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AVERTISSEMENT 


DÏTercet  circoasUacee  ont  ai  fort  reculé  la  publicatioo  de  ce  journal,  eo  re- 
tÊtd  de  pimifiin  miétt,  «jue  je  ne  me  terait  pat  dteidi  à  le  kÛNer  panihi* 
•ajewrdriwi  (fMV),  mhm  l'ordre  positif  du  minittre  de  la  marine,  baeé  anr  la 

néccMÏté  d'utUUer  lei  dépeniet  faites,  en  1827,  pour  la  gravure  des  plandife  et 
rimprcHHion  do»  observation*  anlrononiii|iic«  ol  m(''t^orolo(»i(juc». 

Kn  revoyant  mon  manuscrit,  abandonné  depuis  si  lon^tt-mps,  je  n'ai  donné 
•oilet  fc  incn  dire,  qu'à  la  partie  nautique  du  -voyage;  la  ecale  qui  puîsae  encore 
•ervir  à  quelque  chose  :  laissant  de  côté,  un  peu  pour  en  avoir  plutôt  fait  je 
doisFaTouer,  la  majeure  partie  de  ce  j'hv  lis  commencé  à  écrire  «ur  les  con- 
trées que  non*  aron*  riaitée*.  Ces  renseignements  avaient  désonnais  ^crdu  leur 
principal  mérite*  edot  delà  nonveanlé,  etanraîeot  cumauTaiiegiiftM  àaepr^ 
•enter,  aprè»  lea  rédta  fcmplia  dintéréi  de*  ofBeiefa  qui  ont  TÎéité  phia  réoein- 
naent  les  mêmes  pays ,  et  sont  entrés  &  leur  égard  dans  de  gnmda  développo- 
nacnt*;  j'ai  donc  dû  me  borner  h  de  «impies  esqui««c8. 

L'album  pittoresque  de  M.  de  la  Touanne^  que  l'on  peut  considérer  comme 
1«  eonplément  de  non  joumalf  et  lea  notes  «qilleatiTe*  dn  planeliea  dont  le* 
deadna  lui  appartiennent  ^|a|emenlt  offrent  d'ailleor»  des  obserrations  suffi- 
santes sur  les  moeurs  et  usages  de  ces  lieux,  d«jà  décrits  tant  de  foi»  par  des 
homm  es  qu'un  long  séjour  avMt  m  is  plut  à  même ,  que  des  passants  comme  noua, 
d'en  parler  pertinemmcut 

Gea'eatdoneàpea  prèaqtt\m  jommalde  navigation  qw  Je  lim  au  publie; 

et  comme  c'est  plus  particulièrement  pour  les  marins  qu'il  est  écrit ,  ainsi  que 
cela  devait  être ,  je  n'ai  pas  craint  d'entrer  dans  des  détail»,  en  apparence  minu- 
tieux ,  mais  qui  pourront  être  utiles  parfois  à  qui  fréquentera  les  parages  que 
Qow  ■fone  traTcrefa.  G'ett  ^aiemait  dans  ce  but  d'nUlilé  que  j'ai  niiltîplîé  les 
notes,  deraïuet  nécessaires  pour  la  p1u[)art  par  suite  du  long  intervalle éecuM 
entre  la  rédaction  primitive  et  l'époque  de  la  publication. 

ff^rès  cetcuposé,  on  voit  que  la  relation  du  voyage  de  ia  Thétit  et  de  f  Esjjé- 
fmot  ann  bien  peu  d'attrait  pour  les  gens  du  monde,  et  j'ai  ont  knr  devobeet 
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«ftrtistement,  pour  n'en  point  mériter  de  reproche*  «i  U  ^taitie  leur  prend 
d'oiimr  OB  vofaHM. 

yoîci  la  copie  des  instructions  du  rninistre  pour  la  campagne  que  jUhît 
entreprendre.  J'y  joinn  In  rapport  fait  par  M.  le  dirocteur  du  Dépôt  des  cartes 
et  plant  de  la  marine,  au  retour  du  voyage;  la  lettre  que  je  reçua  plus  tard 
du  nîaÂalM»  à  l'oeanioii  du  mémoire  que  je  lui  ntu  mbqm;  et  eaUet  qui  me 
fmai  ■drwiéei  purlHM.  iM'adiniiilitraleim  daMiuéniD  dluttoire  iiitiirdl«« 
et  MM.  les  membrcR  de  la  commiiaion  d'Albii  ponrPénelioB  d'ail  iiiOMniint 
à  la  mémoire  de  LapérouM. 


LETTRE 


DU  MIINiSïM  DË  LA  MÀRIMË 

A  M.  LE  BABON  DE  BOUGAINVIUE. 

C«riTâlRI  TAttSBtV, 

COMM AHDARt  LA  PR^GATB  LA  TBÈTtS,  h  ■■■■T. 
.  Puil,  le  17  février  1U4. 

Monsieur  le  Baroa ,  vous  connaitsez  députe  longtenips  la  dettina» 

tion  de  la  frégate  !a  Tln'iis,  dont  le  Roi  vous  a  confir  \c  commande- 
ment; et,  d'après  les  rapports  qui  n»e  parviennent  de  Brest,  j'ai  lieu 
de  présumer  que  sous  très-peu  de  temps  vous  serez  en  mesure  d'ap- 
pwailler. 

Vom  trouTwei  ci-jointeune  note'  qiie  j'ai  fitit  rédiger  au  dépMdct 
Cfrtes  et  plans  de  la  marine;  elle  coatient,  avec  tout  ka  détails  né- 
cessaires ,  l'indication  de  la  ronte  qua  TOUS  arei  AtnivFe  pendant  le 
cours  de  votre  mission. 

Cet  itinéraire  a  été  traei  dÙM  h  aaf»|imiti<ni  qne  vmis  partiriei  de 
Breet  le  1**  février;  ûnti  vont  voue  trowrerea  en  retard  de  prêt  d^n 
ntoia»  ipait  j'ai  lieu  d'espérer  qn'U  n'en  rt^sultera  aucun  inconvénient 
pour  votre  navifration  dans  les  mers  do  l'Inde,  surtout  si  vous  ponves 
vous  dispenser  de  toute  relAehe  en  allant  A  l'ile  de  Bourbon, 

>L'âaiiilMdaccll»a0(«,  dmit  k  (onm^K  m  tTOBne  im  It  htlf«dtaHfaiitpe,i^aMi» 
gagé  i  ne  pa*  la  repr<M]uir<'  i<  i. 

C'e«t  é||«lemenl  par  «je  motif,  qae  je  ne  donne  ci-après,  du  Rapport  adrcaai  à  Sou  Eicellence 
par  moDtiear  l«  dipaelwir  Ai  "pM»  M  latoar  éa  la  Tktt'u  et  de  rSipéranet,  que  ce  qu'il  est 
inditpeaaable  d'en  connaître ,  pour  «'aMurer  que  je  me  tuis  caoiarmé  tm  tantpoiolA  naa  ia^ 
atniction»,  et  po«r  jogcr  du  degré  de  confiance  que  l'on  peut  aSMidir  k  MSMlMialL 

Tonl.  t  . 
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Vous  y  roiKontrereitSans  doute,  la  corvette  (Espérance ,  dont  le 
capitaine,  M.  du  Cnmpor.  a  l'ordre  départir  de  itwK/ianerVv  le 24 man 
prochain  pour  rejoindre  la  Thélis. 

De  l'iie  de  Bourbon  vous  devez  vous  porter  &  Pondichéiy,  visiter 
auccea^Tement  Manilk,  Macao,  la  CoMudiÙÊê  et  l'Ih  de  Jwas  après 
quoi  vous  vous  déterminerez  à  fiiire  votre  retour  en  Europe,  soit  par 
l'ile  de  Bourbon  et  le  cap  de  Bonno  Fspéradce,  soit  en  vous  diri(i[cant 
au  Sud  pour  reconnaître  les  cotes  de  lo  Noweile-  IloUamle  et  les 
contourner  ensuite  ]^\iu\\i  ia. Poit-Jacksoii ;  de  là,  portant  à  l'Est,  vous 
toudierîea  A  Tun  des  ports  du  CAt/i ;  pnia«  après  «voir  doublé  le  cap 
Hom,  voua  feriez  une  courte  rdâehe  à  tSoJtanm^^  d'où  vous  revien- 
dries  directement  en  France. 

Je  vous  laisse  entièrement  lo  maître  de  vous  dtH^ider  pour  Tune 
ou  1  autre  de  ces  deux  routes,  suivant  les  nouvelles  politiques  qui 
VOUS  parviendront,  et  aurtout  d'aprte  Fétat  dans  lequel  seront  vos 
bAtiments  et  leurs  équipages  lorsque  vous  pensercs  à  vous  éloigner 
de  nie  de  Java. 

Dans  l'une  et  l  autre  hypothèses, c'est  A  JÏKM < qu«  VOUS  dcvresnip 
mener  ia  Thélis  et  i Esj)émiire. 

Indépeodam aient  de  la  note  ci -jointe  du  dépôt,  j'ai  prescrit  A 
M.  le  vie»«miral  de  Bosily,  directeur  général  de  cet  établissement, 
de  vous  faire  remettre  les  cartes,  instructions  et  nôtres  documents 
propres  à  vous  dirif;er  dans  les  mers  que  vous  devez  parcourir. 

Ces  documents  laissent  sans  doute  encore  beaucoup  à  dt^sirer;  il 
est  impossible  que  tout  soil  purluilement  connu  dans  des  parages 
sonés  d'un  grand  nombre  d*lles ,  et  que  la  plupart  des  navigateurs  de 
l'Europe  ne  fréquentent  qu'avec  des  intentions  mercantiles  peu  fiivo^ 
rabba  an  progrès  de  la  science.  C'est  pour  ce  motiF  qu'il  voua  est 
recommandé  de  vous  livrer  à  des  recherches  hydrographiques  par- 
tout où  vous  le  pourrez,  sons  vous  exposer  à  des  retards  nuisibles  à 
votre  navigation. 

Les  plot  importantes  de  ces  techerclies  vons  sont  indiquées  par 
h  noté  de  M.  le  comte  de  Rosily  ;  vous  y  i^uterea  tontes  celles  que 
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Im  cÎTCOnitance*  vous  permettront  de  fidrè  et  qjai  yém  paràtlvont 

devoir  être  de  quelque  intérêt  pour  les  navigateurs.  Vous  trouverez 
dans  CP8  travaux  le  moyen  d'oxerccr  les  officiers  et  les  élèves  de  la 
marine  embarqués  son»  vos  ordres,  aux  observutious  nautic^ucs  et  à 
tout  Icé  détails  d'hydrographie  dans  leiqadi  il  importe  quHb  de- 
viennent habiles.  Bien  né  sera  plus  propre  «inssi  à  tenir  vos  équipages 
en  haleine  en  les  exerçant  continuellement  &  la  vigilance  et  aux  ma- 
nœuvres qu'exi(;e  hi  navigation  dans  les  détroits  et  dans  le  voisi- 
nage des  dangers. 

-  0  est  un  autre  genre  d'observations  auquel  vous  aurez  particuliè- 
rement'à  vous  livrer  et  qui  intéresse  éminemment  notre  commerce. 
Cest  atnc  bâtiments  du  Roi  qu'il  appartient  de  lui  frayer  des  routes 
nouvelles,  êt  d'assurer  ses  succès  on  montrant  le  pavillon  de  Sa  jMa- 
jeslé  prêt  à  protéger,  au  besoin,  les  navires  employés  aux  spécula- 
tions des  armateurs  français. 

Dans  tontes  vos  relAches,  vous  aurez  soin  de  recueillir  des  notions 
aussi  éteaduM  que  possible  sur  les  moyens  d'échange  qne  le  pays 
peiitoffirir,  sur  les  ressources  que  les  navigateurs  sont  sûrs  d'y  ren- 
contrer, soit  pour  le  r.ivitailleinent  de  leurs  navires,  soit  pour  la 
vente  de  leurs  cargaisons  et  l'achat  des  maj-chandises  k  rapporter  en 
Europe.  ^ 

Ces  reirteignements  intéressent  aussi  la  marine  royale,  dont  les 
bâtiments  peuvent  se  trouver  dans  le  cas  de  renouveler  leurs  vivres 
ou  de  se  réparer  après  une  navigation  déjà  longtie,  ou  par  suite 
d'événements  de  raer,  qu'il  n'est  pas  ton  jonrs  poisihle  d'éviter. 

Vous  aurez  dans  M.  du  Camper,  coiumandant  la  corvette  l'Etp^ 
ronce,  un  coUaboratenr  d'autant  pins  ntile  que  déjà  il  a  parcouru  « 
eommeseeond  sur  la  frégate  la  Cttepib*,  une  grande  partie  des  lieux 
qne  vous  devez  visiter  :  il  en  arapporté  des  noteique  j'ai  loesavee 
un  grand  intérêt ,  e(  qu'il  pourra  facilement  vous  communiquer. 

Ainsi  que  M.M.  de  Kergariou,  Philibert  et  de  Courson,  capitaines 
de  vaisseau  qui,  depuis  la  restauration,  ont  été  envoyés  dans  les  mers 
de  rbi^  et  de  la  <3ûne ,  vous  trouverez  probablement  i  Mmilh  et  à 
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Jfatwk  mdUenraeniea  éb  b  part  des  «ntoiités  «apagoolM  et  por- 
tugaiaee  :  ces  deux  p<wtt  TOnt  offriront  de«  ressources  de  tontgénve 

pour  romplacer  les  consommations  faites  à  bord  dos  bâtiments  sous 
voK  ordres  et  poar  vous  mettre  eo  état  de  continuer  votre  navi- 
gatioa.  .  .  .  ■ 

101.  de  Kei^gariou  et  de  Goanoa  ont  en  beeiwonp  à  «e  loner  de 
f  empressement  des  mÎMimmaire»  firençai»  qui  résident  à  Mèea»,  ponr 
les  aider  à  trouver  des  moyens  de  ravitaillement  et  leur  procurer 
les  renscig^nements  de  tout  genre  qu'il  leur  importait  de  recueillir; 
mais  ces  coura^ux  ecclésiastiques  sont  dans  une  situation  constam» 
ment  ^ffiefle  vi»4<ris  des  Chinois,  et  voi»  denei  mettre  datas  vos 
relations  avee  eux  tonte  la  ciroonspeelioo  nécessaire  pour  ne  fcire 
naître  aucun  soupçon  qui  pût  aggraver  leur  podtÎMi. 

Le  séjour  de  la  Cochinchinc  sera  pour  vous  plus  intéressant  qu'il 
ne  l'a  été  pour  les  commandants  de  la  C^bèle  et  de  la  CUopâtrej  qui  nç 
s'y  sont  présentés  qne  ownme  des  croiseurs  que  les  circonstances 
de  leur  navigation  oondnisaient  à  Tmme,  Vous  y  arriveret  comme 
envoyé  dn  Roi  de  France  pour  remettre  au  souverain  de  cet  empire 
nne  lettre  de  SaMajost*'-.  ninsi  que  des  présents  que  M.  le  ministre  des 
afTtiircs  ôtranf^ères  a  fait  passer  iBrest  et  qui  doivent  être  maintenant 
embarqués  sur  la  Tldtit. 

le  joins  id  la  lettre  dnR<ri  ,  celle  que  M.  le  Vicomte  de  Gh&tean* 
bdand  adresse  à  H.  C3uûgncatt,  a(|fsnt  et  emuid  de  France  à  la  €kicliin- 
chine,  et  nne  copie  de  celle  qne  ce  ministre  m'a  écrite  en  m'euvoyant 
les  deux  autres.  Vous  y  verrez  que  pour  la  remise  de  la  lettre  de 
Sa  Migesté  et  des  présents  à  offrir  en  sou  nom,  vous  devrez  vous 
oonoerter  particnUArement  avec  M.  Ghaigncau,  n'agir  que  d'après 
.  les  directions  de  cet  agent  politique,  et  vous  servir  de  son  entr^ 
mise  pour  obtenir  une  andienee  du  soavmin  près  de  qnl  il  est 
accrédité. 

Vous  remarquerez,  d'ailleurs,  qu'il  est  tl  autant  plus  essentiel, 
dans  cette  affaire,  de  ne  rien  tenter  sans  le  concours  de  M.  Chai- 
goean,  qu'il  pourrait  arriver  qne  des  considérations  d'étiquette 
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«mqiMlIc*  les  iMagM  de»  cotm  donnent  wm  importance  rédk ,  dè- 
nonent  un  obstacle  à  la  remiM  de  la  lettre  an  Roi. 

Je  vous  ai  «^cril  le  10  de  ce  moi»  pour  vous  annoncer  IVnvoi  des 
objets  dont  vous  pourrez  disposer  pour  taire  co  votre  nom  des  pré> 
•ents  aux  mandarins  de  la  Gochinchine  et  aux  personnes  influentes 
des  antrea  lieux  que  tovb  fréipièntercz ,  et  Je  n'ai  rien  de  plu*  &  voua 
rfeco  no  mander  à  cet  égard. 

M.  du  Camper,  dans  l'un  des  nj(^iiioires  qnej'ai  déjà  cilc'-s,  a  exprimé 
le  regret  que  la  CléopaUr  n'eût  visité,  à  la  Cochinchiuc,  que  le  port 
de  Tounuie  :  il  pense  qu'il  serait  po&sibic,  sans  éprouver  d'opposition 
de  la  part  du  gouvernement  du  pays ,  de  prendre  un  mouillage  plue 
rai^roché  de  la  capitale.  Je  voua  engage  à  eonauher  à  oe  a^jet- 
ll.GhaigiMnn,  qui,  plu»  que  personne,  est  en  mesure  de  vous  donner 
les  renseignements  nécessaires;  et  vous  ne  devrez  foire  nueune  ten- 
tative qu'il  jugerait'pouvoir  exciter  des  inquiétudes  et  nuire  à  son 
erétft  cdmme  sapent  du  Boî  de  Fiance. 

Von»  trouverei  d  jèint  l'extrait  d'une  lettre  déH.  le  Baron  Ségniér, 
consul  général  de  France  à  Londres,  datée  du  2  de  ce  mois  et  par  la- 
quelle il  mefoit  connaître  le  résultat  de  la  mission  que  M/V'.  Cra\>hirfl 
a  remplie  à  la  Cochinchino  p  ir  ordre  du  fjouvernernent  de  Calcutta. 
Peut-être  JL  Ghaigoeau  n  eu  a-t-il  rien  pu  savoir  sur  les  lieux,  et  il 
«en  bon  que  tou»  l'en  informîes. 

£ff  TMlw  partira  de  Avifavec  dëa  vivre»  pour  «eptuiois  :  elle  trou- 
vera à  ANtréoe»  ainsi  que  tEspérance,  de  quoi  remplacer  ce  qui  aura 
été  consommé  jusqu'alors  ;  et  à  Pondkhiry  il  vott»  aera  iacile  de  poui^ 
voir  &  de  nouveaux  suppicmeuts. 

Partout  aillenn  la  raivitaiUeïnent  de»  deux  bttîmeilt»,  le»  répara- 
tion» dont  il»  pourraient  avoir  bceoin  et  le  renonyellement  de  leur»- 
ol^jct»  de  rechange,  ne  pourront  ae  fiiire  que  par  des  achats  pour 
lesquels  vous  trouverez,  sur  plusieurs  points,  toutes  les  (vicilités  dé- 
sirables. Vous  devrez  vous  ai  i  anger,  autant  que  possible,  pour  opérer 
en  effets  acquittables  à  Paris  le  payement  de  ce  qui  vous  sera  fourni  ; 
et  pour  cela  il  «erait  à  déairer  que  vou»  von»  •ervii»ieB  de  rentremiae 
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de  quelque  négociant  européea  (Français  de  préftrenoe)  qui  i-oi^yeii- 

nant  nn  droit  de  commÎMioa  convenu,  passerait  les  marchés,  efFec* 
tuerait  les  paycmonts  et  en  serait  remboursé  par  des  traites  à  six 
semaines  de  vue  que  vous  lui  remettriez  et  que  je  ferais  acquitter 
ici  par  le  Trésor  royaL 

A  tout  événement,  j'at  donné  ordre* de  remettre  à  Totre  disposi» 
tion  trente  mille  francs  en  monnaies  d'Espagne,  dont  dix  mille  sur 
le  chapitre  IV  [Approvisionnements!  et  viii{jt  mille  sur  le  cha[»i(rc  TX 
(Vivres  '  .  pour  vous  aider  à  payer  les  objets  de  rechange  et  les  den- 
rées que  vous  seriez  forcé  d'acheter  dans  des  endroits  ou  il  y  aurait 
impoMibUité  de  foire  accepter  en  payement  des  traites  sur  Paris  :  je 
vous  ai  écrit  à  ce  si^et  le  10  de  ce  mois.' 

vous  était  impossible  de  trom  er  des  approvisionnements  CB 
les  pnvnnt  en  traites,  et  que  les  30.(>(H)  frnncs  dont  vous  disposerez 
ne  fussent  pas  suffisants  pour  y  suppléer,  vous  pourriez  vous  adresser 
au  gouvernenr  des  Philippines ,  qui,  sans  doute,  se  prêterait  à  vous 
fiiîre  les  avances  indispensables;  vous  lui  ofifriries  alors  de  l'en  fidra 
rembourser  h  Pondichérj  par  des  efiets  tirés  sur  Tadminisl ration 
de  cet  ét.iblissement  franeais,  ce  dont  vous  auriez  eu  soin  de  con- 
venir à  l'avance  avec  M.  le  comte  duPuyi  votre  passage  en  cette 
ville. 

Je  Vous  indique  Paiulichér)-  comme  le  point  le  plus  convenable 
pour  ce  remboursement,  parce  que,  dans  d'autres  dréonstances 

semblables,  le  gouverneur  des  Philippines  a  montré  de  la  répugnance 
à  recevoir  des  traites  sur  l'Europe,  d.ins  la  crainte  qu'après  avoir 
été  touché  ea  Erauceparles  agculs  du  gouvernement  espagnol,  le 
montant  ne  lui  en  f&t  remis  qu'avee  beaucoup  dè  lenteur  et  dé  dii^ 
ftenltée. 

Je  vous  recommande  an  surplus  d'exercer  la  plus  attentive  sur- 
veillance sur  tontes  les  con8ommr>f!nns  qni  auront  lien,  afin  d'éviter 
des  dépenses  superflues  :  vous  aurez  soin  de  vous  assurer  constam- 
ment de  i'exactiLude  avec  laquelle  le  commis  aux  revues  et  aux  ap- 
{tfovtnonnements  de  Ai  2Min£r  tiendra  sa  comptabilité  journalière»  et 
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VOUS  prescrirez  &  M.  du  Camper  d'user  d'une  égulo  vi^iluuce  à  bord 
d«  h-oorrette  rAr/AvRM. 

Lonqaa  votM  «mTeret  dans  «n  port  étraii0er,  s'il  t'y  trooTe  des 
bAtiments  de  goerre  appartenant  à  une  nation  amie  de  In  France, 
TOUS  ferez  In  première'  visite  à  l'officier  qui  les  conimandora,  et  |>ar 
une  juste  réciprocité  vous  attendrez  celle  des  oliicicrs  couiiuaudants 
de»  bfttimenU  qui  atrWeront  aprè*  vous  «a  même  mouillage. 

Vont  conneitMi  les  usages  établis  entre  les  diverses  puissances 
pour  les  saluts.  Vous  vous  abstîendrei  d'en  foire  à  la  mer,  excepté 
dans  le  seul  cas  on  vohs  jugeriez  convtMinMc  «h-  nioiid-cr  r<  ((c  dr-ft-- 
rpnc«*  pour  un  pavillon  amiral  d'une  nation  amie.  Hn  arriv.uit  dans 
un  port  étranger  vous  saluerez  la  place  après  vous  être  assuré  de  la 
rcstitiitiolk  immédiate  du  saint  par  an  nombre  égal  de  coups  de 
canon. 

Si  vous  revenez  par  le  grand  Océan  et  que  vous  relâchiez  soit  à 
f^alparaito,  soit  dans  quelque  autre  port  de  l'Amérique  méridionale, 
quoique  les  nouveaux  gouveruemeuts  de  celle  partie  du  monde  ne 
•oient  pas  encore  reconnus  des  puissances  de  Europe,  vous  saluerez 
les  places  dans  lesquelles  vous  entrarei;  mais  il  est  bien  entendu  que 
cette  marque  de  déférence  no  peut  être  donnée  que  comme  de  vous* 
même,  et  qu'elle  ne  saurait  tirer  A  eoiisrqneiu'e  relativement  à  la 
politique  de  la  France,  dont  l'intention  d  ailleurs  esl  ilt-  se  niainleiiir 
toiijours  dans  la  plus  stricte  neutralité  entre  r£t>pagnc  et  ses  an- 
ciennes colonies. 

En^|udque  lieu  que  vous  vous  trouviez  le  25  août,  vous  célébrerez 
la  fête  de  Sa  Majesté  par  des  salves  d'artillerie,  et  vous  iîerez donner 
double  ration  aux  équipages  de  la  Thétis  et  de  fTs/x'/aticê.  Si  vous  êtes 
alors  dans  un  port,  vous  ajouterez  à  cette  solcuuilé  tout  ce  que 
les  circmMtanoesvous  permettront  de  fiiire  pour  mieux  roanîferter 
les  sentiments  d'afifectioD  que  les  Français  portent  an  mdllenr  des 
Rois. 

Il  est  probable  qu'à  l'époque  où  vous  tnnchei  o/  à  la  cûte  occiden- 
tale de  l'Amérique,  M.  le  contre-amiral  de  fiosaxnel  commandera 


s  .  LBTTBK 

encore  la  dmsioa  stationneirèdant  oetpenges.Ceitàfii(pmwi0qa« 

vous  aurez  le  plus  de  moyen  de  conoaltre  sa  position,  soit  par  l'un 
de«  bâtiments  sous  ses  ordres  qui  s'y  trouverait  alors,  soit  par  les 
négociants  de  celle  ville  avec  qui  il  entretiendra  des  relations  habi- 
tudlee.-  S'il  avait  d^à  été  remplacé  dam  cea  me»,  Tom  oonufltriei 
également  là  le  noan  de  aon  «nooeeaenr  et  lea  pointa  de  croiaière  dca 
bfttimenta  employés  à  oette  atation. 

Les  commun icntions  que  vous  pourrez  avoir  avec  ces  bâtiments 
seront  pour  vous  d'un  très^rand  iiili'rét,  puisqu'elles  vous  procure* 
ront  les  nouvelles  d'Europe  lea  plus  récentes  qui  auront  pu  vous 
parrenir  depnia  votre  départ  de  Breat.  Voua  y  trouverea  aniai  des 
reasénrcea  en  vivres  et  en  objets  de  rechangev  dont  la  division  ttai» 
tionnaire  aeni  eoutamment  approvinonnée  par  dea  eavob  de  noa 
ports. 

Dans  le  cas  oii  des  négociants  h  ançais  établis  au  Chili  vous  deman- 
deraient de  profiter  dn  retour  de  la  ThUê  et  de  tEtfinmet  poor 
envoyer  en  France  dca  matlèrea  d*or  on  d'argent /voua  poniriec  y 
consentir,  maia  aona  la  seule  garantie  de  votre  loyauté  et  sans  qu'il 

y  eût  aucune  somme  quelconque  à  payer  par  les  chargements  pour 
le  fret.  Vous  auriez  soin  d'ailleurs  de  vous  concerter  à  cet  égard  avec 
le  commandant  de  la  station. 

Je  crois  superflu  d'i4<>uter  à  ced  la  recommandation  de  -veiller  à 
ee  qn'anenn  individu  embarqué  sona  voa  ordres  ne  se  livre  &  des 
opérations  m<'rrnnti!ps .  qui  sont  sévèrement  défendues  prir  les  or- 
donnances à  tout  of'Kcicr  ou  ni;iriri  ctnployé  sur  les  bAtimcnts  du 
Roi.  J'ai  la  conviction  que  tous  partageront  à  cet  égard  votre  déli- 
catesae  etqne  voua'n'aorei  &  me  rendre  compte  d'aucun  dâit  de  «e 
genre. 

-  Sans  une  aussi  loi^e  nav^pitioin  que  celle  que  voua  ailes  entre» 

prendre,  les  mesures  propres  à  assurer  la  conservation  des  marins 
composant  les  équipages  de  vos  bâtiments  devront  vous  occuper 
essentiellement.  Vous  consultées  fréquemment  Isa  officiera  de  sànté, 
pfia  de  ré^er  avec  eux  lea  précautiona  à  prendre  et  lea  prohibitions 
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à  faire.  Afaiit  de  vous  rendre  à  une  destination  nouvelle,  vousvom 

informerez,  .•uifant  que  possible,  de  r«'-f;i(  snnitaire  des  lieux  et  vous 
éviterez  ceux  qui  préseriforalênt  df««  danger»  qu'aucun  motif  d'ur- 
gence ne  vous  forcerait  à  braver.  C'est  pour  cette  raison  que  la  re- 
lâche de  Jltfftwnriie  tous  a  point  été  indiquée  daoïr  lee  instmetioiM  du 
dépùttk  came  desmdadiei  eonta^eneeson  épidémiqttet  qni  rèfpoA 
trop  éiMnreiit  dans  cette  ville. 

La  Thétis  et  TEspfrance ,  en  faisant  voir  le  pavillon  dit  Roi  dans  des 
mers  où  il  ne  se  montre  pas  aussi  fréquemment  que  l'iultM  él  do  notre 
commerce  le  ferait  désirer,  devront  n'inspirer  partout  que  des  sen- 
timdit»  de  bienveillanee  et  d*c«time  pour  le  nom  françai*.  Je  compte 
A  cet  4sard  sur  le  bon  esprit  des  officiers  chargés  de  vous  seconder. 
Il  est  essentiel  qu'ils  s'attachent  à  maintenir  parmi  les  équipages  la 
plus  exacte  soumission:  que  dan»  leurs  relations  à  terre  ils  sachent 
•e  conformer  aux  usages  des  dif'Férents  pays  et  respecter  les  coutu- 
met  détona  les  peuples,  quelque  binrre»  qu'elles  puiieent  paraître 
à  des  EnropéeiiSi  En  un  mot,  maintenet  partout  également  le  bon 
ordre»  la  discipline,  l'amour  du  Roi,  le  zèle  pour  le  service  et  ce  désîr 
constant  de  se  distinguer  qui  est  l'apana(;e  des  ;1nnc8  fortes. 

Si,  parmi  les  peuples  que  vous  visiterez  ,  d  particulièrement  chez 
les  insulaires  du  gi-and  Océans  vous  rencontrez  des  hommes  dont  il 
VOUS  soit  focUe  d'augmenter  le  bien-être  par  la  connaissance  de  quel- 
que procédé  d*art  ou  de  quelque  moyw  induatrid' que  Vous  puissiez 
leur  ensrifjncr,  je  ne  doute  pa^  de  TOtre  empressenient  à  le  faire  : 
répandre  des  bienfaits  sera  toujours  se  montrer  le  digne  mandataire 
du  Roi  de  France,  et  Sa  Majesté  vous  tiendra  compte  de  tous  les  actes 
d'humanité  que  vous  aurez  faits. 

Dansiç  cas  où,  contre  tonte  prohabilité,  il  arrivnait  pendant  votre 

abaenoe  que  la  bonne  intdllgence  qui  régne  aigourdliui  entre  toutes 

les  puissances  de  TEurope  vint  A  être  troublée ,  vous  apprendriez  au 

Chili  quels  seraient  les  ennemis  de  notre  pays,  ef  je  sais  qu'en  pareille 

circonstance  il  n'est  pas  nécessaire  de  recumiuander  k  des  Français 

dignes  de  ce  uom  de  ftiire  leur  devoir.  Alors,  monsieur,  vous  devriei 
T«nl.  ■         %  ' 
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éviter  avec  »oiD  toot «ngiagiemeDt  contre  det  foroM  «upérienret»  et, 

s'il  fallait  coinbnthT ,  vous  sauriez  défendre  h  outrance  le  pavillon 
confié  ;'i  votre  {jai  de  .  je  vous  ronnai»  assez  pour  bien  MToir  (|ue  ja- 
mais l'éclat  de  8u  g'l(ïirc  ne  «era  terni  sous  vo&  ordres. 

Tonte» lu  fois  que  voue  le  pourres  et  pertont  où  tous  reladierex, 
vom  hrw  en  sorte  de  me  d<»Der  de  vos  nouvelles  en  vons  bornent 
h  me  ftiirc  connaître  votre  marche,  l'état  de  vos  bfttiments  et  celni 
de  leurs  équipaj^e».  Vous  réserverez  1rs  détails  de  riiH-liinc  impor- 
tance pour  le  ra|»port  que  vou8  m'adresserez  à  votre  retour  à  Brest , 
ou  pour  les  lettres  que  vous  trouveriez  à  me  faire  passer  par  des 
occasions  parfidtementsÉres. 

Le  nom  que  vous  pcMrtes ,  monsieur  le  Baron,  m'est  un  garant  oeiw 
tain  du  zèle  avec  lequel  vous  remplirez  votre  mission;  en  marchant 
sur  les  traces  df  monsieur  votre  père,  vous  offrirez  comme  lui  d'ho- 
norables exemples  ii  suivre,  et  il  me  sera  particulièrement  .igréable 
d'avoir  à  rendre  compte  au  Roi  de  ce  que  vous  aurez  fiait  pour  justi* 
fier  sa  confiance. 

Reeevex/etc. 


Le  Pair  de  Fraorc, 
MinitU^ife  la  Harine  et  dca  Goknica. 


Signé:  Marquis  de  GLERMO]\T-lU>i\£RRE. 
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«••(use 

ÀU  MII^ISÏRË  DË  LÀ  MARINE , 

PAR  il.  LE  DIBECTEUA  DU.I»KPÙÏ  DES  CAttïËS  ËT  PUNS, 

DE  LA  FRÉGATE  U  THÉTIS  ET  DE  LA  COllVElTE  LESPÉRASCE, 
floro  va  «unis  m  h.  u  MMMt  k  BOtGAINVILLE. 

Puit.leStqticnbnlStt.  ' 

MoNSBICNItVR, 

Le  dt'pôt  (le  I.i  marine  a  rrrii  avec  la  lettre  de  Votre  Excellence, 
du  29  août  1820,  le  rapport  gi'uéral  sur  la  campagne  que  M.  le  Baron 
deBougainville,  capitaine  de  vaiaaeau,  ayant  tous  «e*  ordres  la  fré- 
Htite  la  ThUù-  et  la  corvette  tEspbmet,  vient  de  foire  dans  les  mers 
des  Indes ,  de  Chine ,  des  iles  de  la  Sonde  et  du  grand  Océau.  U  a  ausû 
reçu  de  Brest  tous  les  ro[;istre8  et  papiers  contenant  les  données  et 
le»  résultais  des  observations  asIroïKimiqiics  avec  rc  qui  est  relatif  à 
la  marche  des  montres,  ainsi  que  plusieurs  caries  el  cahiers  de  vues 
deo6tcs.N<nis  «rons  examiné,  VL  de  Bpsid  et  moi,  tons  ces  papiers, 
flt  nons  poQTons  fiiire  connaître  à  Votre  Esoellenoe  ropinuMi  qu'elle 
nous  a  deisand('e  <lans  sa  lettre  du  Saoùtdernier,  sur l-iuage  qu'il 
serait  convenable  il'eu  faire. 

L'ensemble  du  travail  fait  pendant  la  c.itii|i,i];ne  de  M.  de  Bougain- 
villc,  rend  cette  tâche  tixs-facile  et  très-  if^i»  ableà  remplir;  tout  ce 
qui  enest  le  finiit  se  trouve  oonsigné-en  si  (^r.md  détail,  que  l'on  en 
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retirera  des  résultats  trèg -prrciciiT  pour  au^mcilte^  ttOt  CO]il|ait> 
sauces  sur  la  auvigalion  des  nicrs  orientales. 
JLo  rapport  général  de  M.  de  Bougainvjlle  a  donné  une  idée  com- 

Jte  dei^^^|£r«ti(MU,  et  il  teraiC  inutile  d'accompagner  1  opinion 
yarèfre  ^^u^à  Votre  Ewellence ,  dTnn  précu  oji  l'on  ne  ferait  qne 
'HfMB^I^  qaélcet  offietér  a  exposé  avec  beaucoup  de  clarté.  Nous 
devons  ccpcndont  ne  pas  omettre  de  faire  eonnaftre  qu'après  avoir 
comparé  le  rapport  {;<'nt''ral  de  M.  de  Boii(jainville  avec  le  métiioire 
rédigài^Ldëpôl,  poux'  tracer  l'itinéraire  de  sa  campagne,  nous  avons 
eu  la  «attcfiictioii  de  voir  que  cet  itinéraire  avait  été  aniii  avec  une 
grande  exacUtnde  et  ^e  H.  de  Bongainrille  ne  «'en  est  <carté  que 
lonqne  lea  draonsUmce»  ne  lni  ont  paa  permit  de  Cure  anCrement. 


Teb  aontt  en  réanmé,  les  principaux  ihiita  de  la  campagne  de 
M.  de  BougainTille;  les  principales  données  des  observations  astro- 
nomiques et  des  opérations  hydrographiques  se  trouvent  dans  des 
registres,  des  cahiers  et  des  cartes  qui  ont  été  adressés  directement 
au  dépôt  de  la  marine ,  et  que  nous  avons  cxaaiiaé»  avec  le  plus  grand 
soin  :  ceidivera  aMtériauxae  dinsent  ai  deux  parties  ;  Tune  contient 
les  travaqz  Çiits-  à  bord  de  k  mUf,  et  Fantre  les  travaux  feits  « 
bord  de  FSspéranee;  mais  commuées  deux  parties  comprennent  les 
m^me»  objets,  potts  les  réunissons,  parce  que  ces  travaux  ont  été 
exécutés  à  bord  des  deux  bfttimeuts  avec  le  même  loio  et  transmis 
avec  la  même  exactitude. 

Qny  trouve  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  mardm  des  montrée,  aux 
observations  astronomiques  et  bydro^raptiiqaeé,  tant  pour  tracer 
les  OOnBgnrations  des  côtes  reconnues  pendant  la  campagne,  qile 
pour  plaeer  le-»  sondes  dans  les  difT/  rontes  parties  qui  ont  été  visitées. 
'Houi  ne  pouvons  pas  omettre  de  donner  au  zèle  des  observateurs 
les  éloges  qu'ils  ont  mérités.  Jamais  dans  aucune  campagne  on  ne 
s'est  attadié  i  vérifia  les  loo^tndea  obtenues  par  les  montres  en  se 
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lune  au  soleil.  Les  résultats  de  ces  ob«ervation8  (rès-pn^eieuses  |>f>iir- 
ront  servir  à  vérifier  la  longitude  d'un  grand  nntnlu  «  ,lt>  pmtït». 

Les  travaux  de  la  Thétis  sont  dus  à  M.  Lapicrre,  qui  a  travaillé  iong- 
ten^  evcc  taccè»  au  dépôt  de  la  marine ,  et  à  M. 
dcox  emrifpieft  devaliacaii. 

Ceux  de  tBspéremèe  tomt  du  principelertient  à  M.  1 
(le  Y.iisfteau  ,  dont  on  a  en  lien  prcci'dcmment  de  Faire  remarquer 
2éle,  les  connaissancfs  et  l'inteiligence.  M.  Turpin.  ainsi  qn?  Icrom- 
inandant  de  t Es^mnctf  ont  dû  cootribuer  à  favori»er  ct*6  l  ravaiiv  el 
ii  lei  dirifie». 

Vétre  Ezoenenee  peut  jnfer,  tfflfwAe  le  oomjMe  qui  -vient  de  lui 
être  rendo,  de  Tétendue  et  de  l'importance  des  travaux  Mti  peu* 

riant  la  rnTH|>;ifjnc  sous  les  ordres  de  M.  deBougainville;  nouscroyons 
«jue  80Q  iulenlioii  sem  dVirdonner  que  l'on  en  fasse  une  rédaction 
soignée  et  déftniuve.  Connue  ce  travsûl  ne  peut  être  confié  qu'aux 
oncle»  qui  Font  exécoté  »  nont  la  prions  dé  let  én  éfaaryev. 


Signé:  le  Comte  de  ROSILY, 


Et  le  ChcvaUcr  de  ROSSEL , 


ACCUSÉ  D£  RÉCEPTION 


D  UN  MÉMOIRE  ET  DUNE  DÉPÊCHE  SECRÈTE 

DU  17  FÉVRIER  im 

■Pktrit,  le  lé'aepinilire  ItST. 

Honsiear  le  Baron,  j'ai  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  le  inihDoire  gue 
vous  m'avez  remit  «ci»  là  date  du  22  août  dernier,  et  qui  contient 
«ni  grand  nombre  de  renseignements  recueillis  avec  soin  dans  les 
parages  que  vous  avez  explore^»  en  (tiisant  \e  tour  du  monde,  sur  la 
(réfSntp  la  77;f7/,r,  pendant  le«  année*  1824,  1825  et  1820.  Cet  excellent 
travail  sera  tort  utile  à  consulter  toutes  les  fois  qu'il  s'agira  de  diri- 
ger les  bâtiments  du  Roi  dans  les  mers  orientales,  et  eu  le  rédigeant, 
vonsavet  rendu  un  service  important  à  la  marine.  Veuillez  en  rece- 
voir tous  mes  remerciments. 

A  co  m(^moire ,  j'aî  trouvi^  jointe  la  dépêche  secrète  que  M.  le  Mar- 
quis de  Clermont-Tonncrrc ,  mon  pn''flt''Coss«-iir .  vous  avait  adressée 
le  17  février  1824,  en  vous  recomniaudaut  de  la  retuellre  au  Minis- 
tère votre  retour.  . 

Receyei,  etc. 

Le  Pdir  cil'  Fraiicr  . 
9liaisU«  SccHtain  «TÉlJil  de  la  Marine  el  di-i  ColoaiM 


Signés  Comte  de  CBABBOL 


AOMimsmTioN 
pu  MUSÉUM  D^HISTOIRE  NATURELLE 

AU  JARDIN  DU  ROI. 

Pkm.IclSjuilIctllOB. 

Hontienr  le  B«ron,  S.  Ex.  I«  Ministre  de  la  marine  vient  de  noué 

annoncer  votre  arrivée  à  Bre«t,  et  de  nous  tranmettre  le  catalogue 
•Onunairc  de  la  riche  collection  d'objets  d'histoire  naturelle  et  d'ani- 
maiiic  vivants  que  va  bientôt  devoir  le  Muséum  à  vos  soins  ;jt-n<  retix 
et  A  votre  zèle  éclaire  pour  les  sciences.  Nous  nous  empressons, 
monrienr  le  Baron ,  de  tous  en  exprimer  toute  notre  reconnaïnanoe. 

A. en  jnger  par  lea  eenb  olgets  désignée  dans  ce  catalogue  et  par 
rindication  des  lieux  où  elle  a  été  recueillie,  cette  collectioii  .sera 
une  des  plus  précieuses  et  des  plus  importantes  que  nous  piiLs^ions 
recevoir,  et  elle  enrichira  de  beaucoup  d'objets  nouveaux  les  di- 
verses collections  du  Muséum.  *  • 

Faprès  le  déeîr  que  vous  avez  exprimé  A  S.  Ex.  le  Ministre  de  la 
marine ,  que  les  animaux  vivants  fussent  accompagnés  par  un  homme 
qui  s'entendît  à  les  soi(;ner.  nous  avons  chargé  de  cette  mission  un 
des  |>riucipaux  gardiens  de  la  inénngerie,  qtii  p.irtira  «Icrnnin  pour 
Brest,  muni  d'instructions  relatives  aux  divers  objets  qu  il  .iiira  à 
amener  A  Paris;  mais  la  crainte  des  retards  que  ne  pourrait  manquer 
d'entraîner  Tei^pédition  par  eau^  A  cause  des  difficultés  qn*ofl)re  en 
ce  moment  la  navigation  de  la  Seine,  ainsi  que  celle  delà  fiitigne 
qu'occasionnerait  aux  animaux  un  nouvel  einharqiiement ,  nous  ont 
«léterminés  à  préférer  la  voie  de  terre  pour  le  Uansport  de  toute  la 
collection, 

Nous  venons  d'écrire  A  moosiêur  llntendant  de  la  marine  A  Brest , 
pour  llnfomm»  de  oes  dispositions ,  et  pour  le  prier  de  fiiciliter 


Ifi  AHMIM'^TRATIO.N  1)1  Mt  <trM  n  flIsrolBf-  NATL  KIJ  I  K 

autaul  que  po»8ible  au  sieur  Rousseau  l'exécutioa  de  la  missioa  doot 
il  est  chafgé.  "  - 

Nom  TOUS  prioiM,  KKHwietir  le  Baron,  d«  recevoir  evec  mw  vift 
remerclmente  l'afljrarance  de  la  hante  oomidémtion  avec  laquelle 
nom  avoB»  llionneur  d'é^M, 

Monsieur  le  Baron , 

Vos  trè»>hunibles  et  très-obéissants  serviteurs, 

le*  ptofcMeim  admioMiraieun  du  MuMmi, 

^ii«n/;  Baron  CUVIER. 

II.  QffllDIEB,  Trésorier. 

BÛSC,  SecréUire. 


LES  MEMBRES  COMPOSANT  LA  COMMISSION 
ron  LUMcnoR 


P'UN  MONimfiNT  A  LA  MÊMOIBE  DS  LAPMOUSE 

•  ,  A  MONSlBim  LE  BARON  OB  BOCGAINVILLB,  ' 

CtmAllIX  M  VAIIKàO. 

Alby.leSOavrilMI». 

MoMiiDâ  LE  Bakou, 

La  ville  d'Alby  vient  de  voter  uo  monument  à  la  mémoire  de 
Lapéroiue.  Le  premier  voue  avex  réveillé  l'intérêt  qui  •'attache  A  ce 
nom  jDélèbre  ;  le  wravenir  4*«m  ilh»trati<m  4e  fiuniUe  dont  kt  diver» 
théAtres  «e  succédaieni  «au  cetwA  toi  regards,  n*<Mit.piiy<NM  fiûre 

oublier  les  droits  du  navigateur  malheureux,  et,  sur  cette  terre 
où  s'imprimn ,  peut-être,  la  dornièro  trace  de  ses  pas,  une  nnble 
inspiration  vous  a  feit  placer  uu  autlieulique  et  durable  témoignage 
des  rqfreto  de  votre  patrie. 

Qu'il  toit  pennie  k  k  cité  qui  Ait  le  berceau  de  cet  illuatre  marin 
de  vous  témoigner  ta  Tive  reconnaiMance;  interprMet  de  ses  senti- 
ments, les  membres  composant  la  commission  s'empressent  de  vous 
envoyer  quelques  exemplaires  de  leur  prospectus;  vous  y  verrez 
qu'ils  ont  su  apprécier  votre  noble  conduite,  et  qu'ils  l'ont  regardée 
comme  un  de»  plut  beaux  titres  de  gloire  de  leur  infortuné  compa^ 
triote.  Es  osent  espérer  que  vous  ne  reftiseres  pas  de  les  aider  de 
votre  crédit  et  de  votre  exemple  auprès  de  vos  amis  et  de  vos  subor« 
donnés,  et  que  votre  nom,  désormais  inséparable  de  celui  de 
Lapérouse ,  viendra  se  placer  sur  le  marbre  destiné  à  perpétuer  sa 

mémoire,  ainsi  que  sur  la  liste  générale  qui  sera  rendue  publique 
TrasI.  s 
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par  la  voie  de  l'impreftsioD,  et  doat  chaque  eoiucripteur  recevra 
directCknent  un  exemplaire. 
Ht  ont  Hioniieiir  d'étM  mrtù  une  purfiiite  contidération , 

Monsieur  le  Baron ,     .  -      .  - 

■  Vottrd*èvniblei  ettrèt^béÎMantoserviteiire, 


Signé  :iiiocaBexm. 

MARIÉS,  In|p!nienr  en  clicf  «n  rvlraili:, 
MtBlm  du  CoDicil  a(inict|Ml. 

SOYER,  Adyoiat. 
S&FOU,  PAPAILHAM,  BAItftIG  M  UPtMNttE. 

Le  Mcrélaire  de  U  CommiMioa , 
GARDÉS. 
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Là  nÉG&TB  lA  TBfinS  ir  DB  U  OOÉTBm  LïÇPtiRANCB. 


CHÀPITKB  PHBMIBR. 

TRAVERSÉE  DE  BREST  A  L'ILB  DE  BOURBON. 

Ihllif  hf  i  Ténériffe.  —  Vne  de*  llei  du  C<tp- fm  — Cornidi'ratinn»  «ur  te*  route» 
4  Mit  et  à  l'Oueit  d«  ce*  tlca.  —  AUérage  tor  le  cap  de  Btmi^e^ptivtit*.  —  Volcm 

C'était,  il  n'y  a  pas  encore  bien  des  années ,  une  entreprise  hasar- 
deuse, qu'un  voyage  autour  du  globe  ;  et  moins  d'un  demi-siècle  s'est 
écoulé  depuis  l'époque  à  laquelle  une  expédition  de  cette  nature 
«Kffiiùt  panr  rffMadra  OM'MrtÛBe  iniutntioii  tnr  liMMiniie  qni  la 
dirigeait  :  nntéitt  ^teéi;»!,  iaiolBdtndede  toin,  r«oconq>agnaient 
•nr  ces  mtn  n  imparfiattement  connues,  et  le  voile  mystérieux  dont 
une  lonpue  absence  et  l'impossibiUlf^  de  faire  parvenir  de  ses  nou- 
velles enveloppait  sa  destinée ,  augmentait  encore  le  charme  qui  s  y 
rattachait.  C'était  alors  le  bon  temps,  l'âge  d'or  du  circumnaviga- 
tenr,  et  kt  dangers  et  les  prirationt  contre  ietqoeb  11  «vnitàlntter.- 
étaieitpftyéè  an  oeutnple,  loM^ne,  ridie  defoéeieiMi^déooiiTertet, 
il  saluait  au  retour  les  riragea  de  la  patrie. 

n  n'en  est  plus  ainsi  ;  le  prestige  a  disparu  :  on  fait  à  présent  le 
tour  de  la  terre  comme  on  fiaisait  son  tour  de  France  1  Ces  mers 
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éloignées,  jadiê  ti  redoutaliilM,  êfmt  deTflnue»  le  domaine  du  com- 
merce des  deux  mondes,  et  de  cette  maltitude  d'Iles  et  d'écueils 
semés  à  la  surFare  du  grand  Océan,  à  peine  en  est-il  maintenant  qui 
n'aient  été  visités  ou  reconnus  par  les  vaisseaux  de  l'Atlantique. 

Parmi  les  causes  qui  ont  amené  cet  immenee.  dévéloppeinant  de  la 
navigation  dan*  l'Oncst  dee  Amériques,  il  en  cet  den  :  rétabliMeuw&t 
rornié  par  la  Grande-Bretagne  aux  terres  australes,  etlecommeroe 
do  ]m  IIi  tories  à  l&céte  du  Nord-Ouest,  (\\ù  .  laiioant  sur  les  routes  qui 
y  cniiduisont  des  centaines  de  navire»,  ont  contribué  plus  que  toute 
autre  circonstance,  à  restrciudi  e  l'utilité  des  voyagesen  découvertes  et 
à  les  déponilIer,dn  moiiMen partie, du  mtiritedeladiffienlté  Tainern: 

Ce  mérite  n'était  pias,  au  rérte,  du  nombre  de  cenxavaqnefaT&t 
TMNyet  Tf'j/wm/icf  avaient  droit  de  prétendre;  car  ilne  s'af;issait  pas 
pour  ces  bAlimeuts  de  frayer  des  routes  nouvelles,  d'explorer  des 
eûtes  inconnues,  mais  tout  simplement  d'assurer  la  protection  de 
notre  commerce,  de  montrer,  comme  on  disait  alors,  le  pavillon 
0«n$ai8,  et  de  vérifier  les  positions  géographiques  des  principaux 
points  de  ces  mers,  dont  les  Anglais,  fovorisés  par  la  prtHdmité  de 
leurs  établissements,  ont  si  fort  avancé  l'exploration  durant  ces  der- 
nières années.  Nous  ne  pouvions  plus  espérer  de  faire  rivaliser  les 
cartes  de  d'Après,  si  exact  d'ailleurs  dans  ce  qu'il  a  tracé  et  décrit.sur 
ses  propres  o^servatîoiis,  avec  celles  d'Hbijsburgh  et  des  capitaines 
Ross  et  Hangfaam;  et  puisque  lescirooastances  mettaient  nos  navires 
de  commerce  dans-la  néeemité  d'employer  des  cartes Mnmgires,  il 
était  du  moins  convenable  que  les  vaisseaux  do  1  État  exerçassent  sur 
elles  une  sorte  de  contrôle,  et  sanctionnassent  ainsi  par  leurs  tra- 
vaux remploi  qu'on  était  oblige  d'en  foire. 

Telle  fiït  la  base  des  instroeliont  que  reçurent  te»  frégates  As  Cf 
bib  etis  Clkpdm,  oommandées  par  BOL  de  Kergariou  et  de  Courson 
de  la  TilleAlio ,  qui  parcoururent  les  mers  de  ïtùêb  et  de  h  Chine 
en  1817  et  1822.  et  telles  étaient  aussi ,  h  peu  près,  comme  on  vient 
de  le  voir,  les  instructions  qui  nie  furent  données.  Seulement,  le 
Ministre  qui  se  trouvait  alors  à  la  tête  de  la  Marine ,  et  dont  j'avais 
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rimporfance  de  la  mission  dont  le  Roi  ra'honorait,  mit  une  corvette 
sous  mes  ordres  <*t  m'autorisa  à  faire  mon  retour  en  Europe  parle 
grand  Océan,  si  je  le  jugeais  convenable.  Ce  fut  encore  à  l'amitié  de 
ML  I»  Harqow  de  ClMinont>t'<MiiiMTe  que  je  dos  1»  iMrqiie  flatteiue 
de  la  çonfiuee  dn  eoinrerain,  qiii  .eat  doté  à  die  tenle  notre  expédi- 
tton  d'oïl  TÎf  intérêt ,  «i  dce  événements  imprévnp  ne  ftment  Tenus  à 
la  traverse. 

Notrt" oaniyi.'i|;nc  était d^cid^e  depuis  longtemps  ctcependant. par 
je  ne  sais  qu«>lle  l^atalité,  les  préparatifs  eu  turent  hiits  comme  à  la 
liÉftei  ^  offrait  une  oecMÎoii  prédente  à  leisir  «nk  MYMite  et.  aux 
naturalistes,  qui  pouvaient  s'y  promettre  d'abondantes  moissons  en 
tout  genre ,  et  nul  d*entre  eux  ne  se  présenta  :  et  Ton  n  embarqua  p  i 
même  un  dessinateur!..  Fn  sorte  que,  sans  le  zèle  et  le  talent  de  M.  de 
laTouanue,  fidèle  compajpion  de  mes  excursions,  rien  aujourd  hui 
ne  retracerait  à  nos  yeux  ces  contrées  lointaines,  que  peu  de  nous 
revertoni  sans  doute,  et  auvqudles  se  rattacbent,  pour  tous,  tant 
d'agridHes  souvenirs. 

Ce  n'était  la  vérité,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  ni  un  voyage  de  décou- 
vertes, ni  une  campagne  d'explorations  que  nous  allions  entrepren- 
dre ,  et  l'instruction  actuelle  des  oFiiciers  de  la  marine  militaire  était 
plus  que  suffisante  pour  assuter  Texéeiitiim  de  oe  qu'il  m'était  prés- 
ent de  filtre  en  hydrogr^lSe.'  Le  travail  de  NH.  Lapienre ,  Fabré  et 
Jèanneret ,  ebargés  des  montres  marines  et  des  opérations  dmit  elles 
sont  le  principal  auxiliaire,  en  donne  la  preuve;  mais  si  nous  pou- 
vions, sous  ce  rapport,  voler  de  nos  propres  ailes,  il  n'en  était  pas  de 
même  pour  ce  qui  tenait  à  la  physique  et  à  l'histoire  natoreUe,  et  les 
officiers  de  santé,  seules  personnes  parmi  nous  capables  de  sViecvycr 
avec  fruit  de  ces  sortes  de  retberehcs,  avaient  affiiire  à  des  équipages 

>  la  1%^,  dont  le  conmodement  ne  fut  confié  à  «ortie  de*  cbaoïien,  ea  1823,  devait, 
pitw  eMp  i'MMi,  Mn  Wtoitf  d«  Bosési      tas  tiiiesiUMMi  «p  ctéanlmt  qak*- 

mcnt .  et  le  Tnv!)r;r  Hont  j«fablis  b-rdMw,lbt  fcMdé  ét  Mi*  >sfiiniii  én»  b  Médl^ 

urraiHÎe  et  (et  Aoiillv*.         '  .  • 
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trop  nombreux,  pour  qn'il  leur  fût poMibk  de t'abMDter  betncoup 

du  bord  pendant  la  durée  des  reiftche*. 

U  est  doac  fort  regrettable  que  l'on  n'ait  pas  cherché  à  nous  donner 
|M>ur  compagnons  de  voyage  quelque*>aM  de  ces  hommes  spéciaux , 
•i  vridee  d'ordiiwire  d'expéditiont  de  la  nature  de  la  nAtre ,  qui,  par 
rétendue  de  leun  oùnnaiMDioe»  ^  lliabitade  d'oliierver,  l'art  de 
peindre  les  objets  qui  se  présentent  à  eux,  et  les  sensations  qu'ils 
leur  font  éprouver,  savent  répandre  tant  de  charmes  sur  les  moin- 
dres sigets  qu'ils  traitent.  Que  de  choses  intéressantes  un  homme 
comme  Féron,  paricaieii^Ie,  n'aiiriit-il  pas  ence  à  raeonter  de  notre 
campagne!  qoe  de  rîrcomtanee*  inaperçvca  pour  noua,  n'eû^Û  pat 
su  mettre  à  profit!  et  quelle  énorme  différence  entre  le  réeît  animé 
de  seg  observations  et  de  ses  travaux  ,  et  la  relation  tonte  nae Ifue  je 
,  suis  dans  Tobligation  de  présenter  aujouni  hui  ! 

âi  i'oiiiission  que  1  on  fit  d'embarquer  sur  no^  navires  des  hommes 
dNtinguéÂ  par  l«Br  aavoir,  eit  regrettable  mus  le  point  de  vue  de 
rhiatoire  da  voyage,  oonbien  plna  efwore  ne*  l'eateUe  pas  «oua  e^ni 
des  richeiacs  en  histoire  naturelle,  qui  en  eussent  été  le  fruit I 
Secondé  par  le  docteur  liusseuil.  chirurgien-major  de  /a  Thétis ,  je 
suis,  il  est  vrai ,  parvenu  à  former  une  collection  que  messieurs  les 
Directeurs  du  Muséum  n'ont  pas  jugée  entièrement  indigne  de  leur 
attentif»»  ûnsi  qu'on  a  pu  le  voir;  maie  qneUe  pauvre  réodte,  prèa 
de  celle  que  nom  eniriona  néeenairement  rapportée,  ai  lei  înatme- 
ticms  qui  roe  furent  adressées  h  cet  égard  eussent  été  accompagnées 
de  personnes  plus  en  état  que  nous  de  les  mettre  en  pratique  !  Ces  in- 
structions ne  meparvinreutqu  à  i  instant  du  départ,  et  les  regrets  que 
j'eus  de  les  voir  arriver  seules  étaient  màlbenreniwment  trop  tardift 

Celle  qaettuvit.de  l»ooBfePMiM  A'cadienpMr  inr  1m  ItètimenU  ck  l'Éiatdetiia^  à  «1m 
TojrainM  a»  «MeonTCKe,  étt  temimi  epéeMU.B'ca  toit  pnmwaMvMtt  et  ^eet  •cale' 

nient  dr  II. l^  îmii  »  nii'i  Uc  cil  dfvetinf  niatltTr  s  ronlroTeTM.  Le»  UTants  profi-^sntri  du 
Muwuia  out  eut-ro^inci  clc  p«ru^  d'avii  à  ce  tujci.  Il  ne  m'appartient  pas  de  juger  un  «i 
yeoJ  «IHWi erf,  et  j>  ne  pitond» pe» èsmwtcr  la  Taliditi  de«  motifs  qui  ont  fait  prévaloir 
l'opinion  rootraire  k  l'aDcieiine  oMMUM}  Bsie  je  a'e»  pcrtMte  pM  moi»  à  çraire  ^'il  ne 
peut  (irc  qu'aTaouigeax  de  placer  me  ht  MlkMBtt  chliféi  Je  wiiiiiiiii  4M  4$  eMiene 


[.vi.r.im]         DE  U  THÉTiS  ET  OB  L'ESPÉRAHGÉ.        .  ifi 
Je  quittai  b  rode  de  Bceit  le  3  niura  1824  :  tEtpbwi»,  cominendée 
par  H.  de  Nonrqner  d«  Camper,  en  était  partie  depotf  quelque 

temps  et  avait  Fait  voile  pour  AMhJiiMâv j  d'où  elle  devait  se  rendre  à 
Bourbon  et  y  opc^rer  sa  jonction  avec  nous.  Cette  cervelle ,  qui  avait 
Hé  rasée,  portait  vingt  caronadcs  sur  son  pont,  et  était  montée  de 
cent  cinquante  hommes  d'équipage.  L'armement  de  la  Thétis  était  de 
qaai<anteNqttatre  caoïont  et  de  trow  cents  .nuitelots    Ancun  liAtiment 


Imotaine*  (wrtoai  lorM|u«  ce*  bitimeou  oat  de  iftoaibreui  ^i{t^*),  des  homiM  milÊK,. 
ifà  M'aient  d'aoïre  louei  qn«  le  progrèt  de*  ieieaMt,dmrt  l'dtnde  «  Mt  l'oerapaiion  d«  toalc 
leur  vie.  nV»t  qu'uiip  liitnj  faible  (U'peote  à  ajouter  k  tant  d'autre«;  »■!  (ni.inl  à  la  criiinCp 
de*  conflit*  entre  ce*  *aTaiit*  el  le*  commandant*,  jv  r(-|ioudrai  b  ceux  cjui  luo  cilrroiu 
FtMMpIS  àt  Pdmjlt  du  ca^talnc  Baudin  ,  que  les  linninle»  de  U  treni|u>  de  ce  dernirr  «ont 
ibil  HMii  M      !et.  offieicn  d«  U  marins  aeroat  toujonn  beaucoup  plus 

41À  laiir  crte  dct  obaiaelw. 


1  mV-HAJOR 
■t  Lâ  ratein  LÂtain*. 


Le  Banm  i-i  Boit.iinvimt  .  f;.i|iil.  de  vaisirau. 

Lo^^.^  E\  lur.  ;Ed.-Vici.  i ,  Cnptl4iiiic  de  frégate. 

5uj.«nD  f.l.-Baptitle) ,  Lieutenant  de  vaÎMCaa. 

IJkOKàï-OsiaiV  (Françoi»-Noi;l),  idem. 

iUliKALr  [Uaae),  Il/cm. 
[  Dmi^(HippalyUi),  EuaifliM  danii 
'  Bnvr  M  u  Tocum,  âAm»  Mt 
vaiase^u  pendant  la 

Lu'linat  (Aufjualin),  iSA 

Bti  ni5  (\u|;ii!itr-Françnie4«lireill),*dytf. 

JuisFUET  i^Tlieophile) ,  iV«iii. 

CosMto  Ch.-Mar.),  Sou»-Lit-uL  d'infanterie. 

Gkot  (Joieph),  Commis  aux  revues. 

BiMiuiL  (mafaîa*Loiiia) ,  Cliinirgien -major. 

Dover*  ^fam^àgnaui),  Élèye  de  1**.  claue, 
aoitèValpaniso. 

Di  Su.r*iiie  m  BoMpa,  iini,  Ihit  Batcignc 
de  vaiiaesu  pendant  la  eampagne. 

Cîip.riv  l  E  Krp,i  -  '-.rT,  idem.  IJtm. 

Dlmji  zii  (.lijseiili),  Klrve  ili-  2'  cla«»e,  fait  de 

1"  classe  peudaiil  la  cani|»i);iie,  , 
BoI'BBOX-GramiioM,  idem,  idem. 
PmiMta (Ferdinand), Cl>ii  »r|^eu  de 3°  claaie. 
Pvma  (Plulippa) ,  M<a»,  de  3*  claaae. 
il. 


■I  u  coaTRTi  MSPiÀjutea. 


Taïaaeaa  pen> 


De  NiM  iM.n  iR  m;  Cami  ih,  Capiioine  de  frégnVf 
commandant,  promu  au  grade  de  Capilaine 
de  Taiaseau  pendant  la  campagne. 

TcKiqit  licntcnaot 

Fuac ,  idem,  hit  T' 

dant  la  ramp,tgne. 
DiTARC  (Léon),  idtm. 
Dtiniii^sf:,  idem.  ■ 
P<(jt  rr,  iJrm. 

Pexaub  (Eufjcnc),  iJtm.  n'a  été  < 

lUIa  die  Bourbon  le  26  nati  iW, 
CméamM,  Commis  d'adaioiatNiioa. 
GmiRtT,.CUrar|ieD^Bigar. 
Da  Monaic,  Èthn  de  V  elaan. 
PtTtT-P»s.  idem. 
Htar,  Chirurgien  de  3'  cla«te. 
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franfai*  de  ce  rang  ii*aviut  «noore  Mt  «embUble  voyage ,  et  U  Bou-  ■ 
doué  *-ttla  Th&is,  toutes  deux  purtiea  de  BîMt  à  aoizantd'  année»  d*in* 
tervajle,  sont,  à  proprement  parler,  les  »eu1ès  frégates  françaïsea 

qui ,  jusqu'à  ce  jour,  aient  fait  I«»  lonr  du  globe  :  rapprocliPinont  sin- 
gulier et  qui  m'a  paru  digne  de  remarque,  entre  des  campagnes  si 
peu  susceptibles  d'ailleurs  de  coinparaison.  - 

Le  tempa  fiit  «aaes  beat»  pendant  les  préiniers  jours  de  notre  navi- 
gation; mais  le  7  mars,  étapt  par  le  travers  et  à  cinquante  lieues  du 
vep  Finistère ,  nous  essuyâmes  uih>  boiirr.nsqiK'  de  lO.  S.  0.  -,  qui  dura 
environ  douze  hom  es.  La  nier  devint  très-grosse,  et  obli};é.s  de  mettre 
a  la  cape  sous  les  voiles  latines,  nous  vîmes  avec  plaisir  que  la  fré- 
gate se  comportait  bien  et  n'embarquait  pas  d'eau ,  quoiqu'elle  eût 
de  la  peine  4  s'élever  sior  Ja  liànù»,  et  des  ronlis  sl  considérables,  qne 
les  yoles  des  porte-haubans  foillirent  plusieurs  Ibis  i  être  empor^ 
li^es,  et  eurent  letirs  farf^ui^s  l)i  isi>  es.  Xms  n'éprouvâmes  pas  d'autre 
dommaffe  de  ce  mauvais  temps,  et  pouvions  nous  dire  beurcux  d'en 
être  quilles  à  si  bon  marché;  car  la  Thétis,  encombrée  de  vivres, 
de  rcèhanl^  et  de  ballots  destinés  pour  les  ccdonies,  avait  ses  lignes 
d'eau. -noyées  de  dn  pouoies,' et  aurait  pu  finre  des  avaries  graves. 
Nos  matelots.  Jeunes  et' de  bonn^  volonté,  mais  nonvdlement 
embarqués  pour  la  plupart,  et  peu  exercés  (l'équipajife  ayant  été 
renouvelé  presque  en  entier,  par  suite  d'une  épidémie  conti  idcr  aux 
Antilles  < ,  me  causèrent  aussi  plus  d'une  inquiétude  lorsqu'ils  étaient 
sur  les  vergues;  et  je  regardai  comme  d'un  bon  ai^ure,  d'être  sorti 
de  celte  première  épreuve  sans  événemenls  flIcbéQx  k  déplorà': 

Nos  passagers,  et  le  nombre  en  était  grand,  car,  malgré  mes  efforts 
et  la  bonne  volonté  du  Ministre  à  mon  égard,  on  avait  fiût  de  la 

'  Tt'l  ctiiii,  (âiiinir  <ii]  suit,  le  nnm  de  I*  fr^{iale  *nr  Uqnelle  mon  père- Kl  le  lourilttBM)Bde> 
3  Ton»  kt  rbumli*  de  vent  ioilH|u^  «Uni  cetu  nUlkm,  sauf  eeui  fw  ■Mwqaeni  k  giM- 
menl  dei  tem*  enlr«  dte»  et  \h  dircelMta  des  coiirmlt  «IwBrvte,  Mot^ii  ««gipu}1iiidl»  41M 

teiiv  portL-s  i\M\\U\lab!raui  gfnértiuj  V  .'^  </r  .  r.Vn)«^l|inifinjMt  «Orrio^t  h  déelNMÎMMl, 
«ioBÎ  que  je  l'ai  du  rcale  indique  dant  laTerlUscmcat.  ."  '  . 

Il  TB  «ana  dire  ^e  toute*  le*  loDghwlw  dMtknéridten  n'est  pM  iadiqH<,  MWl  enmptéce 
de  eeini  derObserfatoÎK  de  Pirit. 
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frégate  non-seulcmcnt  un  transport,  mais  encore  un  paquebot, 
no*  ^utt^fen  ▼îreiit  àtiMt  «we  joie  1è  Terit  •*«pai«éf,  et  diàcun 
dViR,  pins  on  'moins  aguenipar  ce  oonpdTeMu,  put  MHi||^  à  «e 
caser  rt  à  devenir  moins  h  charge  à  êoi  tA-vax  àutre».  C'est  ane 
chose  fort  génhnte,  «ans  douto,  que  des  passagers,  quand  ils  sont 
nombreux,  et  qu'on  devrait  (''pargner.  autant  que  possible,  aux  bAli- 
ments  de  guerre ,  qui  ont  déjà  assez  de  peine  à  loger  conveiiabictuoiil 
kmm-^qmfBgt  et  tout  ce  qu'il  cet  néceMaire  «feinbarquer  pour  une 
loagae  eampagne;  mais  tét  paHVres:9eils«  éti*aD|;«e  aux  flitigues  de 
laomeretanx.liabitudes  du  bord,  'sont  aussi  parfois  bien  h  plaindre, 
et  tout  en  remettant  de  les  avoir,  il  faut  bien  chercher  à  rendre  leur 
position  supportable.  Nous  fîmes  en  sorte  que  les  nôtres  n'eussent 

St  à  se  plaindre ,  et  nous  y  rénikslmes  aisément  pour  quelques-uns 
M  «aflr;  résignés  d'avance anx  décrets  de  là  Providence  et  h  tout 
ce  qu'il  lui  plairait  d'ordonner  de  leur  sort  :  c'étaient  déjeunes  reli- 
gieux des  Missions  étrangères,  destinés  pour  Sinm ,  le  Tonquin  et  la 
Cocbinchinc  ;  aprttres  dtH'ouës.  qui  s'élançaient  dans  la  carrière  pleins 
de  cèle  et  de  foi ,  brûlant  de  se  présenter  sur  la  brèche ,  et  ne  redou- 
iMrt  ni  les  dangers .  ni  les  privations 

par  38^  nord,  les  vents  passèrent  an  N.  E.,  variables  à  l'B.  N.  B., 
et  le  12,  disnfTaprèe-niidi .  non»  eilmos  connaissance  de  la  plus  nord 
des  Sahages,  que  nou8<l()iil»lAin«^sda!i.s  ITsf.  C'est  un  rocher  d  origine 
volcanique  et  d  une  (orme  très-irréjjiiliérc ,  qui  doit  se  voir  de  huit 
à  dix  lieues,  ior8<]ue  1  horizon  est  étendu.  La  vigie  le  signala  à  une 
'distaioêdV  vingtetAn  millee,jpBrim  temps  couvert,  qui,  plus  tard, 

'  la  Toid  Im  noms  : 

^if  j^'WlÊtBoèc»o ,  tlcbarqiiéà  MaUi-a  .  d  .  ù  il  jiaisa  a  Piilo-Piiiani; .  ru'i  il  est  ciiton-. 
di-'iC,-'  f  !'M*l>'<.  -  ^  Macao,  te  rcndii  au  Tooquio,  où  il  c»t  reué  ma  (gré  la 

.  '  '  VsMN,  ùhm,  Ùm,  pénétra  dana  l>in|>ire  de  Chine,  qall'a  qainé  ca 
-lifài  iik^f  '  -  ■  :  1833,  pour  reveoir  en  France. 

•Hf^'",  .^'IM^UMi  iiteii,  «aCocUMkiMvqDH  a  été  obligé  de  ^iUer, k  deos  .rc|iri^, 
V'^  '  prar  éntm  k  p«n4aitioB,  cal  ■siolcBsnt  i 

^«^ni  ^x:  .       Pnl»4>liiaii9,  aèilatindrtteeMiaé  dbTCMNii» 

1  -  ••  uràtmi 
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ne  permit  pas  d'aperoevoir  le  groupe  du  Piton ,  «itaé  duu  te  &  0*  de 
la  gmHdt  Soht^t  à  huit  miUc*  enriroD.  Ce  groupe lialrftè,  dit-on , 

par  des  pécheurs,  consiste  en  deux  flot*  'eoTironnés  de  roches,  et 
l'ou  assure  qu'il  n'cïistepoint  dedangersapp.ironfsentrp  lui  et  l'ilcdu 
>î.  0.  :  cflle-ci  est  saine  dans  sa  partie  Est,  et  peut  être  ranfjcc  ■»  rnoios 
de  trois  quarts  de  lieues  de  distance.  Plusieurs  rochers,  toujours 
dëcoiiverto,  te  montreni  à  on  mille  danefOueet  de  «a  pointe Ifoïrd. 

Par  de*  angles  horairee  olMenrée  dnu  TaiwèiinkB  et  nn  refève* 
Uieot  de  cette  ile,  que  le  voyage  de  /Ss'/Zoïe  a  bien  placée  sur  noa 
cartes,  et  dont  nous  rtions  trop  près  pour  pouvoir  commettre  une 
erreur  appréciable  sur  sa  distance,  nous  reconnûmes  que  les  chro- 
nomètres plaçaient  le  bâtiment  plus  à  l'Est  qu'il  n'est  réellement:  le 
n*3,588  de  eue  minutes,  et  le  n*  29  de  sept;  Lapremière-de  ees  mon- 
tres  ètait  de M.  Br^et  et  la  deuxième  dé  M.  Motel.  Celles  qui  avaient 
rtr  embarquées' snr  la  corvette  fEtpinmee  étaient  de  llM..Berthond 

et  Brt'jjuet. 

Le  13,  au  point  du  jour,  on  aperçut  Ténériffe  à  une  distance  d'en- 
viron sept  lieues ,  et  peii  après  la  grande  Cunarie  se  montra  par  le 
bossoir  de  bflbord.  Un  eiel  nna^eux  nove' dérobait  la  vue  d«  Ke,  et 
voila  toute  la  matinée  les  sommités  de  me;  dont  les  relèvements 
firent  connaître  que  nnns  avions  été  portés  pendant  la  travettée 
(en  onze  jours;  do  2' 13  dans  l'Est. 

Celle  différence,  quoique  considérable,  l'est  cependant  souvent 
bien  davantage  :  la  ANHftiitfr>  qnatorae  jours  après  son  départ  de 
Bmt,  se  tronvait  à  Fattérae»  de  l'Ifif  4e  Fer,  de  4*  7*  à  l'Est  de  son 
estime;  et  d'Après,  en  parlant  de  la  tendance  des  eaux  vers  le  détroit 
de  Gibraltar,  cite  quelques  vaisseaux  pnrlis  des  côtes  de  Fxance.  qui 
ont  attt'ri  à  la  crtte  de  Barbarie  aux  environs  du  cap  de  Non,  lorsqu'ils 
s'attendaient  à  voir  Ténériffe.  Ces  diHerences,  au  surplus,  doivent 
diépendre  (en  dehon  des  erreurs  de  FesUme]  de  -  la  durée  des  tra> 
versées,' et  sont  évidemment  d'autant  plus  grandes,  que  Fou  a  été 
retenu  plus  longtemps  sur  les  parallèles  du  détroit.  En  comparant 
celles  qui  ont  été  oi)servées  par  /a  Boudêute  et  par, /a  TMit,  avec 
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les  résoItaU  de  même  nature  donnés  par  M.  de  Pleurieo  dans  le 
voyage  de  Maràtand  ponr  fe  Soliit  «t  fidt,  on  peut  estima' 1*  vitesse 
moyeniie  da  consent  à  rBst,  de  six  &  huit  milles  par  Tiiigt4|aatve 
heures. 

Quant  anx  diFfcr^nco»  Nord  et  Sud,  durant  cette  traversée  des  côtes 
de  France  k.Téaênffe ,  eilec  paraissent  «e  cotupeuser  à  quelques  mi- 
nntm  pi^  ;  «t  la^.nMre  ne  fui  que  dé  si<  miUèt  BQ  Nord. 

En  approefaant  'de  l'Ile ,  je  fia  ^nvenicr  sur  la  pointe  de  iSi  JfeaeÂa> 
dont  noospasslonas  à  trois  encablures ,  et  ayant  pris  un  pilote  qoi 
vint  offrir  ses  services,  nous  laissAnies  tomber  l'ancre,  à  onze  heures 
du  matin  ,  sur  la  rade  de  Saiit(t-Cnt.v,  par  trente-huit  brasses,  fond  de 
sable  vasard,  à  petite  distance  du  môle.  A  ce  mouillage  nous  rele- 
vions :  le  fort  de  FEst,  au  Nord  14^  Est;  et  le  doeher  le  plus  Est,  A 
IXhtest  19»  Nofd. 

La  rade  de  Sanla-Crux  se  reconnaît  aisément  de  loin,  en  ce  que, 
dans  la  silhouette  de»  c<Mos  niontucnsps  <>t  escarpées  de  l'île,  on 
aperçoit  une  sorte  d'écUancrure  qui  indique  la  position  de  la  ville. 
Ottvierte  à  tous  I«a  yents  qui  soaffleat  du  N.  E.  an  S.  0.  par  FEst,  cette 
rade  n'en  est  pas  moins  sûre  pour  les  bâtiments  munis  de  bcMmes 
,  amarres,  attendn  que  lefiand  diminue  si  rapidement  en  approebant 
de  terre,  qu'il  est  impossible  que  les  ancres  chassent  dans  cette  di- 
rection. Les  vents  du  large  sont  rares  d'ailleurs  et  de  peu  do  durée; 
car  c'est  tout  au  plus  si ,  dans  un  intervalle  de  quatre  à  cinq  années, 
Ton  dte  une  tempête  qui  ait  oeehnainné  des  désastres.  Les  vents  de 
terre,  en  reiranelif»  r  eont  beaueonp  plus-iNquënts  et  plus  forts,  et  les 
rafales  qui  tondwnt  brusquement  des  montagnes,  fout  parfois  dé- 
rader  lorsqu'on  est  très-voisin  de  la  côte;  aussi  convient-il  d'avoir 
les  drisses  n  la  main,  lorequ'en  se  rendant  au  mouillage,  on  range  la 
terre  de  près,  comme  il  est  à  propos  de  le  faire. 

Le  ]n]ote  est  ici  peu  nécessaire,  et  il  suffit  de  ejsssnrer  parla  sonde 
^tt'on  'ne  se  trouve  pas  par  un  trop  grand  brassiage,  lorsqu'en  se 
dispose  à  laisser  tomber  Tancre.  C'est  ordinairement  dans  la  partie 
orientale  de  la  rade  'que  l'on  mouille;  le  fond  y  est  moins  rocailleux 
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et  les  ancres  perdues  y  «ont  eu  plus  petit  aonjbre  que  partout  ail> 
lettrs  :  tdujtefoîi ,  il  indispeittablB'  de  flotler  let  câbles  et  «falfiMii^ 
cher,  :tt  rott  doit  fiiire  qvekiae  wt^we  à  Stutta'Cmz,  N.  E.  et  S.*0. 
sont  les  relèvements  dans  lesquels  les  Espagnols  placent  leùn  an- 
cres, et  quelquefois  ib  en  mpuiiie&t  deux  dans  chàonne'de  ces 
directions. 

Quantà  nous,  riches  d'une  IXHine  ehnlue  qui  avait  appartenu  à  une 
fir^te  de  soixante,  nl»ns  pouvions  braver  h$ racles;  et  l'attention 

qae.fai  toujourn  <> ne,  lorsque  je  devais  rester  quelques  jours  au 
mouillage  elquo  je  n  otais  pas  pénrpar  l'espace,  de  laisser  tomber  en 
paquet  une  certaine  portion  rie  !n  clmine  après  en  avoir  fiit';  (pjarante 
à  cinquante  brasses,  ma  dispensé  plus  dune  fois  d'aflburcber,  en 
mettant  le  navire  dalMrimpOisibilité 'de  snijalersonanore. 

AuiMitdt  «prés  «voir  obtenu  la  libre  pratique^  j^emraifui  oompli- 
menter  le  gouverneur  et  ialnai  la  place  de  vin||t«n  coups  de-  cenmi 
qu'elle  rendit 

Le  {gouverneur  yôni  ral  des  Canaries  était  alors  M.  Uriarté,  brigadier 
des  armées  de  Sa  Majesté  CatLolique ,  qui  l'avait  élevé  h  ce  poste 
ànînent  depuis  sa  délivrance  de  la  tutdle|des  Cortex,  figinore  de 
quel  céil  la  révolnttoa,  qui  remit  Ferdinand  VII  «nr-son  trtee,  avait 
été  vue  aux  Canaries; mais r&  en  juger  par  le  ton  bourru  du  capi- 
taine de  port  qui  vint  nous  arraisonner,  il  est  permis  de  croire  que 
tout  le  monde  ici  ne  nous  savait  pas  le  meilleur  gré  possible  de  la 
part  que  nous  autres  Français  avioos  prise  à  cette  affaire.  M.  Uriarté 
avait  été  transporté  depuis  peu  h  Téiit^  par  la  frégate  française 
la  VhMt,  et  son  premier  soin  ayant  été  de  renverser  la  pierre  de  la 
constitution  élevée  sur  la  promenade  publique  que  l'on  aperçoit  de 
la  mer,  il  se  pourrait  faire  que  la  vue  du  pavillon  déployé  sur  notre 
poupe  ait  réveille,  d'une  manière  £ftcheose  dans  l'esprit  de  notre  ca- 
pitaine de  port^ce  «bliveiyreiMCfe'toutfécmt 

Xallû  rendre  mes  devoirs  dans  l'après^nidi ,  avec  plusieurs  offi- 
ciers de  la  frégate,  à  H.  Uriarté,  homme  de  bonne  mine ,  doué  d'une 
physionomie  franche  et  ouverte.  La  maison  qu'il  habitait  n'annonfait 
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ni  k-lextéi  ieur,  ni  à  l'intérieur,  le  palais  d'un  capitaine  yéiiérar,  et  la 
tnite  qui  rentoardt  'répoqdait  4  b  «iaiidifdté  du  logis.  J'appris  de 
Son  Éiedlenoe  qa'une  fcradie  frégate  et  un  briek  français,  que  je 
reconnas  pour  faire  partie  de  la  division  aux  ordres  de  M.  le  contre- 
amiral  de  Rosamcl ,  qui  se  rendait  au  Brésil  sur  cette  frégate,  avaieot 
passé  la  veille  en  vue  de  l'ile.       '  .  ' 

Bob  intention,  en  touchant  à  Tiainjftt  avait  été  d'y  prendre  du 
vin  et  des  rafralehissemcnti,  et  de  vérifier  k  marche  des  montres 
marines;  les  eiroonstanèes  nous  'servirent  mal  :  malgré  la  bonne  vo- 
lonfé  de  notre  consul,  on  ne  trouva  à  acheter  que  du  vin  d'niie  qua- 
lité irès-niédiocre  pour  l'i-quipagc,  et  je  fus,  pour  ma  part,  coiiiplélt - 
ment  trompé  dans  une  empiète  de  malvoisie.  De  plus,  un  corsuire 
mexicain,  que  l  uppurition  de  là  frégate  avait  éloigné,  interceptait 
depuis  plosienr»  jonc*  les  oommvnications  avec  la  ^rancfe  Caïuirit, 
et  nous  ne  pûmes  nons procurer 'qo'une  trës>faible  quantité  des  fruits' 
et  (les  lé{jumc8  dont  cette  ile  approvisionm'  le  marchr'-  «le  Staida-C ntx. 
Eufin ,  le  ciel  se  maintint  si  couvert  le  jour  et  le  Icudeuiain  de  uotre 
arrivée,  que  les  officiers  ne  purent  faire  à  terre  aucune  observation. 

Rien  n'annonçant  un  diangement  dans  le  temps,  je  ne  voulus  pa« 
en  perdl<e  davantage.  Nous -étions  pArtis  de  Brest  un  mois  plus  tard, 
que  mes  instructions  ne  l'avaient  supposé,  et  c'était  une  nécessité 
que  d'ahréger  les  relAches.de  manière  à  rentrer  (l;ms  les  prévisions 
du  dépôt.  Ici  le  sacrifice  n'était  pas  grand,  car  la  ville  et  les  environs 
de  Scmta-Crux  sont  peu  propres  à  faire  naître  chez  l'étranger  le  désir 
d*y  prolonger  son  s^opr. Tristesse,  malpropreté  et  pauvreté,  telles 
étaient  les  idées  qu'avait  éveillées  en  moi  la  méiropole.des  Canaries 
lors  d'une  première  relâche;  à  un  Age  cependant  où  l'on  voit  toM 
en  benu.  où  les  objets  se  peiffnent  des  plus  riantes  couleurs.  Cette 
fois,  le  tableau  lue  parut  encore  plus  rembruni,  et  la  ville  encore 
plus  triste  et  déserte  ;  ce  qui  tenait  probablement  à  ce  que  la  gar- 
Diaon  était  moins  forte  qu'à  Fépoque  doni  je  viens  de  parler.  .  La 
éraintequc  les  A  nglais  ne  voulussekit  prendre  leur  révandie  de  l'édiéu 
essayé  par  Ncbon  peu  d'années  avaAt,  l'avait  alors  ftit  .augm«iter, 
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et  pittenleinent  die  était  rédoite  à  deiix  compagnie»  d*artillcrie, 
ceenit^  en  gmicle  partie  déni  le  par»;  aiuiiiidlet,  à  k  Vérité, 
OD  pouvait  an  . besoin  ri-unîr  dix  mille  hommes  de  miUoe».^  Je  De 

ri^rcttai  donc  point  l'obligation  où  je  nie  trouvais  de  quitter  si 
prompteiueni  ces  (ks  Fortunt'es,  et  faisant  rappeler  par  un  signal  ceux 
de  nos  passagers  que  la  curiosité  avait  conduits  à  terre ,  je  rais  sous 
voile  le  14  par»  à  «piatre  beurea  de  rajHrèMiiidL  Plnaieiira  ofiBciers 
de  rétatmigor  dn  fbirrcmeiir  général  qai  étaÏMt  Venu»  me  calner 
en  son  nom ,  ne  nous  quittèrent  qu'à  Tinatant  OÙ  une  belle  brite  d'B. 
N.  E.  commenrait  U  enfler  nos  voiles. 

Ën  laissant  la  rade  de  Sanla-Crux,  je  gouvernai  de  manière  à  pro^ 
longer  la  côte  à  une  a«»ei  grande  diatance  pour  ]a'aiv<rfr  pas  à  redouter 
le  ealme.Le  canal  que  nonspratiquion»  n*e»t  probablémcnC  pas  moin» 
aain  que  le»  principaux  de  ceux  qui  séparent  le»  différentes  lies  du 
groupe';  mais  cependant  il  n'est  pas  mal ,  par  surcroît  de  précaution, 
de  se  dispenser  de  passer  sur  le  point  situé  à  huit  lieues  dans  l'E. 
h.  E.  de  la  fKiink  sud  de  Jénénffe,  et  &  quatre  lieues  dans  l'Ouest  du 
oentre  de  la  ^romfr  Cmumtî  attendu  qu*ùne  carte  de  Borda  y  mar- 
quait un  rocber  aon»  Teau.  Ni  randen,  ni  le  nouveau  routier  de 
l'Atlantique  ne  Tindiquent,  et  ce  n'est  pa<;.  sans  doute,  légèrement 
que  cet  écueil  a  été  snpprimé  des  cartes,  où  tant  d'autres,  |>our  le 
moins  douteux ,  ont  été  conservés  ;  mais  il  est  toujours  prudent  «le  se 
méfier  plus  particulièrement  des  vigies  qui  ont  été  placées,  à  tort  ou 
à  raiaoïit'daB»  le  voisinage  de»  terre»;  «arv  d'une  part,  il  y  a  plu»  de 
probabilité  pour  leur  exiatenoe,  ei  de  Tautre,  c'est  parfina  dioae 
presque  impoieible  que  de  s'en  assurer.  Aiiui  un  rocher  taillé  eu 
aiguille  échappera  souvent  aux  plus  minutieuses  recherches  :  dans 
l'Est  de  Malte,  par  exemple,  il  en  est  un,  dit-on,  probablement  de 

-  *  O*  Kl  Jamim  ^jiM«bf  MriÏMiM,  Miée  1134  : 

1,1-»  fillntci  de  Tf'-Jrlfjr  .Kfiurent  qu'il  exi»le  rorlu  r.  4ur  loqnrl  il  ne  r.  sti-  tlinlii- 
pi«d*  d'eau ,  à  d«ux  lieue*  et  demie  dant  l'O.  N.  0.  de  la  jxnntt  AUea  de  la  grande  Canarir. 
Ib  ëmit  «pi'oB  !•  witMser  d»  mMmk  tcmpu  Cs  ttAmt  ii'«tt  poité  mr  anciipe  carte. 
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cette  nature,  que  les  Anglnis  n'ont  jamais  pu  retrouver,  et  je  me 
rappelle  qu'en  1813,  il  m  est  arrivé  de  chereher  bien  lonjjtcraps  inu- 
tilement, avec  un  plomb  de  sonde,  ]a  crête  de  la  Basée  du  Renard; 
quoique  je  faMè  A  liord  dn  bntéaii  moiiim*nr  oe  danger,  pour  iiidi- 
qiicr  M  poflltioD  i  rnôadfe  qni  érolttikîi  don^ôiinidlemeiit  en  rade 
de  Brest.  . 

La  nuit  qiiî  suivit  notre  départ  de  Tiniriffe  fut  superbe  :  nous  tou- 
chions à  l'époque  de  la  pleine  lune  et  à  l'instant  de  son  levrr;  k  Pic, 
^iii  s'était  iftDU  caché  durant  notre  s^our  à  Santa-Crux ,  dépouilla 
tout àcôat»  M»  maDteaa  de  nuagee;  les  vapem  qui  k  diSrobaientà 
not  fcguda  Umèrent  Tdr  à  na  aa  tète  chauve;  et  noàs  |»ttmes  à 
loisir  eootempler  ce  géant  des  mers ,  dont  la  maaib  imposante  «en^ 
blait  encore  s'nf^randir  en  se  dessinant  dans  le  vnrrtip  cles  ombres. 
Qui  ne  serait  frappé  d'un  pareil  «pectacle?que  de  souvenirs  ce  volcan 
célèbre  n*éToque-t-il  pas?  et  comment  ae  défendre,  en  le  mesurant  de 
Fo^  ,  d'une  première  impreÏMion  qui  esi^ique  &cilement  les  récits 
desToyageursqui  lui  donnaient  un  holison  de  cent  lieuea  d'étendue, 
et  lui  assiffnaifnt  la  première  [)laee  parmi  les  montagne»  du  nrlobe? 
Ces  temps  sont  dt-jà  loin  !  Des  oalculs  rigoureux  ont  réduit  cet  ho- 
rizon à  moins  de  quarante-cinq  lieues  :  dépouillé  d'un  titre  dont  il 
fatI^eTablaAàoll  iaolcraçnt,  rentré  dans  la  finde  dea  montagnes 
aéeondairca,  le  J^m  de  TMÏffk  iitiA  tu  remplacé  dans  Fopinion  par  le 
Chimhoraxo,  que  ]^nà  d'une  dîne  de  VMmUeq^'iKA  lui-même  dépos- 
sédé depuis'. 

'  lté  15  je  donnai  la  route  pour  doubler  Seànt-AiUoia£  dans  l'Oneat. 

■  Ce  n'ett  plut  teiilement  aui  pitons  de  V Himalay  a  qne  le  Chimborato  doit  céder  le  pM, 
Son  front  «'10011110  encore  derant  Im  «ommeu  de  deux  do  moatagnee  d«  U  Confifièio,  r/Kib 
«MM  «t  bi  Sunta.  TjM  Im  mumtt  qne  jn  «raen  dans  k  nntfee  sehirtièqie  de  f  Jmamk» 

.  À*«Arr  {Hrmafafe)   7,847  mètfM. 

Ntvado  d€  Sonmim.   7,6M 

,     ycfudo  dt  niimÊM,..'^-   7<3<S 

Cil«N«onM»   S,S30 

itmeiê-nsf^ê   «,710. 
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Gomme  les  insfnirlions  du  d»'pôt  ne  me  prescrivaient  rien  sur  le  pas- 
sage à  l'Est  ou  à  l'Ouest  lies  du  cap  Vert,  je  me^écidai  pour  ce 
dernier,  sfin  de  tflcher  de  nouveau  de  vérifier  la  marche  des  chro» 
nomètres.  Je  ne  crois  pas  d'ailleiirs  qu'il  y  ait  tiaie  f/naâe  dilMreiioe 
«ntre  ees  deux  rautMi;-oar  si  l*ime  est  la  ^ns  iKfecte  et  par  otmsé- 
qiient  la  plus  courte,  d'un  nutre  côté  on  est  plus  assure* .  du  moins  je 
le  pense,  en  luisant  celle  à  l'Ouest  des  îles,  d'avoir  constamment  des 
vents  irais  du  N.  £.,  et  l'on  ne  court  pas  les  risques  d'être  retardé 
par  des  eainss.  Ce  qm  me  eimlirBie  dan»  cette  opinion ,  c'est  que  le» 
▼aisaeaox  'de  la  compe^ie  anglaise,  donlles  oommaDdants  ont  pour 
guide  rexpérience  de  toute  leur  vie,  passent,  en  général,  en  dehors 

de  tout  et  h  bonne  distance  de  terre. 

Nous  u'cùmcs  point  au  rcstf  i'i  nous  ropenlir  d'avoir  suivi  celle 
route;  car,  favorisés  par  une  .belle  brise  do  N.  b.  à  l'E.  £.,  nous 
ne  tardâmes  pas  à  franehir  Tespeee  qm  t^*  j>are  les  Canaries  des  Iles 
du  cép  V«r(t  et  lé  19,  &  trois  heares  da  matin,  on  aperçut  Smut- 
^{slMaè  droit  de  l'avant,  ^'ou8  proIongeAmcs  cette  ile  à  environ  trois 
lieues  pendant  la  matinée  ,  niais  il  fut  impossible  d'avoir  des  rclcve- 
raents  exacts  et  de  bonnes  observations,  ie  ciel  étant  couvert  et  la 
terre  presque  entièrement  voilée  par  un  rideau  de  brunie  qui  per- 
mettait cependant  d*ea  entreToîr  les' contours.  Fartent  le  roc  s'y 
montrait  h  découvert  et  h  côte  formait  une  enceinte  de  Avises  esc^ 
pées  de  quarante  à  cinquante  pieds  d'élévation-,  ^o  la  lame  submi^ 
jyeaif  entièrement  à  chaque  mouvement  du  ressac.  A  huit  heures, 
nous  passions  par  le  travers  d'une  gorge  profonde,  dans  le  fond  de 
laquelle  un  rayon  de  soleil,  perçant  à  travers  le  nuage,  éclairait  une 
masse  çonsidérsùe  dé  rodiers!l»aaalti<]aés.  Plus  tard,  nôns  entrtaMS 
dam  des  lits  de  conrants  qui  rendaient  la  mer  fort  clspoCeuse.^t 
bientôt  la  brume  s'^aississant ,  nous  perdîmes  entièrement  la  terre 
(le  vue ,  après  avoir  eu  un  instant  seulement  eeUe  de  la  pointe  Sud  de 
Saint-f'incent. 

Il  fallut  donc  renoncer  encore  cette  fois  à  savoir  à  quoi  s'en  te- 
nir sur  la  mardie  de  nos  cfasonomètres,  etisda  était  d'autant  plus 
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coDtrariaat  que,  en  raison  des  aùoniAlies  qu'ils  présentaieBt,,  jc^.me 

voyais  obligé  de  reconnaître  le»  terres  du  cap  de  Ronnp-Fppéranco , 
que  j'euKse  voulu  doubler  à  grande  distnncp  dans  le  ,  afiu  d'oviter 
les  culiucs  et  les  veuts  de  S.  E.  que  l'on  y  rencontre  frt^ueninient. 

INvant  tont  le  temps  que  non*  (Ùncf  dans'  le  TtHeinage  des  Iles, 
noue  eûmes  oeeation  d'observer  le  ^énomène  do  coatre-cooraiit 
qu'occasionne'eiftee  les  tropiques  VvBlÙfm  pemMaente  du  soleil,  et 
dont  l'existence  se  manifeste  fréquemment  au  sommet  des  hautes 
montagnes  comprises  dans  ces  limites:  les  nua(;c8  chassèrent  con- 
stamment  versTOuesl  avec  une  grande  vitesse,  tandis  que  nous  étions 
pousuée  par  une  iSoite  brnedï»  N.  B.  ' 

Après  «voir  dépassé  U  latitude  de  Brava,  je  donnai' la  route  au 
S.  E.  du  monde ,  avec  l'ordre  de  conserver  toujours  un  qmuft  dans 
la  voile  pour  faire  bon  sillage;  cette  route  nous  faisait  couper,  ainsi 
que  le  prescrivaient  les  instructions,  le  parallèle  de  U'  I\ord,  entre  22 
et  33*  de  longitude  occidentale.  , 
•  Eu  iadiqiviBtleparaltèledeêàO*,  pour  «elni  que  Ton 'doit  côiiper 
entre  ces  méridiens .  d'Entrecasteaus  le  considéré  comme  le  lieu  oîi 
les  vents  du  >'ord  à  l'Est  cessent  de  souffler,  comme  l'cTtréme  limite 
Nord  de  la  zone  dos  vonls  variables  ft  des  calmes:  enfin,  comme  le 
derUier  parallèle  que  les  navires  qui  se  dirigent  au  Sud  soient  mai- 
•tree  de  couper  par  une  longitude  déterminée.  Le  relevé  fait  par 
Horslmiî^  •ur  ks.  joumanx  de  pins  de  deux  cents  Taisscaiix  de  la 
compagnie  des  Indes  qui  ont  traversé  les  parages  équatoriaux  entre 
le  20*  et  le  ^*  degpré  de  lon^^itude  occidentale  de  notre  méridien  , 
présente  un  résultat  tout  à  fait  conforme  à  cette  asserflnn  di-  1  amiral 
français  :  dans  la  table,  en  effet,  qu'Horsburgb  a  construite  d'après 
eet-doeuments,  et  qui  doimeponr  chaque  mois  de  Famiée  leslîmitet 
extrêmes  des  .latitudes  où  Iss  vents  alîxét  sont  remplacés  par  les 
calmes  et  les  petites  brises  variables  du  S.  .auSiL&  E.  par  le 
Sud,  on  voit  à  la  colonne  contenant  les  termes  moyens  conclus  de 
ces  limites,  qu'elles  varient  suivant  les  diverses  époques  de  Fan- 
née,  depuis  le     jusqu'au  13'  parallèle;  et  par  conséquent,  que  le 


0'  parallèle  peut  être  annpl^^.Vk  thèse  générale,  comme  celui  où 
l'oa  doit  «'attendre  à  trouver  ou  à  perdre  les  vents  alizés,  suivant 
que  l'on  fait  route  au  Nord  ou  au  Sud  :  on  trouve  enfin  dans  cette 
table,  que  ce  même  parallèle  y  est  indiqué  comme  celui  où  les  vais- 
•eam  •»  dirigouit  Ten-1'ëqiulMpr,  àu»  le  moto  de  wwubn ,  quit* 
tent  les  vente  aliiét. 

II  existe  donc  une  pariîiite  concordance  dans  les'  limitet  Nord  ' 
assignées  aux  vent«  variables  et  aux  calmes  équatoriaux  par  d'En- 
trecasteaux  et  Horsburgh ,  et  ce  même  accord  a  liQu  dans  la  déter* 
mination  des  latitudes  où  les  vents  généraux  commeneentli  te  fbire 
sentir;  l'im  et  Fantre  indiquant  le  parallèle  intermédiaire  k  éeitt  de 
2«t3de|ppé8NonL 

.  B  est  donc  naturel  que  tous  les  deux  tracent  la  même  rente  &  sui- 
Vre  pour  traverser ,  le  plus  prompteraent  possible,  ces  paragfes  qui, 
jadis,  retenaient  parfois  fort  longtemps  les  navigateurs;  et  Uors-^ 
bui^h,  en  dnant  qui!  «mtient  de  quitter  les  Tente  alizés  entre  les 
IS*  et  29^  deiprés  de  longitude  occidentale  (méridien  de  Greenvrid»] , 
a  indicpié  cette  route  d'une  manière  pliis  générale,  et  qui  convient 

également  fi  tonles  les  saison». 

Les  avaulages  que  cette  route  présente .  sons  le  double  rapport  de 
la  célérité  de  la  traversée  et  de  temps  moius  mauvais  dans  ia  zoue 
habltndle  des  Mages,  paraissait  assez  généralement  reconnus  an^ 
jourd'litii.ila  ont  été  céftendant  et  sont  encore  eojnte*tés|tar  plnsi^rs 
marins  distingués'  qui  donnent  la  préférence  h  la  route  directe, 
passant  *en  dedans  des  llea  du  cap  Vert.  C'était  d'ailienr»  Tavis  de 

'  M.  Ir  viirc-amiral  Rniiîtin  .  dnnl  l'opinioD  ici  n  cI'^iiIhdI  plus  Hc  pdids  iiiir  son  c^iilorn  i^ni 
<lc  la  càie  «l'Afrique  l'«  mi*  «  m^m<-  de  bien  juger  de»  circuntUuces  du  temps  d«ua  le» 
paraget  dts  Hw  éâ  oip  T«rt,  ■'offinS  «imi  in»  Ms  mimtfn  ttriu  Mu^Hm  mueSMéH 

•RoDobtUol  ee  coortnt  à  I1*t  (celai  qui  règne  tri»-t«ut«nt  «m»  riqntlcw,  entre  le* 

■i  '  ()rirsUi'Ii-s  Ni  it  il  <:l  SurJ  ; ,  il  n'y  a  que  dti  l'aViiLilajiO  ii  pjiasrrr  diun  l'Eïl  ilf  »  ilf  h  ilu  i  u  p  ^  cr  t , 

pour  c«up«r  la  Ligne  entre  ie  IS*  et  le  U'  «l«gr«  de  longitude  occidcatAle,  toit  que  l'on  aille 

L'amiral  Kmscaitern  est  d'opinion  diffifrwlé  çl  tB|SB*  ^  pmw  à  gîaqaMl*  .inUItt  M 
main»  dan»  l'ouest  de  <AMat-./^A(oùir.         *    ■  ' 
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i^Aprtê,  oracle  en  pareille  matière  :  cedoftnde  iioshydrà^jirhes, 
s'étayant  de  la  règle  générale  :  «i  se  placer  au  vent  des  endroits  où  l'on 
veut  aborder,  n  désnppi'ouve  la  manœuvre  de  ceux  qui  cherchent  à 
passer  la  Ligue  â  l  Ouest  de  20  degrés  de  longitude,  tout  en  engageant 
c^jNndani  i  ne  pas  Ucqup«r  dans  l'Bitda  14  &154«8ré«. — L^»éroiMe, 
qui  travieiM  le*  parages  éqn.Btbriàiix  en  aeptem^  sans  épronvér  de 
contrariétés,  aussi  ftvorisé  d*abord  qu'il  fut  malheureux  ensuite , 
voulait  que  dans  cette  saiSOn  on  la  passât  beaucoup  plus  à  l'Ej^t 
encore;  traitant  d'erreur  et  de  chimère,  l'opinion  des  marins  qui 
craignent  de  trouver  alors  des  calmes  sous  la  ligne,  et  d'être  portés 
dans  iWimeèinMSiit  dà-foUb  de  Goiiiée.-  Fliader»  aussi;  toiit  en  re- 
grettant de  n'avoir  pas  passé  en  d^or*  dés  Iles,  ce qni  lui elit  permis 
dé  S6Lie;plr au  large  de  la  c6te  d'Afrique,  où  il  fut  très-contrai'ié  par 
le*  vents,  penche  cependant  à  croire  que  Ton  pourrait  se  rendre 
promptement  au  cap  de  Bonne-Espérance  en  arrondissant  la  baie  de 
Benitt.  James  Gnnt  ,  son  collaborateur  aux  cdtes  de  la  Nduvelle- 
Hollaisde,  parle  des  avantagtes  qu'il  y  aurait- à  couper  la  Ligne  par 
12*  àl'Estde  Greenwich;  enfin  le  capitaine  Nicolas  Baudin,  Dieu  pré* 
serve  tout  apprenti  marin  d'un  pareil  chef!  imbu  de  la  mdmc  idôe. 
nous  fit  payer  d'une  des  plus  lonf^up?  travfM  si'fs  que  l'on  puisse  citer, 
l'opiniâtreté  qu'il  mit  à  vouloir  passer  la  Ligne  au  mois  de  décembre 
par  f  0  ou  13*;  UMigré  tout  ses  cfibrts  et  sa  persiatanoe*  il  ne  put  la 
couper  qu'entre  23  et  34;  et  Péroo,  qui  blâme  avec  raison  ses  ma- 
nœuvres et  son  obstination ,  est  entré  &  ce  sujet  dans  des  considéra^ 
tinns  fort  justes  sur  les  motifs  qui  doivent  déterminer  à  prendre  ce 

qu'il  appelle  /a  rxwlc  du  /rt/gK*. 

11  a  néanmoins  été  trop  loin ,  en  indiquant  les  méridiens  de  25  et 
même  de  9^>comme  keplus  Anvorablea;  et  j'ignore  d'après  quelle 
autmité  il  dit,  4  ra][q|»ui  de  son  c^inion ,  que  le*  vaisseaux  de  la  com- 
pagnie-de*  bïdes  et  antre*  du  commerce  anglais,  vont  par  90  et 
même  par  ^  :  cela  me  paraît  tout  à  fait  improbable,  attendu 
qu'Uorsburph  ,  dont  les  instructions  sont  basées  sur  l'étude  des 
journaux  de  ces  bâtiments,  conseille  de  traverser  entre  20  et  25",  et 


i|Éiekirbate.trieé«i  par  lui  sur  le  routier,  comme  la  meilleure  à  tni- 
vre  par  les  n^TÎm  qai  Tont  d'Eurcqpe  dans  linde,  eonpe  rèqutenv 

par  22*  4(y. 

En  suivant  une  route  aussi  à  l'Ouest  que  celle  indiquée  par  Péron, 
on  «'ezpotërait  à  être  droNé  par  le*  oonrmito  qui  enettini  du»  ces 
paraife»,  de  numièr^à  ne  pduvoir  doubler  lë-eap  SalntHodi  et  à  être 
Forcé  A  remonter  dan$  rhémiephère  Nord,  wiMiiqiic  cela  çat  wttvwé  à 

plus  d'un  bûtimcnt. 

Revenons  !\  la  Tliétis :  \v  20  dans  la  «oirre.  un  pabier  tomba  à  la 
mer  :  la  fr('tjuti>  avait  tout  dehors  et  iilait  dix  nœuds;  mais  nos  gens 
•e  pu-tArenf  ift  vivemeiit  ans  aunonivrea,  qnVin  naolna'  d«-  qoinse 
minntea,  à  partir  dn  moment  deVévéacment,  l'homme  était  àbord 
et  le  navire  en  route. 

l  e  *21,  (■■taiif  par  6°  de  latitude  borralo,  notis  perdfmes  les  vent» 
aliz(-8,  remplaça  une  petite  brisr  de  ^ordqui  nous  conduiBÏt  jus- 
qu'au â*  degré  IS'ord,  où  commencèrent  les  vents  variables  et  les 
calmes. 

Le  25  et  les  jonts  suivants ,  nonp  douMâmes ,  ;à  une  assiea  ^ptinde 

distance  dans  l'Est,  le  banc  douteux  nommé  jparles  Anglais  iF'ar/e;^ 
Shoat,  la  f  'igie  française ,  placée  à  vingt-deux  lieues  environ  dans  le 
S.  E.  de  ce  haut -fond,  et  les  Brisants  vus  en  1T30,  marqué»  sur  le 
routier  de  1786  dans  le  S.  S.  0.  de  cette  vigie,  à  près  de  soixante 
lienes.  Le  premier  d*  ces  dan^ers^  situé  par  lés  5*  Nord  et  ^Wàt 
lottgitiide  ocddentak;  Ait  tu  par  le  capitaine  CoUins,  d«.iMmra  Jk 
Warley,  qui  passa  dessus  en  1813  sans  aToir  le  tempsT de  sonder.  Le 
peu  d'étendue  de  ce  banc  ne  le  lui  permit  pas;  mais  il  en  distingua 
parfaitement  la  forme  :  il  lui  parut  avoir  cinquante  pieds  de  largeur 
sur  cent  de  longueur,  avec  un  brassiage  de  7  à  12  brasses,  fond  de 
rodies  mêlée*  d^  «able.-^EB  1815;  Ic-capitaina  Kotsbue  a  piS9é4iyec 
k  lUoik  sur  I»  poaitkm  asai^iée  à  «e  banc,  «tii'a  rien  aperça.;  et 
Horsburgh  pense  qu'il  pourrait  se  faire  que  ce  danger  ne  fût  qu'un 
banc  de  poissons -diables  {devil-^hs),  qui  sont  très -grands  et  vont 
par  troupes  près  de  l'équateur.  Ds  nagent  à  des  profondeurs  assez 
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considérables,  et  la  réunion  de  leur»  dos  bifMrrét  oifreiiMmQOttp  de 
rMsemblance  avec  des  pâtés  de  coraux. 

Le  29,  nous  coup&iiies  la  Ligne  par  '20°  de  lonfptude  fKxidmtale, 
vingt-sept  jours  aprte notre  dépairt  de  Brest  ;  c'était ,  en  retraaçhant 
la  durée  de  l&rdiche  à  Ténirlfife,  vingt^inq  Jours  de  route  ;  et  cette 
belle  tmverM'e  aiderait  au  besoin  à  prouver  que  nous  'navrions  pas 
pris  le  cheaiia  des  écoliers.  Le  temps  était  ni;if^nifique ,  et  h  peine 
avions-uoiis  franchi  la  limite  de  rhcmisphtnv  ausli  al,  qnr  la  petite 
iiraicheur  qui  suiiisait  à  peine  pour  gonfler  nos  voiles ,  cessa  tout  à 
bit,  et  noue  :laian  immobiles  sur  une  mer  de  erittel;  lienreuee 
eiicoorteabe  iponr  célâirer,  sans  crainte  d'aeeidente ,  la  fille  du 
Bonhomme!  aotti  nosfens,  jeunes  gaillards  qui,  pour  la  plupart, 
faisaient  connaisancc  avec  sa  fi;',urr  vénérable,  s'en  donnèrent-ils  à 
cœur  joie.  Ce  fut  une  inondation  jj^'inM  !  OFficiors,  matolnls.  ]>a>i- 
aagers,  tous  la  subirent,  cl  les  seuls  personnages  sauves  de  ce  déluge 
forent  lés  quatre  misaioimaires,  qui  avaient  pris  reftige  dans  ma 
chambre  comme  danstme  arche  sainte.  Une  dowble  ration  que  je  fis 
délivrer  à  Téquipage,  compléta  la  journée,  qui  ne  laissa  dans  tous 
les  esprits  que  de  gais  souvenirs  ',  et  me  coiltn  à  moi  quelques  honru-s 
pistoles,  pour  sauver  de  la  hache  des  satellites  du  f  'ien  v  de  la  Ligttf, 
la  figure  de  notre  ihéus ,  entrant  pour  la  prciuiere  tois  dans  un 
au^  hémisphère.  Le  calme,  qui  était  survenu  tout  à  coup,  fat  de 
courte  durée,  et  dès  le  lendemain,-  une  légère  brise  du  S,  S.  E.  se 
fit  sentir  par  intervalles;  mais  ce  ue  fut  que  le  3  avril,  par  4*  de 
latitude  Sud,  que  la  constance  des  vents  du  S.  E.  à  l'E.  S.  E.  annonça 
que  nous  avions  atteint  les  vents  généraux.  Des  diffi'rences  Ouest 
assez  cousidurabioft,  qui  avaient  eu  lieu  entre  les  2'^  et  3'  parallèles 

'  iv  ne  taii  li  ou  cxi-uu-ra  ma  ciimlDii ,  iiiaia  je  trouve  li  D«ive  la  réflciiou  de  Le  Gentil, ft 
l'occHnion  dr  la  rérvniouie  du  baptême,  que  je  ne  puii  roVrapri-)ier  de  la  reproduire  : 

«  La  rlialeur  étail  brûlante ,  dit>il ,  j'y  fubii  la  cén^monie  ordinaire  dan*  laquelle  ou  me  ti( 
jurer  de  ne  iunùs  co«MA*r  imHil*  kmm».  9m  pilnir  ;  ce  icrmeoi  nte  coàte  pm,  ou  les  pl- 
'lolM  Wat  lni|^  pnliadilea  pow  faire  jnRer  que  leurs  frromet  le  (ODI.  » 

i,CM«cU«n  ak4gie  itt  f  'ojra^es ,  etc. ,  par  F.  fiaucarel ,  t.  V,  p.  8.) 
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Sud,  devinrent  aiuci  moiiu  Miuiblct,  loriqiiè  nom  eûmes  dépawé 

cette  lalitiide. 

Pendant  le  peu  de  temps  que  nou»  avions  mis  à  traverser  la  région 
des  oalflMt  et  dm  orages ,  boiw  fiknm  toiyonrt  favorisés  de  petites 
bri|cs  qui  pcrmettsîettt  de  ftiire  route ,  et  lions  n'entendîmes  pes.un 
seul  eonp  de  tonnerre;  tandis  qu'en  décembre  1800  et  en  avril  1817, 

eur  la  corvette  le  Géographe  ci  la  fri'pate  la  Cybcle,  ([iii  hantèrent  la 
cote  d'Afrique  be.'uirniip  plus  que  la  Tliétis,  nous  avions  ét«'  retenus 
par  des  calmes  et  assaillis  suus  relâche  d'orages  uftreux  qui  firent 
beanopnp  sonflnr  les  équipages.  Je  remarqua^  aussi  que  la  mer,  qui 
préiénte  ordinairement,  dans  ces  paragee,  les  phénomènes  les  plus 
variés  de  la  phosphorescence  de  ses  eaux,  ne  fat  que  très-rarement 
et  fort  peu  lumineuse.  Le  rapprochement  de  ces  deux  circonstances, 
8  il  noffre  pas  à  la  rifyuetir  un  nrpumcnt  déplus  en  faveur  de  cette 
opinion  de  quelques-uns  ,  «que  le  fluide  électrique  peut  être  mis  au 
nombre  des  agents  qui  èmitribnc&tà  «u^einter  Tinteiisité,  ét  cette 
Ipmitoe,^  mérite  an  moins  d'être  mentioniié.  - 

Les 6, 7  et  8  d'avril,  nous  eûmes  plusieurs  séries  de  distances  de  la 
lune  au  sol«"il  rt  l'on  reconnut  que  les  montres  donnaient  une  lonfji- 
tude  moyenne  trop  Est  d'environ  quarante  minutes;  mais  le  (emps 
n'avait  pas  été  assez  favorable  aux  ol>servatious  et  elles  étaient  trop 
peu  nombreuses  pour  qu'il  fût  posdble  d'eceérder  «ne  oraflence  en- 
tière à  ce  résultat ,  et  je  persistai  dans  la  résolution  de  prendre  con- 
naissance .de  la  côte  d'AFrique ,  afin  de  savoir  positivement  à  quoi 
m'en  tenir  surun  point.aussi  essentiel,  au  début  d'une  navigation  de 
la  nature  de  la  nôtre. 

Le  13,  nous  Dou«  trouvions  aux  limites  qu  un  assigne  aui  vents 
génânux  et  par  une  longitude  de  28" 30^ Ouest:  depuis  que  nous  y 
étions  entrés,  la  brise  sivait  été-inégale  et  variable  de  l'B.  $.  B..  è 
rist,  le  tempe  beau  pendant  le  jour;  t«ndi^  que  presque  tontes  les 

nuits  nous  avions  été  ohlîpés  de  manoeuvrer  pour  des  ffraiiif,  do  mau- 
vaise apparence,  donnant  toutefois  peu  de  j)luie  et  encore  inoin.s  do 
veut.  Un  phénomène  remarquable  dans  cette  zone  .occupée  par  des 
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teott  qui  MiiMeiit  eomtanuncnt  des  mCmet  itramlM,  c'citle  ehra^e- 

nenttubit  et  souvent  répété  de  Faspceidii  ciel,  qui,  tantôt  menaçant, 
tantôt  le  plu*  beau  du  monde,  trompe  sam eeeeeles  conjectttresdu 

navi;j;it*>ur. 

l\ou8  avions  coup^  le  10  le  parallèle  des  fioU  Ma/iin-faZf  à  quatre- 
vingtqainn  lienei  dans  FEet,  «t  la  hpiile  du  £  0.  an  S.  B.  eoiii> 
m«à(M  à  Mi  fiiiréeentir,  dèe'  qae  bom  eûmes  atteint  le  2S*  de^ré  de 

latitude. 

Le  14,  les  vents  halèrenl  le  Nord  et  j'en  profitai  pour  m'élever  dans 
l'Est,  de  manière  à  nous  placer  à  peu  près  par  la  latitude  du  Cap  à  la 
distance  de  deux  ccnt«  lieues;  afin  d'éviter  les  vents  de  S.  H.  que 
Ton  tnnnre  firéqoémment  par  one  latitude  plus  Nord  aux  approelm 
de  là  oMe  d'Alîmine.  C'est  le  conseil  que  donnent  d'Après,  Horsbufi^ 
et,  en  général,  ceux  qui  ont  Fait  souveot  cette  navigation. 

Jadis,  la  relâche  de  Rio^Jajieim  paraissait  indispensable  en  allant 
aux  Indes;  elle  na  plus  lieu  aujourd'hui,  et  c'est  avec  d'autant  plus 
de  raison,  que  cette  relâche,  indépendamment  du  temps  qu'elle  pre- 
nait, devait  néoeMairement  allonffer  la  traversée;  ainsi  qne  la  nAtre 
en  fournit  la  preuve  :.  puisque  les  vents  nous  permirent  de  ne  pas 
approcher  la  rrtte  du  Rr(*si!  plus  de  deux  cent  quarante  lieues,  et 
qu'ils  nous  en  firent  passer  à  trois  cent  quarante  sur  le  parallèle  de 
Kio-Janeiro  ;  quoique  nous  eussions  constamment  porte  grand-plein 
pour  Aire  bon  «iUoife. 

Le  15»  apris^midi,  le  bannnètre  baissa  de  trois  lignes  iet  demie  dans 
moins  de  quatre  heures,  et  Je  ne  pus  at  tribuer  qu'à  l'humidité  cet 
abaissement  rapide  du  mercure;  car  le  ciel  resta  pur  durant  la  nuit 
suivante,  et,  pour  la  première  fois  depuis  longtemps,  il  tomba  dans  la 
soirée  beaucoup  de  serein. 

Il*  16,  noqs  nous,  trouvions  à  quelque  distance  dans  FOncst  de 

AlaaaeMAoKqjvd'après  le  routier  Anntais  de  1818,  et  je  me  confermat* 

l'usage  en  feisant  gouverner',  pour  en  prendre  connaissaneé.  Tétais 

cependant  bien  convnineu  qoe  si  cette  ile  existe,  ce  n'est  pas  sur  ce 

point  qu'il  Haut  la  chercher,  puisque  c'est  vainement  qu'on  l'a  lait 
TmsI.  s 
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intSotM  fek  deiHiî««i  découverte,  <|ài  date  de  VtamieWIO.  Jeueteis, 

aurmtc.  d'après  queb  documents  on  lui e,iarnotre  routier',  aMïgiié 
la  longitude  de  lî)';  car  f  oiitps  los  anciennes  cartes  et  tables  anglaises, 
au  dir<»  d  Horsbiirgli  et  de  Flindcrs.  la  placent  par  19"  40' à  l'Ouest 
de  GrecDwich;  c'cât-à«dire  3"  plus  à  l'Ouest,  et  cette  énorme  dii^- 
ftrenee  est  aîiignUère:  pAiaque  personne  n'a  vu  cette  lie  depuis, 
au 'moins  dans  l'espace  compris  entre  Ice  méridiens  précipités,  et 
qu'il  semble  naturel  de  croire  que  les  Français  et  les  Anglais  Font 
portt'e  sur  leurs  cartes  d'après  la  relation  du liollondais  Lindeat  Lin- 
deman,  auquel  ou  attribue  sa  découverte. 

-  Quoi  ({uii  eu  soit,  nous  étiom  à  Iiiiit  lieuresdusoir  exactement  sur 
la  posIUim  queiui  donne  notre  routier;  la  lune  était  pleine,  rhoriaon 
s'étendait  assez  loin,  des  vigice étaient  à  tous  les.mAts,  et  l'on  n'a- 
perçut rien  :  nous  continuâmes  à  courir  sur  son  parallèle  jusqu'au 
midi  du  lendemain  .  e(  alors  seulf^ment  je  fis  revenir  en  route,  ayant 
fait  plus  de  cinquante  hcues  tant  à  l'Ouest  qu'à  l'Est  de  cette  ile,  point 
de  mire  de  la  plupart  des  navigateurs  qui  vont  dans  llnde. 

Déjà  en  janvier  1801,  sur  la  corvette  k  Géognfim,  nous  avions,  de 
conserve  avec  tagobare  fcA'atora//xfe,  passé  sur  sa  position,  sans  rien 
voir  qui  pût  faire  soupçonner  l'approche  d'une  terre;  et  depuis 
(en  1823)  M.  Duplessis  Parscau ,  commandant  la  WMc  la  Moselle,  la 
chercha  inutilemeul  dans  une  étendue  de  deux  ceui  soixante  lieues, 
qu'il  parcourut  sur  son  parallèle  par  le  pTus  beau  temps  et  à  l'époque 
la  plus  ftworahie  de  la  lunaison» 

Il  y  a  donc  beaucoup  &  parier  que  cette  tle  n'ezi^  pas,  et  Hors> 
burgh,  qui  en  a  fait  lui-même  la  recherche,  penche  pour  cette  opi- 
nion. La  chose  peut  cependant  encore  paraître  problématique  ;  car 
ce  navigateur  parle  d'un  baleinier  qui  prétend  s'y  être  approvisionné 
d*ean  et  de  bob  :  et  il -cite  deux  bâtiments,  le  navire  an^ais7cr  Ffhti 

*  Celle  ilc  a  été  cvpprimée  sur  le  boutcso  ronlicr,  et  tout  ce  que  j'eo  raconte  pourrh  Min- 
Ucr  iaaâlet  m«e  nwn  miel*  toil  MlqitBdkiMtMr  a  MpaUM,  et  >     eoHarvé,  aiaai. 

que  rfttp1qi)i>«  amre«;  «irifij»  éc  mIm  Ifop  tard , iMNir  ■'«D  |HW fwrAr*  k  flitoa,' «omnc 

(lirait  1  ablH:  Vcrtol. 
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et  le  tfoop'àiD^ioMB  là  Oohuém,  qîn  dwnt  r«fi>ir  tm  en  iMptem- 
bre  190B  et  ieptembre  1809.;  Im  twdfpiaiit^'  pmcpie  à  la  minate,  la 

même  latitude  et  la  même  longitiide  :  30*  20'  Sud  et  28"  20- Ouest, 
riK'ridien  de  (Jrpenwioh.  De  plus,  l'un  d'eux  en  donne  dea  d^taUs  telle- 
ment circonstanci*'»,  qu'il  semble  (juc  la  vérité  .seule  n  pu  Ie«  dicter; 
d  autant  qu  oa  ne  saurait  coucevoir  quel  motif,  ou  <{uel  intérêt ,  l'eût 
porté,  à  filin  qim  papille  fibl»,  et  à  |ioiiiMr  l'imposture  jusqu'à 
ramettré  au  gonvefneur  de  SuntoOélène  la  Tue  devinée  d'noê  fie 
imaginaire. 

Le  voyage  de  Flinders.  qui  eut  lieu  plusieurs  années  avant  ceux  des 
navires  qui  viennent  d'être  cités,  mentionne  des  circonstances  qui 
•emblcraient  donner  un  nouveau  poids  à  leur  récit:  cet  habile  marin 
rapi»6rte  que  lé  89  septembre  1891,  «e  troaTaiit  par  31*  2  de  latif  ode 
et  96^  de  lon^tade  (méridien  deXvrcenwieh) ,  c*est>àidire  à  6*  environ 
dans  ITst  du  point  on  les  cartes  anglaises  plaçaient  Saxembourfj,  il  ne 
crut  pas  devoir  néjrlijrpr  cetfo  occnsion  de  s'assurer  si  cette  i!e  existait 
dans  l'Est  du  poiut  ou  tant  de  vaisseaux  de  compagnie  l'avaient  inuti- 
lenent  «Mendiée;  qu'en  coméquènee,  il  se  plaça  tnr  aoo  i>ar«llèle 
-  anppoié  et  manttûvra  de  manitre  à  ne  pouvoir  pMwr  de  nuit  lan» 
la  voir.  Sa  recherche  fut  autai  infiructueuse  que  toutes  celles  qui 
l'avaient  précédée,  et  Flinders  en  conclut  alors  qu'il  était  hors  de 
doute  que  cette  île  n'existait  pas;  mais  en  1810,  au  retour  d'une 
longue  captivité  à  1  Ile-de-France  (déplorable  issue  de  sa  bcUc  et 
pénHile  ejqplorafion  dee  o6tee  da  rAustraliet]  le  eomte  de  Caiedon, 
Ijoùvemenr  dn  eep  de  Bonne&péfance,  hii  comnMuiqna  on  extrait 
de  la  table  de  îoch  du  Colimhus,  contenant  les  détails  de  la  recon- 
naissance Faite  en  1809  par  ce  bâtiment,  qui  retournait  du  Cap  à  la 
côte  du  Brésil.  Ces  détails,  parfaitement  conformes  à  ceux  rapportés 
par  Uorsburgh,  mais  que  ce  dernier  attribue  à  un  autre  navire, 
iinei  que  je  le  dirai  tout  rhenre,  rappelèrent  à  Flindere  que  le 
â8  eepteabro  1891,  .veille  dn  jonr  où  il  comniença  la  teidiievdie  de 
Saxembourg,  et  époque  à  laquelle  il  ne  se  trouvait  qu'à  18  BÏUae 
de  la  poeitiim  aieifKée  à  oette  lie  par  U  Columbiu,  il  avait  vn  one 
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.quantité  coiuidérabtede  pintadèi,depéÇrete  etdlih^^ 

.ainsi  qu'uae  tortuft  Ce  rapproehemeiit  parait  Parois  ftit  revenir  rar 

l'opinion  qu'il  avait  conçue:  à  en  Jii{jer  du  moins  par  la  notie  dans 
laquelle  il  relate  cette  circonstance  et  qu'il  termine  ainsi:  "La  situa- 
■  tion  deSazembourg  dans  les  lubies  communes  et  sur  les  cartes,  était 
•per30*4S'M:detl9*4VOnest,  par  one  loofitade  trop  faible  d'à  peti 
«prtefi*;  ett  wméqucmmênt,  il  n'est  pes  surprenant  qne  Iw  navirèi 
«qui  l'ont  cherchée  ne  l'aient  pas  trouvée.  »  A  cette  réflexion ,  j'^jou- 
trrai  cf!|p-ri  :  Oue  In  nouvelle  position  assignée  à  Saxembourg  par  les 
f'rvfrs  et  k  Columbus  l'dniit  le  prirfait  accord  est  très-remarquable],  se 
trouve  daus  l'Ouest  de  la  roule  cumiuunomcnt  suivie  par  les  b&li- 
mmt»  qui  TontdXurope  d^.TInde,  ce  qui  expliquerait  comincnt 
eette  de  n*a  paa  été  rencontrée  par  Ma>—  Je  terminerai  cette  lougite 
digression  en  relevant  une  contradiction  apparente  que  j'ai  remar- 
quée dans  les  faits  rapportés  par  Flinders  et  Ilorsburph  :  suivant  le 
premier  c'est  le  maiier  Long  du  Columbus,  qui  a  donné  les  détails  sur 
Saxemboui^;  tandis  queHorsburgh  rapporte^  que  legénératBeation, 
dernier  ^ouTemeor  dé  Saintefl^tee,  a  communiqué  ces  détaib  o6> 
piés  sur  la  table  de  loch  dn  navire  tet  Frir»,  capitaine  Imtg^  an  co- 
pitaine  Cowam  du  cutter  le  Caperdown.  On  pourrait  croire  que  ces 
bâtiments  ont  (ait  part  de  leur  découverte,  l'un  à  Sainte-Iiélèue  et 
l'autre  au  cap  de  Bonne-Espérance;  mais  il  serait  par  trop  sin^Iier 
qne  les  denx  enssenl  été  cominandfe'par  des  capitainee  dn  'mênie 
noin.  n  doit  dooe  y  avoir  id  quelque,  erittir,  que  je  ne  meiftioBiie 
qu'en  raison  du  mystère  qui  environne  encore  Saxembour^;. 

Du  14  au  21  avril,  nous  fimes  grande  Voûte  à  l'aide  de  vents 
très-frais  du  N.  iN.  E.  au  N.  N.  0.  qui  occosionncrent  une  mer  dure 
et  nous  conduisirent  jusque  par  les  3ô°  de  latitude  et  7°  de 
Idttgitnde  orientale.  Le  temps  fut  beau' généralement,  içais  nua- 
geux ,r  et  noua  n'eOmes  qn'qne  <aenle  fins  des  observâfions  dé  dis- 
tances. Halgré  cétte  ooiutaneé  des  VjNits  de  Nord,  qui  maintinriUit 

•  Paeet  34  fi  35  de  riotrodmtiim. 
WoIuneP, paires. 
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le  nmare  «mai  bat,  la  houle  4a  JS.  O.  ne  eeiêa  poînl  éb  ae,  Cure 

'wntir. 

Le  22,  les  vente  sautèrent  du  N.  0.  au  0.  S.  O.  grande  brise, 
avec  pluie  à  verse  et  grains  continuels,  et  le  leudemaio  nous 
eûmes  un  coup  de  veot  de  cette  partie  qui  nous  força  à  rester 
•ow.VinlMiMt-te-rit  prit^  Ffepdaiit  ta  durée,  noue  coneerrlmee  le 
Vent  dn  trater»  pmvr  fidïe  ronte,  et. la  frégate  trèa-frible  de 
(défaut  commun  à  presque  toot  nos  bâtimente  de  ce  rang),  donnait 
une  bande  considérable,  maïs  ne  reçut  pas  un  seul  pfiquel  de  mer, 
quoique  la  lame  Fût  extrêmement  grosse  et  qu'elle  la  prit  pai^  la 
hanche.  La  m&ture  ne  bougea  pas,  mais  elle  était  tellement  appuyée, 
qoel'un  deà  :girandé  hanbam  dn-vent  easia  net.  Le  tempe  s'embellit 
pendant  la  nuit,  et  l'on  reconnut  au  jour  que  la  bralo  du  {joiivernail 
avait  été  défoncée;  plnsieursCenillca  de  cuivre  delà  flottaison  avaient 
aussi  été  enlevées. 

Le  24,  un  matelot  succomba  à  une  inflammation  de  poitrine.  .  ' 

Le  2^  à  «is  heure*  du  nuitin^  non*  efkinei  la  sonde  du  iwid  dé»  Ah- 
^fKBr-à«oii>aoore  del'Ottest;  étà  nenf  hettrc«,la  terré  s'aperçut  dans 
le  If.  E.  du  monde.  Presque  au  même  instant,  un  ^gabier  tomba  à  la 
iner  et  ftit  sauvé  en  moins  de  temps  encore  qu'on  n'en  avait  mis  à 
retirer  le  premier.  La  brise  était  trés-fraicbc  :  au  moment  où  nous 
vînmes  le  nez  dans  le  vent  pour  masquer  partout ,  les  palçms  de  ixtmuc 
et  èt  hovâ  «àlsèrettt ,  et  plnsieiira  des  passagers  qui  étaient  sur  fe 
cpnrovnienient.ftirentrenvavés  par  U  gm,  et  blessée  plus  on  moins 
grièvement;  cependant,  aucun  ne  le  fut  d'nne manière  dangereuse,  et 
le  lionhour  voulut  qu'il  n'en  tombAt  pas  un  en  dehors  du  bâtiment. 
Bonne  leçon  pour  l'avenir  1  Ces  messieurs  se  tinrent  désormais  pour 
dit,  que  quand  on  manœuvrait  leur  place  était  en  bas,  et  le  cri  :  «  un 
hmnnM  à  U  mer  I  •  devint  désormais  pour  eux  le  sigiial  d'àbisiidoiit|i<9' 
■  le  gaillard  d'arrière,  comme  il  était  pour  moi  celui  de  m'élanoer  sur 
je  pont  pOQr  praidre  le  commandement  de  la  manœuvre. 

A  trois  heures  après  midi ,  nous  n'étions  qu'à  trois  lieues  des  terre» 
que  nous  reconnûmes  par  la  position  àHIang-Upj,  pour  ^tre  celles  k 
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IDoeil:  ûa  tip      ÀigmStti  et'l»  diemln  mèmré  depaii  llnatant 

où  nous  les  avions  aperçues,  me  prouva  qu'on  peut  les  voir,  d'i» 
temps  très -clair,  à  une  diaUnoe  de  45  milles  du  pont  d'un  grand 
bâtiment. 

lf<MM  ainona  devant  nous  des  dunes  blanches-  dont  ne  parlent  ni 
d'Après,  ni  ^rsbargh.  et  qni  cependant  Imrmeirt  -  on  pmiit  de 
recémiMsaaiitoe  très-rematqnable,  que  j'avais  d^à  observé  sur 

la  fr(^{jate  la  Crbr/e.  Sé  virai  de  bord  par  51  brrtsses  fond  de  ro- 
ches, et  ce  brassiaiife  s'accorda  parfaitement  avec  le  point  où 
nous  mettait,  sur  la  carte  anglaise ,  la  latitude  et  la  longitude  d'un 
mliTeftiMt  pris  à  oetfe  heiir«L  Des  gbsemtioia  d'angles  horaires 
ftarent  fiùtee  au  mêine  instant,  piMH*  déterminer  la  mardie  àé» 
montres;  ' 

Noms  restâmes  en  ealme  toute  la  nuit  du  26  au  27  e(  le»  deux  jours 
suivants  :  en  proicà  une  grosse  houle  du  S.O.  qui  poi  t:iii  à  terreet  en- 
tourés dune  multitude  d'oiseaux  océaniques,  pariui  lesquels  le  puis- 
sant albaftos*  et  le  mancbeSide^louirs  aux  ailcii  blanches  bordées 
d'an  noirYdbirté,'iefiùsaientrenMrqaeri>arIeiiriMMilbre.  Ced^rnii^, 
dont  la  prc'sence  annonce,  comme  on  sait ,  les  approches  du  banc  des 
Aiffiiilles.  où  il  semble  avoir  plus  particulièrement  élu  domicile  dans 
rh»'riiisplière  austral,  ne  s'écarte  jamais  à  de  trés-f^randes  distances 
de  tt'rrc;  et  la  pesanteur  de  son  vol,  comme  1  habitude  où  il  est  de 
rester  le  plus  souvent  p<>sé  à  la  sinriaee  des  eaux»  l'indiquent  aasçs. 
€el  oiseau  cependant  parait  étire  un  véritablé  cosmopolite  :  Fleui^en 
le  dit  très-répandu  dans  Fancien  continent .  Bernardin  de  Saint-Pierre 
Va  vu  h  la  hauteur  du  cap  Finistère,  ri  la  dénomination  <lr  Foit  de 
Bassan  que  lui  donne  M.  de  Freycinet,  qui  l'a  rencontré  dans  le 
grand  Océan  aux  environs  de  Guam ,  eu  (ait  aussi  un  habitant  du 

NOTd'dé  l^ÉcosÎMV  Pour  moi,  qui  avant  d'avoir  In* le  fiayvgt  de 

'    '  '  '  ,  ■ 

>  Daa*  la  deiuUm ptrti»  ét  ce  roja^ ,  imprimée  il  y  a  wpt  à  huit  ant,  j'arais  éeril  mUm- 
Irotu  avec  Vénn  et  M.*t.  de  Frcycioet ,  qui ,  je  croie ,  iwnicnt  l'orthc^pîieîje  fimîtr.  iln- 
jouriTbui,  et  M  <K  fi  <  <u.  t  a  déjji  («iidanina,  jaaweoafcnMàl'oHkagnfha  éelvIlM) 
et  d«  FiMirimt ,  que  I  nuge  •  coDMcrjc. 
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iliw«A«wtf  S  croyait,  avèc  beéiïcolip  d'antsM  poDt<'é^  le  maiMlM»<de< 
-v«loim  invariablement  fixé  auxattéragei  du  cap  de  Bonne-Espérance , 

j'avais  noté  dan»  mon  journal ,  comme  une  sin)T;iiIarité  remarquai)!** 
la  rencontre  que  j'en  fis  daii.s  U  s  moi  s  de  (Jhiuc  ,  près  de  l'ulo-bapat,». 

Cependant,  de  toute  celle  parlie  de  la  côte  que  nousavioas  en  vue, 
•i  qui  fàt  presque  tov^ouraenilinimée,  nova  ne  neomumim»qw 
le  aênl  pdat  ilHai^i4Jp^  qui  forme  la  poiote  Est  de  Fabe-Ba^;  et  ne 
ponvioiia  relever  exactement  le  edcipi  4$  mire  du  cap  des  AignOIea, 
qui  nous  restait  à  l'Est  dan»  un  trop  frrnnd  éloignement.  Non»  non* 
en  tînmes  donc  au  relèvement  du  premier  de  ces  points,  dont  nous 
étions  Assex  près  pour  en  pouvoir  estimer  la  distance  avec  une  pré- 
eisiop  anflbante ,  et  par  oea  olMervatioiia  eomm«  ptir.odlee  fcitet  dam 
raprèa>midi  du  i6,  on  trouva  que  nos' montres  nous  plaçaient  tontes 
deux  trop  à  l'Est  :  le  n"  3,588,  de  26  minutes,  et  le  n"  29,  de  43  minute». 

.  IVous  reconnfimes  aiissi  que  depuis  Ténérifïe,  les  difft'rences  à 
l'Ouest,  en  parlie  couipcusées  par  celles  à  l'Est  dans  rhémisphérc 
Nord,  mais  constantes  depnia  le  passage  de  Ik  Ligne,  s'étaient  éle- 
vées à  h  qjiiantité  conridérabU»  de  2iâ  iiiillee,  et  qa»  nova  «viens 
été  portés  de  107  mille*  au  Sud  durant  cette  traversée.  Quant  aux 
grandes  différences  à  l'Ouest  et  au  Sud,  il  est  permis  de  croire 
qu'elles  tiennent,  du  moins  en  parlie,  ù  la  saison  dans  laquelle  nous 
étionsL;  car  l'amiral  d'Eutrecasteaux,  qui  coupa  la  Ligne  3'  plus  à 
.  l'Oncit,  en  Bovembre,  et  dont  la  ronte  fot  esaelenMtolparaUàle.an 
contosr  prèM|ne  réguli»  de  eelle  de  kt  IMt»,  ne  comptait  qu'une 
différence  de  40  minutes  à  l'Ouest,  la  veille  de  son  attérage  au  Ct^, 
dans  le  mois  de  janvier.  Cette  diffih'ence,  cependant,  s'était  élevée 
jusqu'à  6°  à  l'époque  où  la  Rechercfie  et  l'fjr/i^nifio»  quittaient  les  vents 

'  Je  n'ai  hh  conoaUMoee  «rec  lui  qu«  depait  le  retour  de  na  eampafpic ,  et  je  le  regrette 
^emenl.  On  pourrait  appeler  cet  onrrafse  le  vûie  mêem  àu  navigateur  au  long  court  ;  du 
moias  n'en  connais-jc  pa*  de  plu* propre  k  mettre  les  marip»  «ur  la  voie  d'un  grand  nombre 
de  remart|ues  et  d'obiemtioDt  ioiéreaaante»}  «à  lea  faire  paMcr,»  eomae  dit  Jl.  Ange  [a], 

(•]Qvaiiaui  titotin  comwmh  hrtllawla^i.niliip^lli  at  IVa««aaSi|n(rfpeifl»  fcm» 
«i*^  aaaia  Mff .  ^  la  «k 


^énëKéi»;  iuau die atùtété  eompenté», «iini  ifUéMlIê  au Snd,  par 

le«  courants  au  Nord  et  à  l'Est  que  l'amiral  rencontra ,  là  oà  neiu  les 
avons  trouvés  presque  constants  vers  le  Sud  et  l'Ouest. 

J'aurai  occasion  de  revenir  par  la  suite  sur  cette  compensation  des 
eomrâott  de  l'Atlentique ,  dont  la  navigation  dn  des  des  du  cap 
Vert  an  cap  Hora,  offre  encore  nn  cùniple  notable;  maicUnout  fiint 
d*abord  revenir  à  la  côte  d'AFriqne,  ton»  laquelle  sont  reteiiait  un 
maudit  cninic,  dont  je  n'aurai»  pns  couru  les  chances  lana  la  néCCt* 
siJé  de  rt-glcr  nos  montres  pour  1  attéragc  de  Bourbon. 

J'ai  parlé  de  dunes  blanches  que  nous  avions  en  vue,  et  je  suis 
étonné.qa'dlei  ne  eolent  pas  mentionnées  dans  lea  nutmetioBii  fran- 
^ws  et  angiaien,  ear  dlet  «e  voient  de  trèa-loin,  et  ne  jpeuvênt 
être  conibndues  avec  auenn  antre  point  de  la  côte,  qui  ne  présente 
ailleurs  que  des  rochers  nus.  Ces  (lunes .  dominées  par  des  terres 
médiocrement  élevées  et  couverU  s  d'une  végétation  Irinjfuissanle . 
paraissent  appartcuir  a  un  cuibnccmcnt  qui  pourrait  bien  être,  m  a 
dit  H.  leanneret,  qui  a  aperça  cette  o6te  4nr  la  corvette  /C^/w«îir>  ce 
que  le»  Hollandaie  nonunent  I'ohm  4t»  Lb^afit,  Honbonri^  n^a  rien 
marqué  sur  sa  carte  qni  indique  quelque  chose  de  semblable,  maie 
cela  peut  tenir  à  ce  que  cette  carte  est  h  trop  petit  point. 

A  l'Est  de  I  anse  présumée  des  Léopards ,  les  terres  s'abaissent  et  se 
confondent  presque  avec  l'horizon  près  du  cap  des  Aiguilles.  A  l'Ouest 
de  cette  même  aniei  on  Tentar<iue  «ne  montagne  plna- élevée  que 
edke  qni  Feninronnent,  et  qni  eit  reoonnaiaaable  par  la  ibrme  ai^ 
rondie  qn'eUe  cmuerve  sous  tous  les  aspect*.  Prêt  d'elle  s'en  trouve 
nne  autre  séparée  par  une  coupée  peu  profonde,  et  qni.  vue  de 
profil,  ressemble  à  la  montagne  de  la  Table:  beaucoup  plus  basse  ce* 
pendant  que  celle-ci ,  elle  est  aussi  plus  rapprochée  dp  rivage. 

IiC.SS»  à  cinq  heuna  du  soir,'Ia  brise  se  fit  enfin  dn  If.D;  et 
profitai  pour  gonviemer  au  Sud ,  dans  l'intention  de  reemihaitre 
nne  partie  des  acorcs  du  banc  dis  Ji^iiilks.  La  forme  et  l'étendue 
assignées  à  ce  banc  par  d'Après,  ont  été  depuis  modifiées  dans  le 
Routier  français,  qui  s'accorde  trop  bien,  sur  ce  point,  avec  la  carte 
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auglaÎM,  povr  que  l'une  de«  deux  n'ait  pM  été  calquée  «ur  l'autre. 

Suivant  d'Après  et  te  major  Rennel ,  les  contours  du  banc  décriraient 
une  courbe  dont  la  partie  méridionale  ne  s'étendrait  pas  au  delà  de 
80*  de  latitude,  au  dire  du  premier ,  et  de  30'  30 ,  d'après  le  tracé  du 
•eeond;  tandb  que  le  routier  de  1818  jet  k  carte  du  capîtatne-BeT- 
mooé  'f  repréMiitent  ce  baae  comme  te  prokm^eant  angulairement 
jusque  par  37*  20'  Sud  :  ce  que  des  sondes  obtenue»  au  delà  de»'  pr» 
mîères  limites  précitées  semblent  confirmer. 

Le  29.  à  flii  heures  du  ni.ilin,  nie  l.ii.sant  ,i  rarorc  du  S.  0. ,  je 
sondai  et  trouvai  le  brassiagc  indiqué  par  la  carte  du  capitaine  Iley- 
«vood.  n  Tentait  alor».  ^nd  frais  de  II.  0.,  et  quoique  la  mer 
ftt  £|roeM|  je  fie  venir  k  l'bt  du  monde  pour  prolonger  Tacore  Sud 
dniianc,  tuhrant  l'indication  du  major  Rennel.  A  midi,  la  sonde  se 
rapporta  encore  exactement  avec  celle  placée  sur  ce  point  de  la 
carte  anglaise,  et  nous  reconnûmes  que  uous  n'avions  eu  dans  les 
mngt-<|uatre  heures  qu'une  diffiirence  de  18  minutée  an  Nord ,  tandis 
que  je  m'attendaie  &  en  trouver  une  coundéiable  an  N.  O.  et  0.  JH.  0.  : 
le  courant,  aU  dire  du  major  Bennel  cité  par  Horsbui^h,  sui> 
vaut  dans  cette  direction  les  contours  du  bnnr.  11  est  probable  que 
la  violence  de  la  brise  qui  soufflait  dans  un  sens  opposé  à  celui  du 
courant  habituel,  en  avait  annulé  i'elïct;  peut-être  aussi  cela  provint» 
il  de  ce  que  sont  nous  tronrions  anr  le  banc  mAme  etnou  en  dehors. 

Le  vent  augmenté  benncpnp  dans  Taprès-midi ,  et  nous  contraignit 

A  rester  sous  la  misaine  et  les  huniers  aux  bas  ris.  Une  chose  qui ,  au 

premier  abord,meparutsinguliorc,  c'est  que  le  baromètre,  qui  s'était 

tenu  à  vingt-sept  pouces  huit  lignes  depuis  le  coup  de  vent  du  23, 

sans  ftkire  le  moindre  mouvement  pendant  les  calmes  opiniâtres  que 

aons  venions  d'^rouver,  avait  monté  brusquement  de  deux  li^es 

«n  moment  oh  les  vents  se  firent  du  N.  0.  avec  apparence  de  mauvais 

temps.  Cette  apparence  avait  été  justifiée  par  l'augmentation  du  vent 

et  la  succession  rapide  des  {rrains;  et  cependant,  le  baromètre  avait 

continué  à  monter,  de  sorte  qu'il  marquait  plus  de  vingt-huit  pouces 

quand  nom  Akmes  obligés  de  prendre  tons  les  ris  dans  les  huniers, 
Tcnl.  7 
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.  Cette  «nomalic  de  la  marche  du  baromètre  m'éloluiait  dVatmt 

plus  qne,  dnns  le  voisinapo  ilu  bauc  des  Aiguilles,  comme  dans  la 
plus  grande  partie  rJc  rhi  misphère  austral,  le  mercure  s'élève  ordi- 
nairement avec  les  venu  de  Sud  et  s'abaia«e  avec  ceux  qui  soufflent 
dn  N«rd;  mais  l'hygromètre,  qui  de  84*  aireît  pimé  à  77  et  76,  ne 
doiuut TapHcationde  oe  phinomène,  dû,  trta-pm»lMbleiiieDt,  m  voi- 
sinage des  terres  d'où  chassaient  les  nuages,  qui  occasionnèrent  une 
diminution  subite  dnns  l'humidité  de  l'atmosphère.  Ce  fait,  joint  à 
l'observation  du  15,  vient  à  l'appui  de  cette  remarque  de  Péron*  : 
«Que  l'élévation  du  baromètre,  presque  toi^ours,  correspond  A  1« 
diminutioo.  de  l'humidité  dan»  Fatmosplière;  qa*dle  cet  d'antaut 
plue  gfende,  toutes  dioses  égales  d'ailleori,  que  cette  diminuti<ni 
est  indiquée  plus  considérable  par  l  in  promètre.  f> 

A  cinq  heures  du  soir,  le  point  nous  mettant  à  l'extrême  acore 
Est  du  banc,  nous  sondâmes  par  160  brasses,  et,  quelque  temps 
après,  OH  ne  trouva  pins  de  fondi,  k  deux  reprises,  avec  une  l^pee 
de  200  brasses.  Ainsi,  depuis  le  28  à  oue  heures  du  soir,  nous 
avions  suivi  exactement  les  contours  du  banc  des  Aiguilles,  tracés 
par  le  major  Rennel  sur  la  carte  du  capitaine  Heywood,  et  reconnu 
l'exactitude  des  sondes  principales  qui  y  sont  portées.  Quant  aux 
qualités  du  fond,  qui  dilTcrent  sur  les  divers  points  de  ce  banc  et 
aident  à  fisire  oonnattre  aux  navires,  qui  n'ont  pas  en  eonnaisesnee 
de  terre,  le  point  où  ils  sont,  elles  avaient  été  trouvées  oonibnncs  à 
ce  qu'en  disent  d'Après  et  Horshurgh;  et  le  plomb  avait  rapporté 
fond  de  vaseà  rOiie»f  du  banc,etsableméféde  coquilles  et  de  pierres,' 
dans  l'Est  et  dans  ie  Sud. 

Du  38  au  30,  nous  fikmes  portés  de  49  minutes  à  rouest  et  n*eùmcs 
anenne  diffitroioe  an  Hbrd.  Le  lendemain  nons  etf  tnravAmei  une 
de  40  minutes  à  lIBst  :  effet  du  contre-courant  qui  se  bit  sentir  Je 

t  II  eit ,  an  contraire ,  cd  oppotitioo  arec  l'obacrralion  faite  par  Fliadefi ,  rar  les  c6tn  Hp- 
leolriooale,  méridionale  et  orientale  de  l'Australie,  que  1rs  tcdu  de  Urre  font  Laisscr'ls 
tacreore  du*  k  baron ètx« ,  uodit  qu'il  t'^lète  atce  l«a  venu  qni  aouPHeul  de  la  mer. 

(Pumms,.!.  Il ,    14i,  m  d  SI8.)  . 
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plus  orflinairement  àdeax  degrés  environ  daul'Eit^o  bue,  entre 
3fi*  3(y  et  40'  Sud  Horsburgh  en  cite  plusieurs  exemples ,  entre 
autres  celui  d'un  bâtiment  anglais,  nomme  la  Thétis,  qui ,  dans  deux 
yoya|;es  consécutifs,  éprouva,  au  point  même  où  se  trouvait  notre 
DhAfr^  des  courante  «eiiibl|d»let  en  direction  et  en  i^teéieà  œnx  que 
nous  y  obeervâmes. 

Après  avoir  quitté  le  banc  des  Aiguilles,  je  fis  gouverner  au  S.  E. 
pour  aller  chercher  les  parallèles  de  38  et  de  39°,  où  les  vents  d'Ouest 
passent  en  général  pour  être  plus  fréquents  que  par  une  latitude 
nuMM  élevée,  D'Après  n'eit  cependant pai  de  cet  avis,  et  il  conéeîlle 
de  le  maintenir  entre  les  parallèle*  de  33  et  de  30*,  aMurant  que  «a 
intipre  expérience  et  celle  de  plusieurs  autres  navigateurs  l'ont  con> 
vaincu  qne,parunc  plus  haute  latitude, les  vents  sont  plus  impétueux, 
sans  être  plus  constants,  et  la  mer  bien  autrement  agitée.  Ce  que  nous 
éprouvâmes  viendrait  à  l'appui  de  son  opinion ,  du  moins  pour  la 
aaiM»  daitt  kqnelle  noua  étion»:  car,  aprèa  avoir  earayé  de  gnw 
Tente  de  N.  0.  variables  au  0.  S.  0.,  et  une  mer  trèt-dnre  pendant  les 
journées  des  20  et  30  avril,  et  celle  du  1"  mai,  nous  trouvâmes, 
entre  37  et  30"  de  l.itilude,  des  vents  du  N.  \.  F.  u  lE.  N.  E.  très- 
inégaux  eu  force,  souillant  parfois  grand  frais  et  accompagués 
d'une  mer  feti|fante ,  d'une  groaae  houle  du  S.  0.  au  0.  S.  0.  et  d'une 
atmosphère  hrnmen«e. 

Le  3  mai.,  il  tomba  un  homme  à  la  mer.  C'était  le  troisième,. et 
noua  eûmes  encore  le  bonheur  de  le  sauver.  Le  même  jour,  nous 
vfmes  un  vol  considérable  d'oiseaux  blancs  se  dirigeant  au  S.  0.  ;  ils 
me  semblèrent  être  de  l'espèce  de  ceux  dont  la  rencontre  annonce 
Ti^irodie  dea  gfaicet  et  que  le  capitaine  Goofc,  qui  le  premier  las  a 
TUS,  a  nommés,  pour  cette  raison ,  Petr^  d»,  muges.  Nous  fûmes  aussi 
entourés,  toute  cette  journée ,  d'.ilbntros  noirs  et  plus  petits  que 
ceux  des  abords  du  Cap;  quant  aux  damiers,  que  dans  cette  partie 
de  l'océan  austral  on  voit  d'ordinaire  se  jouer  en  grand  nombre  au- 
tour dés  naTÎres,  on  n'en  aperçut  pat  «n  seuL 
Du  4  au  8  mai,  noua  probnseimes  k  lisièce  Sud  des  dangers 
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marqnés  daM  S.-  E.  4a  ««p  de  BonaeCcpéra^eé,  él  le  6,  à  midi, 
étant  à  qaatr«  lieues  au  Nord  d'uae  de  ee*  T^Mt  «TCO  an  iMMriaoa 

qui  sVtendnit  h  une  pins  grande  distance,  nous  n'aperçûmes  fien. Il 
est  assez  probable  que  tous  ces  écueils  et  hauts-fonds,  à  l'exception 
du  banc  des  HoUandais  ou  Sout-vm-CaptUe,  n'existent  pas,  et  que  les 
nanrigaleiiTa  qui  dicent  le»  avoir  viw  oot  été  induit»  en  enrenr  par 
le»  «pparenoes  que  peuvent  présenter  dès  baleine»  morte»,  de»  débri» 
de  navires  naufragi^s,  ontourcs  de  bancs  de  frai  de  poissons,  ou  jouets 
dos  remoux  occasionnrs  par  la  rrunion  de  plusieurs  courants.  Ce 
qui  porte  à  le  croire,  c'est  que  ces  sortes  de  renconlres  sont  com- 
mune» dans  «es  parages,  et  que  pas  OD  de»  iicàmnvim  (pour  me 
■errir  d'une  expremoa  tris-bonne  de  M.  de  Fleurieu)  n'a  examiné 
de  près  ces  vigies  qui,  toutes,  datent  dÏM  denitér»  temps  et  ne 

»Ont  mentionnée»  dans  aucun  des  journaux  des  vaisseaux  de  la 
compagnie  anglaise ,  durant  le  wii'  siècle  et  une  partie  du  xvui*. 
Ces  réflexions,  qui  appartiennent  i  Horsburgh,  semblent  bien 
fendée»,  et  o*e»t  un  a^nment  d'un  frand  poid»  en  leur  fiiTenr, 
qnè  le  «lenee  fardé  par  d'Après  »nr  le»  danger»  qui  y  ont  donné 
lieu. 

Je  viens  de  dire  que  !e  seul  haut-fond  dont  il  faille  se  méfier, quand 
on  traverse  les  parages  où  uous  nous  trouvions,  est  le  Sout-van-Capelle 
OU  H«Hm4S^dk,  Son  existence,  en  effet,  ne  «émUe  pa»  dontenae; 
mai»  sa  position  Test  an  point  qu'on  Ini  en  a»»^ne  dx  qui  diflftrent 
beaucoup  entre  elles.  Découvert  en  1748  ou  1746  par  le  capitaine 
Jacob  Bons,  qui  le  côtoya  pendant  un  jour  entier,  y  prit  fond  par 
G2  brasses  et  y  aperçut  des  brisants;  il  a  été  retrouvé  plusieurs 
fois,  et  notamment  en  1801,  par  le  navire  iAtomaùa,  qui  y  sonda 
de  Jom%  A  diverses  reprises,  par  de»  fond»  de  »ablê  ei  coquille»,  »e 
Jaieant  alors  par  36*  3(X  de  latitude  obaenrée  et.  41*  23'  de  longitude 
estimée.  Ces  derniers  renseignements  paraissent  authentiques;  et, 
comme  un  navire  hollandais  assure  avoir  touché  sur  ce  banc  et  y 
avoir  perdu  son  gouvernail,  il  est  à  propos  de  redoubler  de  surveil- 
lance quand  on  »«  trouve  »ttr  k»  pandMa»  dé  M  et  de  8T*entre8ift  et 
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&  4e  loogilttde  orientalé,  tannct  «itrAmM  des  UwgitodM  aMijgpBéM 

A  ce  banc  pair  leibfttimenù'qui  en  ont  eu  connaissanco*. 

Le  T),  fêtant  par  39'  de  latitude  et  2.V  2(ï  de  longitude ,  on  crut  s'a- 
percevoir que  la  mer  avait  chanf;<*  de  couleur:  nous  vintnes  en  travera 
et  sondâmes  avec  300  brasses  de  ligne ,  »ans  avoir  lund. 

Ca  mtme  jour,  la  dédioatMin  qni  avait  toi^urs  augmc^  à  partir 
de  rimtaat  oà  nmia  avkma  emipé  le  tropi^llPii  CaprâcorÀ  ,  cl  dont 
raccroistement  était  devenu  plus  rapide^ë^îâs  qtMTwus  coorions 
sur  les  parallèles  du  Cap,  atteignit  «on  maiciniuni,  qui  Fut  aussi  celui 
de  toutes  les  déclinaisons  observées  durant  le  voyage.  Ou  l'observa 
de  32*  12;  le  6  et  le  7,  de  31°;  et  le  Si  elle  n'était  plus  que  de  27*  4ff. 
Le  7,.  liôae  iu>n*  trouvioni  par  38*  SU'  Sud  et  40*  Est  :  ainai  donc , 
en  1891,  la  déclinaison  commençait  à  diminuer  sur  le  39*  parallèle, 
entre  lee  niéridiflna  de  35  et  4(r  de  loi^tude  orientale; 

<  U  Mvirc  anghi*  b  Oumbif  vkat  de  Mrs  (n  Mftenbra  ItST)  la<déeMmM«iii>porttale 
i'ttb  banc  tamt  k  in  ccata  millm  dan*  le  8.  R.  du  cap  de  Booiia-Eip^ancc.  D'après  dei  ren- 
«eiguemeiiu ,  ntraiu  par  M.  J.  d«  Bioaterille  d'une  gazeue  de  Caicatia ,  U  Canning  au  rai  t  fai  t 
TC«le  »ur  ce  banc  entre  le*  de«u  poMlioD*  «uivaule*  :  39°  Sud  —  24"  3V  Eal  et  40^  0'  Sud 
— n*  S4'  E»t  (iii<ridica  de  Pari^»  U  y  aorait  toodé  d'abord  par  M  bratae»  aaglaim,  tond  da 
•■lifoBB  iTceteAaaMÎraa,  »t«wiwtep»rlOabr*aaaa,rBdi«ad«ffeaIllpawdly  wdîrhawi 
ctfnp  moint  d'eau  tar  d'aatrea  poiatSi'(^nn<i/ri  marUimtt,  année  1828 , 1.  I'*',  p.  704  et  706.) 

i>.^.  Depuis  que  j'ai  écrit  cette  BMe^^  M  date  pai  d'hier.plniàeiirsantrea  <cucila,  lW||iMii» 
diMliM,  «M  été  ligaaléa  par  lei  jtmtilei  marilimei,  qni  publieot  les  arti^*  du  Ifûa^àl  Ma- 
gaxme,  traduit»  \i.<r  M,  D^nissy- 

Ce  soot:  1*  de*  briaaula  voa  en  acpumbre  1826,  par  37°  38'  Sud  i^laiitudc  de*  para^  du 
6aiu  de  rtamufa»,  anr  reaeiea loalier), et  n*  lit  (mdridtea d«Gmniwkb),|Mr  lecapilaim 
David  Blair,  du  brick  John  Biggar; 

V  De*  roche*  formant  un  fer  à  cheval  ouvert  au  S.  EL ,  éleTéc*  de  huit  p'ied*  au-drasu*  de 
l'eau  et  couvertes  d'herbe*  marine*,  située*  par  37°  36'  Sud  et  7*  30^  E*t  {inériilu  u  (!<-  i^ree^ 
uriek),  M  découverte*  parle  maater  Robion,  de  la  barque  ^aa«,  k  12  octobre  1829} 
.l^llBheM4bBdptd*entaBt  uMdialM  de  nàm  tmm  werinee,  iftoudtait  <>  ».  B.  e» 
8.  O.,  TU  en  janvier  1834,  par  l<<  rapiminede  Gnnna%ue,  da  blâBeatfaAieW<MiBM«  per 
■I»  8*  Sud  et  36°  46' M  (mcndien  de  l'aris); 

Bnfio,  des  brisaoïs  apervus  d'une  distance  de  cinq  k  six  mille*,  par  le  eapilaioe  Follet,  du 
owiMl*jreraH«,l«80aTriil8M.L'cilfteild&B.dec«»brieanl«,f>i  aatnuveutueaipfi* 
4bm  rdlendwle  mr  «MnUs  ea  tUl  par  laMâMiil  a^M*'» Mmi,  ehar|é  de  le  ra- 
chercLe  du  b«u«deTCi4aiafM^aet«lM<eparirïdahtedttadetlf*lVfcl'BitduuiM. 
<lten  da  Paria. 
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Cette  remarque  m'a  paru  intérenantiQ  en  ce  quele  résoltot  qvfelle 

présente,  parfaitement  conforme  au  tracé  des  li^jnes  halleyennes  de 
la  carte  de  déclinaitons  de  Thomas  Yeates  imprimée  en  1824,  et  à  ce 
qu'observa  l'amiral  d'Eatrecatteaux  en  1792*,  «'accogrde  auwi  #vec 
ce  qlie  dit  d^Aprte  :  ■  Que  la  plua  grande  déelînaiaoa  observée  à  l'Est 
du  cap  de  Bonne-Espérance ,  se  trouve  presque  Nord  et  Sud  du  mi* 
lieu  du  canal  Mozambique.  »  1-08  iiistructions  de  d'A[)rè8  datant  de 
1775,  et  Ton  peut  conclure  de  noR  ohsprv;itions  que  la  limite  de« 
accroissements  successif  de  la  déclinaisoQ  de  l'aiguille,  en  allant  de 
IDnest  vers  FEtt,  »*«  pH  changé  depuis  un  asses  grand. Dosibre 
d'MUiées  -daiiB  ces  parages^  Il  n'en  est  pas  de  même  de  sa  quantité 
alisolae  qui  aurait  augmenté  gradueUement  dans  le  même  laps  de 
temps,  puisque  d'Après  et  d'Entrccasteaux  disent  l'avoir  observée  de 
19  et  de  24  32  en  rade  de  Ïable-Bay  en  1752  et  1792;  que  Flinder», 
dont  les  observations  de  cette  nature .  particoUërement  ont  «ne 
grande  autorité ,  tronva  de  26*  iS  en  1801 ,  et  que  nous  venions 
de  Tobserver,  à  plusieurs  reprises,  de  27°  SO*  sous  les  terres  ooa- 
prises  entre  False-Bay  et  le  i-np  des  Aiguilles. 

Je  saisirai  cette  occasion  de  dire  qu'on  peut  accorder  d'autant 
plus  de  coufiauce  aux  déclinaisons  observées  à  bord  de  ia  Tliélit, 
que  le  plus  grand  soin  a  toujours  été  apporté  pour  que  cet  élé- 
,m«nt  si  csscntid  de  la  navigation,  fût  affecté  le  moins  poe^ble  des 
délations  qu'occasionne  le  fer  embarqué  et  celui  qui  entre  dans 
la  construction  du  navire.  On  sait  que  ces  aberrations  de  l'aiguille, 
proportionnées  à  l'angle  que  la  route  du  bâtiment  fait  avec  le  mé« 
ridieu  magnétique,  et  par  conséquent  presque  nulles  quand  cette 
croate  est  dirigée  snr  la  ligne  Nord  et  l^ud,  doiment  quelquefois  dans 
les  hantes  latitiides,  ttne  dilRrenoedè  8  à  9  degrés*  entre  Iw  résultats 

*  «lia  aèiyHiJ  WMiwe  dTobMrvtfioBt  dom  «  Mt fceMiwlire  «vee  préci*ion  !«  pMot  où 
h  dMinaboo  de  l'aiguille  aimaaiée  a  omé  <raogBeDler.  C'ert  par  da  iMiUid*  «t 

3S*  ir  de  longitude  ori«DtMle  qu'elle  a  été  Uoovëe  la  plui  forte,  et  dl*  MX  alon  4e  n*46' 
du  Nord  à  l'Oueit.»  [D'KntrecïMeaui,  t.  I",  p.  37  pt  38 

*  n  CM  A  pewe  néccaiaire  d'enter  qu'ea  donnant  comme  maiiiniim  dea  déviatioai  de 
fidirinc, te  eURIre  às S kt*,  js vwdu  ftOu  «ue  deodks  qnipMfn*  amie  Hçn  4«m 
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dM  obeemtion»  fûtes  à  cap*  opposés,  mt  k  ligne  Est  «t  Onest.  On 

sait  encore  que  cet  différences,  qui  ont  un  rapport  inlime  avec  l'incli- 
naison de  l'aiguille,  varient  suivant  la  position  qu'occupe  le  compas 
suEimuUial  sur  le  pont  du  b&tim«iit«t  qu'il  existe  des  points  on  elles 
penvent  être  eonsidéréeseomme  à  peu  prêt  aulles,  quel  que  «Ai  le 
rhnmb  auquel  le  navire  préseote  le  cap.  L'on  de  ces  points  se  trouve 
généralement  à  bord  des  bâtiments  de  guerre,  dans  le  plan  vertical 
de  la  quille  ,  près  du  couronn»'inent  :  n'est  nussi  Hans  cette  partie  de 
la  frégate,  qu'après  vérification  faite  et  renouvelile  de  temps  &  autre, 
de  U  cooTeunoede  cette  statioo,  la  boussole  dé  dédinaisou  a  tou^ 
jours.  M  plaeSe  lors  des  obsenrations*  J*i\jouterai  que  toutes  les  fois 
que  l'état  du  ciel  l'a  permis,  elles  ont  eu  lieu  h  des  heures  correspon- 
dantes de  la  matinée  et  dé  l'apréa-midi,  et  dans  les  idreonstances  les 
plus  favorables. 

Le  8  mai ,  nous  étions  par  44*  de  longitude  et  nous  avions  traversé 
l'une  des  parties  de  lX>oéan  les  pina  aajettes  aux  orages  violents,  sans 

avoir  entendu  un  coup  de  tonnerre. 

Mon  intention  étant  d'atfnquer  Ronrhnn  rn  longitude,  je  fis  venir 
au  N.  E.  pour  couper  son  méridien  entre  les  2Ci  et  27'  parallèles,  ou 
l'on  est  presque  assuré  de  rencontrer  les  vents  généraux.  Ceux  que 
nous  teasentions  passèrent  gradudlemeiit  du  N.O.  au  0.  S.  0.,puis 
an  Sud,  au  S.  E.  et  «ifin  *  IV.  S.  B.,  aoufHaQt  par  fortes  rafiiles  accom* 

le*  pangncénénlenenl  MqtKntfa,  et  pcnonm  nlf^orc  anjmirdiini  quadsiu  Iw  latitude* 

irbt-éUxét»,  le  voi«iii«g«  det  |ioU-!i  riiii^;iii'iI<|ui->  r'n  im  .  .isi  uiiie  dstî  a<é<jd<nhUi ,  qw  Iw 
com|ut*  déroute  devieaoent  tout  ù  bu  muiilen  pour  sr  (guider. 

Lm  imÉWtab  timvnn  du  capilaiDe  Parry  et  de  »c»  inttdpidn  compagnons,  en  faiiaM 
laii»  va  Bonmaa  jour  sur  le*  ph^nraitee»  dn  augnitiane  terrcitre ,  «at  froduit  d«  bien  tm^ 
riem  réiahat»,  et  l'on  doit  placer  an  Miiibre  de*  pla*  utile»  1*  dleovraile  da  etmptiUMiem- 

mnf;nillque ,  i:o[i[iu  iinut  le  DOID  de  Borlofv'i-plale  ;plaque  de  Barlo»). 

Si  ceue  préckuM  inTeolion,  qui  a  valu  i  «on  tavaDl  antenr  let  téiiioipia|{**  le*  phi»  Bal- 

ëlranger»  et  de»e»  compatriote*,  n'a  pn«  alletni  toute  sa  perfertion  ;  si  elle  ne  Foarait  encore 
qu'une  correction  approiimative ,  l'uliliiii  de  la  plaque  métallique  tournante  du  docteur 
Barlow,  n'en  est  pas  moio*  incontestable,  et  je  m'ëtOBM  ISfjpmMnMMat  fraaçai»  n'ait 
pa»  nrifi  L'eMai|ri*  de  omx 4'All^terre  et  de  Rusais,  qui  «a  Mmt  BBIpStlé»  d'adoptsr 
pcar IsarnniMM  pmedéi  MMÎ «impie  qu'ingénieux  et  peu  eoAiswl 
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pafoéet  de  pluie  et  d'uD  temps  aombre  et  ntugem.  Noue  non»  âe* 

vâmes  rapidement  au  Nord  et,  le  t3  mai,  nous  n'étions  plus  qu'à  cent 
lieues  dniis  le  Sud  de  Bourbon,  lortque  U-brise  tomba  et  Dout  devînt 
ensuite  directement  contraire.       ■    ■  / 

Les  trois  jours  prm-dents,  nom  «vîiuie  été  privée  de  le  bentenr 
^méridienne  etd*obterv«tione  d'anflce  boreiree,  et  nous  reconnitanes 
que  nous  evions  été  dros.srs  dans  l'Ouest  de  130  milles  en  soixante- 
dou?;c  heures,  entre  les  34*  et  36*  parallèles,  et  49. et  52*  de  longi- 
tude orientale. 

Du  14  au  17,  nous  fûmes  reteny*  par^  des  folles  brises  du  N.  E.  au 
Nord,  «ocompagnéeede  calmceet  degfenaMee.  Le  17,  le  vent  te  fixa 
au  S.  E.,  «t  le  1$,  dans  raprèf^nidi ,  VtU  de  Bouiixm  se  fit  yi&t  dans  le 
Ff.  7  N.  0.  à  la  distance  de  onze  lieues.  Un  relèvement  pria  à  aix 
heures  du  soir,  nous  plaça  par  .')3*  de  longitude,  et  des  olMerva- 
tions  d'angles  horaires  rapportées  à  la  même  heure ,  donnèrent 
53*  SS":  résultat  tBtiifaiaant ,  qui  prouvait  quie.lioa  montres  n'avaient 
que  très^n  varié  d(|»uis  le  cap  de  BonnO'Bspéffanoe.  Lee  résuhaates 
der^fiiërenoes  observées  entre  ce  point  de  départ  et  Bourbon  furent 
pour  cette  traversée  de  vingt^quatre  jours,  de  45  miUes  au  Nord  et 
de  153  milles  à  l'Ouest. 

Pendant  la  nuit  nous  reelAnies  sur  les  bords,  à  trois  et  quatre  lieues 
de  terre ,  favorisés  d!un  beav  dair  de  lune ,  qui  permettait  de  distni- 
0tter  les  détails  des  masses  imposantes  des  SaUaasi.  Letdr  teinte 
bieuAtre  contribuai  t  encore  à  faire  ressortir  le  ptccmbrasédil  Volcan 
qui  moins  élevé  qu'elles  et  dessiné  sur  leurs  flancs  par  les  torrents  de 
lave  roupe  dont  son  cAne  (  tait  sillonné,  s'offrait ànous  sur  le  premier 
plan  du  tableau ,  comme  un  phare  éclatant. 

L«  jour  vint  ^troJre  k  magie  de  ce  ^ectade  ;  des  flirts  de  Inmi^ 

•  Lt'dcnÛkN  iruplion  da  Tolc»n  de  Bourbon,  l'un  Af%  plut  nrlifi  du  nlobc,  a  eu  lieu  en 
Mmcr  18S1.  Quelque  temps  aprè*  l'aptotioD,  oa  «it  loaber  du*  plaiieun  partie*  de  l'Ue 

chcTcux  étpt,  Ua  pMPBwleB  «caMabis  avait  <té  dwant    IT^is,  Anaait  aue  4i«flioa  4|l 

VwttT*. 
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étdgninift  le  voloui  qai  se  perdit' du»  rcnwinble  da  groupe  des 
montagnes,  ét  noi  regirds  m  tonmant  alom  vert  la  e6te  mr  la> 
quelle  nous  nous  dirigions,  nous  aperçûmes  bien((M  les  Tnlaises  escar> 
pées  et  raodiocrcment  élevées  du  cap  Bernard.  —  Dans  la  inatinée 
nous  laissAmes  tomber  l'ancre  sur  la  rude  de  Saint-Denis,  près  de  la 
corvette  t Espérance  arrivée  depuis  peu  de  jours.  Il  y  en  avait  soixante- 
divbaitqué  noua  étione  partie  de  Brest. 


Toaitl. 
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CHAPITRE  II. 

sibOOB  A  l'île  Dl  BOURBON. 

L  EiptrtM*  an  mouillage. — La  rade  dt  StUnt-J)tM  et  m>b  Barachoi*.  —  Port  projeté  à  Satin  - 
Ohfc  —  Jwdiu  bo(aiiii|w  «i  ^  natmlmliMi. — HibiMM»  d«  9tUt-Mnt  •■  limMiar 

AoNfAm  est  un  point  «i  oiniiiu  de*  navigatevn  iju  il  peut  paraitre 
•niMvflu  d'entrer  daiiB  de*  détails  bw  le»  mooillafBB^'ilpr^wiite; 
cependant,  comme  il  est  bien  qu'on  bâtiment  du  lUA  qni  y  arriTe 

proniip  (le  8uil<;  lo  poste  le  plus  convenable  k  8a  si^ret^,  et  que  la 
moindre  licsitatioii  dans  ses  nianœuvi'cs  laisse  toujours  une  impres- 
sion ^dclleusG  pour  sou  capiluine;  que  d'ailleurs  il  est  peu  agreuble 
d'être  obligé  de  relever  ses  ancres  immédiatement-  après  les  avoir 
noses  au  fond,  je  eommencerai  ce  chapitre  par  quelques  notioqs  sur 
\atrade  de  Saint-Denis. 

Cette  rade,  situt'-e  au  vent  de  Bourbon  et  qu'une  large  brèche, 
entre  deux  montagnes,  semblable  à  celle  qui  domine  la  rade  de 
Sanla-Gruz,  fait  reconnaître  de  loin,  peut  encore  à  meilleur  titre 
qne  cel]e>là,  s'appeler  Cwaine;  car  elle  est  formée  par  une  anse  si 
peu  profonde  que  les  navires,  lorsqu'on  les  aperçoit  en  venant  de 
l'Est,  paraissent  mouillés  en  pleine  ertte  :  aussi  n'y  sont-ils  pas  le 
moins  du  monde  à  l'abri  des  vents  régnants  et  la  mer  y  est-elle 
constamment  si  houleuse,  qu'il  est  impossible,  pour  peu  qu'on 
y  séjourne,  de  ne  pas  avoir  ses  embarcations  endommagées,  mal- 
gré les  taagons  et  la  précaution  prise  de  les  mettre  à  bord  tons  les 
soirs. 

Aces  ioconvénients,  se  joignent  ceux  d'un  débarcadère  très^iffi- 
cile,  d'une  grande  quantité  d'ancres  perdues  qui  raguent  et  coupent 
kscàbleet  et  d'une  tenue  si  peu  sûre  que  lesJbAtiments  diassent  et 
déradent  souvent  la  plane  devant  Sainl-Deigda  est  de  iprps  galets 
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yolcaniciiics  cl  la  nier  y  d('-rerle  partout  avoc  fbrcc.  Le  pont  suspendu 
que  La  Bourdonnais  y  avait  fait  construire,  n'existe  plus  depuis 
lonfîtomps,  et  on  avait  cherché  à  y  suppléer  par  un  pont  de  gcrvice 
provisoire.  On  s'occupe  maintenant  à  construire  uoe  jetco  qui,  ibr- 
mant  une  e*pècc  delmachoM,  offrir»  iin  bon  ébri  aux  bateaux  ai  Vnm 
parvient  à  la  terminer  :  pboéa  à  reztrémité  d*ane  pointe  et  proté-- 
gée.par  des  rf^cifs  qui  se  projettent  au  larfye,  elle  peutavoir  cinquante 
toises  (h'  longueur  et  se  compose  de  pilotis  {>.iriiis  on  cuivre  dans 
leur  partie  submergée,  et  assujettis  par  de  fortes  traverses;  au  mi- 
lieu sont  encaissés  de  gros  blocs  de  pierre,  liés  entre  eux  de  distance 
en  diaCance  par  dés  crampe»  de  fier  plombées  et  donl^  remplit  lei 
interstices  avec  des  cailloux  et  du  sable.  Cet  ouvrage  est  bien  en> 
tendu  ;  mais  quelle  que  soit  l'activité  qu'on  y  déploie ,  et  quoique  les 
plus  grandes  diFficuId's  paraissent  avoir  été  vaincues,  on  ne  peut 
dire  quand  il  sera  entièrement  achevé  et  en  état  de  braver  les  oura> 
gans  qui  toQt  raniment  -venaient  d'ail  endommi^^  ne  partie. 
S  a  d^à  ooftté  des  sommes  eonsidérables  et  il  ne  fiiut  <iuW  Instant 
pour  le  détruire  A  -  ]'cut-<Hrc  eùt-il  mieux  valu  se  borner  à  lancer 
(les  pr\Tif<;  sur  jùlotis  ('fayés  de  Jambes  de  force  en  fer.  qui ,  ne  pré- 
sentant que  peu  de  surface,  nsistcraient  probablement,  et  dans 
tous  les  cas  n'occasionneraient  pas  nue  grande  perte,  s'ils  ve- 
naient à  iAre  emportés;  mais  -alors  flm  d'espoir  d'abri  pour  les 
bateamtt .  ■ 

.  L'étendue  du  mouillage  sur  la  ntde  de  Saint-DenU  est  comprise  entre 
une  ligne  ^'ord  et  Sud  tirée  par  la  jetée ,  et  imc  ligne  semblable  pas- 
sant par  le  milieu  des  liautes  terres  escarpées  situées  à  l'ouest  de  la. 
ville,  entre  la  rivière  et  le  cap  Bernard;  et  l'on  peut  laisser  tomlMT 
l'ancre  aussitôt  que  l'on  oovre  la  grande  rue»  dite  du  Banuiu>ii,.w 
encore  mieux,  quand  on  eu  est  un  peu  dans  l'Ouest.  Les  fonds  sont  gé> 
néralement  de  sable  vasard  dans  le  bon  mouillage,  et  ce  sable  devient 
plus  gros  à  mesure  qu'on  s'approche  de  ferre  ou  qu'on  s'écirte  au 
large.  Les  grands  navires  ne  vont  pas  par  moins  de  li  et  là  brasses, 
et  plus  opdinairciiMàit  mouillent  par  18  et  20.  Les  petits,-  surfont 
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dam  Ui  beUe  «umd,  m  ti«iiiieiitli«Bnêttiipt>ltt  près  de  la  vHlejinaig 
Hi'éDt  ràttentioii  dcr  ne  pi*  trop  hùktar  te  Barachois ,  en  raison  «lei 

ri'cifij  qni  se  trouvent  dans  «es  environs.  Les  bâtiments  de  {guerre, 
lorsqu'ils  n'ont  que  peu  de  communications  à  t  tablir  avec  la  terre, 
doivent  mouiller  à  bonne  distaocc  de  lacdte,  afm  de  se  tenir  en  apjm» 
reillagc;  pHrUénlièreiiMBt  dsn»  k.MiKm.dcfl  onragans,  qui  dure  de 
déeemlireàaTril  iiwliwveinent 

Une  sage  précaution  à  prendre  jilqn,  c'est  d'«?oir,  dnique  soir, 
tous  les  ris  liés  dans  les  huniers;  car  quelquefois  ces  ouragans  écla- 
tant avec  une  grande  violence  au  moment  où  l'on  s'y  attend  le 
moln»»  commenccQt  par  aoiiffler  du  large,  et  il  faut  toujours  être 
en  menue  de  profiter  de  la  moîbdre  variation  fevorable  dn  vent 
pour  fiSire  de  la  voile  et  s'élever  de  la  côte.  Cette  précaution,  je  l'ai 
vu  employer  au  capitaine  Boordé  de  La  Villehuet  de  la  corvette 
rBcho,  échappée  miraculeusement,  ainsi  que  la  frégate  l'/fnuùie, 
aux  désastres  de  l'ouragan  du  mois  de  lévrier  précédent ,  qui  avait 
oocaeioimé  le  naufrage  de  nenf  navire*  dn  eiHnmerce,  dont  les 
débritf  se  trouvaient  eneéie  à  la  côte..  JVgontsralqve  la  meilleure 
manœuvre  à  (àire,  aussitôt  que  la  tempête  se  déclare,  c'est  de 
fuir  vent  arrière  inro  le  plu»  de  voiles  possible,  nfin  fie  s't'foigiifr 

promptemcnt  de  l'ile,  où  l'ooragaa  éclate  avec  plus  de  fureur  qu'au 
large. 

<hi  affourciie.iur  cette  rade.  S.  E.  et  N.  0.,  Tanere  de  lioiMRr  an 
S.  %t  avèd  nue  toûée  de  W  A'  M  brassés»  et  100  brasM*  de  grdin  sur 
Kancre  à  jet.  Le  gcanifl  nombre  de  celles  qui  ont  été  perdues  fait  une 
nécessité  aux  bâtiments  qui  ont  des  câbles  en  îct,  de  les  mouiller  de 
préRrence.  Voici  quel  était  le  relèvement  du  mouillafrc  de  la  fré- 
gate, dont  les  jancres  n'ont  pas  bougé,  quoique  nous  ayons  eu  parfois 
dci  raiUes  tMs-fbrtee  avec  nne  grosse  mmt  i-hu  te^  SébOe-BuMàmi 
A  rE.  12*  N.  Le^mAt  de  pavillon  au  &  B..31*B.  Le       Ikrmud  A 

ro.  12*  S. 

La  police  de  la  rade  est  faite  par  le  capitaine  de  port,  qui  dis- 
pose de  chaloupes  qu'on  emploie  &  remplacer  l'eau  et  les  vivres  des 
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vaisseaaz  de  l'État.  C'est  aussi  lui  qui  dirige  les  signaux  adrcMé»  aux 
bâdmcnls,  auxquels  il  donne  l'ordre  d'appareiller,  lorsqu'il  y  a  appa- 
rence de  temp<^tc  prochaine.  Le  pavillon  bleu  au  mât  du  Barachois. 
indique  que  la  mer  est  mauvaise  an  rivage  et  qu'il  est  défendu  d  ep-> 
voyei  auemie  embamtion  à'tenre;  k  même,  hiNé  an  inftt  de  pe^ 
Villon  de  là  phoe  et  appoTé  d*iin  ou  de  plii$iean  . coapf  .de  canoni  , 
est  l'ordre  aux  navires  à  l'ancre  de  mettre  sous  voiles.  Durant  la  nuit 
deux  feux  an  h'nti'-ih.tnf/r'  sip^niricnt  :  «Faites  vosdispôsitions  pour  ap- 
pareiller;» trois  feux  et  un  coup  de  canon:  «Mettez  sous  voiles  »ur- 
leniUamp.  i>--Le« bâtiments,  en  appareillant,  indiquent  qu'ils out  laissé 
une  ancre  on  deox  çnr  la  .rade-,  en  histant  nn  pavillon  qndconfne 
au  mêf,  de  ihiaaine  on  an  grand  nAt.  Enfin ,  ce- n'est  qn'alort  que  le 
pai^on  national  est  arboré  à  terre ,  que  ke  navires  penrent  reyéidr 
ait  mouillaçe.  J'entre  dans  ces  détails,  parce  qu'il  peut  arriver  qu'mi 
navire  touchant  à  Bourbon  dans  la  mauvaise  saison,  soit  obligé  d« 
remettre  brusquement  sous  yoilea  avant  d'avoir  pu  communiquer 
aveck  terre.  ■ 

Voik  pour.  SaintJ>eni«.  Quant  A  k  m4r  .4fe  fioM^iw/,  je  n'en  pois 
rien  dire,  ne  l'ayant  pas  visitée;  seulement,  je  sais  que  par  suite  de  sa 
position  sous  le  vent  do  l'He.  la  mer  y  est  plus  tranquille,  et  que  cVs( 
le  lieu  que  choisissent  les  bâtiments  qui  ont  quelques  réparations  ou 
calfiiiigee  à  foire  dans  les  crairree  mortesr 

Je  m^étonne  que,  par  cette  raiion ,  on  n*àit  pce  choisi  k  -vilk  de 
Saint-Paul  pour  y  placer  le  siège  du  gouvernement;  d'autant  que 
c'est  de  ce  quartier  et  de  ceux  de  Saint-Leu  et  de  Saint-Cilles,  qui  en 
sont  peu  éIoi|çné8,  que  se  tirent  les  provisions  qu  embarquent  les 
navires.  Ils  n'y  sont  pas  toutefois  plus  en  sûreté  qu'à  Saint-Denis 
dans  k  mauvaise  saison,  et  ce.  délunt  déports  et  de  rades  oè  Itt  bA- 
timents  puissent  kivemer  et  être  A  Fabri  d'un  coup  de  main,  fera 

I  Un  Domine  Mnai  dut  certaine*  ootonic»  l'cublutcment  où  «e  trouve  U  uUe  ou  l'atclilr 
dee«rnitiii«,«tmnèaeiMii|»lsiB^pMadMinaneidtpdtt. 
Dans  roniMit.  nn  l^u;|Tae aimi pM h.HMi de  J'«i|iM|f,  aMialtrieoavcrie,iiipfOft«pv 

un  double  rang  <ie  piUçr».  •  '■■•«'  ' 


(fuitm  dblathétm^tdklwéAaïigk  «s 
Unj/ùimé  de-  Bourbon  nne  place  trèM^condalre,  n  Ton  ne  vusot  à 
iMtut  de  réaliser  te  projet  qai  «  ^té  prétend  an  gouvernement  *  de 

creuser  un  port  à  Snint-Gillcs. 

La  n\  l'ère  Sa'ni^Gilles,  située  sous  le  vent  de  l'ile,  arrose  des  rizières 
qui  ont  été  soudées  et  que  l'on  assure  couvrir  un  lit  de  vase  ou 
de.feive  l^Crf,  d'une  profendenr  «je  vingt  pieds.  Les  récift  <|m 
-bordoiit  le  rirage  à  drmte  et  à  gandie,  et  laîiaent  entre  eux  une 
ouverture  de  quarante-cinq  toises  environ,  donneraient  la  facilité 
de  construire  des  jetoos  sous  lesquelles  on*  m<^n agora it  des  arches, 
afio  de  les  préserver  de  1  action  du  courant  qui  prolonge  la  côte, 
tonf  en  loi  permettent  d'enlever  les  taUet  -que  lea  Tenta  dt)iMat 
oCcomaleat  parfi»iaA  Fientréede  la  ri^re.  L'èxécution  de  ce  projet 
entraînerait  éefMindes  dépenaea,  il  est  vrai  ;  mais  il  offrirait  auaai 
des  avantage»  proporlionn»*»  au  commerce  de  l'ile,  qui  pourrait  sup- 
porter une  partie  des  frais;  et  de  pins,  il  80nd>le  indispensable  que 
la  France ,  duui  il  est  de  la  dignité  d  entretenir  une  station  dans 
riode,  y  possède  nn  point  Ibrtifié,  où  aa  marine  militaire  puisse 
trouver  à  ae  radouber  et  à  a'iqiproviaionner  en  teatea  aaiaons  avec 
•ionjté».. 

Je  ne  saurais  loucher  ce  sujet  sans  parler  de  Vlle-de- France,  si  foil 
regrettée  de  nos  marins  qui  y  ont  laissé  de  glorieux  souvenirs;  si  re- 
grettable surtout  pour  la  France ,  qui  ne. pouvait  éprouver  au  dehors 
deperte:plva'iefMible,  et  dont  le  gouTeraemfnt  ne  négligea  ri«i  aana 
doute,  lors  du  rëtablisscmen  t  de  la  paix  générale,  pour  rentrer  dans  aa 
possession.  En  butte  A  des  fléaux  de  toute  nature  après  sa  séparation 
de  la  mère-patrie,  cette  malheureuse  ile  a  successivement  étédévastée 
depuis  cette  époque  par  les  maladies,  l'incendie  et  les  ouragans.  Le 
emumeroey-était  à  peu  prèa  nul  lorsque  nous  arrivâmes  àBbnrbon,  et 

'  Le  projet  a  été  adopté,  mai*  Mo  coimneMeneDt  d'exéculion  a  traîné  en  lon)>ii<  ur.  Je 
nouvellei  aoDdea  ayant  été  jugées  nécetsaiivi,  et  ce  n'ett  qu'en  I83S  que  le*  premier* 
tnrapt  ODt.ëié  Mlrepri*.  Dèt  jaimer  I83S  plm  de  doue  laiUejDètru  eub^a  de  ••l>k  «raient 
M  wlévéi,  M  foD  Mpénut  qa'mDl  h  fin  de  ren<*  ke  liaUi»  de  ^oafdMa'i  Mnaate 

IVWtMX  pourraient  prend rr  abri  ànn\  le  liajiiti. 
Ll dépeuM  préeumée  «era  de  quatre  à  cinq  miiliou*  de  franc*,  cn'a-t-oa  dit. 
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fB  d<filoMtbIe  situation  contrastait  vivement  avec  Tétat  de  |HNMp^é 
où  8C  trouvait  alors  cette  dernière  colonie'. 

Jamais,  en  rffrf .  In  position  de  Ronrhon  n'avait  <''té  aussi  floris- 
sante: jamaitt,»  aucune  époque,  uu  scmiiluble  mouvemcot  de  navires 
n»«*était  vif  liur  tes  radct.  nuaiAirt  cauMt)  jpurmi  leiqadlei  uftgrand 
één^oppeauHA  donné  à  tes  enitnret,  mienx  ontendaet  «|^jo«K^hlH; 
et  àilui  plm  yariées,  ont  eontribné  à  étendre  bmuoonp  «on  com- 
merce; et  ses  productions  estimées  au  dehors,  se  versent  non-seule- 
ment en  France,  mais  eûcorc  dans  l'Inde,  qui  reçoit  une  partie  de 
ses  épicéa  et  de  son  cafô  en  échange  de*  toiles  bleues  qu'on  y  mana- 
fecture.  , 

Qettinée  dani  le  prineîpe  de  «a  oolonitation  fclaaeule  onltore  du 
cafS^i  Bourbon  ne  Faisait  de  sucre  autrefois  que  la  quantité  à  peu  prte. 

nécessaire  pour  sa  consommation  ;  mais,  depuis  une  vingrtaine  d'an- 
nées, les  plantations jdc  cannes  se  sont  multipliées  à  tel  point,  que 
maintenant  leurs  récoltes  forment  la  principale  richesse  dea  habi* 
tants.-Le  plue  ^''^lid  .obstacle  è  rétaMiMément  des  naines  avait  été 
le  défont  .d^eaux  courantes  et  le  manque  de  cfombustibles;  les  ootons 
ont  enfin  pensé  à  construire  des  moulins  à  manèges,  manneuvrés  par 
des  mules;  et  depuis  que  Iok  marhines  à  vapeur,  que  l'ou  peut  ali- 
menter presque  enticrenieut  avec  la  seule  bagassc,  les  ont  rempla* 
eées,  rUe  a  plus  que  décuplé  SCS  richesses*. 

A  oes  avantim^  fhiits  des  immeiBses  progrès  que  Hudastrie  a  fiûts 
en  Europe  depuis  le  retour  de  la  paix,  Bourbon  en  réunissait  un  antre 
non  moins  précieux  :  celui  d'avoir  eu  successivement  pour  gouver- 
neurs deux  des  officiers  les  plus  distingués  de  !a  marine,  MM.  Milius 
et  H.  de  Freycinet.  C'était  alors  ce  dernier  qui  y  commandait,  et  les 
regrets  unanimee  dcuit  il  devint  Follet  et  reçut  des  marques  to«- 

'  t,^  forliin*-  de  ces  deuxlle«  a,  dit-on,  changé  depuis  cap  pour  rnp 

-  Oo  jugera  Uu  d{Teloppcm.eDt,  kcaneoup  trop  eomiiléraUe  pcut-éirc ,  douoé  à  cette  cal- 
iKMfpar  es  «ad  MpproîiMBCBt  IM  i^rgnèt  •■pb  «SMMfw  A  BûàrèmÊ,  fût  M.  Ikcmà, 
OrdAnQaleor  delà  marine  en  cette  Ue  :  «En  1S20 ,  la  récolte  de  toere  «'était  matisà  fnM 
ininian* et  davi d«  livre*  ;  es  1B26, «Us  a  été  de dii  BÙUion»  délivre*.» 


|lUlMl.y  DE  LA  TUiTIS  Sr  DB  LTSPÉRANÇL  tS 

«lwiite«,Ionfaè,-  plm  de  éemanà  aiprès  Troque  dont  jè  parle,  il  Ait 
appdii  an  goavernemeaC  de  Gayenne,  pronTcnt  mieux  que  tont  ce 
que  je  pourrais  dire,  pour  combien  «on  administration  sage  et 
i^clairéc  devait  être  comptée  dans  le  bonheur  dont  jouÎMaient  les 
habitants. 

feu  éprovval  un  réd  en  me  tetronvant  avec  Tan  de  mes  plm  an- 
cien* et  de  me*  mellleurt  eamaradeaV  et  j'aoeeptai  avee  grand  plaisir 

l'hospitalité  qu'il  nroflHt.  Le  mauvais  «Hat  de  ma  santé  qui  s'était 
fort  dérangée  depuis  mon  départ  de  Brest ,  nie  faisait  une  m'-cessilé 
de  séjourner  quelque  temps  à  terre  et  j'espérais  qu'un  peu  de  repos 
suffirait  pour  me  rétablir.  Ciela  n'eut  pas  lieu  cependant  et  je  fus  ré- 
duit» pendant  cette  rdftdie,  kga>rder  pres(|ue  continneiremént  la 
charalwe  :  Tair  ai  vif  qu'on  reapire  àSaintpDeniat  et  qui  eat  excellent 
po^r  les  personnes  vigoureusement  constituées,  ne  parait  pas  con- 
venir à  celles  qui  ont  le  tyatdme  nerveux  agacé,  et  tel  était  le  prin- 
cipe de  ma  maladie. 

La  tilkik  Séaa-Detùt,  située  au  Nord  de  Bourbon,  est  bAtie  A  l'éx* 
trémilé  ÇMSeidentale  d*uo  platean  incliné,  dont  ha  pentes  se  prolon- 
gent vdri  te  rivage  Juaqn'an-qnartler  de  Seinte^larie.  En  arriéré  de  ce 
plateau ,  semblable  pour  qui  arrive  du  large  à  un  tapis  vert  de  nuancée 
variées,  s'élèvent  en  amphithéiUre  les  mornes  secondaires,  revêtus 
de  la  végétation  plus  sombre  des  antiques  forêts  de  l'ile  et  dominés 
à  lenr  toor,  èam  on  grand  éloignement,  par  Ica  crêtes  aridea'dn 
sommet  des  Sallaaùei.  Lies  flancs  de  cette  montagne,  qui  occupe  k 
milieu  de  Plié,  présentent  de  profonde*  déchirures  servant  de  fits 
aux  rivières,  ou  plutôt  aux  torrents  qui  descemlont  à  la  mer,  en 
traversant  les  parties  cultivées,  déposant  sur  h-  sdl  d  limombrablcs 
quantili's  de  cailloux,  qui  retracent  leur  cours  quand  les  eaux  se 

>  MM.  Miliu*  e(  de  Frejcioet  t'aitaieoi  partie  de  l'cxpi-ditioD  du  capitaine  Baudin,  et  c'e«t 
un  fiiic  mil  inMsrqisMli  'qm  btevibra  éa  gonrcnieura  feurau  pur  ccue  expédition  :  oôln 
le»  officiera  que  je  ricoa  de  aoimner;  HM.  de  MeaUy,  DoTaM'aillj  et  Brae,  lo««  le*  Iroiy 
aapiraoia,  UMiqne  moi,  aiir  lea  eomtict /•  fiM;fni|pA«  «t  i«  Jl^çM^  admûielrfcreDt 
depuit.à  une littett  dpoqnt,  Iss eolsaiss de Prodkfcéiy , d» loitttoa <t M SsiaU'iwrè-cU 
Miqueloa. 

TSHSi.  • 


M  TOTAGE  [IUl«M.] 

«mt  éoodMct.  L'aqpaet  •évèra  «t  pitt^Mque  de  ee*  ihmibi  énorme* 

de  rodierili  Ib  manière  dont  elles  se  ^oapent,  et  le  caractère  sauvage 
de  ce  dernier  <^chclon  des  Sallazzes,  fr;ip|M"ii(  d  autant  plus  l'obser- 
vateur qu 'au-dessooe  et  dans  le  même  cadre,  son  œil  se  repose  sur 
les  riants  paysages  qui  environnent  le«  bablutions,  <^parses  dans 
h  eamipagne  où  attieee  à  mUoôte  mir  les  {Maiiea  aocetiiUee  de  In 
montagne. 

Saint-Denis  est  bornée  à  l'Ouest  par  la  rivière  de  ce  nom,  qui  se  jette 
à  la  raer  pn  s  du  ciji  Bernard,  rcttc  résidence  d'un  gouverneur  n'est, 
à  proprement  parler,  qu'un  gros  boui^;  car  il  n'y  a  ni  enceinte,  ni 
murailles,  et  la  plupart  de*  muMna,  eonatmitee  à  an  «eul  étage  « 
•ont  entourées  de  jardim  dont  lea  dAttirea  en  trdlUa  déterminent 
la  largeur  des  rues.  On  n'y  ptourrait  d'ailleurs  citer  auenn  édifice,  et 
Je  seul  b.lfiniput  qui  vaille  la  peine  d'êlie  mentionné,  est  l'hôtel  du 
gouvernement,  bAti  dans  uno  hcureu?;^  position  »jui  commande  la 
vue  de  la  rade.  Les  élabli^tienicnlK  publics,  en  très^pctit  nombre, 
n'ont  rien  de  remarquable.  Les  plua  intéressants  sont  le  Jardin  Bota- 
nique- et  celui  de  Naturalisation ,  qui  datent  de  1817.  . 

l  e  premier,  placé  dans  l'endroit  le  pins  élevé  de  la  ville ,  renferme 
de  belle.1  promenades  toujours  ouvertes  an  publie,  mais  qui  ne 
m'ont  paru  que  peu  fréqucntr-es  :  «li^s  mm  s  ,i  hauteur  d'appui,  sur- 
montés de  grilles,  les  séparent  de  la  partie  du  jardin  consacrée  &  la 
citHure  des  arbre»  èt  des  plantes  exotique*,  an  mîli^  desquél»  aer- 
pwtentdes  canaux  d'eau  vive.  Tout  en  ce  lien  était  dan*  un  ordre 
admirable  et  entretenu  avec  le  plus  grand  soin  par  M.  Bréon  «jardi- 
nier botanisl<^  iJu  Muséum  de  Paris  et  directeur  de  rétablissement, 
auquel  la  colonie  est  redevable  d  un  grand  nombre  de  végétaux  utiles 
et  d  ornements,  qu'il  a  recueillis  dans  plusieurs  voyages  à  Madagascar, 
A  IHeHle-France  et  à  Moka. 

Dans  cette  foule  de  pnodootions  indigènes  des  diverses  ptrtîes  du 
globe^ie  reconnus  avec  un  sentiment  de  plaisir,  des  élèves  de  ces 
puissants  eucalyptus,  de  ces  arbres  géants  des  forêts  australes,  s! 
magnifiquement  décrites  par  Péron  et  que  souvent,  dans  des  temps 
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4^  bien  éIoign«s«i'av»it  pMwmroe* «me  loi.  l'y  fetrmmii  Muti  le 
jiAafmAiM'Iaiw  de  la  Hoiivel]»'2élande ,  qui,  dam  cette  contrée  san- 
vage ,  supplée  aTanf  a(];cu8ement  le  lin  et  le  chanyre  ;  Yarbn  du  T'oya- 
geur,  dont  la  tige  traversée  d'un  fer,  fournit  spontanément  par  un 
jet  continu,  plueteur*  verres  d'une  eau  aussi  fraîche  que  limpide; 
ce»  Tariétét  «ane  nombre  dé  T^légant  acacia  que  l'on  rencontre  par» 
tOQt  dnw  fintérienr  de  la  NonTeUe-HoIlande;  le  ^Hr»  ou  ettfiuvma 
«hIkm  de  Madagascar,  espèce  de  pinçai,  par  «on port  gTatoieax  et  In 
nature  de  son  feuillé.  a  de  l'analogie  avec  le  pin  de  Weymouth,  et 
que  j'ai  revu  par  centaines,  dans  la  suite  da  voyage,  sur. les  mon* 
tagnes  de  Java;  enfio,  le  boabab,  cet  arbre  séculaire,  dont  le  tnmc 
devient  d'âne  groMenr  prbdifienae  en  Afrique ,  terre  de  aon  origine  ; 

eelvi<Ci(  Cpii  Offirait  â  peine  une  circonfi  ri  [ic  (>  do  doux  ]>icds,  MTVait 
de  support  &  un  beau  plan  dr  vanillr  «nii  s'y  <'tait  uiai  "u-  par  ses 
vrilles  épanouies  en  fr»rme  de  i^riiTcs.  C  i  tait  m  (  (•mp.Tjfnio  de 
M.  Bréon  que  je  parcourais  ces  jardins;  et  tomoiu  des  rc-grets  que  la 
«ifconstanee  réveillait^en  dmh  de  ne  .pa$  avoir  de  naturalîate  à  vaoa 
bordf  pent-étré  eftt>il  dmandé  A  y  embanpwr,  ai  pour  revenir  en 
France ,  nous  euseions  dû  toucher  A  Bourbon. 

Peu  de  jours  après,  je  fus  avec  lui  visiter  lejardin  de  naturalisation 
du  mont  Saint-François ,  dont  le  soiu  particulier  était  conBé  à  son 
frère.  Cet  ctabiisscmenl,  destiné  à  acclimater  dans  les  colonies  une 
ptftie  dea  arbre»  et  des  plantée  de  nos  eontréca,  cet  situé  dans  la 
montagne»  A  environ; 4Mnq  quarts  de  lienedefUnt'Denis.  Le  chemin 
qni  Y  conduit  et  que  je  faisais  A  cheval,  est  assez  difficile  et  n'était , 
quelque  temps  avant ,  qu'un  sentier  k  cabris  qui  suit  la  tranche  d'un 
profond  ravin.  Le  jardin  occupe  un  cmplaccoient  inégal  et  accidenté 
sur  la  croupe  d'nn  coteau ,  naguère  inculte  etalérih  comme  les  ter- 
rains qni  l'avoisinent.  NML  Bréon  en  ont  tiré  ]nn  csoèllent  parU  en  y 
pratiquant  des  (emMees  gaxonnécs  sur  les  mvers,  et  qui  forment 
autant  de  plateaux  échelonnés.  Des  ruisseaux  suspendus  dans  leurs 
chutes  au  moyen  de  conduits  disposés  de  distance  m  distance,  y 
portent  la  vie  et  la  fécondité,  et  contribuent  à  liigrcnient  de  ce 


M  VOYAGE  pMtaM.] 

.Vd^r,  dam  lc<|iieliiii  bon  nombre  dei arbres  Prii  i  (  iet9  éeYtmnfpt  ont 

rHé  tran«planlés  of  se  sont  parfinfpirifnl  Ti.it iir.)lis«'g.  Les  pommiers, 
le»  pêcher»,  y  victitu'ut  à  mervoillP:  <  (  il  r  u  osl  de  intime  dcspoiriors. 
abricotiers,  cerisiers  et  de  beaucoup  d autres  arbres  utiles,  dont 
plnpieuntont  en  plein  rapport  et  «mtddlià  fourni  de*  pirae  à  la  colo> 
nie.  On  y  élève  autn  la  vigne  et  Tarinuleà  thé,  ainsi  qne  plnsienr» 
arbres  étrangers,  parmi  lesquels  sr  fait  distinguer  le  launthtugatieaf 
à  Ja  fpuilli^  brillante.  Le»  framboisiers  indigènes  y  sont  en  grand 
nombre ,  et  leur  fruit ,  mangé  k  l'instant  Oii  il  vient  d'être  cueilli ,  est 
assez  agréable.  La  violette ,  le  fraisier  et  l'œillet,  servent  de  bordures 
aux  plates-bandee,  dans  lesquelles  se  cultivent  avec  suçote  la  plupart 
d^légnmes  de  nos  jardins,  et  presque  toutes  les  fleurs  qui  en  font 
roroement.  Leur  donx  parfum  embnnme  l'nir.  dont  la  température 
est  modérée,  grâce  ù  l'élévation  du  site,  qui  réunit  &  ces  a  vontsgrs 
celui  d'un  charmant  point  de  vue.  '  '• 

Le  3Q  mai ,  le  capitaine  Boordé  et  M.  MaJavoîSt  âlde  de  camp  du 
(jouvernenr,  voulurent  bien  m*aocompagner  cbei  madame  Fréon, 
(jui  possède  l'habitation  de  fldfc-fùn/,  an  quartier  de  Sûnte^zanne, 
éloigné  de  quatre  lieues  de  Saint-Denis.  La  route  que  nous  snivimes, 
souvent  oujbragée  par  des  arbres  élevés  et  tonFfns,  prolonge  le 
rivage  à  petite  distance,  et  permet  d'apercevoir  parfois  les  contours 
de  h  c6te ,  qui ,  dans  cette  partie  comme  dans  .tonta  celle' qui  borde 
me  ««  voii,  est  sans  aucm  dâifger,  et  présente  des  fonds  propres 
an  mouillage.  liVwM  de  Sainte-Marie ,  dans  laquelle  se  jette  le  ruissean- 
de  ce  nom,  ;i  nnr>  derai-ljeure  de  marelie  de  la  rivière  de  Sainte- 
Suzanne,  offre  particulièrement  un  bon  abri  contre  les  vents  de  S.  E. , 
aux  b&timents  qui  peuvent  s'approcher  de  terre  à  trois  ou  quatre 
encaUares  et  y  laisser-  tomber  rancré,  sons  la  protedîoii  de  dcnx 
batteries ,  par  dii^bnit  brasse»  fond  de  vase' 

Apria  avoir  traversé  les  lits  presque  entièrement  desséchés  de 
plusieurs  torrents,  nous  arrivâmes,  vers  huit  heures  du  matin, 
chez  madame  Fréon ,  et  filmes  accueillis  avec  cette  pohtesse  franche 
qui  est  en  général  le  parUge  des  eoloo»èalntants,  et  met,  dès  la 


[Ibi  im]         DE  LA  THCTIS  IT  OK  .L^BSPÉRAMCE.  '  » 

prcoBiière  cHtMvne ,  beaucoup  ]ilu»  à  l'aW  avec  ton  hôte  qu^mi  ne 
re«t  iiir  AOlre  yiiêta.  eontinent,  apirèe  plmieiin  jmm.dc  coiuiais- 

tance. 

J  iisai  de  la  libt  i  tr  dont  on  me  laissa  jouir  ensuite  flrs  ]>rpiiiit'rs 
OOniplimenU,  pour  examiner  en  détail  l'habitation,  1  une  tie»  plus 
ooftfMferablea  dcFlIe,  et  probaUémentaiiMi  l'uiie  dea  mieux  tenitet. 
Cette  fowpriété,  dont  lé  principal  revenu  conriete  dans  troia  cents 
millieradcaoerc,  est  assise  sur  le  bord  de  la  mer,  dans  un  endroit  où 
la  côte,  cotipée  pic,  s'élève  à  une  hauteur  suffisante  pour  Clrr- 
à  l'abri  de  la  lame  dans  les  plus  fortes  tempêtes.  Plantée  d  une 
immense  quantité  d'arbres  d'espèces  les  plua  variées,  la  végétation 
7  cet  4'une  riehesea  admirable.  ,Ploa  de  mille  cocotier»,  une  mul- 
titude de  mueeadieia,  de  gén^eia  et  de  caféiers;  lé  cannellier, 
l'arbre  à  pain;  presque  tous  les  genres  de  palmiers;  Yarbne  de  Cjr» 
thère,  dont  le  fruit  est  agréable,  mais  «épineux  à  l'intérieur;  le  va- 
nillier du  Mexique,  naturalisé  depuis  peu,  cl  qui  promet  de  bien 
rinssir;  lé  euamboUier  au  finiit  cannelét  le  bananier,  le  manguier, 
te  mpoliHer,  et  une  foule  de  productions  nattirelléè  du  firi,  foï^ 
meot  autour  du  logement  des  mniti  cK  un  parc  itréguliér,  que.cou-. 
pent  des  allées  impénétrables  à  l'ardeur  du  soleil. Dans  son  enceinte, 
bornée  d'un  c<Mé  par  la  nier  et  de  l'autre  par  la  grande  route, 
s'élèvent  comme  autant  de  fabriques  que  l'art  y  aurait  ménagées, 
lea  casea  des  nègres,  les  écuries,  tes  hangars,  qu'animent  de  nom- 
breux, troupeaux  et  une  foute  d*oiseaux  domeatiqnès.  Des  clôtures  en 
haies  vives  défendent  de  leurs  ravages  les  jardins  potagers  et  les 
plantations  de  muscadiers  et  de  (^érofliers,  dont  les  fruits  et  les 
fle»u8,  rev<Hufi  des  couleurs  les  plus  vives  elles  plus  fraîches ,  vien- 
nent c\jouter  au  charme  de  ce  beau  lieu.  Cette  journée  chez  madame 
Fréon  fat  pour  moi  une  des  plus  agréables  de  la  relâcbe,  et  je  né 
▼ia  paaaana  r^^ret  arriver  k  moment  dés  adieux. 

Celui  de  notre  départ  approchait ,  et  l'époque  avancée  de  la  saison 
me  ffiisant  un  devoir  de  ne  séjourner  à  Bourbon  que  le  temps  in- 
dispensable pour  y  remplacer  les  vivres  et  l'eau  que  nous  avions 


comÀniinét',  on  è'boeâput  arec  MtiTÎté  tnr  la  dhirion  à  toat'embnv 
qiMT  «t  à  mettra  le»liatim«iito  en  étrt  de  niprondra  U  mcr^ 

La  corvtMtp  nyant  à  faire  quelques  réparations  dans  sa  coque,  avait 
«'te  passer  les  derniers  jours  de  mai  ;t  Saint-Paul ,  et ,  à  son  retour, 
j'avais  partagé  avec  M.  du  Camper  les  rafraîchissements  <}ui  m'avaient 
été  donnés  à  Brest  - 

En  fidiant  la  répartition,  on  reconnut  quHiiie quantité  aMCt  ei^ 
«idérable  de  viandes  préparées  d'Appert  étaient  déjà  gAtécav 
répandaient  une  odeur  infecte.  Ces  viandes  composaient  la  presque 
totalité  des  provisions  destinées  pour  les  malades,  et  je  dirai,  en  anti- 
cipant sur  les  événements  de  la  campagne,  qu'elles  nous  ont  iiiit 
nn  fort  manTMt  usaffe.  Renfermées  dans  des  bottes  trop  grandes  et 
dont  le  fer -blanc  n'4!tMt  paa  asses  épais,  elles  ont  été  perdnes  en 
grande  partie;  et  le  peu  qu'il  a  été  possible  d'en  consommer,  ayant 
une  'saveur  amère  très-prononcée,  un  {yoût  de  colle  et  un  aspect 
désagréable,  répugnait  aux  malades,  qui  refusèrent  souvent  d'en 
manger,  et  furent  nourris  la  plupart  du  temps  de  la  ti^le  des  offip 
ders  et  de  la  mienne.  Ce  Art  aussi  if^inemcnt  que,  -ne  voulant  pas 
reporter  oés  préparations  en  France,,  j'essayai  d*en  donner  aux 
maîtres  et  aux  officiers  mariniers  en  remplacement  de  leur  ration  : 
dès  le  second  jour,  ils  redemandèrent  la  viande  salée. 

U  if odrait,  je  pense,  que  ces  viandes,  qui  toutes  étaient  de  bœuf, 
fassent  diversifiées  tlt  «Âoides  parmi  oeihs  de  lantnfé  hplns  equ» 
venaUe  à  des  estomacs  fiiti|piés;  qu'on  les  garnit  de  kffpmies,  et  que 
les  boites  fassent  du  conteiui  de  ^tenz  à  tr<»s  livrés  au  pins ,  attewln 
qu'elles  doivent  être  conRoinmées  aiissitAf  après  avoir  été  ouvertes. 
Elles  devraient  enfin ,  avant  d'être  mises  en  caisse  au  port  du  départ  , 
être  visitées,  une  par  une,  par  la  commission  du  bord,  qui  r^etterait 
odM  doQl  Is  fev4ilane  serait  bombé  ;  car  c'est  un  indice  certain  de  la 
putréfaction  des  'Mandes.  Jinjonterai  qu'on  no  devrait  embarquer  ces 
préiMrations  que  pour  suppléer  les  moutons ,  qui  dépérissent  promp> 
tetnent  h  la  mer,  et  ne  conviennent  d'ailleurs  que  lorsqu'il  y  a  un 
assez  grand  nombre  de  malade»  ;  et  qu'on  aurait  tort  de  retrancher 
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.  de  la  liite  da>*ifra<duiicniento  Im  volailles  ^hu  ceufe,  qui  iont  biw 

préférables  pour  des  convalesceattr  et  q[iie  Fim  tiwiv»  à  naqi^aeer 
presque  partout  à  peu  de  frais  '. 

Je  me  suis  étendu  sur  ce  si^el,  parce  que  plusieurs  officiers  de  la 
matiM  pinaient,-  à  tort  selon  moi ,  que  les  Tiandes  d^Appert,  aux- 
quelles  d'aittran  je  rends  justice  «atidre  lorsqu'elles  sont  Hn  pripa^ 
r^es»  péaveattoutremplacer;  etqu'tl  estàcraindreqaeeetteopiaioB 
ne  renconlrp  d'autant  plus  Je  partisans,  qu'elle  aurait  l'avnnta^de 
débarrasser  le»  ponts  des  bestiaux  et  des  cages,  qui  rendent  le  luxe 
de  propreté  auquel  on  est  parvenu  aiyourd'hui  à  bord  de  nos  vais- 
-  seanx,  pins  ^f&eile  à  obtenir.  , 
.  iLajS  juin,  rembarqueméiit  de  nos  vlvree  était  terminé,  et  le  9, 
dans  la  matinée,  ia  Thétis  et  t Espérance  quittèrent  la  rade  de 8aint> 
Denis,  où  se  trouvaient  à  l'ancre  vingt-cinq  bâtiments  du  commerce, 
presque  tous  Français.  La  corvette  tEchOft^i  se  disposait  à  retourner 
en  France ,  se  chargea  de  mes  dépêches. 

jrayals  remto  an  trésor  de  la  colonie  qiUnae  barils'  d'argot  et  y 
ayais  débarqué,  à  la  grande  satisfaction  de  l'ëtat-major,  quelques* 
uns  des  passagers,  ainsi  que  plusieurs  des  ballots  et  des  caisses  dont 

'  .L^ll(u{B*aB«e  de*  viaocle»  d' Appert  et  U  trop  grande  c«p«cilc  des  boite*  qui  le*  con- 
lii—m,  a'oat  pM.écbapfé  à  IL  Caralier,  chiraiigieB-BM^r  de  U  eort ctte  àt  charfle  l'Ar- 
rUg»,  qvi      k  Tilpanke  tudit  qne  dou*  y  Mon*. 

•  Pour  Cl-  qui  t  i-|;;iriie  le*  boUcs  d' Vi'ip'Tt  .  r!il  e  t  offirii-r  dcsanti',  il  cïislo  un  jjrund 
incOBTéaieut  qu'il  imporle  de  tigoaler.  Kn  premier  lieu  ,  il  p<.-ul  arriTer  qu'elle*  loient  imitée» 
M  «Tarijccaii  poiot  de  M  psS  ptnMl(r<-  leur  ilUtribatioa;  MSdsd  Men ,  lorsqu'on  n'a 
qn'im  ou  deo*  inals4«  su  poils,  «a  «1  obligé  «Tini^nlM  mos  esassaisiatioB,  à  nmiit 
qn'oo  Bt  vèaille  perjire  lee  trait  quart*  àt  chaque  boite.  Cet  aorideat  Ml  ftidie  k  pr^eoir  en 

etnbarquini  «li  i  <  HrpiiU  un  kili'i^r.imnii  iini]ir,'i  Irnis  ou  i|iia(r<>;  mal»  je  ue  «al»  pour- 
qfiioi  oo  eu  doone  tai^otir*  piiM  de  grande*  que  de  petite*.  Cette  circoMtaaco  «'cal  reiMurelée 

tropique* ,  où  te*  forte*  dnUwn  ont  Mcsiâowrf  It  patte  4b  ptatien»  Mlcè,  Î/Â  ML  dlë  j»>' 
léc»  à  la  ner  eocore  pleirna.  * 
'  a/ebemifl  ^bc  le*  bilimenl*  de  Sa  Majetté  devraient  Mre  munit  d«  r*firalcbi«»eroeDt* 
aiMres  fas  ssas  «|W  i'oa  «nbaniiM  ordiaaireincst.  De»  viaDdea  d'Appcrt,ike  coD^lurc*,  du 
dMeoht  ea  ftûtê  ^oaalM ,  «I  dce  IdriHlee  b'  boainon ,  «Mt  lee  aeal»  erddea  port<»  a  w  aot 
rSlii  JTiiywtiiiOBasawt.  Cwf  eibeltece»  *ont  loin  de  «»ffi rt 

•  (.inmaiet  maritimti,  année         I.  Il ,  p.  2SS.) 
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la  frégate  était  encombrée.  Je  fis  aussi  passer,  à  l'instant  du  dépait, 
deux  des  missionnaires,  MM.  Regereau  et  Masson,  à  bord  de  la  cor- 
vette, sur  laquelle  le  gouverneur  embarqua  M.  Penaud,  enseigne  de 
vaisseau,  employé  depuis  plusieurs  années  dans  les  mers  de  l'Inde. 

Le  temps  de  notre  relâche  à  Bourbon  avait  été  utilisé  par  les  offi- 
ciers chargés  des  montres,  qui  ne  négligèrent  d'y  faire  aucune  obser- 
vation. Celles  relatives  à  l'inclinaison  de  l'aiguille  aimantée  ne  se 
trouvent  pas  consignées  dans  les  Tableaux  généraux  du  second 
volume,  attendu  que  la  boussole  d'inclinaison  de  M.  Lenoir,  qui 
ne  nous  parvint  qu'à  l'instant  du  départ  de  Brest  et  qu'on  n'avait 
pu  vérifier,  se  trouva,  quand  il  fallut  en  faire  usage,  tellement  dé- 
fectueuse, qu'il  était  impossible  de  compter  sur  l'exactitude  de  ses 
résultats'.  »  ;       ,  . 

■  M.  Jalc«  de  BloMCTilIc,  lors  dc  MÉh^HOM^c  à  BnurboD  CD  1827,  sur  la  conrette  la  Ckt- 
«•f»«/»,  comraundée  par  M.  Fabri-,*  ironvéquel  iticliiMison  y  é«*it  de  5<î«6  Sud. 

(JnitaUi  maritime*.  «Diiée  1828,  1. 1°',  p.  409.) 
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CHAPITRE  IIL 

TRAVERSEE  DE  BOURBON  A  LA  COTE  DE  C.OK0MAj>DEL. 

d*  MMm  et  U*  JSéekêUts.  —  Canal  étt  1-30.  —  Exploraltoa  de  la  bande  Nord  de 
Vdtet  SaaAm.  •—  C6te  oriekUk  d«  C^lan.  —  Banc  de  Colorait.  —  Mouillage  de- 


iNoiu  appareillAmes  de  Bourbon  par  une  ibrto  brise  du  S.E.àrE.  S.B.t 
qui  M  «oa^i  lel  jonrt  •uîyaiito  et  tiA  «oeompagnée  de  temps  pl«- 
viem  et  de  graiiw,  «iréc  de*  rftftdet  «i  lourde»  i]ae,  fctigaé  de  voir 
nos  gen^  éfre  uns  cesse  le»  drisses  et  le9.écoate«  A  la  main ,  je  Finis 
par  ftire  prendr/B  Je  tr«»û6iiie  rie  eux  huniere  et  celui  de  la  grand- 

iiSêpiimett  Vftit  laquelle  mOfàM  ne  nou  étMWi  pas  encore  essayés 
et  dont  la  marche  ae  trooTa  peu  dilfi6rer  de.  la  nôtre,  eut  son  grand 
perroquet  défoncé  dans  l'un  de  ces  grains.  Nous  nous  élevâmet  rapi- 
dement au  Norti  ''f  \c  1  î  nous  •'•fions  par  la  latitude  du  hanr  <lt  la  Fon- 
tune,  que  nous  doublâmes  à  une  vingtaine  de  lieues  dans  i'£«t;  ayant 
passé  à  mi-distance  entre  les  petites  (Us  GaUga  et  le  banc  de  Sajra  de 

>  Le  capitMoe  B.  R».,  da  mfjm  eo— idwe  r/wbit*  «D.18X8,  fil  plutieim  feb  la 
iraTcn^  de  BovHboli  k  POddkh^,  •  doMii'dâM  l(M  JtmMt  ImùitimeM  de  1S29,  tnr  le  tmme 

Je  Sa/a  Jt  Malha,  une  ddIïci',  dont  l>i(rait  lUiTaot  ne  lera  pas  ici  di-placc  ; 

aCc|Mac  qMe  quelque*  loariiit  évileol  encore  doit  au  cootraire  être  coniidéré  eonme  nn 
peiil im  rawnnaîMiMe,  «IftMitlM iaoj«M-dereeiHbv mn  «itUus  «km  ilw  |Mm||er eè  ka 
cooraots  sont  Irèi-violcnli  et  fort  irrrgulier»  rn  forrc  comme «n  direction.  lU  portent  ordi- 
nairemeot  à  rOuett ,  et  uccaaiuaniQt  «outcuI  des  reiuoux  ai  fort* ,  que  d'un  tenip»  calme  ou 
•BlCBAIe  iDer  briaer  comme  surdet  tri-if».  I  n  niùticébraiti^aefintaloiacntaàdrvdtliiaa 
loîo»p«itfaif  ereiret  daabriaaim  du»  le  Tqiri»ag%rt  teiwriw,  «i  ttwwisatiMnapèaM 
jtewa;<|iro«w  toateoBaaea&T^BulKèmqw  iagoMlart 
qui  le  produr«eDt. 

«Honburg  fait  craindre  dei  dangcra  dana  la  partie  Sud  du  baiic  de  Sajra  de  Malka,  qui  eit 
àot  la  plu»  profonde  etJaiMiiosft  ndouter.OBeitenoeacule  aoiMledeSf  fcrataeaaw 
I  otrénilé  M.  a,  et  ^ucIqiHM  Moins  dbf  M  7  bnuae»  aw  deafAléa  da  4 
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.  Ce  jour,  upiit  dipnfeftmèt.  laroue  du  fomrenuil,  dont  ^fimàmn 
rayôM  étaient  hthiê ,  et  Ton  e'aperf  ut  que  le  beaupré  jouait  dauiie» 

assemblages.  Comme  il  était  impossible  de  recoonattre  jusqu'à  quel 
point  l'nvnrif  <]f  ce  mât  était  con8idorabI«> .  je  fis  rentred>-  aoii  boot- 
dehors  et  mettre  en  bas  le  petit  mât  de  perroquet. 

Le  15,  au  soir,  nous  avions  dépassé  tous  les  dangers  situés  dans  le 
N.  N.  B.  dea  tlca  de  France,  et  de  BourlHtt..Iie  temps  deyint  plus  nw> 
niable  et  1m  vents  balant  succciuiivpmeQt  Farrière,  nons  entvinieB 
dans  la  mousson  du  8. 0.,  par  les  3*  Sud,  sans  avoir  éprouvé  un  mo- 
ment  de  calme. 

Si  la  saison  n'avait  pas  été  aussi  avancée ,  j'eusse  visité  en  passant 
les  SiehtUit  où  ka  Anjgilais  ont  fermé  plusieurs  petits  étabUssements; 
ces  des,  peu  fréquentées  par  nos  bfttimenta,  quoique  sur  la  route  des 

seules  colonies  que  nous  possédions  dans  Tlode,  offrent  des  points 
de  relâche  intéressants  à  connaître  et  dont  on  pourrait  tirer  parti  é 

l'occasion. 

Le  mouillage  de  Ma/té  surtout  est  bon  et  commode;  les  vivres 
frais  y  sont  abondants  et  les  babitants  bospitaliers.  En  1810»  la  fré- 
^te  française  la  Clormiie*  s'y  ravitailla  complètement  et  y  Ait  bien 

reçue. 

.  LC:  18,  nous  coupémes  la  Ligne  entre  Ki  et  64»  de  longitude  orieu". 

Ia'»  caWit. m  s  (Ir  l'Inde  le  (Mversrui  n  iu  Irs  jour*  «an»  craiule,  et  il  uVsl  &  l.i  i  nnimijtance 
d'aMon  d'eux,  qu'il  y  «oit  jnmai*  «iriTé  d'aocideot.  Op  doit  donc  coBclunqae  ce  banc,  mir 
Ic^mI  k  Bcr  etttoigran  b«n«  et  l«  voit  trèa^modM  (aiMi-fae  eda  •  tm  linliaiinwmi 
«ur  le*  bMMt  d'iw*  cetfaiM  ^tcadat),  aW  nUaMut  éii^mn  «t  |ihMSt  il  rtdnfdiw  ^1 

(Witer.o 

A  propo*  de  et'  liutio ,  tur  lequel  on  avait  de  bica  fau<«««  uoGona ,  comme  oo  voit,  jedini 
qu'es  géoiral  l^rduptl  tfa  A.  B.i*  MmifmMàrvn  neore  atal  eonnu  ;  et  qu'il  «trait  à  dMnr 
qge  Im  tlatiom  «leBoarboii,  «■  du  petite  bltiacMs'ÉrBés  «rf  koe  et  prcoant  leur  poial  de 
dépari  de  l'eu  r  tir.  Fiui<  nt  rmpltoyii  >  rsJfSiiBr  h»  ■wwbwni  mvÊtk  ^wi  •>  lfOMW<éao» 
Ja  carte  du  ■^V/>(u'ir  onradi/.  ,     .  ' 

•  We^eoMandéapMr  leec^taim  àt  trimw  j.  é^MM4»t^,wnmé»Vm»nà 

r-.|iii|^nc>l  M35S.ircrlr>  1  Irnlii  par  U  frutiine  dan»  ctttc  fatale  o,iin|mj:iu- .  i^ù  il  tervnit  snui  le* 
urdre*  du  brave  et  malheureux  Roquebert,  et  coodaimté  d'avance  par  la  teneur  du  décret 
inpMal  qui  le  traduisit  devant  un  oomaeil  d«  (Mmt  i  ftrt  ééakri  'o«qH^«  **  ■•■•"* 
fsidit  H  In  l\ui  4«  «MphisliriHwia  oilWsn.- 
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taie,  et  le  même  jour  on  observa  xéro  de  dëdûidMMi.  le  IcndnMÛH 
tétait  d'imdegi^  EtteteHééemajiitiiiÉèpeii  prêt  telle  Jwqn'à 

notre  attéragc  sur  la  côte  de  Geylan.  Ce  résultat  filière  beaucoup 

de»  ÎDdications  de  la  carte  d'Yeates,  citre  ci-dc88ii8  '  pnr  In  lonf^i- 
tude  où  nous  passArncs  In  Ij^ne ,  la  déclinaison  v  est  marquée  de 
3°  N.  0.  et  ce  n'est  que  sur  le  lut'ridieu  de  75  euviron ,  qu'elle  y  est 
iiMKfaéeeoinine  nulle.  ' 

>  La  roate  qne  no»  ycniom  de  aitim  est  la  pin  directe  qnll  loit 

possible  de  foire  pour  aller  chercher l'iundw patsages entrcles >^A)/!r 
Sud  de»  MaUiM*,  et  elle  doana  lien  avx  remarqnei  «tîTantea  anr  les 

courants: 

I*  lie  Bourbon  au  5'  parallèle  Sud ,  ils  avaient  porté  droit  à  l'Ouest, 
aveeow-vitflMe  moyeniMdeaO'inilka  parjoor;  2*«  de8*  à  10*  30^  Sud, 
noua  n'cvioM  en  que  peu  «m  point  de  diffifirencea,  et  ce  fot  par  cette 

dernière  latitude  seulement  que  nous  commcncAmcs  h  en  «éprouver 
de  journalières  à  l'Est.  Elles  s'élevèrent  parfois  à  plus  de  30  milles 
par  vingt-quatre  heures,  un  jour  même  à  t>4,  et  ne  cessèrent  qu'à 
l'arrivée  A  ffondichéry;  h  cette  époque  resiime  aulvie  de  BbuÂon 
nom  plaçait  à  140  milka  dana  I1)uesi  de  notre  véritable  poaitioii. 

La  première  de  ces  remarques  s'accorde  avec  l'obaervntÎQA  de 
d'Après,  qui  recommande  de  veiller  avec  soin  dans  c<^s  pnrafrpi;  aux 
approches  des  ilôts  et  dangers  qui  s'y  trouvent;  attendu  que  pendant 
ia  saison  des  vents  de  S.  E.,  les  courants,  au  Sud  de  la  Ligne ,  drossent 
dina  IX)ne»t  et  parfoii  dans  k  N .  0.»  et  qu'on  y  rencontre  aonvent  dea 
litade  Marée  violenta  qnî  anivent  la  même  dBrecttmi. 

La  dernière  circonstance  de  la  aeconde  remarque  semble  appuyer 
Tassertion  d'Horgsburgh  :  «Qu'alors  que  la  mousson  du  S.  0  ,  dans 
toute  sa  force,  fait  prendre  aux  courants  une  direction  £8t  parmi 
lea  Atok  lea  plus  Mord  dea  Maldives,  l'approche  des  vents  généraux 
▼et»  l'éqnatenr,  détannîne  aonvent  dana  lea  At<da  Snd,  un  courant  '* 

ro.N.o.i^ 

Du  18  au  21,  les  vents  soufflèrent  inégalement  duO.  H.  0.  anN.17.0.> 
et  le  tempe  ae  maintint  couvert  et  très-nuageux. 
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,  Le  19*  j^éBToyai  à  M.  dn  Cjunper.  de*  tijpimix  tiuffiiiÊBMktÊ&té»  ri- 
àifg^  dans  l'et^  de  ta  campagne  qne  noua  «riona  &  fidre  éi  dana 
leaqnels  j'avais  cherché  h  prévoir  tous  les  cas  qui  pourraient  se  pr*'- 
scntrr.  Vn  m.itolot  qui  tomba  à  la  mer  pcndauit  que  (es  bâtiments 
communiquaient ,  eu  fat  quitte  pour  ud  bain. 

Le  22,  à  midi ,  nonatlwnvantàeinrîrMi'tra^  UenAeè.daiiilDneat 
do  mm/  Aèiana&  ou  Àémmaâtt  autrement  iMMiimé  cuuÀ  dei  1-90, 
je  réfutai  la  voilure  de  manière  à  avoir  coniuliaaance  des  tles  le  len- 
flcmaïn  de  bonne  heure,  afin  de  me  conformer  aux  instructions  du 
d^pôt,qui  me  presci ivaieut  de  déterminer  la  position  de  la  partie 
Mord  de.ï^tol  Suadiva.  La  nuit  fut  obscure  et  i  grains,  et  nous  la 
paaaâmca  aoua  lea.hmiiera  amenéa ,  pour  ne  pea  filire  trop  de  route  ; 
au  point  dajour.nouafMrçftneade  TcHka;  fJSjpAwMeent  Fordre  de 
chasser  en  avant.  Les  vents  étaient  à  FOoest  petit  frais ,  et  celte  cor- 
vette avait  d'autant  plus  d'avantage  sur  nooa,qaeravarie. du  beaupré 
privait  la  TliéUs  de  plusieurs  voiles. 

Le  temps  continuait  d*étre  couvert  et  des  grain*  fréquents  ren- 
daient notre  horiaon  trèaliomé  :  ce  qnl  me  fiaiaidt  craindre  de  ne 
pouvoir  bien  réeonnattre  les  lies,  lorsque  le  ciel  se  nettoyant  eniln, 
noua  permit,  vers  les  huit  heures,  d'observer  de»  an{rle8  horaires  au 
moment  mi'me  où  la  viffie  annonça  la  terre  devant  nous.  Elle  tUait 
si  fçvX.  embrumée  que,  de  plus  de  deux  heures,  il  nous  l'ut  impossible 
de  rien  distinguer,  quoiqu'on  la  vit  de  deiaua  k  poutt/Noua  Tiq^ro- 
diiom  cependant  aaaea  rapidement-,  et  k  once  henrea  on  eommenga 
à  détailler  des  tlots  et  des  récifs  qui  s'étendaient  au  vent  et  sonate 
vent.  Comme  la  jnurnoe  ôtait  dfjà  avancée,  je  fis  mettre  le  cap  sur 
l'Ilot  le  plus  Nord  fie  1  Atol,  atin  de  déterminer  la  largeur  absolue  du 
canal.  La  corvette  qui  nous  avait  beaucoup  gagne,  venait  de  signaler 
que  la  route  qu'elle  eoivait  était  dangerenaé  àienir  et  avairlaiaaé  • 
porter  au  Nord  d*aprèa  mon.ajgnal;  prolongeant,  -comme  elle  le  fit 
connaître  plus  tard,  à  une  distance  de  3  milles',  une  partie  de  la 
chainc  de  récifs  qui  réunit  les  deux  groupes  Ouest  de  Suadiva. 

Le  temps  devint  tout  à  feit  beau  &  l'iostant  de  prendre  la  hauteur 
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aiAidièiiiie;  «t  à  midi  /imnm'  ttcànM  JXotà  et  Sad  «vec  Fllot  le  plut 
Nord  die.  FÀtol,  nom  Ttaiiici  en  tntffs  et  y  rettâmé* le  tempe  oéces^ 

saîre  pour  donner  aox  observateurs  toute  focilité.  Nous  avions  alors 
huit  Ilots  en  vuf  ;  mais  ceux  les  plus  à  l'Ouest  t^tairrit  trop  ôloifrni-s  et 
leurs  relèvements  se  coupaient  à  angles  trop  aigus  pour  être  tïxét 
avec  précision.  . 

DuM  IVprit-inidi  nom  eontournâmee  de  pM*  les  lie»,  dont'oa 
compta  jmqn'è  odm,  et  fîmes  deux  antre»  stations.  Un  grain  tri»» 

violent,  qui  forrn  dp  prendre  deux  ris  aux  huniers,  nous  cacha 
quelque  tomp.s  los  terres;  mais ,  à  cinq  houros  ,  les  nua^jcs  s'i'tnnt  dis- 
sipt^,  les  îles  furent  relevées  une  dernière  foi»  et  nous  forçâmes  de 
rrile»,  fottvcniant  au  Tf.  I.  i  B.  poàr  aller  oheroher  l'fle  C^ii'Bt.  La 
conette ^  «tait  opéré  de  «on  côté ,  età  laquelle  le  «ignal  de  rallie- 
ment avait  été  Atit  dam  rapr6»Haaidi ,  était  aû»»  dam  no»  eaux  à  pe-- 
tite  distance. 

Les  fies  que  nous  avious  reconnues  d'une  distance  de  3  à  5  milles , 
forment  la  /Mrtie  N.  E.  de  tÀtol  Suadiva,  groupe  le  plus  Sud  des 
MaUheii  Une  ehttne  continue  de  récift  »nr  levqn^'  la  nier'  briiev 
leeenUfore  et  en  défisnd^^^ioi^ie»;  penfci^tree^ate^H]  m  mn 
quelques  paieage»,  au  ikioinspourle»  «nbarcations,  et  cela  eat  furé» 
snmable,  d'après  tes  rapports  du  capitaine  anglais  W.  CHven;  mais 
du  haut  des  mâts,  nous  ne.  vîmes  pas  un  seul  point  sans  brisants  : 
nom  n'aperçùmm'ni  lMteBnK,ni  eabane»,  ni  lnmée;rienyennn  mot, 
qnipMiiliM  euppoeerdc»  liabitant»^  quoiqu'il  filttiîMilededi»tingner 
claiiemeni,  iraide  d'une  longue-vue,  de  trè»pieiS,t»  oljiet».  Hortbargli 
rapporte  que  plusieurs  des  bâtiments  qui  ont  travers**  le  canal Àdou- 
malts  ont  communique  avec  des  barques  des  Maldives;  mais  il  est 
probable  qu  elles  appartenaient  auxAtols  duNord,dont  les  habitants 
peuvent,  dan»  certmne  imoli,  visiter  celui  de  Suhdîva,  pour  en 
reemiUir.Iee  pBodnctiom,  ou  y  fUre  la  pèche  de»  Gpfnw,  qu'il» 
portfMit  nu  Beniple. 

Les  îles  sont  à  fleur  d'eau  et  bordées  de  plages  de  sable  blanc,  sur 
lesquelles  on  ne  voit  pas  de  retsac.  Elles  sont  entièrement  couvertes 
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d'idriirtt  tmlhM,  j^m  coupoonent  dqt  bonquéto  de  ooooUen  qui  Im 
font  •p6recf?oir  de  loin.  Nom  en  étione  à  17  inUkt  quand- la  vific 

les  signala ,  et  cependant  l'horizon  était  embrumé ,  comme  Je  Tei 
(lit  plus  haut  ;  je  crois  donc  qu'on  peut,  lorsque  le  temps  est  beau,  en 
avoir  connaissance  de  sept  à  huit  lieues.  Nous  avons  sondé  à  plusieurs 
reprises  pendant  que  nous  en  étions  près,  et  n'avons  point  trouvé  de 
fond.à  tÂl  bcMM*.  Un  grand  nombre  d^oleeenx  noire,  qni  mVmtpom 
être  dee  /régale*,  planaient  au-dçMQS  des  fcciwntev  en  dedane  dee- 
quelt  on  crut  voir  de*  bance  de  sàble  dont  plmienre  pointe  étaient 

En  résumé,  le*,  limitu  Nond  de  t'Atot  Souadii'af  formant  la  partie 
Snd  4u  «ma/  ÀimÙMât, .  ont  été  bien  déterminéee  par  les  den 
baiinientÉ,  dont  les  résultats  ont  été  les  inémes  à  denx  minntes 

près. 

Cette  détermination  nf  «'.-iroordo  point  avec  les  observations  du 
capitaine  W.  Oweu,  du  6Vc/-/  /<m r/',  d'après  lesquelles  Horsburgh  a 
porte  sur  sa  carte  à  graud  point  des  Maldives,  la  partie  Nord  de  l'Atol. 
n  y  a  entre  nos  observations  et  celles  dont  je  parle  *  des  diBérenees 
de  7  minutes  en  latitude  et  de  1243*  en  longitude,  dont  ces  ■der- 
nières plaCjNit  l'ilot  N.  E.  de  l'Atol  plus  an  Nord  et  plus  à  l'Est  '.  La 
seconde  de  ces  différences  ne  me  parait  par  surprenante,  attendu 
que  la  longitude  du  capitaine  W.  Owen  est  déduite  d'observations  de 
distances  de  la  lune  an  soleil  ;  tandis  que  tu  ndtre  est  la  moyenne  de 
quatre  ebronomttres.  Bt  oootne4a  marebeile  ces  nu»tves  fctt  rég^ 
à  Pondichéry  peu  de  jovr»  après,  et  que  la  longitude  de  l'tiot  a  été 
corngt''e  d'après  ces  nouvelles  rectifications  ;  il  est  présumable  que 
celle  que  nous  donnons  approche  davantage  de  la  vérité;  mais  je  ne 
puis  expliquer  une  aussi  forte  diilérence  en  latitude  et  je  ne  sais  à 
quoi  l^ttrUnier.  Je  dirai- eeidsnient  qne  la  moyenne  des  latitndee 

•  U  géocnpUa  4»  tytItl-JétmuUi*  m  iU  hiM  eo  IS17,  la  conreue  la  Ckemiu,  ctfi- 
uine  Fabré  (Cmt  im  liratSMiitt  êà  fKfp^mee).  Cet  oMt^r  a  tnwé  que  In  ile«  qui  le  eoai» 

p(Hrnt  ëlaient  (ilcicéi  5  trop  à  l'Est  fV-i^  nicnn.'  i(tiuiilili-  <|Ue  celle*  <lf  V.llot  5W«dïMlj d'ipiAi 
^M.  q^rwMioM.  ^Voic  1m  AwuUu  maritimes,  année  1 828 , 1. 1",  p.  700.) 


[Aito  iaMO  DB  LA  THÉTI8  ET  DE  L*B8PÉRANGB.  T» 
de  la  IMit  «t  de  FS^inmot,  -qui  né  diffiSnient  entre  ellee  que  dé 

2  minutes,  est  exactement  la  même  que  celle  qui  fut  assignée  à 
l'ilot  le  plus  Nord  de  l'Atol  SuadÏTa  par  k  Tais^eu  FÀibenwh, 

en  1707. 

Quoique  cet  Atol  soit  composé  d'Iles  très>baMes  et  entourées  de 
farimte,  il  ne  doit  pee  être  coneidéré  comme  dangereux,  puisque 
oée  récifii  forment  une  dialne  continue  qui'  ne  s'étend  pas  à  plu  de 

trois  railles,  et  que  les  Iles  sont  visibles  de  cinq  à  six  lieues  d'un  temps 
brumeux.  De  plus,  nous  n'éprouvAuxes  pas  de  diffiT^nrc  Nord  ou  Sud 
près  des  Maldives,  et  il  a  été  reconnu  par  tous  les  navires  qui  ont 
pané  lé  èanal  Adounatis,  que  le  «onrant  y  porte  svec  force  A  l'Est 
et  à  l'Oaeit,  «don  le  Tent  régnant  t  einrà  qm  dan»  ke  canaux 
pin*  au  Nwd  :  en  eorte  qn*nn  bAtiment^  qui  ne  aenwt  pae  muni  de 
montres  marines,  peut  travrrurr  ce  canal  sans  crainte,  quand  bien 
mémo  il  n'aurait  pas  eu  de  hauteur  depuis  le  jour  ])rf'-cédent  : 
il  doit  avoir  seulement  l'attention  de  se  placer  de  bonne  heure 
•or  k  parallèk  de  1*  SV,  afin  de  paieer  à  égale  dietanoe  de*  deux 
Atok. 

n  n'est  pac  douteux  que  ee  passage  ne  doive  être  pr<<ft^ré,.*nrtoat 

dans  la  saison  où  nous  nous  trouvions,  à  celui  de*  9  ili-t^vés ,  noitque 
Ton  vienne  d'Europe  par  le  canal  Mo2ambique,  ou  par  la  route  &  l'Est 
de  Madagascar;  car,  outre  que  le  chemin  est  beaucoup  plus  direct, 
le*  vent*  de  R.^(K  et  dthiest  y  prévalent  dorant  toute  TaiiBée  :  et  de 
pin*,  on  a  Favantage  d'éviter  les  orages  et  les  manyais  temps,  qui 
sont  presque  continuek  antre  k*  Meidive*  et  k*  Laqoedive*  dàn*  k 
mousson  du  S.  0. 

D'après  nos  observations,  qui  fixent  la  Utnite  Sud  du  canal  Adoumaiis 
po  51'  10^  dektUadeet  IV  WiT de  longitude,  et edk du  capi- 
taine anghU^diard*on,  du  navire  la  TMv^  qui, placent  sa  JBnrilr 
Nord  par  1*  49^  (HT  et  71"  13',  la  largeur  de  ce  canal  serait  de  58  milles 
du  Nord  au  Sud  :  pratiqué  autrefois,  dit-on,  par  les  Français 
et  les  Danois -dans  leurs  voyages  de  I  llode-France  à  Trinquebar, 
il  ne  l'a  été  en  général  que  fort  peu  jusqu'ici  ;  mais  il  est  à  croire  que 


maintenant  qu'il  ért  1^  eoimii ,  il  sera  adopté  par  le»'  mniffKteiixi,- 
àt  pi^renoc  9mi  WÊMÊt4»B  tt,94fgrb,  qui  alkttiyent  delieauconp 

la  route  '. 

Le  temps  et  le  veut  nous  favorisèrent  peudaut  le  court  trajet  de« 
Maldivfs  à  Cej-lan^  mais  le  25,  jour  de  l'attcrage,  ce  ne  fut  que  ^aiiu 
et  pluie  par  torreDte,.  et  non*  emiidBi  atlaipié  l'Ile  'beauêonp  lona 
lèvent  du  point  olk Je  la'dierdiaie,  n  le  «ôlril,  en  «e  nontrant  un 

iostant,  oe  mVitt  fait  connaître  que  ùoas  avions  éié.  drosses  dans  les 
vîngt-quatre  heures  de  16  milles  au  Sud  et  de  32  milles  à  l'Est.  U 
fallut  revenir  de  cinq  quarts  sur  bâbord  et  la  terre ,  sur  laquelle  je 
croyait  courir  en  portant  le  cap  au  N.  B.  ^  E. ,  ne  le  montra  que  quatre 
heure*  après  dan*  le  N.  0. 

C'était  la  pointe  de  Dondns ,  et  FEspérance,  qui  chassait  en  avant, 
la  signala  ^  7  milles  de  distance.  Nous  sffrrâme»  le  vent  aussitôt,  et 
à  cinq  heures  et  demie ,  n'étant  plus  qu'à  3  milles  de  terre ,  nous 
vînmes  eu  travers  :  la  sonde  rapporta  40  brasses,  sable  ^rris.  Nous 

i  Un  motif  qui  doit  earore  contribuer  a  faire  douurr  la  iin  fercucc  au  canal  dtt  1-30,  c'c*^ 
le  VPÎaiMgS  Innnéditt  d'un  «aire  patuge  tont  aussi  brau  : 

En  jnillet  lIMt  1« capiUiM  àa  nanM  firiBCUt  tinduit  éi^  cité,  ayant  éti  porté  pmr  le» 
*catt  daflwK  MnDffddacMi«f4wl-M,dsHhq|aslUav«iiriBleMt(MdcpBuer,  «e lUcHla 
à  donatt  4m  mW  4è  Mi^iid^  itllij  aa  Noid 
M  dit: 

•iScesnltHtpIpWMSinMlNi^fâillr^qiHMé,  ■'•pM  notas  d*^^^ 
de  Urgenr,  ludi*  que  Honbnrgh  ne  lui  en  donne  que  sept  k  huit ,  ci  il  Faut  û  |Wi  detaapt 
d'ailteun  pour  te  tr«ver««r,  que  je  ne  peoie  p«*  qu'un  navire  pui»«r  jumai*  l'y  troufcr  en 
ilaii|;('r,.>'il  a  l'altcntinD  de  ue  pas  acrrcr  de  trop  prèi  les  îlots ,  lorsque  le  caiinc  rst  à  craindre. 
La  diiUDce  de  l'Uot  le  plu*  Ou«»l  de  ÏAul  Jdoummiù  k  l  Uot  le  plot  E*i  du  même  groi^  eu 
de  As-Mt  ■illw,  at  bar  giMnent  R .  B.  «t  8. 0. 

g  En  dedans  dtt  rénf  qui  winible  lier  loulis  eeS'Hes  (an  nombre  de  dii^ntuf),  honih  duM 
la  partie  du  N.  E.  où  se  trouve  une  grande  UMittlie  qui  sépare  let  Iroi»  demiim  dc*  an- 
Ires,  et  forme  peut-être  l'cairct'  d'une  iMMse  nde,  je  disân|nÉi  née  giMde  ^maillé  de 
bateaiu  du  peje,  tant  i  l'encre  qu'à  u  voile, . 

«leyeiiige  imJÊéii^fHtlttmdOilùmaïuloiu,  est d'aaiaai plat frdaiesB, qae sev» 
vent  en  voulant  tenter  celai  l-SS,  «a  mini  tk  tÈquattur,  on  trouTe  encore  d^-rsolede 
&  E.  et  d'Est,  an  lieu  de  ta  moussoD  do  8. 0.,  5pri  D'eel  juaais  bien  établie  qA  UOft  flat 
IP'aïKir  distance  df  ULj|;ne  ;«t  qu'aTtc  cee  tHOla  de  té  ^  Oapeat-fuiliaieat  HatMWl  ce 
canal ,  dont  U  direcùon  est  N.  E.  et  S.  O.a 

(.«nwiM  Mrittow,  aaaéa        t  ll,p.  tt-ll.) 
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avions  alors  eo  vue  la  montagne  de  la  Selle ,  le  pic  d" Adam  '  ainsi  qu'une 
terre  haute  dont  le  »ouimet  préaeate  une  surlàce  plane ,  et  qui  ae 
tronve  dai»  rintérienr  mi  peu  à  ItHiMt  dë  k paùuc  Mago.  La  prràaiire 
<le  CM  moDtrifjnw  ert  vu  bon  point  «te  feettirtMinaiicg  :  ^  .est 
d'une  médiocre  hauteur,  située  à  six  lieues  dans  le  Nord  de  la  pointe 
de  Pondrez,  et  ressemble  paj'faitement  à  une  selle  à  In  hussarde, 
lorsqu'on  la  relève  dans  le  N.  0«  Quant  à  la  pointe  de  Dondns,  on  eut 
dé  la  difficulté  à  !•  distinguer,  attendu  qu'elle  cet  fortbaiee  et  qu'elle 
éteit  aoakiràinée.  Qd  l>ouqUet  dé  coootiere,  qui.ee  trouve  à  «on  ex- 
trémitét  eide  à  la  Faire  reconnaît rr.  Xous  avions  à  peine  prie  nos 
relèvement»,  que  la  brume  couvrit  la  terre  ef  la  fit  disparaître 
entièremeot.  comparaison  des  longitudes  observées  et  du  point 
dn  .rdèirement*  non*  domièrenf  la  certitude  que  les  montres  n'a- 
vaient pae  varié  d'une  quantité  eeneible. 

Pendant  la  nuit,  nous  prolongeâmes  la  côte  sous  une  voilure  ailée, 
Ifouvcrnant  ft  l'Est  et  à  \V.  [  >  .  F  ,  en  sondant  d'heure  en  heure. 

Le  à  cinq  heures  du  matin,  me  friisant  par  le  travers  de  la 
Grande  Bcute,  et  ne  trouvant  pas  de  tond  à  90  brasses  ,Je  mi^  la  route 
«ttN*B.7B.,  pnia  euooeeeivement  an  N.  E.  et  an  Nord,  omtonment 
ainsi  à  bonne  distance  les'  dangers  situés  dans  la  partie  S.  E,-de  File, 
dont  il  faut  d'autant  plus  se  défier,  que  les  courants  portent  souvent 
à  terre.  II  est  de  m^nic  prudent,  quand  on  fait  ce  trajet  <!«•  nuit ,  d»* 
ne  point  venir  au  iNord  de  l'E.  ^  IN.  E. ,  avant  d'avoir  couru  uu  nombre 
4e  ailles  énpl  à  celui  de  là  distance  où  l'on  est  de  la  Grande  Basse. 
Les  couriuits portent,  ii  la  vérité,  beaucoup  k  FBst  dans  la  mousson 
dnS.  0.;  mais  cependaut  il  est  parfois  des  exceptions  à  cette  régie, 
qni  ponrroi<^nt  être  funestes  aux  bâtiments  qui  hanteraient  trop  tôt 
le  Nord  :  et  pour  mou  compte,  l'observation  me  ht  connaître  que 
j'avais  eu  raison  d'agir  ainsi  que  je  le  conseille,  puisqu'à  midi.,  nous 
trouvâmes  une  dUffi^tenoe  deSmilles  à  IXhuest  et  de  13  millesan  Mord. 

■  Bsacarel,  qui  doooe  l'on^ioe  do  nom  de  c«  |iic  fameux,  eu  fait  te  poioi  le  plus  élevé  de 
I'Amc.  CeU«  répuuiiioa  n'Mt  jpta  aolns  «mtfim  ^  edie  én  Fio  ^eT^fde,  «l  mm  Amic  A 
1*  doit  ■«•{■•  à  M  ponliaa. 

Tout  I.  'il 


n  VOYAGE  [Juia  1821] 

Le  tena[V8  se  maintint  trè»-brumeux  toute  la  matioce  du  26,  et  iiou« 
éprouvâmes,  de  huit  à  dix  heures  et  demie,  une  brise  carabiné  et 
ane  mer  trit-dore,  que  Fabri  des  ter^es  fit  tomber  toot  à  eoitpi. 
A  oazc  heures  et  demie,  Ton  reconnut  le  pic  iAgatàt  et  Xahhayt  de 

Jf  'estmtnslfr,  et  peu  après  la  montagtic  du  F/w  fut  aperçue  dans  le  N.  0. 
Toute  la  jouriu-e  nous  fûmes  contrarit'-s  p.ir  des  calmes,  par  de;* 
brises  variables  et  inégales ,  et  prolougeAraes  la  côte  par  des  fonds 
de  25  à  30  bnmee.  Xes  terre»  qai  l'avoieineat  Mmt  .trèe-bobéee  et 
presque  noyëee,  tandis  qne  daiM  l'intéricar,  h  Vins  bom<epar 
on  rideau  de  montagnes  et  de  coltines.  Le  point  le  pies  remarquable 
est  In  mnnt.TfTiie  du  Froc,  ainsi  nomm<^e  ci  cause  de  la  ressemblance 
qu'elle  u ,  lorsqu'on  lu  relève  de  l'Ouest  ver^  le  Sud,  avec  celte  partie 
du  vêtement  monacal;  sa  forme  est  celle  d'une  grosse  pyramide, 
quand  on  Taperçolt  au  Sud;  die  sert  d*anier  pour  éviter  lé-fane  ét 
Baticolo,  qui  sVtend  à  deux  lieues  an  larpe  et  dont  onestparéf  qnand 
en  allant  dans  le  ^or  J ,  on  relève  le  Froc  au  S.  0. 

Nous  continuAmes  à  courir  pendant  la  nuit  parailélcinent  à  la 
côte,  sondant  toutes  les  heures  saus  trouver  de  fond  à  100  brasses, 
et  le  2T,  &  midi,  étantà  trois  lieues  de  terre,  on  reconnut  que  nous 
avions  été  portés  de  25  milles  au  Sud  dans  les  vingt-quatre  heures. 
La  brise  fraîchit  beaucoup  dans  l'après-midi  et  je  fus  oblijjé  de  di- 
minuer de  voiles  pour  attendre  (' Ii.f/M'mnr<\,  qui  ne  pouvait  nous 
suivre  et  signala  vers  trois  heui>es  des  avaries  dans  son  grand  hu- 
nier. A  quatre  heures  nous  étions  en'vue  des  terres  de  Trmquemalt^, 
dont  l'entrée  Ait  relevée  par  le  travers  i  six  heures  du  soir.  H  est 
focile  de  la  reconnaître,  même  de  loin,  la  côte  étant  élevée  dans 
cette  partie  ;  tanriis  qu'au  Nord  et  au  Sud,  clic  est  enticremenl  noyée. 
La  pointe  dite  du  Mdt-de-Pavillonf  est  la  plus  apparente  et  nous  servit 
de  point  de  départ. 

Malgré  Texeellence  du  port  de  Trinquemalay,  qui  olfre  aux  pins 
grands  bâtiments  toute  facilité  pour  abattre  en  carène,  et  l'avantage 
de  sa  position  à  l'entrée  du  golfe  du  Bengale,  l'insalubrifi-  du  climat, 
pccasionnée  par  les  exhalaisons  des  marais  environnants,  a  décidé 
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le  gouvernemorit  an{;1nifi  à  en  retirer  les  établisseraonls  militaire»  : 
il«  ont  été  transportes  à  ColombOj  sur  la  côte  opposée  de  Ceylaa. 

Pendant  l«  nuit  du  27  «u  28,  le  vent  çcmiiniui  à  «oufller  bonitrMS  ; 
k  corinstt»  fit  de  nonveUcè  avariet  dans  «on.  grand  hunier  ét  nous 
obl%ea-à  porter  peu  de  voiles.  Je  donnai  du  tour  au  banc  deMolewalef 
que  nous  doublâmes  de  onze  heures  à  minuit,  et  sondai  sans  aroir 
de  foud  à  80  brasses ,  eu  passant  par  le  travers  de  celui  de  la  peinte 
4t  ^èdn,  qua-  nous  prolongeAnies  à  nna  distance  d'environ'  trois 
lieves. 

Dans  certaines  parti  es  de  ce  dernier  banc ,  qui  est  étroit  et  s'étend , 
dans  une  longueur  de  six  lieues,  parallèlement  à  la  côle ,  il  n'y  a 
que  2  et  3  brasses  d'eau.  Il  en  reste  encore  moins  sur  celni  de 
Molewale,  qui  s'écarte  de  terre  dans  la  direction  du  N.  E.  à  une  dis» 
tance  de  quatre  miUes  et  qui  ne  doit  pa»  être  approcbé  par  moins 
de  15  brasses. 

Le  28,  à  neuf  heures  du  matin,  nous  aperçAmes  devant  nous  f^rnnd 
nombre  de  points  noirs,  (fiii  furent  presque  aussif (H  reconnus  pour 
des  bateaux;  et  à  dii  heures,  la  vigie  signala  la  terre  dans  l'Ouest. 
Cette  partie  de  la  eAte  de  ConmauM,  eitrêinement  Wsae,  ne  se 
manifestait  que  oonune  on  léger  brouillard  à  rhoriioni  et  il  wfrivë 
souvsnt  que  l'on  voit  lea  navires  an  mouiBage  avant  de  la  dis* 
tioguer. 

Les  bateaux  pécheurs,  au  milieu  desquels  uous  ne  tardâmes  pas  à 
nowitnNnmr,  étaient  pour  la  plupart  des  CallniMv«i#  montés  de  dieux 
honmiesot  portant  une  ou  deux  voiles  nt^résde  forme  triangulaire. 
iVnna  «erlaine  distance,  oeslmnmles  rappellent  le  mirade  de  saint 
Pierre  marchant  sur  les  eaux. 

A  onze  heures,  nous  reconnûmes  Aegapalnam,  à  sa  grande  pagode 
noire  trèsnremarquable,  et  bientôt  parurent  ka  quatre  pyramides 
blanchesiile  la  mfi^pfti  dt  JKbsbpou  lfago/9.  A'midi,  nons.étions  par  le 
tiwNMde  CCS  dernières  et  à  huit  milles  de  terre,  lorsque  la  corvette 

qui  se  tenait  à  quatre  encablures  par  la  hanche  du  vent,  envoya  tout 
à  coup  ventdevant.  Sa  manœuvre  me  fît  remarquer  un  endroit  où 
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h  mor  était  d'uu  jaune  sale  et  avait  l'apparence  d'ua  haut-fond  , 
nous  soadioDs  alors  toutes  les  cinq  miaules  des  deux  bords  et  nous 
noiu  trpnviont  pur  nn  braisiife  de  15  à  30  bruée»  :  j«  -viot  néaii- 
tamn»  en  tnven,  le  «sép  aa  laii^,  et  sigoalai  à  PEspircmce  d'envoyer 
son  canot,  qui  s'assura  que  le  prétendu  haut-fond  nVlait  qti'un  banc 
fie  frai  de  poisson,  cntraîno  par  un  lit  <K"  maréf  dans  une  ('•tendue 
d'un  mille  environ.  Si  le»  navigateurs  avaient  toujours  l'attention, 
lonqve  le  temps  le  permet ,  d'envoyef  reconoaltre  lee  dangers  qu'Ut 
croient  apercevoir,  il  7  aurait  ôioiiia  de  vigie»  marquées  wct  les 
cartes. 

Toute  l'après-midi,  nous  CiStoyAmes  la  terre  à  sept  uiille»  dr 
distance,  avec  des  vents  variables  du  Sud.au  S.  S.  E.^  par  un  temps 
pluvieux  et  un  horiaon  «  embrumé ,  que  ce  ftit  à  gfend'peine  que 
ron  put  fidre  à  quatre  heures  un  relèvement  de  Trangastar.  Lt  terre 
trèelMSse,  comme  elle  l'est  sur  toute  cette  cMe,  n'oUhdt d'ailleurs 
aucun  point  remarquable.  La  fin  dti  jnnr  amena  des  fjrains  et 
des  folles  brises  avec  beaucoup  de  pluie;  je  lulai  à  M.  du  Camper 
l'intentiMi  où  j'étais  de  passer  la  nuit  au  mouillage  et  tins  le  vent 
pour  rallier  la  terre.  A  neuf  heures,  la  sonde  ayant  rapporté  16  brasaes 
sable  fin,  nous  laissâmes  tomber  l'ancre. 

Je  pensais  alors  <^tre  [)ar  le  travers  du  bnnr  de  Coloran  ou  Coloroon, 
et  le  jour  mo  fit  voir  que  j  avais  bien  jiJ(j<''  :  nous  étions  à  cinq  milles 
du  rivage,  vis-à-vis  d'un  bois  touffu  d'une  assez  grande  étendue, 
couvrant  une  pointe  basse,  «u  Nord  de  bquelle  pinsienr»  navires 
étaient  au  mouillage.  Nous  mimes .aous.ToIlca  et  Ûentét  la  vue  des 
quatre  portiques  de  la  pagode  deChelambaran,  acheva  de  me  convaincre 
que  nous  avions  ancré  à  un  demi-mille  de  l'acore  du  banc  de  Coloran. 
C'est  le  seul  point  dangereux  de  la  côte  depuis  Megjapatâam,  jusqu'à 
Pondichéry  ;  il  né  fiiut  l'approcber  que  la  sonde  à  la  nain  ,et  point  an- 
dêssoua-de  16  brasses,  attendu  qn'U  eetjfort  ac<)rè«t qnè  l'on  .%onihe 
tout  à  coup  de  12  à  4  brasses.  Il  s'étend  .i  cinq  milles  au  large  à  son 
extrémité  Nord,  près  de  laquelle  on  se  trouve  par  un  fond  de  12 
brasses,  quand  les  portiques  du  jnilieu  de  la  pagode,  relevés  l'un  par 
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l'autre,  restent  au  O.S.  0.  et  le  mAt  de  pavillon  de  Pnrfo-Yot'o  au 
0.  N.  0.  ^  0.  Le  seul  iodice  du  voisinage  de  ce  banc  est  une  diminution 
piti*  rapide  de  l'eau  dans  cette  partie  que  dana  toute  antre  de  la  o0te  ; 
et  on  peut  reconnaître  le  Aonr  de  Coknm ,  quand  on  vient  du  large  ;  à 
sa  ressemLluuoo  avt  c  une  île  b.isso  et  unie  dont  les  extrémités  se- 
raient déclive».  An  Nord,  la  tt»rre  fuit  dans  le  N.  0.,  et  en  approchant, 
on  aperçoit  l'établissement  anglais  de  Porto-Novo,  où  nous  comp- 
tâmes au  nH>uillnge  huit  uavires  qui  mirent  leur  pavillon  à  la  vue 
du  ndtre. 

AoMit^t  api«èa  avoir  doublé  le  banc,  noua  nous  rapprochâmes  de 

terre  pour  la  côtoyer  de  manière  à  en  observer  les  détails,  conser- 
vant un  brassiage  de  9  à  10  brasses.  Cette  terre  est  à  fleur  d'eau, 
bordée  d'une  belle  plage  de  sable  blanc  et  bien  boisée.  Dans  plusieurs 
endroita  on  voit  de  joUa  étaMiaaementa,  parmi  lesqueb  ae  (Batioguc 
cdni  de  âNidUpwiv,  situé  un  peu  dans  le  Sud  des  ruines  dn^^  Sàbn^ 
David;  mais  à  quelque  distance  que  l'œil  se  porte  dans  l'intérieliri  il 
n'y  rencontre  pas  de  montapies,  et  l'on  ne  pourrait  deviner  que  fa 
Chaîne  du  Gatet  n'est  pas  très-éloignce.  Jadis ,  suivant  une  aiu  jcnne 
tradition  du  pays,  la  tant  baignait  le  pied  de  cette  barritoe  qui  sépare 
le  Malabar  duTa^jaour  et  du  Gomnandél;  Faapect  de  tonte  Tétràdne 
de  côte  qoe  noua' aviona  prolongée  favorise  cette  opinion;  car  tout 
semble  annoncer  que  ces  vastes  plaines  si  fertiles,  ont  été  conquises 
sur  la  mer  par  des  attérissements  successifs;  et  alors  que  de  sirdes 
<mt  dû  a'écoukr  dans  ce  travail  de  la  nature,  d'une  exécution  si 
lente '1 

Vert  midi,  noua  aperçûmes  Ptufiché/y,  qu'un  monticnle  de  terre 

roiipfeâtre  ,  couronné  d'tin  bouquet  d'arbres ,  suffirait  pour  faire 
reconnaître  de  loin,  si  ses  maison»  revêtues  de  stuc  blanc  ne  fra|>- 
paieut  d'abord  les  regards.  Deux  heures  après,  la  division  laissa 
tomber  Tanere  sur  cette  rade.  H  y  avait  vingt  jours  quVDe  avait 

■  lia  iotUot  aussi  a  po  toflire  pour  dunacr  le  jour  à  cette  contrée,  et  le  «oolèreiueDl 
•abil  àa  toi  de  ccruiine*  pwtNi  de  ta  «6ie  du  Chili,  en  niWSBliHi  titt  H  *a,M*riirfllt, 
pmAm  dts  ttcaUcamto  4a  lan«,  aaèpfiM  ici  la  dmrtsw 
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CHAPITRE  lY. 

StJOUt  A  PO.NOICHÉKY, 

Lt  yWt.  èlamtke  cl  la  Fille  noirt.  —  Population,  rerenut  el  dépeniei  de  la  raionie.  —  Projet 
d'échange.  —  Hôid  de  |«  MoniuM.  — <  CMnoaie  nli^cuw. —  Nai«re  da  movillagef 
pc;éeaHliaiM  à  prendre. 

La  presqu'île  de  l'Inde  et  le»  cuutréeis  voisines  joiiisHi-iit  eu  Europe 
d'une  «i  belle  réputation,  que  l'imagination  des  personnes  qui  les 
▼îsïtent  pour  la  prHiiièM  foii  m  aov?^  Até  bcaôeoi^  an  tfeik  1* 
ré«]ité.LM  récite  ftattéade  tant  d'écrivain»  qui,  h-renvilTun  derautre, 

ont  célébré  les  merveilks  de  ce  pays ,  la  beauté  de  son  ciel,  le  pitto* 
rrsqtio  et  la  variété  de  ses  sitt^K,  !o  \u\c  t\o  ses  li.ihitants;  c^s  récits, 
propres  h  charmer  les  loisirs  dos  giMis  du  iiioiuU',  pour  losqueln  ii  n'y 
a  pas  (rraud  inconvénient  à  charger  un  peu  le  tableau,  qui  u'eu  de- 
vient que  plus  intérctiant  1  «ont  peri&dea  poar  le  voyageur,  dont  ila 
trompent  aonvent  FattentOi  on  dimintfent  kt  joniaaancsee^  en  leiAr 
énicvant  le  noéritc  de  la  nouveaiilé  rt  le  piquant  de  la  surprise. 

L'aspect  des  lieux  devant  lesquels  nous  étions  mouillés  faisait 
naître  en  moi  ces  réflexions  ;  car  si  cette  partie  du  Coromandel  n'est 
pas  tellement  d^nrnie  d'attrait  qu'elle  ne  puiase  fort  bien  réjouir 
Tail  du  navigateur,  6iti(pié  de  la  vue  monotone  des  floto  de  l'Océan  ; 
toiqours  est-il,  à  mon  avis,  qu'elle  est  loin  de  répondre  h  l'idée  que  la 
plupart  des  Européens  ont  dù  s'en  former,  el  qu'il  n'est  pas  do  Fran- 
çais, de  marin  français  surtout,  qui,  à  lu  vue  de  ces  plages  dé- 
sertes, de  c^tte  mw  dénuée  de  vaîaaeaux  et  de  mouvement,  ne  se 
rappdle  avec  ^ertume  ce  que  PMdkhéy  Ait  jadis  et  ce  qu'elle 
aurait  pn  être;  aa^oireet  tas  désastres  t....  Mais  que  sert  de  rappeler 
des  jours  que  nous  ne  reverrous  j»liis'?Lei4  destins  de  Pondichéry  sont 
accomplis  rt  la  puissance  colossale  de  I  Anglais  est  Irop  hion  cimentée 
dans  l  iude,  sa  jalousie  de  tout  établissement  rival  est  trop  bien 
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couuuc ,  pour  que  nous  puissions  cspi-rer  jaiuais  dan»  cette  partie 
du  moude  des  temps  plus  prospères.  Résigoons-nous  donc  et  parlons 
du  prêtent ,  puisque  le  pané  noiis  afflige  et  que  revenir  rien  de 
oonaohnt. 

Mon  premier  soin,  après  avoir  amarré  la  frégate  et  rendu  yisite  eu 
gouverneur  avec  M.  du  Camper,  fut  de  descendre  les  malades  à  terre 
et  de  nous  débarrasser  des  passagers  et  de  tout  le  bagage  qui  encom» 
brait  les  ponts,  et  n*ét«ii  pae  moine  nuieible  à  la  propreté  qu'an  bien* 
être  de  l'^uîpage.  Cette  dernière  besogne  né  tarda  gnère;  diaèun  y 
mit  la  màin  avec  zélé,  les  passagers  ayant  autant  de  hAte  que  nous  de 
prendre  congé.  Oiiant  aux  maludes,  comme  il  n'existait  pas  d'hôpital 
&  Pondichéry,  ce  qui  semblerait  prouver  en  faveur  de  la  salubrité  du 
climat,  ils  ne  purent  être  difibnrqnéa  que  loreqn'mie  maîaon,  miae  A 
notré.dispMîtioo.par  m<«tienr  l'ordonnateur,  eût  itié  pirépàrée  pour 
les  recevoir.  Dayfiirent  soignés  par  les  médecine  du  bord  et  e^y  réta« 
l)Iirent  promptement,  a  l'exception  de  deux  cependant  qui  euCCOHI- 
bèri'nt  à  une  inflammation  d'entraillcB. 

Telle  était  précisément  la  nature  du  mal  contre  lequel  je  luttais 
depuîe  trois  mois  et  dont  je  n'avale  pu  me  défiiire  à  Bourbon.  Cette 
relâche  me  réumit  mieux,  et  frioe  A  des  bains  frddi  joumaUere,  au 
lait  de  coco  pris  â  jeun  et  à  l'excellente  eau  dOulgant  pour  toutes 
boissons;  grâce  surtout  au  repos  du  corps  et  de  l'esprit  que  je  re- 
trouvai à  l'hfHel  du  gouvernement,  où  M.  le  comte  du  Puy,  ancien 
collègue  de  mon  ptoe  an  aénAt  «miwvataur,  m'entoura  de  «obmet 
de  |Mrévenancei,  ma  wnié  reparut  aeaee  vite  et  ee  rétablit  A  bien 
qu'il  n'en  seraploi  désormais  question. 

Nous  n'avions  que  peu  de  temps  k  rester  dans  la  colonie,  et  il  fallait 
se  dépêçberde  le  mettre  à  profit;  car  la  mousson  pressait ,  et  je  me 
proposais  de.  partir  aussitôt  que  nous  aurions  remplacé  les  vivres 
coniommèe  et  Ibit  létnépw^ioni  indispensables. 

La  plut  urgente  étâit  celle  du  beaupré ,  qu'on  s'occupa  de  enite  à 
visiter.  On  reconnut  que  les  cercles  avaieiif  pris  heniicotip  de  jeu; 
mais  on  ne  pouvait  s'assurer  de  l'étendue,  du  mal  qu'en  dcsas^emblant 
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les  pièces,  et  pour  cela  il  fallail  envoyer  le  mftt  h  terre.  Cette  opé- 
ration fêtait  trop  dangereuse  sur  une  rride  foraine  ,  et  remettant 
à  l'exécuter  pendant  notre  relâche  h  Manille,  je  me  contentai  de 
feire  établir  me  fiiiiMe  tom-barbe  en  plus,  après  avoir  rienfbreé,- 
les  liures. 

Tandis  que  tout  se  disposait' cn  rade  potir  notre  prompt  départ , 
le»  jeunes  f^ens  «les  état4$-major8  qoe  le  service  ne  retenait  point  a 
bord,  ne  perdaient  pas  ane  minute  pour  profiter  des  instants  si  courts 
^de  Délia  dcriont-paater  iâ«  et  satisfaire  la  cunosité  qn'éTeîllaieBt 
en;«tts  tant  «Tbfejéts  nonVeam.  Ce  n'était  paa  mon  premier  voyiige 
de  rinde,  et  cependant  je  ne  montrai -pas  moins  d'empressement. 
L'indispensable  palanquin  .  ectff  vAifure  si  commode ,  dans  la(|ii('ne 
on  est  d'abord  pre.s(jiie  honteux  de  se  laisser  voir,  vint  en  aide  à  mon 
peu  de  forces,  et  bientôt  j'eus  renouvelé  connaissance  avec  Pondi- 
diéry  et  ae$  environa., 

ChetMs'babitiuitit  je  parlé  de*  EnropéenSi  dê  noacempatriotèa, 
je  retrouvai  la  même  bienveillance,  la  mémo  douceur  de  ma-urset 
de  manières  .  el  niissi ,  toujours  le  même  amour  du  plaisir.  Le  plaisir! 
c'est  ici  le  plus  impérieux  des  iH'soins,  ta  pciisée  de  tous  les  moments. 
Et  letémpa  ae  partage  le  plus  agréablement  da  mondé  entre;  les  fttes 
et  c«  Vôlnptnénz  /kMMiite»  dm*  &  qni  respire  sons  le  ciel  des 
tropi^es,  et  que  rien  n'y  peut  balancer.  Nous  ne  sûmes  échap- 
per entièrement  à  la  doulde  influence  du  climat  et  de  l'exemple  : 
ainsi  les  premières  heures  de  la  journée  se  passaient  en  prome- 
nades, en  visites;  le  milieu  du  jour,,  dans  le  bain  et  le  repos  le 
plus-  abaoln;  leè  soirées,  au  milieu  des  ftistins  ét-  des  bids,  et  quel- 
quefois encore  ,,  en  promouidea  juaqn*à'nâé  henre  «Mes  «vaneée  de 
la  nuit. 

Le  nombre  des  édifices  et  des  monuments  n'e*t  pas  considérable 
à  Pondichéry,  et  l'on  a  bientôt  iàit  de  ▼isitér  les  pagodes,  qui  sont  ce 
qu'ily  a  de  plus  curieux ,  et  les  ^ûuimu,  on  caraVanséraiïb',  comme 
on  les  iqpipelle  Mlievrs,  dont  l'utilité  est  ft  peu  près  l'unique  reôoin- 
mandation;  mais  ceqni  plait  à  l'étranger,  céqni  aeMurait  manquer 
ToMBi,  a 
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de  nnt<'re«8er.  c'e«t  la  nouveauté  et  la  varictc  de»  scène»,  la  richesse 
desdi'laib  qui  s'offrérit  à  chaque  pas  dans  cetlf  ville,  séparée  eu  deux 
^andcs  ^livisioDs,  dont  le  contraste  nest  pas  moins  frappant  que  la 

Si  j'avais  plus  de  tëmps  devant  moi^  J'aimerais  &  reprôdoiM  ici  . 
qudqnéli'ims  des  principaux  traiUde  ce  tableau  ;  à  pincer  en  regalrd, 
par  exemple,  rhum bie  raaisonnoltc  de  rilindoux.  doublement  pro- 
tégée des  ardeurs  du  soleil  par  sa  large  iHtmngue  et  le  dôme  de  ver- 
dure des  cocotiers;  et  l'élégante  construction  des  édifices  de  la  ville 
evropéenae,  dont  les  jolis  péristyletà  eolonnades  et  les  tenraates  à 
balustres,  rappellent  l'architecture  grecque  «  mais'filt^nent  la  vue 
de  li  ur  éblouissante  blancheur.  A  l'uniformilé  monotone  do  la  filk 
Blanche ,  à  la  triste  Kolitude  qui  rè(!;ne  dans  se*  rues  et  sur  ses  places  , 
durant  la  plus  grande  jiartic  du  jour,  j'opposeraisie  coup  d'œil  animé 
de  la  fltte  Ifaltt,  ses  jongleurs ,  ses  baiars,  les  jhnses  proyocantes^dea 
bajadères;  puis  conduisant  le  leetenr  aoui  les  portiques  festonnés 

.'de  sculptures  de  ses  massives  pagodes ,  je  pnrconrrais  avec  lui  l'inté" 
rieur  de  celles  de  Filnour  et  de  Ttrvicwé,  le«  cthaudei  ies  de  Candapa , 
de  Tombounakf  et  l'antiqqe /b/i^^  de  Trévican,  dont  il  n'existe  plus  que 
le  nom  et  «pielques  troncs  de  tamarinieFs  pétrifi^  étendus  anr  le  sol. 

.  Mais  U  me  reste  one  trop  Imigue  n>nte  à  tracer  pour  que  je  puisse 
rae  permettre  de  telles  halles,  et  renvoyant  les  curieux  A  F^lhan  de 
M.  de  T  a  Toiianne,  et  ceux  qui  veulent  avoir  une  connaissance  à  peu 
près  complète  des  mœurs,  institutions  et  cérémonies  de  ITnde,  aux 
ouvrages  de  M.  l'abbé  Duboi«  et  de  l'Anglais  iMiU  ' ,  je  vais  passer  de 
suite  à  des  elioses  d'un  intérêt  plus  positif ,  . qui  ^  si  elles  n*ont  le 
mérité  de  rsidnalilé,  pourront  encore  être  utiles  comme  tçrmee  de 
comparaison.  Je  dois  ces  rcnseignementfàrol^igeance  de  M.  l'ordon- 
nateur Bédier,  dont  l'af^rcahle  et  solide  conuaisèsuce-Dè  Alt  paspour 
moi  l'un  de»  moindres  h^uits  du  voyage.  ;  > 

<  On  p^'iit  aussi  cousutler,  pour  let.r«nS4*igncmcDts  récrnls  sur  \e  cnxnmeTce  Ae  lintlp,  les 
lettres  du  eapiuine  B«uet,  second  du  otTiro  U  ûUigtiU,  pendant  sa  campagne  de  l'iudc 
M  11» t  Wa^M.^t^eMpfap Mn(M,.1tMl} 


liailMllM.]  DE  LA  THtTIS  ET  DE  L'ÉSPtoAMGt  "^t 
■  lA^^oj^iilidioii'mdjpine  de  PondiiÂérj'/ celle 'Witont' de  1b  vill», 

è'ett  singulièrement  accrue  diqpaîi  la  reprise  de  possession  en  1816: 
elle  ne  s'élevait  à  cette  époque,  en  totalité,  qu'à  quarante  mille  sept 
cent  vingt-une  âmes,  et  elle  est  aujourd'hui  de  plus  de  cinquante 
milles  Une  au^metftation  proportionnelle  a-t-elle  en  'fieu  datie  le* 
mt|«e-  paitûn  de  h  pretqn'tle  abuinife  An  gouvemenuiint  Iwitanni- 
que?  on  cdle-ci  tient-elle,  ainsrque  le  pense  M.  Bédîer,  à  ce  que 
DOtre  système  tl  udininistiation  est  plus  doux  et  jilus  paternel  que 
celai  des  Aufflais  dans  rHindost au  V  (i'est  ce  que  je  ne  puis  dérider. 
Voici  le  tableau  de  la  population  de  nos  établissements  dans  celte 
partie  du  nwnde  : 
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MU 
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La  population  indienne  h  la  c<Ue  de  Qoromaudel  «e  divise  en  deux 
classes  :  la  niaùi  droite  et  la  mam  gauetfis  octte  division  tire  ion  ori^œ 
dit  gouTenieniçnt  d'an  nsbab,  sont  lèqwA  lé  peuple  se  révolta  : 
tons>oeux  4{ni  restèrent  Rdèlès  au  prinôe,  ftirent  distingués  sous  la 
qualification  de  main  droite  et  les  autres  sous  celle  de  main  gauche. 
Ce»  deux  grandes  tribus,  qui  pnrfafîout  presque  en  égales  portions 
toute  lapopulation,  sont  constauuiu'ut  en  état  d'hostilité  pour  ceqoi 
tient,  aux  rangs  et  aux  prérc^atives  que  les  Émis' du  prinM  ityaient 

'  On  a  BOiniirM  tUut  cette  colbnnt  l«  cImw  A'^moM  <f ori^ÏM  eoropécooej  tMtm$ 
MMa  le  MB  de  Top»*,  ou  geoa  i  chapcMMi.  ' . 
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obteout.  Gen-ei  èoiit  eependaDl.>MUt  en  poMemon  des  «uplut 

qui  iiennent  au  gouvérneincnt,  tandis  qne  les  autres  s'occupent  de 
commcrc**  H  de  mf'tier».  Mais  pour  maintenir  entre  eux  la  puis . 
il  a  tallu  tiéltiodre  leurs  anciennes  proc^sions  et  cérémonies;  à 
.  KArikaI,  dans  une  cifcoDttaiice  de  c^tte  nature,  1«  db»ît  de  pertèr 
paidlbn,  q«i*aiie  de  oee  claa*es  a'attïibAait  à  PeniHioD  de  r«i^, 
foillit,  en  18*20,  fuire  nattllt  une  |juerre  civile,  et  M.  le  comte 
Du  Puy  fut  obligé  d'envoyer  son  chef  d'état -major  h  la  tcte  d'un 
fort  détachement,  pour  rétablir  .la  tranquillité  dans  cet  établis" 
sèment  .-;  ■  * 

La  Jiuwi  énUt  et  la  «Mm  jfKnwAe  se  subdiviseat  ea  dix-luiit  castes, 
on  métiers,  pétlîes- de.  prétentions .  et  de  préjugés  que  la  iréquen* 
tntion  des  Européens  depuis  des  siècles  n'a  point  diminués.  Ces 
préjufji's  et  ces  prétentions  CDtrctif>nncnt  parmi  ces  hommes  des 
sentiments  de  rivalité  et  de  mépri»  qui  seraient  la  source  de 
guerres  SBDgfanles,  li  les  Indiens  u'aTsicnt  horreur  du  sang,  et 
si  leur  caractère  ne  les  éloignait  de  tous  les  partis  TÎoicttts.  Cette 
'douceur  de  nueuss  et  ce  principe  toujours  actif  de  dissension, 
servent  à  expliquer  le  phénomène  politique  de  plus  de  cinquante 
millions  d'hommes  subissant  le  joug  de  vingt^cinq  k  trente  mUle 
étrangers 

Le  systètiie  des 'impôts  établi  dans  nos  possessions  asiatiques, 

tirant  son  origine  du  gouTerne'ntent  des  anei«as  naliabs  ou  |Hnuces 

indiens,  ne  peut  être  que  fort  arbitraire  et  fort  onéreux  pour  les 
contribuables.  Les  Indiens  ont  si  peu  de  besoins,  et  ont  ^té  luàbitués 

•  Le  chiffre  de  cinqaante  tnillioBii  ett  liicn  aii-di'^ioiu  du  vi^riulilr ,  (l'apri  *  M.  l'nlihr  Du- 
boU,  qui  porte  i  qtMlre-vio|;(t  millioua  c«iui  des  IndicQS  souiuii  à  la  domiualioD  ituoiédiale 
des  Anglais,  et  à  Ireote  millinii»  le  nombre  des  Sigels  <}ea  princes  leurs  bibolaim.  Le 
mtm  ugtmténia»  à  rànt-cinq  mille  boiwpee  emiro*  de.iroii|««,evrq|MévM*,  •*  A  «tôt 
Miuinle  BUIe  «aUels  indig^*,  comMhd^e  per  des  oMcien  e|i(^e,  lee  Ibreee  mdfiairae 
CBifeleDUcs  par  la  Compagnie  Hi-s  Indr»  'D\ 

^etor  JacqnemoDt ,  cet  écrivaiu  >i  spirituel, jcel  obaertratear  si  niaiio ,  dont  les  sciences  et 
•nrtoul  le*  lettres  doiveol  d^lorerU  moffi  |nfililMl<li ,  <Miii  la  force  de  cette  ■ra^eAlcew 
cent  mille  boaum,  doat  ifcatt  aHlIa  étJivffm  rayilcsl  loiyooN  prAice  à  nlnr  ea  cm- 
pa^,  awe  wm  wdd  rid  fnfoitikimi. 
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paOttHMO  DE  LA  THATIS  ET  DS  L'ESPÉRANCE.  M 
1  oné  tynimie  «i  fgfaàs  gong  lioqn  duib  nmtàtà^,'  qn'Us.  ge  fvottVBttC 

encore  heureux  qu'on  leur  laisse  de  quoi  ne  pas  moorir  de  flaim;  un 
homme  du  peuple  se  nourrit  de  vinf^t-quatre  oncen  de  riz  par  jour; 
80Q  vëteiqcnt pour  l'année,  conoiste  en  quelques  aunes  de  toile;  Mm 
lofl^ÏDcnt  tecomlKMe  de  quatre  mqraiUgg  en  terre  et  «Tiiii  toit  «a 
«liAmno;  cofio ,  ga  dïpeiiM  •nniidle.eseède  nreniiniigqpt  pggodeg, 
ou  58 F.  80  c.  Cbec  ce  peuple,  austi  industrieux  que  èolmv  chacun 
fabrique  soi-même  ce  qui  lui  est  nécessaire;  sa  poudre,  son  huile, 
son  linge  ;  habile  dans  la  culture  du  riz ,  il  possède  A  un  rare  de^ré  de 
perfection  l'art  de  diriger  les  irrîg;atioDs. 

Nm  reniraniis  ee  co'mpo«e&t  de.  div«n  droit»  eor  la  oobgommatioii, 
et  de  redeviulceg  «nr  lep  tecteg.  Dan»  flnde,  le  souverain  egt  cengé  le 
propriétaire  de  toutes  celles  qui  ne  sont  pis  dfs  m/rass)'  et  deg 
Jaquins  ou  coucessions  :  les  cultivateurs  ne  sont  que  des  usufrui- 
tiers, A  charge  d'une  redevance  réglée  par  chaque  cany  (mesure 
agraire  de  ciiiqiian««-six  mille  piedg  ewréa),.»uif«ttt  la  qualité dn la 
iùm  et  la  natiirè  deg.odtureg.  Toiei  k  prodnit  aànvd  de  noe  pogge» 
giong,  eakid6giirceliiideggfl|itdecaièregaiia<eg;.    •  - 

.  VtmmtéM  i  4ig,4«4fr.  nemc 

CatNDCKNMMNb**  ....•«  l8.".0Tr.      83  . 

»*»H*i......,..-.....".i  2l<M"i  64 

Hiat,  7,080  u 

tU»M,.,.i   '''i^OT  10 

•  ..Tutu  871,448^.  g4cMt 


Nos  dépenses  ont  toujours  absorbé  cette  recette,  et  il  a  même 
laUn;  daiM  lég  piTeinîèreg  années,  pour  gubvenir  à  tong  le»  fraig 
d'étabfiNMBcnt  et  ans  éventnafitA,  fff^lever  na  éeedà»  giitr  la  rente 
degqngitre  /aml'f,  dont  il  géra  question  plus  tard.  H  est  vrai  qu'à  cette 
époque,  le  cadre  du  personnel  des  <'-tal>]issenients  était  à  la  fois  plus 
large  et  composé  de  ibnclionuaires  d'un  rang  plus  élevé  qu'actuel- 
lement :  aussi,  a-t-11  été  In^pogillile,  avant  Fipoqne  des  grandes, 
rdibraieg  qui  «nt  eu  Vusà.  dan»  eelte  partie,  d*afl«eter  an  traTaîn  de 
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culture  et  d'amélioration  .  les  frinds  qiip  leur  vint  d'abandon  exilait 
depuis  iongleiu|>».  Le  tableau  suivant  douue  le  détail  des  dépeuMS 
d'après  les  dernières  allocations  ministérielles  : 


KO»». 

in  . 
mtuuimins. 

biPinstSDU 

mtoiiiin.  1  mntfm. 

906.504*' 

192,803''' 

1  oa.i  1  .j 

221,015 

07^206 

112.261 

10,010 

11.390  1 

Tbvacdi*  ■  • 

Kl  oompèrimt  ces  dépenses  avM.lçs' recettes,  od  ^remarque  que 
PôdUcbéry,  quoique  chargée  deton»  h»  fraUi  dedicf-lieut  le»  afr 
quitte ,  à  peu  dechove  prè»;  que  KarikaI  et-Yanmn  ofArcut'im  ekpér 
dant  de  recettes ,  et  qiie  Chandemagor  et  Malié  ne  peiurent  Mquitler- 

leurs  dépenses. 

Sur  la  somme  de  359,103  lirancs  afiectoe  aux  dépenses  du  matériel , 
celledelSO^OM  firtnct  pent  être  employée  au  travaux  niatib  à  la  cnk 
tttre{  aouree  principale  de  dm  revenus  dans  l*hde,  qaè.les  éèfiena» 
excessives  du  penoond  dant  les  premières  années  ont  ènqtécbé 

d'entretenir. 

Les  produits  territoriaux  de  Pondichcry  seront  susceptibles  d'un 
((ràndaocroisseaieDt,  quand  on  VeiUera  avec  suite  et  intelligence  à 
ce  qnë  les  «aBltiTateurs  mettent  -en  -Talevr  toirtes,les  terres  et  ne  n^ 
glJge&t  p«S  de  réparer  les  étangs  et  les  canaux  d'irrigatioik  Déjà  oe 

soi»  a  été  pris  dans  les  environs  de  la  ville,  et  l'on  a  vu  avec 
étoanement  pendant  une  année  désastreuse  par  la  sécheresse  ,  des 
champs  couverts  d'épis  dans  les  aidées  d'Ouigarel,  de  Sawm-Facom  et 
d'OdéamptA.  ;  . 

;  £a  «iritnre  4s  -riddigo  est ,  après  ^lle  des  plantes  nntritifoi*.  la 
plus  intéressante  pour  1$  pays-:  eooridérijadiaoomme  très4nSirienr 
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(j<iUi«t  1824  ]  DB'  LA  THÉTU  ET  QB  |<*BSPÉRANCE.  0£ 
à  celui  (le  Calcutta,  qu'on  payait  qOatre  et  cinq  foi»  plu»  cher, 
l'indifj^o  de  la  côte  de  ("oromandel  est  aujourd'hui  plus  estimé,  ayant 
acquis,  par  la  nouvelle  manière  de  le  préparer ,  la  supériorité  pour 
là  teinture.  d«t  «oict^  Le  prix  de  eelui  de  C^dctatta  eit  âe.l4f.  5-e;  |a 
line  :  m  lepaM  à  b  eftte  14  Ll  é.  CSe  qui  doBne.de  rhnpMtttoe  k  ht 
enltiire  de  cette  plante,  c'est  le  commerce  d««  toilee  blemi^4^  eet.îci 
le  principal  qui  se  fVïSse,  et  que  le  gouvernement  encourage  par  une 
prime  à  Texportation  de  ce  tissu,  dont  le  8«ul  débouché  à  peu  près, 
«•t  notre  colonie  de  Bourbon.  La  séchereMe  qoi  désolait  le  pays  de- 
pal»  OBM  m^,  ion  de  notre  paeiage,  «vait  ftit périr  la  plus  grande 
partie  des  ind%otia'a. 

Indépendamment  des  produit»  dont  on  vient  de  parler.  l'Inde 
fournit  annuellement  au  trésor  public  1 .028, 000  francs.  Cette  rente 
est  servie  par  le  gouvernement  anglais,  suivant  la  convention 
du  t  mm  1816,  pour  jndenmUier  la  Frenee  de  la  ccsnion  de  eoii  droit 
ijur  fe  ooitikneriie  dn  tel  et  é»  TopliMn  dana  ie -Bengale.  Cert  à  Cal- 
«utta  que  se  livrent  let  quatre  teub  de  ronpia»,  fonnant  la  valeur 
de  cette  rente;  et  parfois  des  maisons  de  commerce  ont  obtenu 
de  venir  prendre,  ce  milliou  et  de  l'employer  pour  leur  compte  à 
Calcutta ,  moyennant  quatre  pour  cent  d'éeconpte  aoldé*  au  gon- 
veneittait.  llfaâ*  il  ««t  interdit  à  radmimctratitm  dee  établtMë' 
uSeaU  de  prélaver  pour  aet  d^enae»  aucune  portion  de  ectte 
somme,  qui  doit  être  intégralèment  veraée  dana  le  tréeor  public 
à  Paris. 

Cette  rente  est  le  seul  avantage  que  nous  retirions  de  notre 
aditanondana,]a-.Ben8alequi,  iom  nn  autre  rapport,  eet  si  préjudi- 
ciable k  notre  «fignité  nationale;  et  Cbandemagor  ne  «nnble  avoir 

été  conservé  sous  notre  pavillon  que  pour  perpétuer  <htM  les  Orien» 
taux  l'idée  de  la  supériorité  immetise  de  l'Angleterre  sur  la  Fr.-inCe: 
supériorité  qui  ne  re»surt  déjà  que  trop  de  notre  misérable  et  bumi- 
liante  position  dans  l'Indei  *  ' 

Aùlieud'«n|pi]ÉènternotreMbleMepërladUvin 
et  dah.aignder  Wtabt'de  pointa  épan  qu'oeie^peirt  actuaBiiiMDt 
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le*  éUkbKMements  irançais,  ne  conviendrait-il  pas  mieux  de  les  réu- 
nir sur  le  chcf-licu  de  la  côte  de  Coromandcl;  et  d'obtenir  par  des 
échniijfes  dans  le  I  aldaour  et  le  Tanjaour,  un  aecroissement  (!<■  ter- 
ritoire qui  puisse  rapprocher  beaucoup  celui  de  Pondichcry  des 
a<  pciidanoes  de.XaiiluJ?  Notre  potîtiondam.  rUyiedevittidnit  afaw» 
•upportaUel  An  m^ni  ii*«nrioiii-noai  plut  à  ipnAir  «lu  «ontMCt 
immédiat  d'une  puissance  rivale,  qui  nous  écrase  impunément  de 
son  ('(alafîe  de  force  et  de  richesses,  aux  lieux  m^'men  on  cette  su- 
prématie nous  iîit  un  moment  acquise.  Plus  maîtres  chez  nous,  on 
pounnit  donner  plm  d'eiior  notre,  «grieuhnro  et  à  notre,  com- 
merce, qpie  les  Animais  étouffent,  ebeqne  fois  qu'ils  Yenlënt  naître, 
par  des  droits  excessifs  prélevé»  sur  la  ligne  frontière;  et  nos 
revenus  s'accroîtraient  d'autant,  tandis  que  nos  frais  d'administra- 
tion seraient  diminués  d'un  g^rand  tiers  par  l'effet  de  la  concen- 
traliou. 

Teb  sont  Je»  araiitages  que  présenterait  èet  édianfe,  dont  il 
serait  essentiel  qne  le|p>uTemenientsVwenpflt  procihainénient;  -car 
si  les- choses  ne  changent  pas  dans  rindc,  mieux  vaudrait  ponr 'ttl  - 

France  troquer  ses  possessions  contre  des  avatrfai^fes  commerciaux, 
que  de  rester  dans  un  tel  état  d'infériorité  :  elle  qui  possède  d'ailleurs 
-tant  de  titres  pour  se  placer,  sinon  A  la  tète,  dn  moins  an  fneniîer 
rang  des  nations  «nropéennes'i 

Le  droit  de  frapper  des  roiq»ies,  à  Pondichéry,  au  coin  du  Mogol,  a 
été  concédé  à  M.  Dumas,  fjouvemeur  de  cette  ville  on  (7W,  par  Iman 
SaCb ,  trésorier  du  Souba  du  Caruate,  qui  en  fit  délivrer  ensuite  le 
l'cuMvana,  ou  acte  de  concession,  à  la  Compagnie  des  Indes  par  Aly 

'  Raynal,  on  prnpoMtit  I  échainîc  de  ChanJrmagor  pour  Chalipan,  qui  ne  urail  plut 

|ioMibl«'  aigonrd'bui,  t'appuyait  «ur  l'éiat  d'opprobre  oà  Douaiitaçait  via^-vi*  Aoglai*  U 
|«twaiioa  do  «cite  ville  «nnwtt,  «Dbhtia  èm  Iw  «wtitoii*.  Toiai  nmicaant  rophnon 
ée  V.  Jae<]ueniont,  qnc  pins  d'nn  Français  partage: 

«  Votti  me  demandr^  ce  que  je  peute  de  oo»  po«*eMiou  daot  l'Iade.  J'ai  enteodu  dire  qu'il 
anmit  M  ipieation  d'acheter  du  gourcrnemeot  françaia  k  paaieMien  de  Pondicliéry  et  de  no* 
«gitNi»  «MÀptniia.  Ob  iniiiquut  mbmt  le  pris  «|u'o«  f  ncUait  :  m  million  aterliog.  J'igaorc 
toMcfcU  foslbi  a«MNks  «M.pa      Mtes  pgwitéAwM  4Wr  t^ 
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Doukaii,  nnhab  d'Arcatc.  Ce  «Iroit  a  ot«^  très-avnnfajjeui  k  la  (-ompa- 
gnieet  IcsroiipipsdePondirhrrv  ont  joui  d'iin  {riaiid  cr<*ditdan8  loiilo 
rinde,  par  le  soin  scrupuleux  qu'on  a  mis  à  leur  conserver  le  même 
poi4s  et  le  même  ii$n;  ftindis  qne  lea  aatrcs  monnaiec  tnbÎMaient 
des  altération*  plut  ou  moiiia  grandm  :  mais  depuis  la  repriae  de 
posscRsIon  en  iSiG,  les  Anglais  ont  mis  tout  en  usage  pourMre 
tomber  cette  fabrication.  Ainsi,  en  181G,  le  change  des  roupies  était 
de  213  pour  lUO  piastres;  en  1821 ,  on  a  été  forcé  de  le  porter.à  2iâ, 
•tt  en  tS23v  à  216»  les  Anglais ,  pour  attirer  les  ioBatitoes  dTavgent 
à  Madras,  aoeoiitent  dans  ce  n^onent  219  et  220,  et'  eé  diange 
leur  est  toi^ours  trcs-avnntagenx  par  Faltération  pro{jre88ive  qu'ils 
font  subir  au  titre  de  leurs  monnaies.  Ils  n'ont  p  i^  h  craindre 
de  \eé  discréditer,  puistprils  ont  arrêté  en  même  temps  qu'il  ne 
senit  reçu  dans  le»,  coffres  de  la  Compagnie  que  des  roupies  et 
autres  monnaies  frappées  dans  ses  ateliers.  Ib  pourraient^,  ainsi 
donner  cours  à  une  monnaie  de  plomb!  Nous  sommes i  an  con- 
traire, très -scrupuleux  sur  notre  fabrication;  aussi  nos  roupies, 
qui  ne  sont  pas  reeue»  dans  les  caisses  publiques  du  {joiivernement 
anglais,  sont-elles  très -recherchées  chez  les  princes  indiens  indé- 
pendantSf  et  surtout  à  Hiderabad»  bli  elles  gagnent  sue  les  roupies 
angiàiies  dans  le  rapport  de '340  à  3S0i;  les  piinees  Indiens  en 
forment:  leur  trésor  et  les  riehes  les  emploient  en  b^oux  et  or^ 
nements. 

Voici  le  tableau  de  notre  fabrication  du  24  uiars  i817  au  30  Juin 
1621;  période  pendant  laquelle  le  tvéaiNr  edlmial  a  reçu  pour  les 

«M  ànandjiit  mon  »ri»  tar  la  coDTcnanc^  d'aecepli'r  <ie  trllct  proposilioa*,  il  terai(  mille 
foi»  «ffirindif.  No»  wûen*topiqii€$  HaUiâtemmIt  dtin  Vladc  dc  iodI  qu'une  MHtiMiie,  ridicol» 
Innjoiiri ,  el  huaiîliiot«>  m  m  de  fpierrè.  Le  jnme  M.'  lÏMliaMf  m  avwt  vtMh  ilaiinfer  k  Pm- 
(liclu-ry  tiuc  import  uK  •    i  :  I  te  poial  uV«t  sii<  nin  iMfiil  siur<))til>lr.  i  "l'enU-mcnl 

dea  kabilaaU  k  chiin^tT  iW  doitiioatioo ,  lei  Anglais,  s'iU  ili-ûraieul  ce  Irausfrrl,  J'achèlC- 
raient  à  prim  «faigHl.  Noire  cooiiDeroeavcellode,  eu  génÎTal  ruiitfux  ain  qrftibittfn  ^ 
»'Y  Hmatt  ti'nt  pa*  «u>c<>|ii<lili>  a'noe  exicaaio*  notaiiU.  Lca  produit»  ifm  nOM  j  pecUM , 
M        eomnmati»  que  par  le  peuple.  pea'MBbitiH»  deè  MMttals  tvri^M  etoo- 

péennc ,  eic  •  ... 
ToMi  i.  IS 
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droits  aeifoeuriam  qui  «ont  payés  «n  roi.  la  iomme 

roupies'.  .    ^  . 
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.  L'hâlcl  de  la  Inomuie  enkplob  près  ^  trois  eents'cioqttànté  ou- 
vriers et  journaliers,  qui  subsistent  à  l'aide  de  cet  établissement,  et 

pourtant  Je  {gouvernement  ne  paye  que  le  directeur,  qtiî  reçoit 
2,000  franc»  par  an;  tous  les  autres  employé»  et  ouvriei  s ,  dont  !p 
nombre  peut  être  évalué  h  trois  cent«,  sont  soldés  sur  la  soiuiiie  pré- 
levée pour  frais  de  monnayage;  et  leur  salaire,  avec  lequel  ils  sont 
tenns  dé  se  fimmir  des  màtérîaux  nécessaires  à  la  iyirioatioii  ,«st 
de  30  roupies  ou  72  francs  \>^v  an,  terme  moyen.  ' 

Dans  la  tourni^e  d'observation  que  je  fis  avec  monsieur  l'Ordonna- 
teur, nou8«uivime8  cette  fabrication  dans  ses  moindres  détails,  et  il 
me  parut  qne  si  les  instruments  dont  se  servent  les  Indiens  sontsiin» 
ptes  et  de  peu'  de  valeur,  les']H«oédés  qn'ib  emploient  sont,  en 
revaM]ievtrès^oit>nii^iqttés.L'aiiBciit     les  ebanfeon  ont  k  soin  de 

«loi'.i  lu  \  iilcdt  ni' vi  niic  f  si  ili- 2  I'  10  ;  Ir- /îinftn,  qui  en  est  l«  hoitième  p»rtie  fl  «f  «uluti- 
TiM  eo  quatre-Tiagu  cachet,  doDt  <}uau«  sont  repreMotée*  par  BBC  petite  mooDaie  de  cniv  re , 
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eootper  en-qiutn^lonq^Vtnleleilraïkporté,  «lliide«'awiinr-qi»'iiiie 
renfierme  pas  de  plomb  ati  «sentre,  passé  dana  plaé  da-  dnqiiRntie 

mains  avant  d'être  frappé  au  coin  de  Pondichi'rv,  ot  on  le  pèse  et  on 
IVprouvc  dix  fois  pour  une.  Il  faut  toute  l'h.ibilude  et  la  patience  des 
Malabars  pour  qu  une  pareille  méthode  a'eatrainc  pas  d'iaconvé» 
Diàiéa,  et  Vim  à  p«i|w  fc  eoatéroir.eÙBmciA  Ua  pctfirâiit  fanraïur  4 
retoonver  h  même-iitgmiftité  de  mdtal  aprèa  l'avoir  Mt  fondre  ^  coupé 
9infpieé  si  sOQveut.  Aussi  est-il  fatij^anf  de  les  voir  travailler^  et  la 
j^aat  acide  carhoniqiio  qui  sVxhale  des  creusets,  finit  par  incom- 
moder. Quant  h  eux,  envelcippi-g  d'une  épaisse  fumée,  près  du  feu  le 
plus  v^f  etsous  un  soleil  dévorant,  ils  n'ont  pas  l'air  de  souffrir, et  de 
tempa  à.  aiiti«,  é<niTerta  d&  anenr,  Ua  ae  jettent  dea  aaaux  -d'càii 
froide  sur'  le  corps  aana  en.éprovver  dermanvala  èftets.  Ces  ouvriera 
ont  un  ia/tgoiili  pour  tout  vétemenl.  et  «ont  annmis  à  In  plus  stricte 
visite  lorsqu'ils  sortent  de  l'hôtel.  l>o  plus,  coxix  qui  1 1  .uispni  tent  au 
creuset  le»  monnaies  quon  doit  fondre,  doivent  pousser  des  cris 
prploogés  pendant  ce  court  tnùet;-afin  qu'on  aoit-  certain  qu^Ua-  ne 
mettfent  paa*  de  pîèeeè  daiaa  lenr-bo^diéi  Oô  neaanriait»'«n  ub  mot, 
concevoir  de  plus  misérable  existence  que  la  leur.  Mais  laissons  là 
ces  pauvres  diables,  et  proiitons  du  retard  que  les  vivres  attendus  de 
Madras  uous  font  éprouver,  pour  ineutionuer  un  événement  qui 
marqua  di|piemeDt  k  passage  de  ia  Thtët  &  PtMidichéry,  et  mît  son 
éqnipagej  d^jà  fort  bien  lamé  ponr  sa  bonne  ceodmte  à  terre ,  tout  à 
fiùt  «n  odenr  de  aainleté.  J'eusse  passé  ce  fait  sons  silence  il  y  a  six 
années;  mais  je  crois  pouvoir  le  reproduire  ai^ourd'hui  tena  crainte 
d'une  mali(pie  interprétation. 

^  J'ai  parle  des  missionnaires  que  uous  avions  embarqués  à  Çreaiet 
dttxéle  apoatofiqne  4ont  ilt^taient  animéK  Geaèle  îm  pouvait  réatèr 
inaatif  pendant  une  longue  tniveraée,  à  présent  surtout  qu'il  y  a 
presque  autant  à  iàire  chez  les  chrétiens  que  chez  les  infidèles,  et  tl 
«e  montra  si  efficace  que  la  hune  de  misaine  eu  corps  demanda  à  être 
entendue  au  tribunal  de  la  pénitcuce;  or,  on  sait  ce  qu'est  la  hune 
de  iBia«ine!>et  qiie  'ai  afM  gabîen  aont  ordiDairemënt  pris  parmi  oe 
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qo'il  y  »  de  phiè  letfe  ét  de  plao-intc^ide  dun  féfuiiMge,  Us  n'ont 

pns  In  réputation  d*en  étrè  les  meilleurs  sujets.  Aussi  me  méfini-jn 
d'abord  de  cette  ronvTrsion  et  je  crus  devoir  engager  nos  jeunes 
iniasionnaires  à  bien  prendre  leurs  sûretés;  la  suite  prouva  que  je 
m'étaû,  alarmé  à  tort  ,  et  le  bon  ciemple  desgâbién  ayant  été  nuvi 
.par  beadoonp'd^antrea;  loiianteMionie  nuunoa  de  Âi  TAâb^rent  leuc 
première  coniniuhion  lé  il  juillet  dans  l'église  des  Jésuites,  en  pré* 
seiire  d'un  grand  concours  de  monde  et  des  états-majors  de  la  divi- 
sion, riusieurs  d'entre  eux  reçurent  des  raaius  de  l'évéquc  d'Haii- 
earbâaae  le  sacrement  de  la  confirmation ,  et  tous  furent  admis  à  un 
baaqiiçtrqiii  avait  été  préparé  par  Ma.ordr«^damlej(  nUe*  df  l'évét' 
ehé;  On  verra  par  cet  exemple  que  l'eapnt  de  religion  «  ti  général 
autrefois  parmi  les  matelots,  n'est  pas  encore  entièrement  éteint, 
et  qn'tm  parviendra  toujours  facilement  à  le  ranimer  chez  ces 
hommes,  que  des  dangers  de  tous  les  moments  mettent  sans  cesse  en 
présence  de  lamort;  placent,  ppurrait^n  dire,  &  presque  tons  lec  ' 
instante  de  leur  vîe,  sur  le  seuil  de.  réterniité. 

A  la  suite  d'une  cérémonie  aussi  édifiante,  parlerai -je  d'une 
autre  appartenant  au  culte  «le  Hr  ariia  ,  dciiit  nous  fûmes  les  t»'"- 
mpitts,  M.  du  Camper  et  moi,  peu  de  jours  avant  notre  départ,  et 
ne  bllneMo't^^m  pas  cette  transition  dn  sacré  an  profone?  Disons 
toqjôursl 

Noos  prenions  l'air  un  soir  en  calèdu  SUT  la  VOÉIe.de  Gfilideloiir, 

et  avions  dépassé  la  jf^lie  rtlih  e  A' j^iimcotipang ,  lorsque  nous  aperçû- 
mes un  grand  concours  de  peiiplc  rassemblé  devant  trois  idole» élevées 
en  plein  champ  prés  d'une  petite  pagode.et  sur  le  bord  dnidiemin. 
Nottsdescendtmes  deYoitorepour  pirèndre  part  h  H.ftte,  «jnî  reMenir 
Uait ,  à  c|ue1ques  nnanees  près  (celle  dn  bbpiCBunoilrt  par  exemple), 
K  nos  fêtes  de  campag^ne.  Bientrtt  nous  devînmes  noTis-nièmes  lOhjcl 
de  la  curiosité  de  ces  bonnes  gens,  qui  se  rangeaient  d  aboi*d  avec 
respect  pour  nous  laisser  passer,  puisse  formaient  eu  cercle  si  nous 
nttus  arrêtions,  pour  nous  oomlidibw  otmune  s'ils  n'eussent  jamais 
rien  Tn  dé  semblable.  NoUs  arrivâmes,  oiiiMi  escortés,  sin  pied* dès 
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id6les,  dbfit  la.pltt*  élevée,  qiit'jOceoiMili  kpitee  «la  milieu,  ponyait 
avoir 'vingt  pieds  de.  haatéor;  elle  représentait  un  honime  assis,  rn 
foulant  aux  pieds  un  auli"*  :  celles  de  gauche  et  de  droite ,  qui  ne  lui 
venaient  pas  à  l'épaule,  étaient,  l'une  assise  sur  un  lion,  l'autre  à 
cheval  et  entourée  de  personnages  plus  petits.  Toutes  ces  figures, 
qaé  VJU«»A^M,  deIii4yniaimefera'«Maàtit^  qjtie 
me  detciâiition,  étaient  jpvteiqiies- autant  ^«è  poenUe;  eHea  por> 
taîent  d'énormes  moustaches  peintes  en  noir,  et  les  ornements 
sculptés  de  leurs  vêtements  ('•tnien*  ,iiT8si  coloriés.  On  .ivait  suspriidn 
aa  col  de  la  plus  ^'ande  uue  longue  chaiue  de  mougry,  Beur  blanche 
dent  on  distribue  des  gmâéiidèB  mv  speotatennde  quelque  marque 
daBs  tontee  ke  cérémeoies,  et  qui,.  |»ar  a<m  odeur  et  m  fiftrmei  a 
beaucoup  de'rapport  avec  la'tubéreuKc.  Un  Malabar  rais  avec  soin, 
R'appnviuit  sur  un  (onr  ;'i  |>OTnmp  d'argent,  et  se  donnant  pour  un 
inaitrc  d'école  chrétien,  nous  apprit  que  la  plus  grande  des  idoles 
était  le  dieu  f^aiaminif  et  que  rhomoie  qu'il  ibulait  aux  pieds  était  un 
riyah  qn^lut  avalt  reAiaé  le  tribut-:  leë  deux  antree  m  nommaient 
Swpmminrel  Chanonmi.  Il  nous  dit' ensuite ,  nous  montrant  un  grand 
brasier  qu'un  homme  attisait,  i\uf  l'on  allait  célébrer  la  fi^te  du  feu, 
et  que  de»  Indiens  qui  étaient  en  ce  momeuf  à  faire  Ifurs  ablutions 
dans  une  rivière  voisine  [le  Chunamba/'] ,  allaient  marcher  sur  ces 
eharboiMjatdentft,  étendue -^mt  - la  fiMme  d'une  plate-bande  Iwigue 
d'environ  yinft«iBq  pieds. 

Il  achevait  à  peine,  qu'un  mi'-lange  eonftlS d'instruments  se  fit  en- 
tendre fi  quelque  distance,  et  bientAt  après  nous  aperrrtmes  le  cortège 
qui  s'avançait  lentement  en  formant  des  danses  et  poussant  des  eris 
pariiitervalle«.  UDel»ande  nombrëuiedeinunciens  marchait  à  la  téte, 
fiûsanitratentirrair  désaëeordsbriiyantsdes-tamtûWidesiirfmbj^ 
et  antres  inetraments  de  cuivre,  que  dominaient  encore  les  sons 
éclatants  des  trompettes  dont  la  forme  réveillait  le  souvenir  des 
murailles  de  Jéricho.  Nous  nous  mêlâmes  dans  la  foule  des  danseurs, 
au  milieu  desquels  deux  personnages  richement  vêtus  et  coiffés  de 
hmts  bonnets  de  fleuts,  ^gesticulaient-  en  mesure  en  prenani'des 
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attitudai  §nmiemt»  inifées  éb»  iMyadèm,  tabdn  que  ( 

marchant  &  recalons,  les  encensaient  de  fumée  de  benjoin.  Venaient 
enfin  les  victimes,  ou  plutôt  le«  hi'ros  de  la  Ft^t»- .  «;ouronii<'s  fleurs 
et  dt^corés  de  guirlandes ,  répétant  en  chorus  les  dernières  paroi>es 
des  stn^liM  ohaDiées  par  iMtbmenn  dtfn*  rintecvaUe  des  AfmeK 
Leur  nonbn'étàitdè  «inqwuifiB-eiivîffon-,  «t-parmieux  se  teoavaieot 
de  pauvres  petits  enfisnteNle' etnq  a  six  ans,  qu'on  ne  pouvait  s'em* 
pè<'fif'i- (lo  plaiTidro,  en  sf>nf»cant  nu  hr.T^icr  ((ni  les  attondaif .  <[nni- 
qu'ils  n  cuH^eut  pas  du  lotit  i  nir  dt'  a  mi  iuquiiiler.  Leurs  parents  les 
tenaient  par  la  main,  et  pas  un  seul  ne  fit  de  foçons  pour  entrer 
duis-k  liMiraaite,  qaHk-tM^^  si  même  té-; 

moigiier  dedoolear }  le  plus  grand  nombre  pi«èa  TÎte,  quelques^ns 
lentement,  S.nis  (Joute  ils  avriieiif  pris  leurs  précautions,  s'étaient 
bien  enduits  (^e  ni.tsiu  ou  <le  toute  autre  substance  peu  conduetrice 
du  calorique;  mais  leur  manœuvre  n'en  était  pas  pour  cela  moins 
dâicate  àeiécat«r;'ear  d'mw  «nés  gnade  distààee,  pous  pouvi«M 
o-pdaet  M.  dti  Camper  et  moi,  soutenir  ift^chaleur-Ai  fieu  :  et  je  iUllû 
me  brûler  en  essayant  de  prendre  des  eeudres  dont  plusieurs  d'entre 
eux  se  bariolaieut  le  visage. 

Pour  l'un  de  nos  peintres  de  geufe^  cette  cérémonie  bijsarre,  résul- 
ta$  lier Wafc  éÊÈaÊà  deii'vwdafliee  grvn» ,  oii  éim  des  iiiine»> 
ÊmiiméÊêÊàié^'pnÈi^  ]»p«kidiBki(ie  pmMteMd«»'v««ime 
de  nos  anciens  marins,  s'acheminant  pieds  nus  et  en  f  hririiiroeaeoiiif 
de  l'hiver,  k  la  chapelle  voisine  du  lieu  ou  ils  abordaient  après  la 
tempête.  Il  ne  saurait,  ou  le  pense  bien,  entrer  dans  mon  esprit 
d'établir  aucune  companùsoiientrenoscaMtuaicsreli^tises  etoeUes 


.  Les  jours  s'écoulaient  cepoodant,  et  nos  vivres  u'arrivaient  pas. 
Àpii|ri|M.ptt.nii^  oiiis  jé  iiteL  •Tonlais  pes  les 

,  te  «oloBi»;  flii  bW  «nul  que 

■■  -  ■ 
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me  décidai ,  le  28,  à  eipédi«'r  fStpèwm  au^evant  d««  donyf  '  qui 

étaieut  nllps  ohcrchcr  cos  ])rovi8ion8  à  Madras.  ■Vous  n'attendions 
plus  qu  elU'8  poiii-  iiu  lli  f  sons  voiles,  et  tandis  que  la  cdi  vetle 
prolonge  à  petite  dj6tauce  lu  côte  de  Coromandel,  disoi»»  un  mot  du 
nimiilkigB.  -  • 

Il  n*«ntta]iM  une  b«ie  fermée  à  b  bande  oçcidàotUle  dnjHl'^  ^ 
Bengale,  et  parmi  les  antes ,  i  peine  cUgOMcift  Ce  nom ,  que  cette  côte 
de«siu<>,  coUc  où  «e  trouve  Pondichéry  e»t  Fane  des  plus  proft>n<l<'.s. 
Ou  n'y  est  pourtant  qu'à  l'abri  de  m  bouée;  car  la  terre  est  si  basse 
qtt'elk  ne  peut  garantir  dm  vmti  qpi  v'tfioaéat ,  et  ceux  qui  soaiw 
BÊÊAéa^ùmwûiaaibrmiteBilttdvmUt^  la  nwryeatJe 

pluB  si  constamment  houleuse,  qu'il  fut  iniponiliie  de  pi>eiidre  «ne 
seule  ibis  le  tirant  d'eau  pendant  \c  8<^joiir  que  nous  y  fîmes  ;  et  cepen- 
dant ce  mouillage  en  jtleine  c6te,  que  l'on  ne  peut  garder  que  durant 
pine moitié  de  l'année,  et  qu'il  faut  se  bâter  d'abandonner  aussitôt 
'«pue  là-iDDtMHW  dn  If.  E.  est  iurle  point. de  le  dédarer,  cet  eneoire 
l'un  de«  meilleure  da  Goromandel  :  k  bè»e,  qoi  partout  ici  d^ 
fend  l'abord  du  rivajre  aux  embarcations  europi'ennes,  y  est  moins 
mauvaise  qu'ailleurs,  cl  I  on  oc  cite  pas  dV-^cnipIr  d';tccidrnfs  arri- 
vés AUX  cheimguet 'qui  servent  à  la  traocbir,  tandis  qu  ils  sont  assez 
.fréquente  à  Hadrae,  eitnée  irtreate  Hcuee  eeulMaent  plue  «n  Nard. 
EDfin,.Iee  .coupc  de  Vent  qui  eedëelerent,  yurtont  àTépoque  dure- 
Versement  de  la  mousson,  y  sont  aussi  plus  rares  et  moins  violente 
que  devant  celte  ville  et  plus  en  dedans  du  {foIfV*.  où  les  Anglais  per- 
dent assez  fréquemment  des  navires.  A  ce  propos,  je  dirai  qu'à  Madms 
uo  pavillon  rouge  défend  la  communication  avec  la  terre,  lorsque  la 
bane  cetdanffereuee,  el  que  tone  lee  ni^y||we  doivent  euHewdtemp 
e*él»igner,  ei  eeeignal  eet.appttyéd'mLeanpde  «ente. 

Le  fond ,  en  mde  de  Pondichéry;  est  gt^nc^raleraent  vasard ,  et  les  bât  i- 
meota  4e  guerre  y  moutUent  par  7  et  8  braMes  à  un  mille  environ 

*  Oa  il^dw aiasi  le*  iMleaux  malali«n«  Nmot  à  U  fiaviitalicia  de  la  cftte  :  Irun  bor- 
àmff»,  miu  oaai«i*  emu  d*».  dlWrj^fMfj  oiit  une  élsâlieilé  qpi  ht  ganatit  «lea  effet*  da 
tâtoe  dt  hlsMe,  m  han  <bads.fcs  w,a<iii»|wftéi"t  Miifcrieiig* 


'  de  terre  ;  mait  dan»  beaucoup  d-eodrolte-«e  rencontrent  des  ancres 

perdue»,  dpsr^orauit  et  des  pierres  provonnnt  du  1or(  qui  y  a  été  jeté  t 
pendant  l'occupation  de  ]a  place  par  les  Anglais  :  et  comme  la  direc- 
tion du  port  ne  possède  aucuns  renseignements  exacts  sur  les  points 
les  .  plus  conveiMble»  au  monillaget  !«•  bétimentii  sont  exposé*  k 
.hisser des  ancres  et  à  endomma^çer  leurs  câbles,  ainsi  qÉtèeièlSrest 
arrivé  à  /n  TMis,  qui ,  maljçn-  Tcinploi  de  sa  chaîne  «tkpàrédiÀtîon  ■ 
des  flotteurs,  en  mit  deux  hors  de  service. 

11  (-.st  donc  indispensable,  lorsque  l'on  doit  f^ire  ici  un  séjour  de 
quelque  diwte«' dé  ne  pi«nd|«  qu'an  iqoBBbge  provîsol^ 
vaut  dn  ellité'ehalBe;  -et  d'envoyer  draguer  et  soodér  ir  one  diManee 
convenable  autour  du  navire,  avant  d'aFfourcher.  Deux- chaînes  ol> 
vieraient  à  tons  les  inconvénients,  et  il  faut  espérer  qne  nos  bâti- 
ments de  guerre  en  seront  bientôt  munis;  mais  la  précaution  que 
j  indique  MTO-ldn^teiups  eneope  ntilê  ans  navires  da  coDDm 
;  ne  doivent  aussi  «ffiMirclier  qu'avec  une  ancré  à  jèt,  attendu  qu'elles 
s'envasent  si  promptement,  qu'on  est  obligé  de  les  relever  au  tnbins 
•  tous  les  trois  jours,  pour  ne  pas  »V\po8cr  à  les  perdre. 

Ce  siérait  S.  E.  et  iS.  0.  qu'il  faudrait  atfourcher  d'après  les  vents 
régnants  ;  mai»  il  sanhle  plus  convenable  de  le  Aiire  N.  E.  et  S.  0. 
(l'ancre  k}et  au  H;  E.),  «n  raison  du.^MiQent  de  Ut  côte,  et  surtout 
parce  que  les  vents  du  larg;  qui  ont^lieu  pendant  la  soirée  et  mie 
partie  de  la  nuit,  amènent  les  orages  et  soufflent  quelquefois  par 
fortes  rafales,  tandis  que  les  brises  de  terae  SOUt  tOI^OUrs  modérées 
et  n'exposent  d'ailleurs  qu'à  dérader.  .    .  '     ■  •*•     '  •■ 

Je  viens  de' dire  i|u'on^  ne  possède  pas  A  la  direction  du  port  de 
rensaignenMntas«r  le.nf^Ueur,ànora9e',  et  fonaiowttoiide's'en 

-  <  Les  Âmmtt»  mnti^mt»  »t  ethtMtt,     de  novembre  tS3$ ,  pnltliait  favie  «nivaM  : 

!■  \  diilcr  (lu  l'"' juillet  ISM ,  il  »era  allumé,  pendant  toute  la  dnn'c  des  nuits,  ru  «onmu  t 
d'uoe  lour.récenuDeat  conuruile,  sur  la  place  d«  Poutlichéry,  ua  ftn  fi*t  de  Iroiiième 
ijraadeiir.  Ce  IM,  flaei  à  qaatre.Tiii)ft>ulîf  piada  aa<:deMàs  Ai  aîveav  de  la  laer,  pourra 
ëiro  TU ,  par  «D  ^l■pa  eUr,  de  la  dbtaae*  deqatua  à  diMipt  Mfllea  inaiiM 

d'un  oav ira.  -      '     ^     •  '  '  :       "  ' 

.  «PnidaÉtla  neweso  an  N.  t.,  «Tatuà-Àr*  dapuia  la  mai*  ^Mttdnn  jsaqpi'àa  nirs.  hs 
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étoaner;  car  cette  pauvre  direction  n'a  pat  mêOM  une  dldil(pit 
dont  elle  puisse*  disposer,  mais  il  est  un  mouillage  reconnu  pour 
très-mauvais ,  qui  se  trouve  dana  l'aligneraent  du  mflt  de  pavillon  et 
d«  la  tonr  des  signaux .  par  T  branee  d'ea»  an  coup  de  mer, 
et  dpi»  lei  letemnettU  «nivanto  : 

La  pointe  Sud  des  teme  CD  TOB ,  «a  S.  j  S.  O.  5"  0. 

La  pointe  la  plus  Nord  auN.  N.  E.  3'E. 

maisou  k  étage,  la  plus  ^'ord ,  au  0.  {  N.  0. 

Voici  maittteuiit  be  njtveoieDU  pris  i  bofd  de  k  frégate  /a  Cy 
èUe,  qui,  en  1817,  étant  mouillée  on  peu  au  larige  par  de*  fcNidt  de 
9  et  11  brasses,  n'éprouva  aucune  avarie  dans  feaaouurrei: 

Le  m!\t  dp  pnvillon ,  à  l'O.  3C*  N. 

La  terre  la  plu»  Sud ,  au  S.  2i*  0. 

ïielle  la  jàm  an  Nord ,  au  N.  15*B. 

Mviret  qui  vie»dro«t  mosillcr  (w  la  rads  àt  FoMbchéry,  pcadant  k  nuit,  domM  jaicr 
famm  r«rie«a  tt  bnuM  Jtfeaa,  aaMlmMlafAmi  dtpib  lUilf.  ajaiqa'ft  mil.  a 
àa  cMBpa».  Ce  monilUf^e  «cra  le  plai  rnuTenable  pour  Iss aWHHfeiiMtiHM  ds  twn  k  bui 
et  poar  l'appareillage ,  a'il  «urreaail  du  maurai*  lempa. 

«PcndaDt  la  mouiioo  du  S.  O.,  le  vent  aoaMtal  Ai  8>  B>Mirla«A<e,  depuis  la  Ha  ctt>  mars 
iotqa'ca  ootaliiM ,  la  mamaia  tampt  a'aat  pM  k  oniailu  }  ém  poniwah  doue  moBillier  de  iniit 
par  WkCmdda  •  a«7bfaHaa,aa  tolafanlk  plmnà^ok  rOaMjMfiAra  f  N.a4a 
•oiiipsi.a  (Fnafchfcy.  t»  iw      i  I»  aapiiahia  da  part.  A.  Iloiwm.) 

P.  S.  Da  Dourdatia  iuM  tea la» ^ew^fat miMmu    de Hntar  tW,  pidriant  lea 

oaTigatenn ,  «  qu'une  atÎM  de  fonte  de  fer,  aîtaée  à  Porto^ttvo,  dix  licaea  an  Snd  de  Pon- 
dichcr}', eat  munie  il'uu  (ijui-fiuji m  jii ,  Jimi  Ij  clieiuiucc  trci-clerdc  laitte  apf  1 1  iM  ir,  ji  si  u 
«Mttiauié  •apiriaure ,  une  vive  lueur  ijai,  de  nuit,  par  ceruio*  lempt,  pourrait  être  prite 
paor  la  im  da  ftomiicliiéry  :  emiir  d'avttHt  pin  dangereuic,  qu'eu  goifcimat  diaa  eaita 
aofpaitâM,  aaMnpefiilleâMMdf  <!plw«aitpitii»lwiaiiagBiaiaWnalp«BrdatMtitt« 
d'm  eemîa  tirant  d'éiti.  > 

La  l'iit-tiiliit^t!  «Il'  u&iae  re-ttAut  au  N,  59"  ().  «Je  rextrt^tuiir  hp^ueutrionale  du  liuuCf  où 

l'oB  trouve  4  bratte»  d'eau,  ou  pourrait,  par  uo  tempt  brumeux,  éviter  tout  ritque  d'é- 
clioMfe,«B  ae  m  dirifcaait  aar  le  Im  qa'alon  ^6b  le  idèvcnit  daa»  cc(  air  da  «nrti 
«lùati  iraul  mieux,  ponr  ■•pas  •'«ipoiarà  Maqner  le  moaillai^  de  PoodieUry,  «àopar 
franchement  à  terra  toaa  udc  Toilorc  aiaée,  en  toodaai  eootinueltement  de*  deux  faordt. 
I.c  (IccroiiBcmeiit  rapide  du  fond,  qui  dimiaae  d'une  bratie  à  cliaquc  coup  de  plomb,  à  petite 
dittaace  dan»  l'Eat  et  le  N.  E.  de*  aoore»  du  bane  de  Çoloro«o,  avenira  de  ton  approcha 
draMaatplM  tAreÎNot,  ^ua  cwriims  da'rMdicMry, la  toaà m»  dlnlma  «a  nHiiBS h 
jatre,  que  daaa  iiaa  ptapâriiealwaMteap  plat  MM»  et  irti  fiadiahMaat  — ifcwa. 
Toail.  M 
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Ce  niouilln{Tfî  couvîeut  aux  grand»  bâtimenU  qui  n'ont  que  peu  de 
Irinps  h  rrçf  cr  sur  la  côte,  et  y  arrivent  vers  l'époque  du  chanf^oiiieut 
de  mou660u.  L  éloiguemeul  où  l'ou  est  de  terre  n'est  pas  un  iucunvé- 
nient  tom  le  rapport  de  l'aiguade ,  puisque  ce  «ont  le*  eheliogues  dès 
particulienqni  apportent  Tean,  et  i|a*<»i  ne  la  paie  ni  plm  ni  moins 
quelle  que  soit  la  distance.  File  coûte  deux  iànons  la  barique  et  se 
prend  à  Oi/lf^wt,  nldt'f  situer  h  trois  quarts  de  îieue  de  la  ville  :  cette 
eau  est  excellente.  On  se  procure  celle  qui  est  nécessaire  pour  laver 
iealiatnae*  «tie  linge  de  l't'quipage,  an  puits  de  la  place  duGoavei^ 
nemcnt.     •  ' 

détermine  ces  renseignements  sur  la  rade  dePUNldieliéry  par  la  PC- 
conimandation  de  n'y  laisser  liaipner  les  hommes  que  dans  une  bon- 
nette, car  les  serpents  et  les  requins  y  fourmillent.  Je  ne  sais  si  les 
premiers  sont  dangereux,  mais  Je  croie  me  rappeler  que  l'on  a  coor 
tmne  de  ipavir  le«  cibles ,  près  de  récubier ,  de  favonssailks  ^ineosès, . 
pour  empêcher  qu'ils  ne  s'introduisent  par  cesonvertares;  et  quant 
aux  requins,  dont  la  réputation  est  faite,  ils  ne  craignent  même  pas 
de  s'aventurer  dans  la  barre,  où  ils  fout  parfois  des  victimes,  m'a-t-il 
été  assuré.  Les  embarcations  des  navires  ne  s'y  hasardent  jamais,  et 
mouillent  en  debors,  où  leatcheKngnes  viennent  eb«*cher  bommes  et 
effets.  lorsque  l»fbroe  des  brisants  ne  leur  permet  pas  de  mettre  en 
mer,  un  gitidon  rouge  est  hissé  au  niftt  de  pavillon  ,  et  le  niènif  (yuidon 
placé  au-dessous  du  pavillon  national  au  niAt  de  la  tour  des  signaux 
et  appuyé  d'un  coup  de  canon,  indique  aux  bAtiments  mouillés  en 
rade  que  les  mawav  {ce  sènt  les  pécbenrs  du  pays)  craignent  nn  coup 
de  vent. 

Il  y  aurait  eu  de  l'imprudence  à  exposer  les  montres  marines  aux 
violents  lan<!r.i|ç»'s  des  chelingues;  aussi  furent-elles  réglées  au  moyeu 
de  signaux  convenus  entre  les  Frégates  et  l'observatoire  établi  à  terre. 
LeuTsmarehesdiamessetronvèrent,  à  peu  decboseprèSt  lesm<mes 
qne  celles  «Aservëes  À  SàinfcDéBist  en  sorte  que  l'on  doit  avoir  ane 
grande  confi  ince  rinns  les  différences  de  méridiens  données  par  elles 
dans  la  traversée  de  Saint-Denis  à  Pondîchéry.  C'est  parUcnliirement 
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pour  le  passage  dans  le  canal  Adoumatis  que  je  mentionne  celte 
circonstance,  rapportée  plus  en  détail,  avec  toutes  celles  de  mime 
nature,  dans  la  deuxième  partie  de  ce  journal. 

Mais  voici  FEsperance  que  nos  vigies  signalent  du  haut  des  mâts: 
hâtons-nous  de  faire  les  disitositions  d'appareillage  et  prenons  cong»'; 
de  nos  compatriotes  :  de  longtemps  nous  n'en  reverrons,  et  c'est 
presque  un  second  adieu  à  dire  à  la  France  1  La  joyeuse  ho6pitalit<^ 
de  ceux  que  nous  quittons  ne  s'cflaccra  pas  de  notre  souvenir,  et 
pcut-^tre  aussi  se  rnppelierout-ils  parfois  avec  plaisir  l'accueil  qu'ils 
ont  trouvé  à  hord  de  nos  navires.  Malgré  mes  efforts  pour  l'en  empê- 
cher, M.  le  Comte  du  Puy  m'accompagna  jusqu'à  la  pl<igc  avec  l'or- 
donnateur. «Je  ne  veux  vous  quitter  qu'au  dernier  moment,  me 
disait-il  avec  bonté;  car,  à  mon  âge,  lorsqu'on  se  sépare  de  ses  amis, 
saitron  si  jamais  on  les  reverra  !»  (Cj 
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CHAPITHK  V. 

.Ot  «OIIDICIltRT  A  SIHCAPOOt. 

Lct  Nieokart.  —  Guerre  de*  Aitglai*  «tcc  le*  Birmao»:  aunmeulaiiou  <lc  tcrrilun  c  jiour  ta 
Goopagiaie  de*  ladea.  PéUtI»  aor  M»-/'<«um;.— Abordage  de  /a  Tltttiê  etde  l'Btpéraau 
par  une  nuit  oragcuae.  —  GNOMtmw  remarquable  de  la  phoiplMfciMnéé  4m  Mm  <k  la 
mer.  —  Pastage  de*  A'Àru  au  mont  ParetUr  :  icnitriiciioni.  —  Mouillage  à  MaUcea  :  deui 
nou  aur  eetl«  vUte»  Ica  maaioimaiw*  d«  la  Bible.  —  Banc  du  Ste-MotnA^nâ  :  Mn|uc» 
p— r  l'<nter.  —  Coirtfirîéti»  >  featrée  in  iitrolt  êi  eomtnmr,  —  Ut'  pirafa  ihw.  — 

Motiill.i|;c  îi  VÔ-K  ii^/i'i/r  .  I  t':iiilt'!il  Cl  iits  l'iirit  t  (  sii  Tli.  t'>:ift1e*.>— On^ÏM  réMttlA  lIc  ll^ 
oolooie;  (e«  rapide*  progrèi;  •«  (H]|>ulitiiuo  ei  lOD  cummercc. 

Le  30  juillet,  nous  quittâmes  la  rade  de  Pondichéry,  aussitôt  «près 
avoir  embarqui'  les  ftirines  que  In  corvet  te  venait  de  prendre  en  mer 
à  bord  des  douys  :  le  vin  nous  avait  Hc  fourni  par  on  brick  français 
^■e  non»  «non»  tninvé  an  mouillage ,  avee  le  troÎMoAto  Ai  PkyM- 
ekMÊ,  tm  Iwinel  M.  L.  de  Preyeinet  «dieva  le  tour  da  ^^obe  en  18S0. 
M-Brouke,  ancien  officier  de  la  marine  royale»  qni-le  oonmiandait- 
alors,  se  chargea  de  nos  dépêches  pour  France. 

Du  30  juillet  au  4  août,  nous  eûmes  une  forte  brise  ]»ar  rafiales, 
•vocnn  temps  à  grain»  et  de  la  plaie  àvmerlft  mèr  était  dnre,  et 
dan»  on  coup  de  tan|pge  aateg  vif,  la  v«i^e  dn  ffrand  hunier  w 
rompit  entre  les  itagues.  C'était  la  première  avarie  nnpen^raveqae 
nous  faisions  depuis  le  départ 

.  Nous  traversâmes  rapidement  le  golfe  du  Bengale,  et  le  4.  à  huit 
heures  du  matin ,  la  vigie  signala  la  terre ,  qui  nous  restait  au  H.  E. 
A  midi,  non»  éûvo»  EfH  et  Ouctt  avec  la  pointe  ilad  de  la^fwicfe 
Nieotar,  Les  deux  bâtiments  eurent ,  à  une  minnte  près ,  la  même  lati' 
tude  que  celle  assignée  par  Horsburgh  à  cette  partie  de  l'Ile .  et  nous 
reconnûmes  que  depuis  notre  départ  de  Pondichéry,  nous  avions  été 
portés  de  52  milles  à  lEst,  tandis  que  les  comparaisons  journalières 
det  latitudes  olMenréee  et  eitimdee«  avaient  donné',  danii  ce  tnget  ei 
court,  «ne  dUftrenee  Nord  de  88  rnUbe. 
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loyce  A  déterminer  la  position  géographique 
dftllle,  bordée  de  réepft  dùiQBreiix  à  appro- 

^-  ^'j^l^^oins  de  deux  h  irois  miHea.  La  sonde  varie  de  20  à  40  brasses, 
>,  'i^;  fvr  Tm  banc  decnr.iîl  r  onliyu,  qui  s'étend  à  six  et  sept  milles  ilan's 
^  Sud ,  et  le  courant  porte  avec  force  dans  l'Eat.  L'Ile  peut  s'aperpevoir 
de  oDEo  à  douze  lieues.  '        '  ' 

.  Le*  l^ieota/*  ont  parfois  ofifert  des'  ressources  aux  nayigàteanf 
la  fr^ate  £t-5/miW<»i/<e^  que  les  eombats  soutenus  par  le  brave  capi- 
taine Motard  ont  pI^'•^■''f"  finns  la  mf'moiredes  marins  français,  conpa 
dans  jies  forêts,  en  1807,  trois  mâts  de  hune  et  un  beaupré.  A  €at^ 
Mcoitar,  la  plus  ISord  de  ces  lies,  les  habitants  sont  hospitaliers,  et 
Ton  se  pmcm«rait  ehex'eux  des  porcs  et  dés  fruits  en  abondanoe. 
L'eau  y  est  bonne  et  làcile  à  foire,  etl'anefage  est  sûr  des  deux  côtés 
de  nie.  On  pcnt  égalcm^-nt  mouiller  entre  les  //cf  Tem-s.m  et  Boni- 
poka ,  ci  dan8  le  jwrt  de  Nonconiy,  forin<'>  par  l'ile  de  ce  nom  et  ta 
partie  Sud  de  celle  de  Camorta,  sur  laquelle  se  trouvent  des  bois  de 
m&ture.  Une  flotte  entière  y  serait  *  l'abri  de  tons  les  Tents,  et  pour- 
rait y  entrer  et  eii  sortir  avec  une  égale  Cacilité  dans  tous  les  mois  de 
l'année,  le  chenal  offrant  deux  passes  opposées  dans  la  direction  Est 
et  Ouest  ;  mais  elle  ne  devrait  pas  y  faire  un  long  ««^our,  en  raison  du 
peu  de  salubrité  de  l'air  '.  "  ' 

tn  quittant  la  grande  ilioobar,  je  gouYemai^piMir  aller  dierdrer 
directement  lès  Iles  qui  se  tifourent  sur  aoà  parallèle  à  la  côte  de  la 
presqu'île  Malaie.  Cette  route  est  aujourd'hui  la  seule  pratiquée  par 
les  navires  qui  traversent  le  détroit,  et  l'expérience  a  fait  totalement 

1  Ke«  Dânoi»  qui  «v-xienl  tu  jjidi»  un  ^lablUicmtnl  «ux  Nicobar»,  Tiennenl  cepaubot d'c« 
fenaerua  imwtmu  «toMCrtte  p»rlie  dcnio  CumortA.  I  n  journal  rte  OlculU,  qui  eo  donne 
l>m(*wttlS»),i«,ré«r»«»rrs*iiUUdo80«TBr«>emciit  d»noU.  qui  «embU,  dii-il,\ou- 
kSr  «'arroMT  la  wnwilSMlé  Je  «•  Rraw*.  Ce  kmo«IIw  a  Imm  èoo  «ifcitt  éiSi  tawAe 
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Ittoannatea  de  U  grande  îNkoliar  rourin»»enl  un  exemple  de  la  orééBlilé  aet 
lamfS  psMé  :  »uiTanl  Gemelli  Carreri,  le»  PolUndai»  i«nt.  rrni  la  conqurJc  de  celle  Ile,  aUi- 
fifuit  bnnt.qw  s'étiit  réptada,  qu'il  a'y  trouTail  nn  paiu  dont  l'eau  chaitgeaiil  !•  h» 
cnor. 
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alMUidolUier  c«ik  qui  prolongeait  Ucôlç  de  ^iuT>atra.  Imii-p*!'"' M'^' 

qn'iM»  y  épronre  dus  la  momMa  àa  S.  0. ,  on  j^l(»pëlVM  recevoir 

ioopint'mcnt,  dans  la  nuit  surtout,  des  ffrain*  violents  accouipajpx't' 
de  coups  de  tonnerre  dnnf^rrcux  ;  tandis  qu  à  lacùteflMlaie,  le»  bri|ef. 
du  iS.  0.  «cul  fréquentes  dans  celte  mou8»on,  et  les  venU,  en  gi'nenJfl 

Notre  débat  duu  la  Bafîgatioii^iidétroit  somMa  nous  presser  liet 
^contrariétés  que  nous  devions  y  éprouver  ;  le»  calmes  et  les  ornges  se 
■acoédirent  preSquc  saus  relAche ,  et  ce  ne  futque  le7,  dans  la  rnatioée , 
yiejp^fa  JiMiitow  «e  fit  apercevoir  i  1»  ^•taMsedTeDviron  quinze  lieues  : 
k^aôw^ii  étioDt  k  qoatwrae  millet,  et  releTion»  Laneava  h  toute 
vue  dans  l'E.  8"  S.  Los  positions  des  extrémités  Nord  et  SmI  rcs 
tie»,  déterminées  au  moyen  de  triangulations,  s'accordèrent  à  quel- 
"quae  petites  difliirences  près,  tenant  peot^re  aux  méridieue  pris 
pjw  yobits  àé  départ ,  avee  «ellè»  qui  leur  sont  aisi(piéci  «nr  la  carte 

•nfjlaiKf. 

Le  y.  à  l'entrée  de  la  nuit,  un  pilote  de  i'i//o-l'tn<ir,ff,  dont  non» 
étifMB  à  plus  de  cinquante  milles,  vint  olïrir  sa  service»;  et  le  lendc- 
Hp|ja[  4uua  Akinea  eiaeore  aocoetéa  par  deux  autres,  <iui  »e  pr^sen- 
'.tèNUt  des  registres  sur  leaqnèU  ces  espèces  de  vedettes  portent  les 
^MIP*  d**  bâtimonfs  rencontrés  .  rrhù  du  capitriiiii^  et  sa  ilrstination. 
'^ÏM  jugeai  pas  à  propos  de  satisfaire  leur  curiosité,  et  par  repré- 
■IpHh»  sao»  doute,  ils  reftistoent  de  me  dire  ce  qu-était  un  grand 
«trOMriBAts  que  nous  àvioiis  en  vue  depuis  le  5 ,  et  dont  la  manoeuvra 
semblait  indiquer  quelque  appréhension  dese  laisser  approcher  Ils  tue 
parlèrent  crppndnnt  do  l'expédition  de  Rangoon,  et  me  donnèrent  la 
nouvelle  de  la  mort  du  commodore  Grant,  montant  la  (régate  /« 
li/yèri  et  commandant  des  fciues  nayak*  qpi  avdent  opéifé  la  dân^ 
quement  des  troupes  anglaises  SUT  la  (Odle  du  Pégu. 

11  n'était  bruit,  lor»  df  notre  passade  A  Pondichéry,  que  de  cette 
.aj^^tion,  dirigée.contre  les  Birmjins  par  la  Compagnie  des  Indes, 
'i^nirauide  U  gvem  éfidit      eoupua  MBurope  à  l'époque  de  notre 
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retour  :  une  violation  de  territoire,  réelle  ou  supposée,  de  U  part 
des  Birmans,  en  fol  le  prétexte  ;  h  but  proclamé,  l'intention  d'aBFran> 
chir  les  malheureux  habitants  du  Pégu  du  joug  d«  leurs  cruels 
Dpprei— niw^JeTérHaMe  noiif ,  le  èbSt  ^WÊt  ma^oMûtatàam  4s 
ritoin  qui  «Munit  dM  fmU  à  k«die  oRcnlale  dn  BcagMe  et  rap- 
'prodwitdeifrontiènt  de  la  Chine,  qu'aucune  barrière  naturelle  ne 
«•'pare  du  royaume  d'Ava  et  du  Jucatan;  et  le  r«^siiltat .  pour  la  Com- 
pagnie, fut  l'acquisition  de  la  principauté  d'Aracan  et  des  provinces 
de  Ych,  Tavoy,  tfergui ,  Ténéraasim;  ToccupatîMi  importante  de  l'ife 
die  et  l'étdtGaMittciit  de  h  nouvdk 

Chéduba,  aussi  fertile  qoeMÎM,  «tuée  à  la  côte  d'Aracan,  vis-à-vis 
le  Aai/e  de  Ramrée ,  est  un  excellent  point  de  relAchp  pour  les  bâti- 
ments qui  feraient  des  avoi-ies  dans  la  mousson  du  S.  0. ,  ou  n'arri- 
veraient dans  le  golfe  que  lorsque  celle  du  N.  B.  ett  'déclarée.  Le  port 
d'AnilMirat»'pkoé.  à  peu  de  diatioifle  de  Rengoon,  et  qui  comiMNlde 
l'entrée  du  ét  Martabait,  réunira,  par  U  anite,  à  l'aTentage  d'offirir 
d'excellente  eau  en  abondance  et  un  abri  sûr  aux  plus  grands  navi* 
res,  celui  de  favoriser  l'écoulement  dans  les  provinces  birmanes  des 
produits  manufacturés  de  la  Grande^retagne,  et  l'introduclion  claur 
deatioe  de  l'opium  dans  rintérieur  de  eet  empire,  où  le  aévire  pro» 
hibition  dé  eet  article  le  fiiit  payer  un  prix  énorme. 

Ces  nvantaffcs  furent  chèrement  achetés  par  la  Compagnie,  qui 
dépensa  pour  cette  guerre  de«  sommes  immenses  et  y  perdit,  par  le 
for  cl  les  maladies,  une  partie  considérable  des  troupes  qu'elle  em- 
pluya.Geeforoestezpédiéeedn  Beagaleetdelbdre>»endea3E4iv>eioM 
qui  ae  reUièrent  m  ftrt' Cprmimlk  de  le  oMe  N.  S.  de  VOi  dn  Qwid 
Àndaman  ' ,  se  composaient  de  six  régiments  européens,  de  dix  régi- 
ment* de  cipahi»,  et  de  «ept  cent*  homme»  d'artiUerte,  aoua  lep  ordrea 

'  L«»  Ao){l»is ,  eu  1703 ,  y  nvjiii  ri!  fiirnir  urir  i-rilnnic  .  qtic  1p  dpftiul  de  terrain  propre  &  la 
culture  et  l'iosalubri  II-  del'air,  tuile  des  plutei  coauaucllca  Ion  de-  U  monstoo  du  5.  0. ,  1«« 
iMClffeBt  d'abaudoDiier.  lU  y  d^portaicM  lin  nowlisainfi  indien»  qui  aujount'bni,  dit-«a, 
•ont  mnjit  k  Piilo-Pioug,  oà  00  la*  «oifWs  m  tiMsui  d'ultUié  publique.  Us  wa'an 
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brigadier  gënc'ral  sir  Archibald  Campbeli,  commandant  en  chef  de 
l'expédition.  Elles  furent  embarquée»  sur  trente -deux  transports, 
dcpt  eroifeiir*  de  Ut  ChnDiMBiiie,  deux  corveltet,  un  bateavli  Tft|ieur 
et  une  trentaine  de  chaloupes  canonnières,  som  ha  ordres  du.oom» 

modore  Grant .  montant  I;)  f'r«  f^ate  k  Li/'fer. 

A  en  juger  pur  la  durée  de  lu  guerre  et  pai  1  accueil  que  reçurent  les 
An^aison  pourrait  croire'«iuelee.habitaati du Pégn  Dé  leadéaireSent . 
pas  aussi  ardemment  qu'on  Toahit'bicn  le  dire;  qo'ila  craignaient 
de  ne  ftiirc  que  chanfjer  de  maifrps  *■(  peut-f'fre  de  n'y  pas  {^apner: 
car  l'armée  anglaise  s'empara  de  Rangouu  saus  la  moindre  difficulté, 
en  mai  1834,  et  ce  ne  fat  qu'en  Février  182G,  plus  de  vingt  moi* 
«prèa,  que  le  Prince  birman ,  menacé  danè  aa  capitale  Umeraponra , 
Ûgaa  le  traité  qui  le  dépouillait  d'ime  partie  de.  aca  ecaquétc»! 
l'obligeait  de  recevoir  prés  de  lui  un  Hésident  ;iti(r|ais  avec  une  ipirde 
de  cinquante  hommes,  et  à  payer  un  milliou  sterliug.  On  trou- 
TMM  dan*  l'ouvrage  publié,  en  183f,  i  Calcutta,  par  M.  H.  WîK. 
êom,  .leerétaire  de  la  société  asiatique ,  et  dans  un  pricn  dès  pièces 
officielles  soumises  au  parlement  il  Angletcrrc  ,  les  détails  cir* 
constanciés  des  éTénements  curieux  de  cette  guerre  et  de  ceux  qui 
r<Mit  aqienée. 

Les  calmée  et  les  loragef  ne  néua  quittèrent-pas  de  pldsieors  jours, 

et  empêchèrent  fréqneounent  les. observateurs  de  relever  1rs  if^rres 
en  vue.  Depuis  que  nous  étions  en  dedans  de.s  Nicobars,  la  luer  »  tnit 
devenue  d  Une  saleté  remarquable ,  un  grand  nombre  de  mollusques, 
'de  serpents  d'eàn,  Itaïaaîent  eontinuenement  le  long  du  bord^  èt 
nous  rencontrions,  de  distance  en  distance,  des  troncs  d'arbres  cou- 
verts d'oiseaux ,  qui  rcsseiiibleiit  fit-  Initi  à  des  embarcations  armées 
de  rameurs.  Nous  vîmes  aussi  beaucoup  de  zoophytes  à  la  surface 
de  Teau,  et  l'équipage  prit  à  la  ligne  un  assez  bon  nombre  de 

U,  comme  dtoi  toute»  \e*  autre»  partiet  des  Uet  Andamau,  n' tawm  dèPssditesw 

point  de  viTrei  à  faire ,  le*  nègre*  qui  le»  habileot  TÏTiat  de  la  péchb  >  ■  . 

Uu  p«ut  aussi  B'u).i[>i'i:>viiiiooDcr  li  csn  siii  l  i  iH  i  .iri'i'c  Prtpariti  titairf  lllIlBWUis  Aadh.» 
nuu.  L'aiguade  eat  i  la  cAl«  de  l'Eit ,  où  le  mouitlagt;  c»t  bua.  '  '.  ' 
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■wdioinuM  et  de  (rw  poiiMi»  rbo^es  de  l'eepèee  de  ceux  qae  lee 

matelots  Donuttenteapitaincs. 

Le  1  i  noOf .  nous  proloDgions  enfin  Pulo-Pinang à  dietanrp  de  trois 
et  quatie  lieues;  ctttc  ilc  est  haute ,  découpée  et  très-Loieée.  On  peut 
l'approcher  dans  l'Ouest  par  10  et  12  brasa«s  >au«  inconvénient,  ainsi 
qap  le  Imbc  de  Te>e  qui  s'étend  le  fong  de  la  côte^  dèpni*  cette  Ile 
fOÊifa^  Pub-Dmémff  nude  il  feut  que  le  ptomb  eoit  jeté  vivenicitC  et 
sans  interruption,  car  le  brassia(;e  diminue  tout  h  coup  à  Tacore  de 
ce  banc,  qui  s  étend  dans  quelques  endroits  à  quatre  lieues  au  large 
de  la  c6te  basse  de  Pcrah. 

.  JPuhPiMuif't  on  Ftm^iOeêJdmii,  clef  de  rentrée  Hord  éa  ié- 
trait',      dmmée  en  1786  par  le  Roi  de  Qneda  aa  Capitaiiie  T.  IJ(^, 

«en  -gendre.  Celui-ci  en  prit  possession  pour  la  Compagnie  des  Indes 
orientales,  à  qui  le  souverain  malais  fit  do  ]>lus  Rnr  le  continent  une 
concession  considc^rablc  de  terrains  propres  à  la  culture.  Les  Anglais 
y  ont  ouvert  de  belles  rcqates ,  et  le  voisinage  de  Fégn  et  de  Iferguy  " 
offrant  les  moyelas  de  ae  proeoter  dn  bois  de  tedt  li'pen  de  frais  et  en 
abondance ,  ils  y  ont  établi  des  chantiers  de  construction ,  d'où  ont 
i't^  lancés  des  bâtiments  de  conunerce  de  (outes  pfrand<'ur« ,  et  jus* 
qu'.'i  des  Frégates.  Ceo/gr-Town,  que  les  Malais  uppellent  Tanjai^ 
Pmaiqtte,  eefrbAtîe  dans  le  partie  V.  B.  de  Tllct  et.déftndn  par  \^  foH 
Cmmval&f  doatlagaruèon  est  d'un  millier  d'hommes.  Sa-popol» 
tion,  qui  se  monte  à  trente-sept  raille  âmes  cnTÏron,  et  s'aocrolt 
chaque  jour  de  l'émigration  des  conlr^'es  voisines,  est  un  mélange 
des  peuples  de  l'Orient  que  le  commerce  attire  et  que  l'Aillais 

'  Cc»l-k-dirc  tlt  Ari^t  aÎMÎ  Mmite  pam  qu'aile  •  h  fonna  «k  csUe  apis. 

en  fiiil  parllr,  postèdc  un  bon  mouillage  eiitr<>  «-lie  et  l'ilc  Planlniri,  Fn  si'pii'mHrt-  i7ÎK(.  la 
dilrisioa  de  l'amiral Serct'y ,  forte  de  six  frégate»,  vitil  n  l  ilt-  du  Hm  jiour  »'y  réparer  de»  »uile» 
du  CoaitMl  ||l«>rieai  qu'elle  avait  toulenii  à  la  cAle  Nord  de  Sumatra,  CODtre  deux  Yaiateaui 
■■SlMa.L'aiiâNlfatf«(ttàtDmcilk  parle  Bigah  de  Merguy,  ^  l«âfc«wnn  aaDMSuicaieDi 
dMvWrcs, d«r«niMjBlMiida  «lïtiiilb||a,, inaia anaii de*  pièeta 4a «livre  detelha^ 
men»lou» .  qu'on  put  changer  ploiieitr*  de»  lin-m?iu  de»  fri-gatcs 

Le  porl  de  Mer;guy ,  kU  cite  MaUie,jadii  peu  fréquenté  des  Avglai»  qui  y  étuieui  mal  vu$, 
ftte  wjawJMi  ae  vmuuÊn.  mtUMutàm. 
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•ccueiUe.Ce  sont  des  Chinois,  des  Bengalis,  des  Malais,  des  Arméniens, 
dM<aMwliM  «t  deèBoggis;  amd  lÉlMBel  y  €rt4l  adort  de  Vingt 
mnûèTCs  dilliSKiktet,  et  voitont'élerôr 'dMM.r«noeiiite  de  h  TÎDe, 

des  temples  protestants,  hindoM  et  ebtQOi»;  une  ^iee  csthoiUine» 
des  chapelles  de  missions  et  des  mosquées. 

Ce  qui  Cuit  iarieheieede  PuloJ'inang,  c'est  le  commerce  d'entrepôt 
^  hù  vmtteaa  hevreiM  poeiUo»«t  k  fraochiae  dé  w»p^ 
■voient  quelquefois  jusqu'à  trois  cciit«  navires.  Les  embarcations  du 
continent  et  celles  de  la  plupart  deg  iles  du  grand  Archipel  de  l'Est,  y 
reçoivent  en  échange  de  leurs  marchandises,  de  l'opium,  des  étoffes, 
de  rarack  et  des  piastre»;  tandis  que  les  natires  européens,  qui  peu- 
vent-lm  besoin  s'y  réparer  et  remâtcr ,  trouvent  à  se  procurer  fiiei* 
leraent  dans  ce  port  l'eau  et  le  bols  de  chanFf'nj^o .  mais  non  pas 
toi^ours  les  vivres  Frais ,  qu'on  tire  des  côtes  de  Térah  et  de  Queda , 
et  qui  se  vendent  foft  cher.  La  culture  du  poivre,  dokmuMadeet 
dU' giroIlB.,  qui  ont  bien  réuni  à  Pulo^Pinanif ,  «ugmcnt»  encore 
l'importance  de  cette  colonie,  depuis  que  l'Auplcterre  a  remis  aux 
Hollandais  les  Iles  à  épiceries;,  mais  cependant  c'est  à  peine,  nu  dire 
de  M.  FinlayaoD ,  naturaliste  de  l'ambassade  Crawltird ,  si  tous  ces 
«vnntages-.p^ufent  balanMr  les  frais  énonnes  que  ÊêSH  kOmipegnie 
des  Indes  poiir  soutenir  cet  étaMissement*  qui  a  pris  beaucoup  trop 
d'extension ,  et  dont  le  commerce  ne  saurait  manquer  de  décroître  A 
mesure  que  celui  de  Sincapour  s'augmentera. 

le  vouillage  de  PnkhPinsog  est  sAr  en  toutes  ks  saisons,  ^  ks 
grands  bAtiroents  y  kîssf  nt  tomber  l'ancre  à  un  quart  de  mille  dans 
le  Sud  de  la  ville,  par  H  et  10  brasses  d'eau.  La  pleine  mer  a  lieu  à 
deux  heures  dans  les  nouvelles  et  pleines  lunes  ;  nuus  le  flot  qui  porte 
«nSnd,  ae-kitMssentir  Jusqu'à  prèedetnls  heures  dans  k  milieu 
du  port  14  vitesse  du  «ourant  est  de  deux  A  trois  nosuds  dans  ks 
vives  eaux,  et  la  mer  marne  de  huit  à  neuF  pieds.  Deux  Ilots  avoisi- 
nent  h  pointe  S.  0  de  l'Ile,  et  vis-à-yi.s.  cclui  qui  est  le  plus  au  Ntmi, 
se  trouve  l  aiguade. 

-  I« .18,  A  nddi,  nous  doublâmes  dans  IMniWsmr,  à  «oins  d'un 
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mille  de  distance.  Cet  flot  e$t  couvert ,  comme  presque  toutes  lc«  Ile» 
du  dr-Iroit,  d'arbres  vorfs  et  touffus,  qui  lui  donnent  une  forme  demi» 
sph«'rique:  ile«tacore  {tartout  et  J'OD  peut  y  débarquer  facilement, 
pxccpté  dam  le  N.  E.,  où  J'ai  ytf  briser  la  mer  à  deux  encablqres 
an  large  «Tune  pierre  noire  détaehée.  ((^oi4|ae  Yùn  pniwe'  patMlr  à 
volonté  de  l'un  et  de  l'autre  cOté  de  Pulo-Jarra,  le  f  ni  «1  i  ntre  cette 
ile  el  ies  Sambi/angs  est  toujours  préfi'-rf'  lorsque  K  s  <  ii  ronstances 
le  permettent,  parce  que  le  courant  porte  avec  force  dans  le  N.  O. 
au  milieu  du  détroit,  et  que  les  calmes  sont  plus  iHqaenta  entre 
cette  Ile  et  Stunatirh:  Pnlo-Jarra  peut  ae  vwr  de  neuf  Ueoee  d'un  , 
temps  gria. 

T  es  vents  Bonffl.itif  <!n  S.  E.  et  du  S.  S.  F.. ,  la  bordée  nous  porta  sur 
Ie8  Sambilangs,  dont  nous  n'étion»  qu'à  quatre  uiilles  à  sept  beures 
du  soir.  Je  ne  puis  affirmer  que  ces  ilcs  soient  mal  placées  sur  la 
carte  en  deux  fenUlea  du  d^^it  de  Halacca  par  Horaburgli  ;  inaia  léa 
rddrementa.qn'on  en  prit  et  qili'fiircnt  portés  sur  cette  carte;  oe 
cadrèrent  point  et  diffi^rèrent  entre  eux  de  près  de  cinq  milles.  Les 
Sanibilan{;.s ,  nifr» nient  dit  Us  NcttJ-Ilfs,  se  voient  de  sept  lieues  de 
dessus  le  poul  d  uu  aud  bdliiueut.  Dans  le  N.  0.  et  le  N.  A.  0.  de  la 
plna  Sud,  et  à.  une  dittanee  d'an  mille  et  demi  à  cinq  millea,  ae  on- 
vent  deux  roches  escarpées  et  hoN,  de  Teau,  qu'il  ne  feut  pas  apprt^ 
cher  de  nuit,  attendu  que  les  sondes  ne  peuvent  les  indiquer.  L'une 
d'elles,  qui  est  blanclic,  ressemble  de  loin  à  un  bateau  sous  voiles. 
Nous  ne  vimes  pas  l'autre,  dont  la  couleur  est  noire,  et  que  l'on  dit 
ètre.pèn  ^évée  ;au-deasns  de  la  mer.  Le*  Iles  sont  asses  petites,  de 
moyenne  hauteur  et  couvertea  d'arbrea.  La  plupart  des  canaux  qni 
les  séparent  sont  sûrs,  mais  étroits. 

Pendant  la  nuit  et  la  journée  du  14,  nous  ne  prtmes  faire  que  peu" 
de  chemin ,  la  route  pour  attaquer  l'acorc  N.  0.  du  banc  du  Nord, 
étant  le  S.  S.  8. ,  «t  les  vents  Variant  de  cette  partie  à  fB.  SI  B.  Comme 
noua  perdioiM  plna  que  noua  ne  gagnioM  quand  la  marée  était  con- 
traire ,  quoique  louvoyant  avec  toutes  voiles  et  par  une  brise  assez 
fraîche,  je  signalai  à  H.  du  Camper,-  dans  l'après-midi,  que  noua 
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mouillerions  aussitôt  que  le  jusant ,  qui  porte  au  N.  0.  7  N.  daus 
cette  partie  du  diHroit,  commencerait  à  se  faire  sentir,  et  à  onze 
heures  du  soir,  ayant  rais  des  feux  de  position  pour  indiquer  notre 
manœuvre  h  la  corvette,  nous  laissâmes  tomber  l'ancre  de  détroit. 
Le  temps  sVtait  beaucoup  chargé  dans  la  soirée,  et  nous  étions  à 
peine  mouillés,  qu'un  orage  épouvantable  éclata  tout  à  coup  et  fit 
sauter  le  vent  de  l'E.  S.  E.  au  S.  0.  avec  une  telle  violence,  que  notre 
grelin  cassa,  et  que  nous  perdîmes  aussi  l'aussière  qui  avait  été 
prise  en  orin  de  galère.  Les  deux  bâtiments,  qui  se  relevaient  alors 
par  le  travers  à  petite  distance,  et  dont  les  voiles  étaient  carguées , 
se  trouvant  avoir  des  vents  opposés,  furent  portés  rapidement  l'un 
sur  l'autre  et  s'abordèrent  par  l'avant ,  les  beauprés  croisés.  Olui  de 
la  corvette  fut  craqué  entre  les  deux  Itures,  sa  poulaiue  presque 
entièrement  démolie,  son  b.llon  de  foc  et  sa  civadièrc  rompus;  le 
bossoir  de  la  frégate,  qui  reçut  le  premier  effort,  fut  brisé,  et  une 
partie  de  la  muraille  du  gaillard  d'avant  enfoncée.  L'orage  était  alors 
dans  sa  plus  grande  violence;  le  vent  soufflait  avec  fureur  et  le  ton- 
nerre éclatant  de  toutes  parts  avec  un  bruit  terrible ,  rendait  encore 
la  position  plus  critique.  Cependant  les  équipages  manœuvrèrent 
-avec  tant  d'ordre  et  de  promptitude,  qu'en  moins  de  cinq  minute*, 
les  bâtiments  furent  décrochés;  CEsjH'iwtce ,  qui  était  au  vent, 
mouilla  une  grosse  ancre,  et  nous  laissâmes  aussi  tomber  relie  de 
tribord,  après  nous  être  suffisamment  écartés  en  appareillant  la 
misaine.      •  ■>.  i  »  *  ^'-t         '.  .  ■  ' 

La  nuit  se  passa  à  réparer  h  faux  frais  les  avaries .  et  M.  du  Camper 
m'ayant  fiiit  tenir  à  une  heure  du  matin  le  rapport  de  celles  de  la 
corvette ,  je  lui  envoyai  une  partie  de  no»  charpentiers^  dont  ce  bâti- 
ment, qui  était  parti  de  France  équipé  comme  s'il  eût  dû  foire  sim- 
plement une  campagne  d'Amérique,  n'était  pas  mieux  pourvu  que 
de  calfats.  IVous  passâmes  la  journée  du  15  au  mouillage,  aBn  de 
donner  le  temps  à  tEspémnct  de  consolider  du  mieux  possible  sa 
poulaine  et  son  beaupré,  qu'il  avait  été  convenu  que  l'on  juraelleraît 
•or  la  rade  de  Malacca.  .     *' •       ''^^  '  ' 
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I.e  16,  dans  rqirè^HBtkiU ,  la  corvette  ayant  iigaalé  qu'elle  était  «■ 
flat  de  «uivrc,  non»  appareillâme»,  malgré  le»  vent«  de  S.  E.,  pour 
profiter  do  flot,  et  h  dix  heures  du  soir,  la  marée  reversant,  il  fallut 
laiMffr  tomber  l'ancre  de  nouveau.  La  nuit  fut  trèa-orageuse,  et  vers 
cinqfhénrct  in  matin,  nova  reçûmct  un foirCgr«faidaiMleqnâ  léUm^ 
nerte  édata  plmîeiirs  fois  à  si  jM>tïte  dMtanoe  de  le  frégate,  que  Ict 
roses  des  compas  d'habitacle  firent  une  rtHoItifion  entière.  J'avais 
d«^jà  été  témoin  de  pareille  chose  à  deux  ou  trois  reprises,  et  la 
répétition  assez  fréquente  de  ce  phénomène,  qui  vient  à  l'appui 
du  rapport  ieitime  que  l'on  croit  «dstcr  entre  Féleetridté  et  k 
magnétisme,  et  dé  son  iaflnence  paissante  sur  l'aigniUe  aimantée, 
doit  foire  apporter  une  trés-ffrande  attention  aux  compas  de  route, 
lorsqu'on  navigue  pré»  de  terre,  la  nuit,  durant  de  violents 
orages. 

Le  17t  non»  ttaam  connaissmee  des  19et^Jnt,  et  atteignîmes  dans 
la  aoirée ,  à  Taide  de  petites  brises  Tariables ,  faeon  Onest  dn  hanadu 
Nord,  sur  leqnd  oons  raonilldraos,  pour  étaler  la  marée  contraire, 

pnr  28  brasses  fond  de  vase.  Cette  nuit,  nouR  filmes  témoins  d'un 
spectacle  très-curieux  :  vers  onze  heures,  la  mer  devint  «le  la  c^rté 
la  pluS' tive  dans  rSst,  et  parut  s'enAammcr  dans  liAe  grande  éten- 
due, qu'on  aurait  pu  pvnndre,  par Teffi^t  de  la  lionle,  ponr  une 
chatae  de  brisants ,  sur  laquelle  nous  paraissions  être  portés  avee 
une  grande  rapidité.  T/app.Trcuce  était  tellement  forte ,  que  l'officier 
de  quart  crut  devoir  nie  faire  éveiller.  Le  courant  allait  dans  le  M.  0., 
et-'dane  moins  d'une  demi- heure,  nens  nous  Iromâmea an  nilien 
d'iule Imnenie nappe  de  pliesiilwré  enbnsé,'qanla  léfleslonde  la 
InAe,  brHlMi^dors  de  tant  son  édàt,  truiafennait  an  nne  mer  Cniv 
gcnt. 

Familiarisé  depuis  mon  enfance  avec  les  nombreux  phénomènes 
de  la  phosphorescence  des  eaux  de  l'Océan ,  je  n'en  avais  oependant 
obscrré  qn'ine  senle  fois  (et  c'était  sor  le  bams  dm  Aiguilles,  en  1817) 
d'attssircmirqttable.'On  puisa  de  l'eau  le  longdnlwrd  et  on  la  trouva, 
ainsi  qu'à  Tépoque  que  je  Viens  de  pientionner,  rempHe  d'animaknks 
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transparents  et  vi«qiieux  presque  imperceptibles ,  s'agitant  saoB 
relâche  avec  une  exlrëtue  vitesse;  répandant  la  lumière  la  plas  vive, 
et  la  perdant  mbitenwatett  eeMuit  à»  vivre 

Ce  kit  n'ert  que  la.fépititkw  d'une  malUtade  dFautm  de  même 
nirtimie,  qui  ont  fi\^  de  mm  Jonrt  ropkâon  dea  natnralieles  sar  k 
cause  de  la  j»ho8|ihorc8Ccnce  dont  nous  nous  f>cciiponR.  Déjà  P<^ron 
avait  avaucé  que  tous  ce6  ph<^nomcues  pouvaient  être  rapportés  à  un 
priacipe  unique  :  la  pkosphoreeoeiice  propre  «vi  eDUBMix  marina, 
cf  plu*  ptrtkmliA'eineiit  àu  molliiMiiiee  et  eux  soophytca  mou»;  et 
maintenant  il  peKit  bon  de  doute,  pour  quelques  savants,  que  cette 
pho8phor«"8«encp  n'appartient  ni  à  la  n.idnv  de  l'eau  di-  la  mp!-.  ni 
à  la  putréfaction  des  dépouilles  des  trois  régnes  qu'elle  tient  en  dis- 
toititioD  dans-  ioii  ado,  ni  même  A  l'âectriinté.  nie  proviendrait 
imî^piemettt,  enivent  eux,  de  h  prieenee  d'un  nombre 'infini  de 
oovpuscules  lumineux  d'espèces  très-variées,  chez  la  plupart  desquelt 
l'irritabilité  presque  seule  colutttiie  la  vie,  et  dont  la  propriété 
lumineuse  s'éteint  avec  elle. 

U  est  entendant  dea  ciroopstances  qui  pourraient  foire  penser  que 
r^électrieité  joue  un  rôle,  tout  petit  <pi*ii  aeit,  dena  la  propriété 
phosphoreuse  de  ces  diminutifs  d'êtres,  et  lut  donne  ponrle  moioa 
un  plus  grand  depr*':  d'énergie.  Deux  de  ce»  circonstances  surtout 
m'ont  frappé  :  la  première,  dont  j'ai  déjà  fait  mentiou ,  est  cet  éclat 
plus  vif  dea  feux  de  rOeéatf  obiervéaper  tous  le«  navigateurs,  dans 

I  «De  huit  à  nenf  heures  du  ■nnr.  noui  av  nn^  pnsti^  daas  un  banc  d'auimali-ules  dt  \»  ^ron- 
lear  d'une  Uie  d'épingle,  qui  rcodaieDl  la  tuer  ptioplioretcenic ,  qu'elle  avait  l'air  d'tUt 
talÎMi  M  d^loftal  en  nappe*  d'un  tileu  azuré,  d'où  temblaieut  jaillir  it«t  flammes  lor*qn*nB 
floifs  foslôseyis  j  4tt|it  prdwpiié*  Ajrai  nata  dshon  no  |Maier,  daua  1«|imI  «mit  <ié  cmiaa 
•Mtsnisuè,  Bom  stom  relMv  ik  pUtriaufir^priaei,  «m  finda  da  oeaMilBaleakw,brai«ou 

comme  dci  picrrcrii-?  i.  l  nnjjcrcil  d.-in»  une  matière  phosphorique,  onctueuse  au  luui  In  i ,  quL 
te  panier  avait  «utii  rapportée.  Nout  avon*  obterré  que  ce,  pelila  être*  étaient  do  deux  ou 
trott  eapèeea  MMttalSS}  Isa  plut  gros  ayant  une  ligae  et  demie  de  longueur.  En  le»  ami» 

■«atkkloapSiW  areeoanaqM«'Mlp«rk|Miitiepoildri«in4aMfp*^1bateittatcsll» 
iislUra  phdipliwique ,  et  gas  lurtêtaawile  rfwt  ydatttsmpsr—lfcn 

f"*TftfTi —  '  '  '"-    ^-      '---rri.lli  ih  Hsiioc 
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les  temps  d'orage,  lorsque  1»  foudre  gronde  et  que  l'aUiiosphère,  pour 
aimi  dire  aatoréédil  floide  ékotrique,  e«t  ê^wme  chaleur  aoottbiaote. 
L'atitr«  qae  j'ai  expérîmentéet  e'«at  que  lèraqn'oa  a'  tentt  qoelque 
temps  dans  la  .main  bon  nombre  de  ces  nniiualcules,  l'odorat  est 

frappé  d'une  sensation  semblable  à  colle  qup  I  on  o|irouv»^  à  l'instant 
dans  certaines  expérieDces  de  physique,  une  grande  quantité  de 
fluide  électrique  vient  à  se  dégager.  Ces  fiiiU  et  plusieurs  autres 
rehtiib  à  la  pbosphoresoebce  des  eaux  de  la  mer.  qui  ne  sont  pas 
encore  bien  eiipliqnés,  porteraient  a  croire  qoe.rôpinion  presque 
péncralcMiciif  adoptée  maintenant,  pourrait  bien  être  mo<Ii fiée  plus 
tard  par  suite  de  nouvelles  expériences  ou  de  nouvelles  obserr 
vations,  '  "      '  . 

.  A  minnit,  nous  perdîmes  un  npbter  de  nisaine,  qui  avait  été  at» 
teint  d«BS  la  journée  même  d'une  inflammation  an  ceryeau,  o6c^ 
sionnée  par  un  coup  ilo  soleil.  On  ne  saurait  trop,  dans  les  contrées 
équatoriales ,  e(.  surtout  dans  les  mers  rrRserrées  entre  de  hautes 
terres,  où  la  chaleur  se  concentre  et  redouble  d'intensité,  tenir  la 
main  à  ce  que  les  faoïnmcc  no  restent  pas  un  instant  la  tète  ^feco» 
verte;  la  pins  légère  imprudence  de  cette  nature  pouvant  leur  donner 
lainort.  Souveut  même,  dans  CCS  cttmats  dangereux  aux  Fnropéens, 
les  prérnutions  les  plus  minutieuses  sont  iiiqmissantes  à  prévenir 
l'invasion  subite  de  ces  maladies  inflammatoires,  qui  laissent  à  peine 
an  médecin  le  tempa  de  les  combattre;  quelquefiMS  aassi/les  symp- 
tômes ka  'plus  elirayants  disparaissent  comme  par  enebantement 
aux  premiers  secours  de  l'art ,  moins  effkaces  peut-être  dans  ce  cas 
particulier  que  réloi^nemcnt  immédiat  des  lieux  où  les  accidents  se 
sont  niauit^slés.  C  est  ainsi  que  prés  des  deux  tiers  de  l'équipage  de 
lu  Frégate  h  Cy&è/e  lurent  atteints  simultanément,  au  point  même 
du  détroit  ob  nous  nous  trouvions  et  dans  lé  mêiue  mois,  de  cotîqocs 
violentes  et  de  vomissements,  qui  se  dissipèrent  promptement  par 
l'emploi  des  calmants  et  des  hoi-^sons  adoucissantes -fortenieDt  SU- 
crées,  et  ne  donnèrent  la  mort  à  personne. 
Nous  fûmes  moius  heureux  cette  lois,  et  le  lendemain  18,  je  dus 
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Caseneuve,  qui  m'érait  été  recommandé  et  que  je  regrettai  bîèii 
de  ne  pas  avoir  h  Bourbon,  ainsi  qu'il  le  désirait. 

Pendant  cette  journée,  le  temps  fut  couvert  et  à  grains,  la  pluie 
coflftiiiiielle,  et  la  bniiM  ai  forte  qu'on  y  voyait  à  peine  à  une  enea- 
blnie.  NotM  ftenrlnniea  cependant  à  noua  placer  dan»  l'E.  N.  E.  dé 
fvikhSêmaT  {liound-j4fTva  de  la  carte  anglaise),  de  manière  à  polivoir 
nous  servir  du  rplévriiient  de  cel  te  ilc ,  la  plus  Sud  des  d'Aru,  pour 
effectuer,  aussitôt  que  les  terres  se  découvriraient,  le  passage  de  ces 
Ilea  an  mont  Pàroelar ,  l'un  dea  poiirt»  du  détndt  d<mt  la  navigation 
exige  le  plaad*atteoticn. 

Le  19,  noua  etkmea  un  tempa  anperbe,  et  quoique  le  yent  se  main- 
tînt debout,  nous  appareillâmes  avor  U  mart'e.  et  !oiivny;lnH>R  une 
grande  partie  de  la  journée  entre  le  btiiic  du  IVord  et  celui  du  Sud, 
«ondant  des  deux  bords  et  relevant  sans  cesse  Pulo-Jamar  et  Mont- 
PMvelar,  qui  aerrent  de  ^iddca  dana  cette  navigation  épinevae,  ai  bien 
décrite  par  d'Après  '.  A  mue  heures,  nous  avions  noyé  des  gailiarda, 
l'ile  Jamar  à  l'O.  0"  S  ,  et  relevions  Parcelar  à  l'E.  ;  A'.;  h  midi  et 
demi,  courant  la  l.iofil<e  du  Norrl,  la  sonde,  qui  ne  rapporta  que 
U. brasses,  indiqua  lacore  de  ILpi  qui  se  prolonge  dans  le  Sud  du 
HttÊO  d»  2  bmtMt  f>  et  bioifAt  la.viie  de  deaam  le  pont,  de  la  teiire 
bamè  de  PaMk^tm,  qni  eat  distante  d'environ  cinq  Uença,  noua 
pennii  dè  prolonf^  les  bordées,  de  manière  toutefois  à  conserver 

'  Ou  troUTe  dan»  la  |>luiirlic  VU  de  ÏJtlat  une  vue  de  Pulo-Jamar  et  de*  tics  îÀm  ;  puis 
qnitn^Wre*  du  mont  Pantlar,  dessinées  pour  1rs  cirvoaslanrrs  le»  plus  impnrtJintri  dr  rrUi- 
tftvtnée  HvM  rive  à  l'autrç  du  déiroii.  Dut  U  prcmièfc ,  l«  sMot  Pveelwr  cti  tu  ,  ainii  que 
l^l»JuBW  et  Im  Nm  d'Arn,  de  noln  «éailfage  dti  tS,  àTenUée  Ouett  d«  fiweege;  diM  h 

seconde,  le  moût  osl  [iri»  mi  niomciit  où  r<ni  pt  rif  de  \ue  Pulo-Jamar;  dans  la  troUièiM,  OD 
le  retrouTe  h  l'insUnt  où  l'oa  va  donliler  la  |ioiDtc  du  banc  de  3  bratttt  -, ,  et  quand  les  terre* 
buses  de  Ca/lMKM  ferai sscnt  pas  encore;  enfiUtdeM  la  quatrième,  le  raonl  Pnrvelar  eut  tel 
qe'U  M  dcMtM  tm  tumwi  oa  le  banc  del  bceiaet  |  vienl  d'tup  doubU,  et  U)rM|ue  les  lie*  de 
<UbM  et  ^  InêmMir  eoBiiMneeiit  à  ae  dieouvrir. 

Userait  dif6c-ile  de  <oniiiif  tire  une  méprise  avec  rr?  initirniinn!.  cr  1(<  cartes  d'Horsbnrgli. 
Ce*  dernières  sont  exacte* }  mais  le*  TOC»  de  ciites,  qui  y  sont  portées,  u'ont  p«*  le  même 
■ërik'  K-  [il  III  nifliniirfflnl  -       .  ' 
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P«rcdar  «ntre  l'Eu  «t  flT  N . .  et  à  ne  pasveirir  par  va.  fend  au- 
dessus  de  13  brasses. 

Dans  l'aprcft-midi ,  le  vent  tomba  tout  à  fait ,  ot  la  marép  reversant, 
nous  Fûmes  obligés  de  mouiller  au  milieu  du  cheoal  par  22  braMes, 
fond  de  vase. 

non*  «vi<M»  fMMé»  à  pltMÎeun  refvÎMt,  par  dct  endroit»  où  la 
couleur  de  l'ean  était  èhangée  an  point  de  faire  enrfrè  qu'il  y  esîttait 

des  hniifs-fonds;  mais  le  br.issiage  n'avait  pas  varié,  et  je  m'en  ("tais 
d'autnnl  moins  inquit-d" ,  que  di-ji'i ,  en  1817,  .'i  bord  de  la  frégate 
la  Cybèle,  on  av.iit  rt  iii  iKjiic  les  mt^iies  taches  sur  lesquelles  je  fus 
aonder  moi-ménu-    mlaut  ((ue  la  Frc'gate  restait  en  panne. 

Le  2D ,  an  matin  «  la  brlae  «'étant  élevée  dn  S.  B. ,  nous  «ppareiniflnet 
pr«^cédé8  d'un  canot  qui  sondait.  Cette  précaution  est  bonne  à  pren- 
dre lorsqu'on  est  ol)Ii(7C  de  louvoyer  dans  le  voisinaf^e  du  banc  de 
2  brasses  ; ,  qui  est  d  autant  plus  dangereux,  que  le  fond  y  est  très- 
dur,  et  qu'il -ne  marque  paedana  tes  marées  ordinaires,  nusieurs 
navires,  «|ni  s'y  smit  échoués  à  diverses  époques ,  ont  hXWj  j  rester. 
A- une  heure  de  raprèe-midi,  nous  l'avions  doublé  «  t  nous  laissft> 
mes  arrivt^r  pour  prolonger  la  rrtte  do  1  l's(  h  <^jx  niillrs  i\o  (lislmioo 
environ.  Celle  eAte,  au  Nord  et  à  l  Oucst  du  mont  l'arcelar,  ainsi  que 
ceUes  de  Callam  et  de  Looniant,  est  à  fleur  d'eau,  couverte  d'arbres 
trèSiélevés  et  rapprochés  les  uns  dca  antres,  et  présente  Ta^ect  le 
plus  uniforme..  Dans  quelques  endroits,  ces  arbres,  qui  m'ont  paru 
être  des  mangliers,  sont  baif^nés  par  la  mer  :  aussi,  en  renoontre- 
t-on  un  grand  nombre  flottant  à  la  surface  de  l'eau. 

A  trois  heures,  le  calrae  survint  et  le  courant  portant  à  terre, 
noua  mouillâmes  par  83  brasses,  vase  et  gravier,  dans  tO.  5. 0.  de 
Paredar  et  Beaucoup  de  l'avant  de  TKtpinmoe,  qut  avait  couru  une 
bordée  moins  favorable  que  la  nôtre.  Nous  avions  en  vue  dans  l'Ouest, 
depuis  le  malin ,  un  grand  Irnis-mAts  et  un  brick,  anglais.  Ce  dernier , 
qupjo  revis  à  Macao,  où  j'appris  qu'il  faisait  la  contrebande  d'opium 
depuis  plusieurs  années,  et  qui  par  conséquent  devait  6tre  bon 
pratique  de  oes  mcrs,  travi^sa  le  banc  du  Nord  sens  prendre  la- peine 
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ne  doivent  pas  sVcartcr  tant  que  ce  banc,  qui  parait  semé  de  hauts- 
fonds  séparée  parties  canaux  navigables,  ne  sera  pas  mieux  connu. 
Quelque»  navires  cependant  n'out  pas  craint  de  se  frayer  une  route 
à  traT«n,  et  entre  «iatvc».  deux  vaiMCtom  ang^,  fÂUfkm.  et  k 
jnmkém^  es  18M  et  IMfi.1IIal  ci|  prit  «a  deniier,.m<mté  par TàmiMl 
Tronbrîdge ,  qui  .s'échoua  sur  un  pâté  'ùtaé  aa  Nord  du  banc  de 
2  brasses  ï,  et  ne  parvint  à  se  tirer  d'affaire  qu'en  coupant  sa  mâ- 
ture et  débarquant  son  artillerie    L'autre,  plus  heureux  que  sage; 
travèna  b  banc  en  goormiant  sw  le  reldvsement  d«  mont  jPiarodar 
à  l^E.  S.  B. ,  et  n«  trouva  pat  moins  de  7  brasses  i  (anglaise^  durant  ce 
traget,  qui  le  fit  passer  entre  le  banc  de  2  brasses  ~  et  cetuî  <Ai  ASm* 
heinij  alors  inconnu.  La  route  de  tJlbion  et  celles  de  deux  ou  trois 
bâtiments  qui  ont  chenalé  au  Tiord  du  banc  de  2  brasses  v ,  prouvent 
sans  doute  qu'il  y  a  passage  entre  les  deux  écneils;  mais  outre  qu'il 
est  ai  pen  connu  que  l'on  ne  peut  assurer  qu'il  n'y  existe  {ms  d'autres 
■dangers,  rien  ne  doit  engager  à  le  pratiquer  de  préft^rence  &  la 
route  qui  fait  traverser  eutro  !c  banc  du  Nord  et  celui  du  Sud ,  puis- 
que cette  dernière,  prohahlenienl  jjIus  laqje.  est  aussi  plus  directe. 
11  est  doue  convenable,  jusqu'à  ce  que  le  l>aac  du  Nord  ait  été 
e^loré  avee  aoin,  de  contiiracr  à  en  snîm  les  aomrea,  oii  Ton 
trovfe  dés  profondeurs  eoUTenebles  pour  ancrer  durant  les  marées 
contraires;  et  c'est  une  règle  certaine,  pour  ne  pas  l'approcher  de 
trop  près,  de  ne  jamais  noyer  Puio^amar  des  gaillards  d'un  grand 
bâtiment. 

OaiM.  k  trajet  que  iwns  venions  .de  pareourir  eub«  ks.banes  du 
Nord  et  du  Sud  ,  le  braisiage;  qui  avaitété  peu  régnliw,  avait  varié 

de  14  à  32  brasses,  vase  grise,  et  les  profondeurs  que  nous  avions 
obtenues  étaient ,  en  général,  plus  grandes  que  celles  lÉiarquées  tm 
la  carte  anglaise^ 

'  Cr  Tsissi  .111 .  qui  fsillic  përir  daos  celte  circoD«tance ,  al  l«  mtmc  clnnl  on  ri'ûjfimaiB 
bien  connu  le  tort ,  et  que  iW  croit  mwmr  tombré  d»ut  uo  our»g*ii  loTa4]u'il  rcveoaii  eu 
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•Le  21 ,  àa  Jour,  non»  mlm«» «ou*  voile» ,  ihyorùés  enfin.pMr  le  vent 

et  la  marée,  et  continuâmes  à  prolonger  la  côte  malaie;  mais  le 
temps  ne  f  ard.i  pas  à  se  {»ater .  et  nous  ertrnes  tout  le  jour  de»  brises 
variables  et  des  graius  de  divers  points  de  Tborizoa  :  deux  entre 
•ut'ree  de  sinistre,  «pparènce,  qui  cependelit  ne 'donnèrent  ni  pinte 
nntralkles,  se  livrèrent  Iwtaille  in-dessos  de  nos  tète»,  et  nooehelot- 
tèrcQt  pendant  plus  de  vingt  minatce,  cé  qni  permit  4  la  eorvette 
de  rallii  r  avec  le  trois-m'àts  anglais,  ifuà  nous  reconnûmes  ponr  un 
Regiilai^Ship. 

•  Daus  rapris>midi,  nous  aperçûmes  le  cap  Raehath,  qui,  de  loin, 
se  démmitre  comme  une  Ile  escarpée  et  couverte  d'arbres;  c'fest  un . 
point  très-remarquable.  H  n'en  est  pas  de  même  de  la  pointe  ParOtlv, 
que  tien  no  fait  dislinfjner  quand  on  vient  du  Nord;  Horsburgh  dit 
que  lorsqu  on  la  relève  au  >.  E. ,  on  la  recoanait  à  une  tache  blanche 
qui  se  trouve  dans  l  Est;  je  n'ai  pas  vu  cette  tache,  quoique  je  ue 
fasse  pas  à  plus  dé  cinq  i  six  miNes  dé  terre,  bt  route  directe ,  quand 
on  est  par  son  travers,  est  le  S.  K.  ^E.,  pour  aller  dierdier  le  cap 
Râchado.  H  ne  faut  point  approcher,  la  pointe  Parcelar  h  moins  de 
trois  milles,  et  prendre  ffarde  an  transport  des  marées,  surtout  si  le 
vent  est  faible ,  attendu  que  la  partie  Nord  de  la  baie  comprise  entre 
elle  et  Rachado,  est,  ainsi  que  son  miUeu,  remplie  de  faants-fiMida 
triadangerens.  Quant  au  cap,  il  est  fort  sain,  et  lon^u'on  le  relève 
dans  le  N.  E. ,  on  est  {karé  de  tons  les  dangers  formant  la  partie  S.  "8. 
du  banc  du  Sud ,  e(  connus  sous  le  nom  de  Pyramides, 

La  unit  du  21  au  2*2  Fut  détestable,  et  nous  reçûmes  graius  sur 
grains,  sautes  de  vents,  tonnerre  et  pluie  à  verse.  Nous  n'en  conti- 
nuimésiia»  moins  notre  route  dansTobscnrité,  la  sonde  à  la  nlain, 
jusqu'à  quatre  heures  du  matin ,  que  m'issUmant  par  le  travers  de 
Malacca,  je  mis  des  Feux  de  position  pouT  la  corvetté  et  nouillai  par 
22  brasses ,  fond  de  sable. 

Le  jour  nous  fit  apercevoir  Malacca  dans  TE.  6°  N. ,  &  quatre 
lieues  envirpn»  et  à  midi,,  nous  iSticos  mouillés  sur  cette  rade,  à' 
deux  nulles  de  la  ville,  par  9  brasses,  vase  molle  :  relevant  le  mât  de 
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pftvilkm  dé  Ift  nontagiie,  à  Yt.  23*  N.,  •!  k  milieu  de  Tife  aux  Pé- 

4!*«»»,  *  ro.  32- , 

En  venant  prendre  le  mouillage,  on  doit  avoir  l'attention  de  don- 
aer  un  à  deux  milles  de  tour  à  cette  Ile ,  qui  se  trouve  au  Nord  de  la 
nde,  et  est  défendue  dans  tè  S.  0.  par  un  banc  de  roches,  près  des- 
qvidle*  Wbff«riàge't«nd)eiiibiteinent  delSàdlin^     .  .  ^ 

J'avais  expédié  un  officier  à  terre  pour  traiter  dd  Mlvt  i  .e|  noiiM 
ne  tardâmes  pas  à  recevoir  la  visite  de  deux  officier»  de  la  marine 
des  Pays-Bas,  envoyf's  par  lf  Résident  pour  nous  faire  offres  de 
service.  Le  temps  n'était  plus  ou  les  iioUauduis ,  tiers  de  leur  puissance 
du»  llnde,  reftiMieiit  de  fendre  le  saint  coup  pow  coup  ni»  nnvint 
étrangers  qui  moaitlaient  eiir  lenn  radés ,  n'eeeorduit  que  le  bois  et 
l'eau ,  rien  de  plus ,  à  ceux  qui  ne  saluaient  pas.  Bn  1746,  La  Bourdon» 
nais  avait  su  contraindre  le  gouverneur  de  >V'gapatnam  à  renoncer 
pour  ses  vaisseaux  à  ce  droit  huiniliaut;  en  1769,  Surville  crut  de- 
voir eneore  t'y  toumettre ,  eux  lieu»  mêniee  ob  nom  étioni  ;  en  ISM,- 
il  ne  poumit  plus  en  ètrà  qne«ti<m,  et  nos  vingtiun  coupa  dé  canon 
nons  furent  immcdiatemeul  retournés,  conune  OÙ  dit  en  ang]aia« 
parla  petite  artillerie  de  la  place,  dont  le  tonnerre  grondait  si  peu 
(grâce  à  la  qualité  de  la  poudre,  fabriquée  par  les  Chinois]^  que  nous 
ne  pûmes  compter  les  coups  que  par  la  innée  qoîVâévàit  A  duqae 
lbi$  de  le  e6té.  ' 

Nou»  restâmes  sur  cette  rade  le«  j24{  25«t26,  et  ce  temps  fat  em- 
ployé à  réparer  les  avnrips  dt>  In  corvette,  de  manière  à  la  mettre  en 
état  de  tenir  la  mer  jusqu'imolrc  arrivée  à  Manille.  La  frt'gate  four- 
nit à  f  Eipérancc  une  jumelle  pour  son  beaupré,  et  un  espars  propre 
à  faii  fUre  une  ciTadièire,  et  noua  troinrlmea  à  noua  proenrer  A  bon 
compte  de  quoi  lui  remplAcer  aon  bout-ddioi^  et-IafTeryne  de  grand 
hunier,  que  la  frégate  avait  cassée  peu  après  notre  départ  de  Pondi- 
chéry.  Nous  complét.lmes  aussi  l'eau  et  le  bois,  et  outre  les  vivres 
journaliers  qui  turent  délivrés  aux  équipages,  je  fis  embarquer  des 
IwlSea  Tinttta.  - 

'  M.  Tamon  remplaçait  députa  deux  «ur,  avec  la  qnaHté  de  Réiidmt, 
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M.  le  gouverneur  Timmennui,  eommaiidÉiit  à  MriMsea  Ion  du  pi»- 

sage  de  la  CUofitre.  Nous  eûmes  fort  à  nous  iQuerde  son  accueil  et 
de  l'obligeance  avec  laquelle  il  s'empressa  de  venir  au-devant  de  tous 
nos  besoins.  Les  circonstances,  il  est  vrai,  contribt^rent  aussi  à 
établir  pi  omptemeaf  entre  noudes  rebUont  aniicilet  :  rien  ne  dis> 
po«e  à  nne  bienveilhnee  mutuelle  oonmie  |t  jme  des  fcitini,  lors- 
qu'elle ne  Iranchlt  pas  certaines  limites,  et  les  24  et  25  se  passèrent 
on  gala»  (lnnii(*8  à  la  résidence  d'abord,  puis  sur  la  Thétis ,  où  les 
autorités  et  les  principaux  habitants  de  Malacca  furent  sucroRsivo- 
ipeut  réunis  par  M.  Vaoson  et  par  moi,  à  Toccasion  des  letcs  des  rois 
de  Franee  et  des  Pinys-BM.  Ton»  lot  bâtiment»  qm-M  trouvaient 
en  rade  restèrent  pavoisés  durant  ces  deux  jouméee,  et  dee  ealves 
d'artillerio ,  tirées  do  la  terre  et  de  nos  frégates,  témoignâront 
(lu  bon  accord  existant  entre  nos  voisim  et  nous,  «or  le  viem 
continent.  •    .    "  •  •  "  ".  •    '  •  ," 

'  lê  2B  Vit  arriver  le  moment  des  adieux^  et  les  réparations  de  fai 
conretté  étant  terminées,,  nous  mime»  sous  Toiie»-Ji  k  fin  du  joor 
avec  commencement  do  Ilot  ot  de  petits  vents  d'E.  S.  E. 

Pendant  cette  courte  rel^lehe,  nous  vérifiâmes  la  marche  des  mon» 
très  marines,  et  reconnûmes  qu'elles  avaient  peu  varié  depuis  notre 
départ  de  FonfiebAry.  lé  temps  se  maintfait  eaaislainment  beau, 
et  la  chaleur  était  d'autant  plus  fetigante,  qu'il  lit  presque  toigours 
calme  :  aussi,  le  thermomètre  te  sontint>ii  entre  26  et  28". 

Aous  ne  trouv;^mo8  au  mouillage  que  trois  bâtiments  de  commerre. 
tous  les  trois  hollandais,  et  pendant  notre  séjour,  nous  vîmes  passer 
devant  la  rade  plusieurs  navires  qui  ne  s'y  arrêtèrent  pas.  Jadis, 
tous  7  toudiaient;  au  moin»  pourVy  proenrer  des  rùfraldiisiements, 
qui  sont  ici  excellents  et  C0  abondance;  Malaeea  étant  réellemmt 
pour  les  fruits  do  l'fnde  une  seconde  terre  promise  :  mais  le  nouvel 
éf ahli-iscmciit  <lf  Sincipoiir  a  achevé  de  ruiner  ce  comptoir,  dont  le 
tomracrce  était  absolument  nul  lors  de  notre  passage;  quoique 
M.Tanson  eût  obtenu  de  Adre  rethrer  les  droits  d'importution,  qui  y 
avaient  été  ittablis  par  les  Ai^ihus  lorsqnlb  OMupaiont  la  colonie. 


'  {AtAi  iaM.J  DE  LA  THÉTIS  BT  Ï>M  L'ESPÉRANCB.  U7 

Leurlmt,  qu'ils  «raient  oompUtemeiit  atteint,  était  d'en  éloigner  k» 
bAtiments  et  de  les  frire  refluer  à  Pulb-Pinang,  oûlesmardi^îseB 

n'étaient  assujetties  à  aucun  droit;  et  l'on  ne  peut  expliquer  pour- 
quoi ces  droits  avaient  <'tê  continues  jusqu'à  ce  moment  par  le  gou- 
verneur Timmerinan.  Au  reste,  les  Hollandais  de  Malacca  s'atten- 
daient dèe  lore  k  ne  pat  conierver  cet  établitMinent,  et  H.  Yanaon 
ine  dit  aroir  reçu  Tavi»  qu'il  aHait  être  cédé  ant  An^ais  en  éçbange 
de  celui  de  Bancoolen. 

Cet  «^change  eut  lieu  en  effet  peu  de  temps  après,  et  le  gouverm^ 
mcDt  britannique,  en  cédant  le  fort  Marlborough,< renonça  aUMÎ  à 
•ee  prëtentiona  tue  la  odte  oèddentd«  de  Sumatra  et  «nr  File  KUI- 
Um,  aona  la  condition  que  lee  droit»  dea  Holiandaîa  aur  SincapouTt 
méconnus  par  le  fiât,  iorniait  dédaréa  nul».  La  tranaaetion  était 
également avantaf»eusr  aux  deuxnatîon8:aii\  \iij;;Iais,en  re qu'il  leur 
aasure  l'entière  possession  du  détroit  par  lequel  se  fait  principalement 
leur  immense  commerce  avec  la  Gliine ,  et  àte  A  leur*  rivaux  la  }m)«- 
«ibilité  d'entraTcr  le  cabotage  trèa>aetif  qui  a  lieu  par  ce  isanal  entre 
le  Bengale  et  les  îles  de  l'archipel  Indien  ;  aux  Hollandais ,  pour  qui 
la  possession  de  Hilliton  était  indispensable  dans  l'intérêt  de  Irurs 
mines  d'i  lain  de  Kanca,  et  que  l'interruption  de  la  chnine  de  leurs 
établissements,  par  le  si-jour  des  Anglais  à  la  côte  S.  0.  de  Sumatra, 
tenmt.daaa  une  inquiétude  continuelle  aur  le»  empiétemoits  de 
l'afenw.  Le  gouTemement  bataTe  ae  |Mt>poaatt  au  aniplui,  A  Tépoque 
de  ce  traité,  de  fortifier  l'établissement  de  lî/iio  qu'il  pOMède  aur 
l'ile  de  Bintang,  et  qui.  par  sa  position,  peut  un  Jour  acquérir  une 
grande  importance  commerciale,  et  militaire.  On  y  trouve  du  poivre, 
de»  épicéa,  dea  bois  de-  mAture;  et  lea  ISiinois  qui  s'y  sont  JIxéa, 
ne  finit  paa  annueUemênt  moina  de  cinquante  ê  soixante  mille 
pidilea  de  gambir,  qu'ils  exportent  dans  les  llca  voiaînea.  Le  pjckie, 
comme  on  sait,  pèse  cent  vingt-cinq  livres,  ct  le  gambir,  extrait 
de  la  ti'uille  d'uu  arbrisseau,  est  une  sorte  de  pâte  aromatique  for- 
tement astringente,  que  les  Malais  et  plusieurs  autres  habitants  de 
llnde  mAdient  avec'  le  bétd  et  la-  noix  d'arèqne,  et  dont  ils  fbnt  «ne 


ISS  VOYAGE  {A*«tMM.I 

coosonâmatii»  obMîdénUe.  Le  pidUe,  prix  eoinrant,  te  vend  six 

piastres. 

Nous  t rtiiivilmes,  pour  la  lonpitude  de  Mal.icra,  Oit  55' 58'  à  l'Est  du 
méridien  de  Paris.  Cette  détermiuation  «accorde,  à  moins  d'une 
minute  prtei  avec  celle  de  la  carte  anglaise  du  d^roil,  iiaprimée 
en  denx'feuillës  m  1812;  tendis  que  la  Ute^tude  dcnnée  par  la  con- 
nniRsnnce  des  temps,  n'est  que  de  99*43'9(r.  La- dédînaiion  de  Taip 
guillo  fut  observée  de  1  Mï  N.  E. 

-  Le  tracé  de  la  nzde  de  Malacca,  sur  la  carte  que  je  viens  de  citer, 
ne  m'a  point  paru  exact,  et  il  Ait  impoerible  d'y  frire  cadrer  les  irel^ 
yements-  du  mouillage  indiqué  par  Veut  instructions  d'Hbrabnri^. 
Celui  qu'il  convient  de  prendre,  en  se  servant  de  rctte  carte,  est 
dans  les  relèvements  suivants;  Le  mât  de  pavillon,  au  ÎV.  E.  ^  E.  ;  le 
milieu  de  l'ilol  du  Pécheur,  au  N.0. 8"  M.  ;  et  le  bouquet  d'arbres  situe 
«l'BrtdelaVmc&rB.T^S. 

Je  rencontrai  i  Malaoea  M.  IKart,  naturaliste  français,  arrivé  réèem^ 
ment  de  la  Gochineliine ,  où  il  venait  de  séjourner  plasieurs  années; 
il  explorait  malntcnatit  celte  partie  de  la  pre'^qn'Me  Malaie,  et  il 
nous  fil  voir  un  grand  nombre  de  dépouilles  d'animaux  tués  par  lui, 
ù  l'aide  d'Indiens  de  dÎTenes  contrées  qui  l'accompagnaient.  Parmi 
ces  ûx>i^ées  se  trouvsient  plurienrs  - peaux  dé  singes  de  la  plus 
grande  teiUe.  et  celle  d'un  jeune  rhinocéros  des  environs  de  NtJaoen, 
qu'il  nous  dit  appartenir  h  une  espèce  nouvelle.  M.  Diart  était  venu 
sur  lin  petit  Lfitiment  cooliiiicliinois  dont  il  disposait,  et  son  projet 
étant  daller  sous  peu  à  Pulo-Pinang,  M.  Bouchot,  l'un  de  nos  mis* 
nonnaires  qui  était-destiné  pour  cette  colonie,  résolut  de  |Hrafiter 
de  roocssion.  Je  le  déborqniu  donc  à  Maticea,  où  U  avait  fidt  coa» 
naÎMance  avec  des  missionnaires  an^aisqui  s'offrirent  de  lui  donner 
riiospitalité  jusqu'au  moment  de  son  départ.  M.  Diart  avait  recueilli 
des  notions  importantes  sur  la  Cochinchine  durant  le  long  séjour 
qu'il  y  atitit  fut,  et  il  sne  remit  mi  doeiimcM  assex  curieux  snr  line 
amba^sfcde  récente  cnVoyée  par  la  oonr  d'Avia  à  celle  d'Hué,  et  dont 
je  feni  peut-être  mention  pins- t«rd. 
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Muis  avant  de  quitter  Malacrn  ,  jetons  tin  coup  d'œ il  sur  cette  ville . 
que  d'heureuse»  rivale»  oui  frappcedc  mort  sous  le  poiut  de  vue  coin- 
meréiai;  el  Mir leiqitelln «lie remporte  cneore  de  beaiieoiip  pour  h 
fertilité, dii  iol,  Pagrément  àt  la  «tuttîôo  et  r«baiiidanee  des  dîmes 
de  première  nécessité. 

La  céte  malaie  dans  tout  sod  développement ,  et  particullcremeot 
dans  les  environs  de  Malacca,  se  présente  sous  un  aspect  riant  et 
agréable.  Les  moiivenieate  de  terreins  n'y  sont  point  gigantesques, 
eomme  dans  œs.  portions  die  e6feii  qni  ae  forment  de  liantee  éfaaloes 
de  montagnes;  oo  a'y  fipoave  rien  de  brusque  dans  les  formes,  ni  de 
sévère  dans  les  apparences,  et  les  hauteurs  qu'on  aperçoit  dans  l'in- 
térieur de  la  presqu'ile  n'ont  qu'une  élévation  moyenne  ;  mais  une 
IwOlante  -verdure,  une  yigourense  et  puissante  v^iation  se  mani- 
festent partout;  sur  lee  eoteaux,  dans  les  vallées,  et  jusque  sur  le 
rivage  de  la  mer ,  où  l'on  voit  s*âever  des  forêts  d'arbres  de  haute 
futaie.  Les  lies  du  détroit ,  quelle  que  soit  leur  étendue .  les  ilot« 
les  plus  petits  eux-mêmes,  sont  couronnés  d'arbres,  et  rarement 
aperçoit  «on  à  travers  leur  feuillage .  touffu  quelque  fragment  de 
rbdwr  qui  se  fesse  jour,  on  se  montre  à  àéwvfvti'  4  la  snrfeoe 
du  sol. 

A  Malacca,  la  hnnfle  de  véfjéf atif)ii  du  littoral  et  les  collines  du 
premier  yilan,  sont  (lomiiices  par  le  mont  Opbir,  qui  s'élève  isolé- 
ment el  sur  une  large  base  au-dessus  de  la  contrée.  Cette  montagne, 
que  d'épais  broiuUards  dérobent  à  là  Tue  durant  des  jours  entiers, 
n*est  ipentétre  pas  la  plus  élevée  de  la  presqu'île;  mab  il  n'en  est 
point  sur  toute  cette  cOte,  qui,  «s  temps  serein,  frappe  da- 
vantage  les  'regards,  et  sa  hauteur  surpasse  de  beaucoup  celle  du 
mont  Parcelar.  La  ville  est  située  par  son  travers,  à  l'embouchure 
de  la  petite  nîwrv  «b  CMMraiv;  dont.renArée  esl  si  fort  obstruée 
par  ke  v^ases,  qu'à  peine  les  moindres  batmns  panmittl-ils  iiborder 
la  plage  au  coup  de  basse  mer»  Bien  n'indique  du  dehors  lès  ap> 
proches  d'un  établissement  un  peu  considérable,  et  maintenant 

que  le  commerce  s'est  éloigné  de  ces  lieux,  et  avec  lui  les  nombreux 
TmkI.  m 


vaisseaux  qui  fréquentaient  la  rade,  on  pourrait  passer  devant  la 
ville  sans  se  douter  de  son  existence,  si  Ion  u  était  guide  [uir  une 
carte  et  par  d«è  Uota  qui  bordent  k  «Me  «nr  ce  ftàut.  Quelques 
maitoiM  'groupées  dans  le.  YoisiiiaQ»  d'une  p«kile  batterie  plàoée 
«iir  le  bord  de  la  mer ,  une  église  cathdî^.  cia  ràibos  au  sonvneC 
d'an  itiome,  voilà  tout  ce  qu'on  aperçoit,  en  venant  de  la  mer, 
de  cette  cité  célèbre,  dont  la  pos^essioa  tant  de  fois  disputée  dans 
dé  aanglanta  oombata;-  cat  comptée  aujourd'hui  pour  rien ,  ou  pour 
peu  .de  chose.  UnèjforM  de  cocotier»,  de  pafaniert  et  d'une  iiraK 
titttde  d'autret  aihreai  dérobe  le  reate  à.  la  vue^  et  ce  n'est  qu'eu 
pénétrant  sous  son  ombrage  que  l'on  commence  à  deviner  la  ville, 
dont  il  e.st  impossible  de  saisir  l'ensemble  et  de  dessiner  les  con- 
tours. Eu  «'avançant  dans  l'intérieur,  en  parcourau^t  les  environs, 
vamement  cherehenit-on -un  vieil  édifice,  une         de  rantique 
cité  portocisûae,  quelque  trace  de  cea  remparts  qu'une  ^iH§aét  de 
braves  auflîaaitpour  défendre  contre  les  forces  réunies  dcliOiiVeraiiia 
de  la  presqu'île  et  de  l'archipel.  Rien,  plus  rien!  que  l'éf^lise  du 
morne  restée  seule  debout  comme  un  moonmenl  de  la  fui  de  ses 
foiidateurs etdé la  ruine delenreni|Mre:  édifice*,  remparts,  toata 
disparu!  Lé  temps  a  détruit  les  uns,  le*  Anglais,  l'œil  filé  sur  Pulo» 
PioaDg,  affranchie  désormais  de  la  concurrence  étrangère,  onit  -rasé 
les  autres  '  après  en  avoir  expulsé  les  Hollandais. 

Dépouillée  de  sou  importance,  privée  de  son  commerce  et  de  ses 
richesses,  Halacca,  suivant  les  prohabilités,  doit  renoocer-  pour  tou- 
jours aiisaiTaiitai^  dont  elle  jouissait;  mais  se»  habitants^  paisibles 
possesseurs  d'un  sol  fertile  au  sein  de  la  plus  riante  nature ,  ont  bien 
plus  h  se  louer  encore  de  la  Providence  qu'à  se  plaindre  du  caprice 
de  la  fortune.  Cette  vie  retirée,  silencieuse,  qui  semhle  être  leur 
partage;  ces  jouissances  si  simples  couccaU'ccs  dans  1  mténeur  des 
Cimillestceite  càNMrtèniee  tm  peu  moi^^  déplairaita^n»  doute 

k  rEnropéën  biilntnérau  tumi^  dea-grapdcs  villes,  à  ce  tourbillon 

•  Bb  tStt,  U  piNle  Mal*    Is  vSlk  Atak  aiMN  da^^ 
Ua  ttolUadau  aiim»t«asiie«M  abèlM  cMe  .c«pic«  i»4nfhta  d«  h  umialts  des  Anglm. 


•    [Aii4tMt4.]  DE  I.ATHÉTIS  ET  DE  L'ESPÉRA  ver  13» 

cl'af^ires  et  de  plaisirs  qui  l'entrainc  sans  relâche,  lui  laissant  à 
peine  rinsUnt  de  la  réflexion;  maia  cpinhien  d'autres  aussi  parmi 
cnsv-qm  des  goûts  ph»aolide«.,  r^i^i^«»eé  d«  cette  vie  ile'4n«p*r 
lipii* /èu  riiiipérj«iMe  1^  dirla  néétÊiàiU^-&6ifpimi  de  ees  brilbAtee 
échues,  remercieraient  le  ciel  d'un  pareil  lot.  s'ilepottvait  en  jouir 
sur  le  sol  natal!  —  C'est  un  lieu  tonf  champctre  que  ceHo  rilo  de 
Malac,  et  se»  maisons  isolées  les  unes  des  autres  par  les  plaulations 
qui  en  dépendent,  loi  pt^teiitinirdiBnBe  particolier. 
n^edHlpt  Irla  viT«(p«dtodbiriii«eea^,  en  érfîère  d'tmeeçrfliné 
toiïehe  immédiat^nieiit  à  la  plage  /  un  quartier  délicieux ,  etdtwt 
nous  fîmes  pendant  notre  court  séjour  le  Iml  onlin  tir»^  dp  nos  pro- 
menades. Ses  jolies  maisonnettes  construites  en  bai»  peint  de  diverses 
conkan ,  remMrqaables  par  ces  JîMniiMreotengalàiresqa'on  retnwve 
toi^uirs  daiw  les  pe$iitaires  cUiioîees,  ont  «a  air  de  recherche  et  de 
propreté  qni  les  distinguent  encore,  des  intresi  De  faeanz  ariu'es  (rui- 
liers  les  ombragent  et  en  masquent  en  {wirtie  la  vue  :  ce  sont  des 
cocotiers,  des  ar«-quicrs,  qni  s'élancent  sur  leurs  tiges  Itères  et 
kuemuA  de  larges  parasols  à  leur  sfoimnet;  ce  sçnt  des  haiianierfr, 
avec  une'  foule  d'arbres  au  feuillage  largement  découpé;  c'-eat;enlltt 
une  nature  d'un  caractère  neuf,  qui  s'est  plu  à  réunir  en  ces  tieUS 
tout  ce  que  la  v<-j^<  tfilion  peut  avoir  de  brillant  et  d'énerpiqne  pour 
y  composer  une  suite  non  interrompue  de  vergers,  dont  les  clôtures 
l^lteee  en  banlion  bordent  les  niés  ,  ou  j^ntôt  les  dtees  çontertes 
ie^dnn^M*'qvi  ks  remplaecnt.— Geqnartieir,  on  l'anri  piroliable- 
nieiit''dennë ,  est  celui  des  Chinois,  de  ces  juife  de  l'Orient  que  l'on 
retrouve  sur  tous  les  points  de  cet(«  mer  que  les  Européens  ont  colo- 
nisés; toujours  bien  établis,  toujours  en  possession  des  meilleurs 
tnfies  et  dès  profeisîons  kt  -pins  InemtlTes  !.. . .  lénrs  faabitiidfe*  et 
leurs  eeetuinea  spot  encore  ici  m  des- trait»  fDwaélérisiiqnes  du  ta> 
bleèn  :  k  denii  Têtns,  ainsi  que  4e  permet  l'excessive  chaleur  du  cli- 
mat, quelques-uns  d'entre  eux  ont  toute  la  partie  supérieure  du 
corps  absolument  une,  et  laissent  k  découvert  les  belles  proportions 
de(mr.tai|le;  ear  ilest  biNi'de  le-dint  oeeGhin^^  dont  nous  avons 
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géïK-raletnent  en  France  une  assez  pauvre  id«'e  sous  le  rapport  phy- 
sique, nous  les  figurant  petiU  et  de  piètre  mine,  sont  au  contraire, 
je  ne  parle  que  des  habitants  des  provinces  méridionales  de  Canton 
et  dtt  Folitat  les  Mnk  à  peu  près  quji  énigrent,  d'me  ttoture  nté* 
élerëe,  ytgoarevteniciit  ooiwtitiiéB  et  irà»n|nabI«»-t»MR  lewr  «m- 
bonpoint. 

Les  Malais,  qui.  sotis  ce  rapport,  leur  sont  iuft'riciirfi ,  quoique 
robustes  et  bien  cuotormés ,  composent  à  Malac  la  plus  grande  partie 
de  la  population*  Celle  de  la  TiUe  et  de  Bon  territoire  étaft>.nic  dit<on 
en  1817,  bn  de  mon  premier  voyage ,  de  tr(a)te«inq  nulle  êd^f  et 
dans  ce  chiHVe,  les  habitant*  de  Malacca  comptaient  pour  un  peu 
plus  de  moitit^.  Parmi  eux  se  trouvent  en  très-petit  nombre  des 
descendants  de  race  croisée  des  anciens  colons  portugais;  de  ces 
hommes  qn*on  désigne  *  Pondidié^-soiii le  nom  de  Ttpar,  et  ici ,  je 
«rois ,  par  eeini  dé  Senmgmè  s  fidèles  au  enlte  de  Ienrs.père*,  ils  sont 
les  seuls  dans  tonte  la  presqn'ile  qui  se  conforment  encore  aux  rites 
de  l'Église  catholique  romaine,  et  s'il  s'opère  anjonnl'hni  quelques 
conversions  dans  cette  partie  du  monde,  ce  n'est  plus  qu'au  profit 
de  la  religion  anglicane. 

L'établissement  fondé  |Mr  ses  ininbtres  pour  Féducation  fié  lft'jeu> 
nesse  et  l'instruotil^  des  néophytes,  est  situé  sur  le  bord  de  la.mer, 
à  l'extrémité  occidentale  de  la  ville.  Plusieurs  de  nos  officiers  furent  le 
visiter,  et  curent  lieu  d'admirer  l'ordre ,  le  silence  et  l'extrf^me  pro- 
preté qui  y  règueut;  dans  l'une  des  salles,  des  Chinois  travaillaient 
à  sculpter  des  planches  «i  boii  pour  l'impression  dam  leur  langue 
des  livret  sacrés.  Plus  bin,  c'était  une.  imprimerie  en  caractères 
fondus,  au  moyen  de  laquelle  les  missionnaires  reproduisent  les 
nombreux  exemplaires  de  la  Bible,  traduite  en  diverses  langues. 
Cet  établissement  fait  partie  de  ceux  que  la  Société  biblique,  puis- 
samment protégée  par  le  gouvernement  anglais ,  qui  coimatt  tout  le 
pris  d*nne  pareille  avantgardct-a  r^paàdna  sur  lespoiflts'  du  ^obe 
à  demi  civilisés  ou  plongés  encore  dans  les  ténèbres  de  l'idoKlfrie. 
Aussi  «qucieusé  pour  le  moins, -et  sans  qu'on  puisse  lui  en  faire  un 
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crime,  de  ses  intérêts  propres  que  du  bonheur  des  peuples  chez  les- 
quels elle  travaille  à  répandre  les  bien^ts  de  la  morale  chrétienne 
et  de  la  emlkation,  l'Angleterre  o^e  pot  iDuMié  ée  qne-dbaîtBayle 
•tt.îdiMeptiènie  sièdlç  :  «jqii'il  était  bôn  ide  prêcher  fÉvangUe  avx  tan- 
»Ta||fla,  parce  que,  dût^w  ne  leur  apprendre  qu'autant  de christli- 
«nisme  qu'il  en  faut  pour  marcher  habilM t  oeeerait on' grand httt 
a  pour  les  manufactures  anglaises.  > 

Noos  avions  quitté  la  rade  de  Malacca  le  20  août,  dan»  la  soirce, 
et  comme  il  était  écrit  lUiaint  que  nom  eeridoe  contrariés  jusqu'en 
bout  dont  le  pa«eiige  dn  détroit,  dès  minuit,  le  calme  nous  obligea 
de  mouiller  ef  de  passer  le  reste  de  In  nuit  à  l'ancre.  Les  27  et  28, 
nous  eûmes  constamment  des  vents  debout ,  des  calmes  et  des  orages 
avec  pluie  à  verse,  et  il  liallut  encore  plusieurs  fois  laisser  tomber 
Paneré  pour  étaler  la.  marée  contraire,  et  né  pas  perdre  le  peu  dé 
ciieinin  que  lUma  Mnom  amele  flot.  .Dn  grand  troiMoâte ,  qui  avait 
passé  devant  Malacca lonque  nous  y  étions,  nontp récédaHà4iiieb[ne 
distance,  mettant  sous  voiles  à  l'instant  chaque  fois  que  nous  appa- 
reillions, comme  «  il  eût  craint  notre  approche;  etj'apprtsàSinca- 
pour ,  où  il  arrire .  peu  afut  la  dlTÎeion ,  que  le  capitame  de  ce 
bàtinient  avait  raconté  qu'elle  toi  àvait  donné  la  chaaee.  (Tétait  la  Se- 
conde ibis  que  la  rencontre  de  nos  frégates,  dam  cei  mers  si  peajré» 
quentf^eR  par  les  h.1f  inicntsde  guerre  <le  notre  nation, avait  fait  naître 
une  pareille  idée;  car  le  vaisseau  de  compagnie  avec  lequel  uous 
avions  fait  le  passage  des  ÎSicobars  à  Pulo-Pinang,  et  que  je  retrouvai 
àlhca^,  avait  aussi  peasé  que  nom  le  duMiom.  Pèul^tre  le  souve- 
nir dn  nombrensee  capturée  feiteadam  llnde  par  noe  crc^enre  pen- 
dant la  dernière  guerre,  agissait -il  encore  sur  l'imagination  des 
commandants  de  ces  bâtiments,  qui  n'avaient  sans  doute  pas  une  Foi 
bien  vive  dans  la  durée  de  la  bonne  intelligence  entre  les  cabinets  de 
Lcudree  et  de  Hrie. 

tt,  dam  b  nuitinée,  étant  en  vue  âtPiiM*iMàigi  le-vent  pérroit 
enfin  de  porter  en  route,  et  quoique  le  temps  fût  détestable,  nous 
rémsiniée,  en  profitant  de  tontes  les  variations  de  brisée,  i  passer  A 


tni-caiinl  onlre  \a  pointe  ée  TùnJong^BiHttm  et  /«r  C«inmoiU,  liM  hail|;eft 
et  wcarpëes  que  I  on  voit  de  loin»  ,       '  • 

Tttnjong-Beàlu*,  estt^émité  l»  pldt  Sad'dè  ta  pretqu'ile  malai^t  tét 
une  large  pointe  de  terre  Immm,  djeaiMirealaîrCtCOUTertedam  tfapai^  . 
ti«  occidentale  d'arbres -frèa^t^Ievés,  et  <lati8  ITst,  de  mangUers  d'an 
wrt  éclatant,  qui  fornirnf  une  Wfrnc  de  domarcTtion  l>it^i>  trrtnrh'> 
Le  banc  de  vase  dont  elle  est  entourée,  est  acorejit  ue  s  éLend.guère 
qu'à  un  raille  el  demi  on  deux  mille»  du  rivage.  H^m  npté|-i^|^  on 
reinan|iie  h montagno  de  POntiaiHtii  qui  a'élèTe  Jblitake,  i^f||l  .que 
le  niotil  0(ihir,  .au  milieu  du  pay»platqui  renviroiinej4l^apH;OB.e«l 
vis-iVvis  ilr  In  pointe,  à  fiois  on  quatre  millrs  de  distance,  la  ronte 
est  !'R.  S.  F.,  pour  passer  dans  lei\ord  du  5re-a«j>.'/r6/w  et  aller  atta- 
(pier  les  deux  ilôts  qui  se  trouvent  au  Sud  de  {tk  Bam,  a  Tenirée  du 
dHroUie.&itiûiifùKr. 

YenJcs  trois  heomde  Taprèt^midî,  iioiiB'aperçùtnet.h  SM'Wn»' 
Arbres,  qui  était  alors  entièrement  découvert,  et  présentait  à  l'œil 
UB  banc  de  sable  blnnc  planté  de  deux  bouquets  de  Tnan|)^iers éloignés 
FiiB  de  l'autre.  Très-près  et  dans  le  S.  E. ,  »e  voyait  la  petite  (U  Rouget 
qne  conroàiie  'iiiie  corbeille  de  Terdore  :  le»  Malatt  eomervent  de» 
tortues  lur  cette  tte,  et  11  «'y  tronve  ùii  vaate- hangar;  qni  probabie- 
meot  leur  9ert  à.fidve-iéeber  le  poisson  et  les  holothuries  qu'on  re- 
cueille dans  ces  mers  en  certaine  saison.  Plusieurs  pirogues  (Haient 
à  la  pèche,  et  t  une  d'elles  vint  1c  long  du  bord  en  ecli.ui^er  le  rèaitt- 
tat  contre  du  biscuit,  se  refusant  à  le  livrer  pour  de  i  argeql.  - 
-  Lonqu'ob  a-  dé^M»é  les  ile<  Garbaon  »  lea  tearqnea  poor  dâflUiH* 
Seo^nnrArbres  par  le  Nord,  sont  de  comerver  la  poiailo  Sad'ifrla 
petite  Carimon  à  l'O.  5*  S.,  ou  bien  encore,  le  pic  Nord  de  la  grande 
Carimon  par  la  pointe  Sud  de  la  petite;  mais  d'un  ffmps  snmhrr* 
ou  quand  on  fait  route  la  pnit,  le  meilleur  gvùde  est  i  lic  ikrn^  dont 
il  fiuii  tebv  h  pointa  A IT. .  S.  E.  pour  faire  te  iOieti^jk  éiÉat 
Le  See^aut^Àrhm;  d'antant  pim  d«ii(ièreii:a  qn^  fipÀm  <i0»^'|^ 
lorequ'il  est  couvert ,  pour  apercevoir  le  fl«iH«net  de«  deux  touffes 
d'arbreit  qai  findiqneiit,  ne  doitpaa  fttre  opproobé  parmoina  de  l^ 
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à  1 4  brasses ,  des  rëcifsyéteodaiit  très  «a  large  dans  se»  partief  Ouest  ' 
etN.O. 

Il  était  six  beureis  da  toir  ^iiand  nous  doublâmes  ce  dauger, 
et  comme  il  n'efti  pe»  été  pnideftt  de  donner  de  nuit  dans  le  d^ 
troit  de  Sineapovr,  ayéc  un»  brisé  aussi  foiblè  que  celle  que  non» 
avions,  je  gOOfernai  sur  l'Ile  Bam,  tlnns  l'Onpst  de  laquelle  nous 
raouiliftmes  (tar  8  brasses ,  sable  vasard,  hors  de  la  ligne  des  m.ir»^<»«. 
qui  ont  daosicette  partie  une  très-grande  force.  A  ce  mouillage,  indi- 
qué par  Honburgb,  nom  rdevions  :  ja  pointe  Sudjde  l'ile  Bem,  à  1*8. 
lyS.,  et  la  pointeNorddW<%«ftir,èrE.  irKl     '  . 

Dans  la  jouriK'c  du  80,  nous  appareillâroê»  denX'  fois  avec  des  pe- 
tits vents,  et  deux  fois  le  calme  et  les  courants  nous  forcèrent  à 
veoir  reprendre  ootre  mouillage.  Ces  derniers  mirent  un  moment 
la  fltéjUe  4knt  une  poiitidn  aaset  critique ,  en  la  forçant  de  virer 
estrèmcment  "ptH  de  terre  par  un  grand  breasiage  sur  un  fond  de 
roches.  Un  ttois-mats  anglais,  allant  iians  l'Ouest,  qui  avait auaiï élté 
drossé  par  les  courants  entre  l'ile  Rouge  et  le  Sec -aux -Arbres,  eut 
dans  le  même  temps  assez  de  peine  à  se  tirer  d'aFiîiire  h  l'aide  de  se» 
embnreatiom.  On  .ne  Murait  .trop  n  défier  de  la  bande  du  Sud  dans 
fwtte  partie  Ài  détroit,  comme  dans  celui  de  SinCapoUr,  et  Hb^ 
bursibon  répète  trois  ou  quatre  foié  ravertissemaiL  . 

On  doit  aussi,  dans  ces  parages  pnrticulièrement,  se  tenir  sur 
ses  gardes  contre  les  Malais,  surtout  à  ho\i\  des  b.Uiments  d'un 
rang  inférieur;  et  malgré  la  force  des  nôtres,  qui  pouvaient  braver 
imjHmémjBot  lea  atla^<M  de  ce»  piratée,  je  ne  négligeai  pas  de 
foira  piaoer  dca  foietionnairea  antonr  dé  h.foégale,  et  de  tenir,  les 
petites  armes  charg**?»  et  sous  la  main.  La  mousson  du  S.  0.,  celle 
qui  touchait  à  sa  fin,  est  la  saison  choisie  p,ir  les  Malais  pour 
exercer  leurs  brigandages.  C'est  alors  que  les  K^ahs  de  Djohor, 
Salaugor  et  nutna  point»  de  la  presqu'île  nuilaie,  et  ceux  de  la  oôte 
Noi^.  de  Sumatra,  mettent  en  mer  une  miiltitnde  de  pHM  montée 
de  quarante,  quatre-vingts  et  même  .cent  hommes  d'équipage  : 
«caembtrcattona  et  d'autres  plu*  légère»  envoyée»  lula  déc»«vwte, 
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tandis  que  le»  prùs  restent  cachés  dans  les  ntm»  et  «3l«ir^t;ie  le» 
poiotèt,  se  répandent  inr  Ket  dMà  oâtéi  du  (^Lroit  *qa'ii»  exploi» 
•tent  du»  toute  M  longaeur  ;  nai*  ib  se  tieaMp  prlnci^ement 
en  grand  nombrt  dàns  les  canaux  tortueux  des  ites  situées  au  Sud 
du  détroit  de  Sincapour  pt  plus  :'i  l'Fsf  T'rsf  pour  prtto  rnîson  qu'il 
est  a  propos  de  les  surveiller  ici  davantage,  et  de  ue  jaiuai»  per- 
mettre que  plusieurs  bateuix  acooêtént  le  bord  k  la  fois;  car  teb 
d*eptre  eus,  qui  ne  .paraieiieDt  montée  qoe  de.  qnétqnes  hommee 
venant  offrir  leur  poisson,  recèlent  toute  vntt  irou||M'de  fttfliiiie 
épiant  l'instant  favorable  pour  s'élrinrer  sur  le  pont: 

l  e  calrac  continua  toute  la  matinrc  du  31  ;  mais  sur  le»  midi ,  nn 
grain  bien  noir  s'étant  formé  dans  le  6.  0. ,  nous  mimes  sous  voiles 
«n  premier  eooAle  de  la  Jbrîse,  qui  noas  fit  rapidem«Bi  firandilr  le 
<MMF  dSt  S^MV^Mirr*,  dont  la  longueur  est  d'enyiron  quatre  lieues, 
et  la  Inrpenr  de  quatre  à  cinq  milles.  Ce  passage,  l'un  de»  plus  dif- 
ficiles du  détroit  de  Malacca,  à  cause  des  rochers  qui  s'y  trouvent 
dans  le  Sud,  du  défaut  de  mouillages  et  de  la  force  des  courants, 
qe  doit  paa  être  tenté  de  naît,  n  Ton  n'ert  ftiTOttiié  par.  la  clarté 
de  la  luQe  et  jpar  un  tempa  frit;  je  ticnad^nn  oapitaine  de  la  Gonir 
pagnie  anglaise ,  que  je  rencontrai  dans  ces  paragea  i  nn  voyage 
-précédent,  qu'il  est  exprcssi  rnent  J<*fendu  h  ses  vaisseaux  d'y  navi- 
guer de  nuit,  &. moins  qu  ils  ne  se  trouvent  dans  ces  circpnst^nces 
^vonUei.: 

.  La  roate  k  tiire»  «prtt  ayoïr  douBÛ  lea  tlote  aitnéa  kJk  pointe  Sud 
de  l'ile  Barn,  rochora  ipie  nous  rangeionea  à  deux  encablures,  est 
l'E.  N.  E.  ~  N.  et  (  Il  conservant  la  pointe  Sud  de  cette  lie  à  l'O.  ^  S.  0., 
on  a  la  certitude  de  passer  à  distance  convenable  du  récif  qui  s'étend 
au  lai^  de  la  pointe  S.  E. ,  et  à  un  grand  mille  dans  l'Ë.  S.  £.  de  l'ile 
du  Wliett.  A  une  heure  et  demie,  noua  reléi^na  an  Sud  la  rodie 
dite  le  B^lS/b,- npâ.  ,aa  trouvèAt  au  milieii  du  détroit,  ferme  mwfif».  le 

i  0«  1*  miimM  mim;  DHnH  im  GMMnmtr,  Il  itlait  «onm  jadis  mm  k  mm  4a  JM^  et 

plus  aueieoDeiDei  I  >  nu  vtii*»'»èele),  ks-Andnsb4H4pnjsMfsrMjai4i  0MiAir.«n 
iMaAai, qui, «n  malaii,  aipiifiedétrML  ' 
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<^ij1(  id)e||pe  iMrkr,  «a  partie  la  jtli]»  UKàm^iroStt  mille* 
environ}.  Cette  rocbt?  est  peu  élevée  sur  Tean,  et  M  forme  oit 

ffllr  fî'tfrft»  >mf>aii-,ifî  in  chavirt'p.  Le»  sondes  ne  peavcnt  avertir 

quaitd  on  l'approche,  Teau  ayant  une  grande  profondeur  tout 

auprès.  '  . 

No»  lainons  grand  aillafe,  et  bîentAl  noua  enfreTimes  dana  le 

lointain,  au  travers  des  arbres ,  les  toitures  neuves  de  Sincapour  t^ui 
se  dél-'u  lmient  en  ivnijTc  \'if  du  vert  foncé  des  forêts  voisitips;  m;iiK 
eette  appanliuu  uc  Uuru  qu'un  instant,  et  ce  ne  £ut  qu'après  avoïc 
doablé  loa  Uolt  SaM-Jtm,  que  la  TiUè  Aoiiyelle  et  aa  réde  «paeieoae 
'a*oArii«ntcatièreneiit  Aiio*ni|fard*.Noua  paaaâhiea  tréa-prèadn  fetit 
Saint-Jean,  sur  lequel  flottaient  alors  des  signaux,  et  jetâmes  l'ancre 
Aussitôt  après  avoir  fermc^  entièrement  l'inliV'e  du  détroit  par  cet  ilôt. 
Aous  étions  par  lô  brasses,  vase  dure,  à  une  distance  de  trois  milles  et 
demi  de  la  Ville ,  relevant  :  peu  mà|  de  peTtUon ,  au  N.  46*  0.  Celui  du 
petit  SaiaUeaii,  •  fO.  et  la  pointé  Iford  de  ftle  SaÎBtjèan,  à 
fO.  26*  S.  Ces  gisements  cadrèrent  bien  sur  la  carte  anglaise  de  1821, 
qui  m'a  paru  fort  exacte  pour  tout  ce  qui  roncerni"  le  détroit  de  Sin- 
capour,  ou  nous  avons  pris  de  nombreux  relèvements,  qui  ont  tou- 
joiira  parfaitement  colneidé  cntre.eiix.  ^ 

Li  aolail  était  auple  point  de  se  coueher  loraque  noua  arrivimea 
sur  cette  rade ,  dont  k  spectacle  animé  contrastait  vivement  avec  le 
complet  abandon  de  celle  que  nous  venions  de  quitter.  L'n  grand 
nombre  de  bâtiments  étaient  k  l'aucre  irès-prës  de  terre  dans  l'Est 
ide  h  ville.,  et  parmi  eux  ae  comptaient  pliiaicnira  grandatvoiNnAfei, 
dont  un  TaiàMau  de  Compagnie  et  le  (OnhiA^AQvj  avec  leqvd  nova 
avions  navi{;u<^  deptiisBfalacca. 

Le  1"  scpteiribre,  nous  fimes  et  reçûmes  le  salut  d'usape,  »■(  dans 
la  matinée,  je  descendis  à  tei  re  avec  le  commandant  de  fàs^m/tce  et 
«ne  parUe  deà  états-majors  pour  rendre  vuite  au  Réirident:  A  Fln- 
atalut  oèt  noua  mimes  le  pledeiar  le  rivagç,  une  batterie  volante,  voi- 
sine du  débarcadère ,  fit  une  salve  de  quinze  coups  do  canon.  T'est  un 

honoenr  que  lea  ^tabliaaemenu  de  la  Gompagaie  reodent  A  to.us  les 
TmbI.  la 
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capitaines  de  vàÎMeaa  anglais ,  qui  ne  sont  paa  tenu»  d'y  répondre. 
Tavais  été  prévenu  !a  veille  de  la  politcRSP  qu'on  dcvnit  me  fiûré,  ét 
la  frégate  rendit  à  l'instant  même  le  6alut  coup  pour  coup. 
,  Des  voitures  attendaient  à  la  plage  et  nous  conduisirent  à  la  réai» 
denée,  niodesté  habitàtion  omutraite  en  planches  et  oonTerte  de 
feuillages,  située  au  sommet  du  morne  le  plus  élevé  de  «ette  partie 
de  l'ile.  De  ce  point ,  comme  d'un  observatoire.  la  vue  embr.issc  font 
l'ensemble  de  la  ville  iM  ilr  in  rade ,  et  le  chef  d'un  établissement  nais- 
sant ne  pouvait  choisir  une  meilleure  position  pour  méditer  ses  plans 
et  en  Mn^eilter  résécution.- Citait  dort.  H.  Crawftird  «{ni  setconmil 
à  k  tSte  de  la  colonie;  son  nom  m'étiîjt  éonim  aiini  que  sesoçvra- 
ges,  et  son  accueil  franc  et  cordial ,  la  noblesse  de  ses  manières,  fini- 
rent ajouter  encore  à  la  haute  opinion  que  j'en  avais  eoncue. 

Résident  Â  la  cour  du  sultan  de  Java  pendant  plusieurs  années, 
M.  (ïnmrftwd  avisit  tu  mettre  à  profit  l'occasiott  d'obaerrnr  léa  moAiri 
ette»  usages Abb -habitants de  ces  mers,  d'étndicf  leurs  aiinalei,  et 
l'ouvrage  qu'il  publia  peu  après  son  retour,  sur  l'archipel  Indien, 
fonda  sa  réputation.  En  1821  ,  il  fut  ebargé  par  l'admitiistration  du 
beugle  d'une  mission  importante ,  dont  le  but  était  d'établir  des 
ntetona  oommerdaleB  ayee  ha  rofinmcfdeSîam  et  de  Gocbînchine, 
et'  smrloiit  de  reconnaître  les  moyens  d'en  Ouvrir  d'indirectek' par  ce 
canal  avec  la  Chine.  La  Compagnie  désirait  vivement  la  réussite  de 
cette  partie  du  projet,  afin  de  pouvoir  s'affranchir  au  besoin  des 
restrictions  et  des  caprices  auxquels  les  Européens  sont  soumis  dans 
le  seul  port  chinois  qui  leur  soit  ouvert.  On  verra  plus  tard  que  les 
réinltais  de  cette  mission  ne  répondirent  pas  wn  espérinces  que  les 
kaf^iû»  en  avaient  con^es^-mais  die  lut  pour  M.  Crawftird  ntte  lion- 
velie  source  d'observations  importantes  sur  le  commerce  et  les  pro- 
ductions territoriales  des  pays  qu'il  avait  parcourus,  et  lui  valut 
probablement  le  poste  honorable  qu'il  occupait  .'i  uniie  arrivée. 

Il Tonlai  bicÂ  m*offHr  im  lof|«Dent  diei  loi ,  et  je  l  acceptai  d'au- 
tant pltfs  Tolontièrs  que  nos  bâtiment»  étaient  i  me  grande  dièl^noe 
dé  terre,  èt  qae  je  déairaia  perdre  îe  mobu  poesibie  dn  peu  de  ttfmpé 


thjftpitw  mÊi  DB  1^  THÉTIStBT  os  L'ESPÉRAHCB.  1» 
.4|pè  aons  di^iu^,rMtcr4an8  U  c<^Mne.  Nous  y  fûmes,  Wâ.  du  Cam- 
pér,  de  la  Touantie  et  moi,  l'objet  des  attentions  les  plus  aimables  de 
la  part  de  madame  Crawfurd,  qui,  élevée  en  France,  parlait  notre 
langue  aaMÏ  Gorrectemeot  qae  lAsienne,  et  possédait  toute  la  grftoe 
'<(MÎi|i^piiiment  àé^mù^TtaiçiMeêi  Cçit  toigourt  nn  boiiheqt  qai>  de 
fOÊPfùr  s'entrete^  jle  J&  patrie  lonqttVm  éajettt  à  des  ntillien  de 
lieues  ;  mais  c'est  une  véritablebonne  fortune  que  d'entendre  une  jo- 
lie bouche  eo  faire  l'éloge,  et  notre  charmante  htttessc  prenait  grand 
.  j^ai«ir à»erappeIerle«lieuxoù s'étaientccouléeiscapremièresannées. 
Vtjlisafiràcaolceanivéc,  jo  reçusle;riiîtedA'M>S«*<A*  c«tri«qpoii< 

de|k>i4e»nx,  qai,  arrivé  ré- 
cemment de  Cochindiiiie,  pàdeeef&irecprcttéev.le  rappelaient,  «e 
trouvait  retenu  k  Sincapour  par  le  manque  d'occasions.  Je  in'enipre»- 
MÏ  de  lui  oiirir  un  passage  sur  la  Ihélis,  et  je  me  fvlicitai  souvent 
i^§iiSm»^hmit  pn  être  nttle  à  ce  a<^i«ot.,  auMî  loyal  qu'iiutroit, 
^*||Pkiliff«w  de,pliiiieari«iiii<«e  dans  iM  mers  de  llnde  et  de  la 
■CjHVItiiWiaît  nîs  à  même  .de  recueillir  des  observations  précieuses 
«ur  le  commerce  qui  s'y  fait.  J'aurai  plus  d'une  fois  occasion  de  m'ap- 
pnyer  de  son  témoignage,  et  je  lui  suis  redevable  d'une.pajrtie  des 
pMrteiignements  que  je  vais  donner  sur  Sincapour. 
■  1^  eMummiicatioiis  sont  devepoeé  dé  noa  jpwe  téUeiMent  focîles 
'  iUlMipi^dM,  et  la  manie  dèsïelatioiise'eit.si  fovf  aocroe,  qu'aussitôt 
qn'ut»  point  du  globe,  par  une  circonstance  quelconque    vient  :\ 
éveiller  l'attention ,  on  ne  f,irdr  pas  en  Europe  à  counailrc  tout  ce 
91Û. s'y  rattache  jusque  dans  les  nioiadrcs  détails.  C'est  ainsi  que 
^||pH^«W^4iMt  l'établiniéineiit  ne  date  qùe  de  peu  d'anpées.'a  tu 
■^  renommée  grandir  si  rapidement,  qu'il  n'est  presque  personne 
aujourd'hui  qui  n'en  nit  entendu  parler.  Je  n'entrerai  donc  pas  dans 
les  drvcloppcineijts  que  je  me  proposais,  on  1827,  de  donner  à 
cette  partie  du  voyage;  mais  je  serai  toutcibis  relativement  moins 
Jltef  ÇQa9:-«>*|t  Cûtûnb  que  popr  -le$.  anfti^,  «tiend»jMin  origine 
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Vfle  de  Si'Mffqw\,  .011.  de  ^MfqMra>  «tliie  à  rttitréaailé  N.  E.  dir 
d(''tr(ii(  ci<>  ce  nom  .  est  séparée  de  la  cdtc  maLiip  par  nii  cnnal  étroit , 
mais  profond,  pt.itiqnt^  jadis  par  les  vaisseaux  t  t  riitièrement  aban- 
donné aujourdhui L'«*tendue  de  l'ilc,  do  I  Lst  ii  i'Ouest,  est  de^ua* 
tonîB  àqoifu.«'aiUkt,  et  «a  plus  grande  laideur  est  dé  cinq.  L»  portioD 
de  territoire  occiq»4e  .4  présent  per  le  éblouie,  eetftrmée-piurvtie 
«uite  de  mamelons  peu  élevés,  que  séparent  des  marais  salins  cou- 
verts de  roaofj^liers.  Au  fur  ot  à  mesure  que  les  habitations  s'étendent, 
on  coupe  et  on  brûle  ces  arbres,  et  le  pro^jet  de  M.  Crawfurd  était  de 
pratiquer  une  eliaùMée  -et  d^onvrH'  des  oenainc  «u  miliea  deé  nàré- 
ea^es,  efin  de  les  «MécVer  et  de  les  rendre  pvoiwce'à  ilse  IwbiMe 
et^caltivés.  La  ville  est  bAtie  dans  la  partie  m^dionale,  et  la  rade,, 
ouverte  de  l'E.  N.  E.  au  S.  S.  E.  à  tous  les  venf  s  qui  viennent  de  la  mer 
dejCbioe,  est  abritée  dans  le  INord  et  dans  l'Ouest  par  les  coUines 
InHsiee  ei  médioerement  déviées  de  nie  «t  d'un  groupe  d*-flote  qui 
s^réttaelient  angnlurement.  di  bane-de  vase  sur  leipiel  U  reste  de 
4à  6  brasses  d'eau,  et  en  dehors  d«qvèl nous  étions  à  l'ancre,  forme  la 
rade  intérieure  et  la  proté{»e  un  peu  contre  la  mer.  On  y  mouille 
devant  la  ville,  par  des  fonds  de  7  &  12  brasses,  à  uu  mille  et  un  mille 
et  demi  de  terre ,  et  les  petits  kfttiments  s'en  approchent  davantage 
dans  FEst,  où  ilssontpar  4  etSbraMesL' • 

.  Le  port,  à  .prîne  digne  encore  de  ce  nom,  maieiini  «en  Bécessai- 

remcnt  aprandî  par  la  suite,  est  dû  à  un  petit  ruisseau  souvent  h 
sec,  dont  les  eaux  débordées  pendant  les  grandes  pluies  ont  creusé 
dans  les  terrainis  W  une  espèce  de  bassin  on  peuvent  entrer  les 
grands  bateain  et  même  les  navires  d'nn  petit  tonnage  qui  4Hitbes<^ 

*  Si»Mipmu*  ou  Singluifnrm,  «iti.4a.Uoa,  cd  langue  Mptcriie.  Ea  ll<K^,  hm  ooIoow  ét 
MiiaU  ViUblil  k  ratrMié  loériAMate  ée  U  preiqu'Ile'  de  MÀaeca,  À  fwde  la  ^llé  da' 

Siogliapoura.  Ea  I3&2,  un  Roi  de  Javâ  >,'(  ni|..irp  de  ordc  vin<-  <  i  f<.r.  r  U-s  Malais  »  tr  relirfr 
ver*  l'Oaeat,  où  il*  jeUent  let  foodemeiiU  de  U  rilé  de  Malacra,  sous  la  conduite  de  leur 
dMTJtkaader. 

{Sommmin ekraHolagi^  dt»  Miitmtnit  df  l'midûfd  Adit»,  mIoq  M.  CrmwfunLJ 
>1L  éà lsT<Mihim«nU  frii  h'çri^iN  Htm*  «krto tfacote'  Siocapour, car  It- 
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d'être  Cftrénés.Les  barqnefttronfCBt  enewe  un  abri  A  l*Bit  de  la  fade, 

duife  UM  petitf!  anse  (brni<-e  par  une  langue  do  sable. 

La  ville,  qui  s'étrnd  le  Innj;  du  rivage  au  pied  des  collines  les  plus 
rapprochées  de  la  mer,  na  presque  pas  de  profondeur,  eq  sorte 
qa^iin  coup  dlttil  exercé  {leui  reeoiimttre  tout  d'ebord  qaéb  habi- 
t«ite  die  renferme  et  lc«  quartiers  qu'ils  Dccapent.  Ce  sont  déi  En- 
ropéens,  des  Chinois,  des  Malais,  des  Bengalis,  quchjues  Portugais 
de  Malacca  et  des  insulaires  du  j^rand  archipel  de  ITst.  Les  Chinois 
et  les  Malais ,  qui  forment  la  plus  grande  partie  de  cette  population , 
loyist  un  «ttirémitiéi  de. la-ville,.ei leiirt-babifatioDa  ^^nt  -voir  de 
•uîte  rénonne  dilliirtnee  qid  eidtte  entre  Tindiiatrieet  teababitndes 
de  chacun  de  cet  peuples;  Tindolence  des  uns  et  l'activité  des  autres. 
A  TEst,  les  cases  inalaies,  faites  de  bambou  et  groupées  sans  oi  dre. 
oiîirent  l'aspect  le  plus  misérable;  tandis  que  le  quartier  chinois.  bAti 
CM  bois,  sur  pilotis,  A  la  rive  droite  du  ruisseau ,  au  milieu  de  naré^ 
eagea  que  U  mer  recouvre  k  une  hauteur  suffisante  pour  les  empé» 
cher  d'être  nubeins,  présentait  dèriote  les  apparences  d'une  ville 
aisée  et  commerçante.  I.o  port  sépare  ce  quartier  de  celui  des  Euro- 
péens, avec  lequel  il  communique  par  un  pont  tournant  et  au  moyen 
de  pirogues  légères  disposées  pour  ce  service  A  quelque  distance  au» 
deseomdn  pont.  Ce  dÇniier  quartier,  aaaia  ad  eentrède  la  ville  èt 
en  &e«  du  débarcadère,  sera  régulièrement  bAti ,  A  en  juger  par  le 
plab  qui  en  était  tracé  sur  le  sol  et  indiquait  l'alif^ement  des  rues: 
mais  il  n'existait  qu'eu  projet,  et  on  n'v  voyait  encore  qu'un  petit 
nombre  de  maisons  en  pjerres  et  charpentes  de  médiocre  apparence , 
eomnodémeni  distribnéec  toufeibUt  «t'  énunéiiagéee  d^^rèc  les 
principes  du  «onfertaUei  dont,  les  An^aia  é'oeenpcnt  litmat  tûnL 
Leurs  toitacouTerU  en  tuiles  ronges  venuesdeHalaoea;  noiiawraient 
les  premiers  sif^alé  Sînçapour. 

D'après  ce  que  j'ai  dit  de  la  situation  de  cette  ville  et  de  sa 
rade ,  qui ,  pladiec  don  la  partie  Ut  pitw  Bétréetc  dn  détniitf  en 
mAndent  les  di;iis.rivesj  on  peut  concevoir  de  «pMllo  inporCfenee 
1»  pocBCiaion  d'nn.  'td  (oint  était  ^nr  .Je  nitlois  dont  llmmenae 
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et  de  pro8p«*rit<^ ,  Tnais  est  devenue  par  rimpërieuse  loi  de  l'habitude, 
une  néceseitr  pour  clic.  Aussi  s'otonoerait-on  que  rAn{îIeterrc  n'eût 
pas  soDgé  plus  tôt  à  s'emparer  de  cett«  seconde  clef  du  détroit,  si 
1*011  iM  céiéclUiMit  qne,.  imt  rmin  âwoê  lliidto  depuis  b  prit*  de 
nté-Mmu»  et  .1*  oon^pMe  éet  éoloniee  boUandaiee»  * ,  «tpùfont 
maîtresse  de  la  mer ,  elle  pouvait  sans  iaconVéQittit  négliger  âfi'tMflif- 
vellos  précautions  et  Jovait  repousser  tout  nouveau  sujet  de  dépenses. 
Mais  qua.u,d  les.trailés  eurent  remis  la  Hollande  en  posMMÎon  de»  lies 
dont  ton  aUiànce  ime  la  Jranoe  l'avait  privée  ;  là  .position  deviaà  dil^ 
féitmUtt  et  k  Compagnie  dea  Indes  ■'empressa  d'adopter  les  pM^jets 
de sir.Tllonias  Stamfbrt  Baffles,  ex-gouvcrneur  de  Java  pendant  l'oc- 
(«patîon  anglaise,  qui ,  se  trouvant  sans  doute  trop  à  l'étroit  dans  la 
résidence  de  Bancoolen,  qui  lui  ctait  échue,  cherchait  une  occasion 
de  développer  sur  un  plus  grand  thcAtre  les  talents  et  l'activité  dont 
il  iétait  doné. 

L^le  de  Sîncapour  fixa  son  attention  :  située  à  mi-distance  dés 

principaux  marchés  de  l'Indo  et  des  ilos  fertiles  du  grand  archipel: 
postée  sur  In  route  des  vaisseaux  de  Chine,  auxquels  elle  peut  à  son 
gré  ouvrir  ou  fermer  le  passage  ;  commandant  en  outre  les  détmiù  de 
il^Toii  et  dir  ffiyivVqni  débouquent  par  le  Snd  dans  U  mer  de  <%iDe; 

■  Longteropt  vital  U>  événcnicDU  àc  celie  guerre,  (i  d^drruse  pour  tioua ,  si  fracUicuae 
faor  rÂagIcterre  ««kit  ton^ë  i  cr^er  ud  cntrcptiMir  ^«Ique  poiat  inlerniédiaire  k  «m 
jMfMsrioiM  de  l'Inde  et  au  théâtre  de  aee  apOiicwè  wt—wialee'dinw  let  aMT*  à^ttutt  M 
neueavont  de  Rayoïl,  qu'en  ilit,  dleavaitfbkMtrfile1lel«teba)|*a,tlecACewpteatri«r 

Mie  de  Bornco,  un  tialilisfirmcnt,  qui  fut  attaque  et  détruit  peu  aprt's  iMn  jii  II  lui  ^ît  <  i< 
pMMble.de  déconTrir  par  qui.  Ea  meatioDDaiil  cette  cireonataoce ,  Raynal  a  bien  jugé  que 
e*  «fêlait  qwr  fÊtùè  iSMlis.'rt  U  iipMii  avoir  dMnit^iBoiipw,  car  il  aja«Me  «iimUAs; 
«  l.a  odUoii  kritaaniquc  poorra  reiMnwcr  k  Oa^t,  on  autre  pfial  du  aoptiaant  de 
^lalaca.  ou  dam  qttelqae*-«Mt  de»  iwadwaduw  Oee  de  ce  dëiToit,'ee  qu'alla  a  perdâ  t 
NlnnkigaÉ.».  ^  ^  /«^,,  i.  |j| .  p.  m) , 

»  taTariOil,  la  awMwri»»  aaipéiss  .Jrt»»<t  h bstfiie  al^adsUe  WÊ^^^O^m 

recoDuu  rt  eiplorc  l'uD  de*  caoauxqai  tniTenent  ce  que  Toa  noanae  taprepremeot  111a 
Baitam,  et  qui  u'ett  qu'aae  réuaioD  de  pétales  Hca  •itoéc*  an  .Sud  de  ccOe  de  Sincapour,  ealua 
htAm^Utifaàtà.Mm»..eiê9mé^^^md  at anAwatiatadM^Iwa^isatla 
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••ttetiADte  enfin  à  un  territoire  qui  touche  à  la  fois  leé  royaumes  de 
Stam  et  du  Cambod^**  :  celte  ile  lui  parut  admirable  sous  le  double 
point  de  vue  militaire  et  commercial,  et  sa  pen8('>e  fut,  dit«on,  d'y 
fonder  le  «tége  des  posMMions  anglaises  à  la  presqu'île  jnalàie^  «I 
detWfciraaoÉiner  c^TCiiiràriféiiàÉl,  sons  Fautoritéîininédiate 
4n  niinstève  eCde  ramirauté. 

Qnç  ces  plans  ambitieux  soient  entr«^8  ou  non  dans  l'esprit  de 
sir  Kaffles,  c'est  ce  qu'il  est  impossible  d'afBrmer;  mais  les  résultats 
brillants  obtenus  dès  les  premières  années  de  la  colonisation ,  prou- 
fèttat  renseUence  de  am  Jagenbcirt  et  k  hcàté  du  diohi  qu'avut  fiiii 
le  gourernement  dé  Calcattaen  confiant  4  rantenr<dtt  prcijeti  Isl  direc- 
tion de  l'entreprise. 

1S1!>  !a  vit  commencer  :  quatre  bâtiments  cliaqjes  d'hommes  et  de 
mait'iiaux,  abordèrent  &  âincapour;  un  marche  fut  passé  avec  le 
R^ah  ét.JèMiÊ,  SMiveMiii  du  pays  toWb;  r|k.c<dëé  ans  Anglais 
■M)yeiUMait  64,000  piasbea' qu'on  promit*  cl  une  pension  yiagigré 
de  2,000  piastres  par  mois,  dont  700  pour  le  tomo^n  Ott-proprié^ 
taire  du  terrain  ;  et  de  suite  on  se  mit  à  l'œuvre. 
:  Le  Résident  de  Malacca,  BL  Timmerman,  apprit  bientôt  ce  nouvel 
«aVidiiiScniënl  du  pavillon  Initanniqne  ;  an  ikn  d'agir  j  il  se  contenta 
d'en  rendre  conipte  en  gouTerneur  général  de  Java,  f  ni  rédama  avee 
force  prés  de  la  Compacte ,  se  fondant  dans  son  opposition  sur  d'an» 
cicn»  traités  avec  le  Rajah.  L'affiiire  ne  put  s'arranj^er  sur  les  lieux; 
il  fallut  la  renvoyer  aux  métropoles,  et  tandis  que  l'on  négociait, 
eir  Thomas  Railles,  qui  vnSA  dâmté  par  proclamer  le  port  de 
Smxfiuf  onvnrt  an  oomnwee  et  ain  navires  de  tontes  les  nations, 
•an»  droits  et  sans  privilèges  aucuns,  sut  mettre  si  bien  le  temps 'à 
profit,  en  attirant  à  lui  des  marcbands,  des  navires,  desémigrania, 

larf^cur  est  de  cinq  milli'i,  rt  qui  iIr!)Oitt[iie  daot  la  mer  ik  Cliiiip  rl»iii  la  direouon  du 
S.  S.  E. ,  offre  partout  bon  ninuilla^e,  sur  ua  fond  de  vase,  par  dca  profondcun  de  6  à 
10  br^>!ir3 ,  et  peut  <tre  pratiipé  rn  toute  lûretë  dans  U  nKNUWn  du  R.B: 

*  M.  BftfflM  «M  mit  «a  1S27.  Les  habiUiO*  d«  SiiM«|wyr  «wiiwnt  tm  iwiMi|ilia»  |iwir 
U  flm^  an  Mmani,  dootlM  fi»ds  iTàaiMfu 


tout  ce  qui-  pouvait  enfin  donner  figure  de  coloiiie  à  ton  ftabliwp- 

ment  encore  au  berceau,  qu'en  dernier  ressort,  le  {ifonvernemcnt 
anglais  eut  k  répondre  au  cabinet  d'Amsterdam  :  que  lee  dépenses 
fUtMr'étaiént  n.oonsîdénlile»  H  to-rlduiMitiiini  èi  tardives,  qu  il 
n^étaitplm  pomblei.l«'(kMttpa^iedfls  bide»de«e 
poMeision  à  moins  de  fortes  indenuiitét,.  doot  le  BoUeiide  ne  jngâi 
pas  à  propos  de  faire  le  sacrifice. 

L'ile  resta  donc  aux  Anglais,  qui  depuis  cette  époque  ont  mis  à 
profit  une  nouvelle  ocoMton  d'assurer  la  validité  de  leur  droit,  en 
recueillant  et  reeminaièaant  comine  m  aouverein  légitime,*  le  fib 
«taé  do  Hajah  lie  Johore,  dépossédé  par  son  père  mourant  pour  un 
autre  de  «es  enfants.  Ils  lui  ont  (îonhé  des  gardes,  lui  rendent  de» 
honneurs,  cl  venaient  de  traiter  avec  lui  de  la  cession  dcfinilive  de 
l'Ile  et  de  celles  qui  l'enviroanent  dans  un  rayon  de  dix  luiile»,  pour 
la  eomine  de  5A,0M  piaatrea  à  partager  entre  le  Jliô*l>^^  ^  tomogon , 
dana  le  rapftort  de  33  à  25.  La  Compagnie  se  trow^tainaî' nantie  de 
droit  comme  de  Fait,  et  la  Hollande  n'eut  rien  de  mieux  à  foire qoé 
de  le  reconnaître,  comme  j'ai  dit  qu'elle  le  fit  peu  après  notre  pas- 
sage dans  le  détroit.  Voyons  maintenant  quels  étaient  alors  la  situa- 
tion de  rétabUaiènwnt,  sa  population,  ses  reaaoiiroee  ét  aon  eom- 
meroe* 

Le  climat  de  Tlle  cat.sain,  et  «on  étendue  aaaei  conûdéndtle, 

ainsi  qu'on  l'n  vu  .  pour  suffire  h  une  grande  population  ;  malheureu- 
senient  l'eau  douée  y  fl»t  rare,  et  malgré  les  travaux  qui  ont  été  iàits 
pour  en  obtenir  une  plus  grande  quantité,  il  n'y  avait  encore  qu'une 
Mteme  qui  en  tonmlt  de  trèadion&e.  Hait  H  «era  toiqonrt  poMlbie 
■d*«i  jMnblir  d'autres  en  nombre  suffisant,  et  dana  nu  paya  où  lea 
pluies  sont  abondantes  dans  certaine  saison,  le  manque  d'eau  ne 
sera  jamais,  sans  doute,  un  obstacle  k  l'arrroisscment  de  la  popu- 
lation. Elle  était,  en  1824,  de  treize  rnilio  âmes  environ,  et  se  compo- 
sait d'une  centaine  d'Européens  presque  tona  ticoaaàia;  de  huit  i  neuf 
mille  Ghinoiai  Boufhîiret  Jeyabaia;  de  deuxàtrob mille  Habua;  d'un 
millier  d'Hindouz  et  d!nn  petit  nombre  de  métîa  portuijmia,  nés  A 
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Milaocft  1m  Enropéen»  t*ébi«it  emptrét  mtonUanBeiit  dei  Wuk 
eheé  priHisipalM  da  commerce;  le«  autres  étaient  le  partage  dei 

Chinois  et  de  quelques  mnrrliands  armcniens  et  arabe».  Les  Chinois 
exerçaient  de  plus  les  difR-reuts  nuHiers  qui  Fournissent  aux  besoin» 
de  U  popolation,  et  t'occupaient  de  la  culture,  encore  peu  étendue, 
«Im  t«mt  mite»  «n-valenr  du*  !«•  environt  k  ville.  Letlfalaift,' 
déplacée  an  miGcu  de  la  dvilieatioii  européenne,  restaient  daiis  leur 
Indolence  et  lenr  inisère ,  ou  vivaient  dans  la  domesticité;  et  les 
Indiens,  bannis  pour  la  plupart  de  Calcutta  et  de  Madras  pour 
vols  ou  autre»  méfoits,  exploitaient  tous  ces  genres  d'industrie 
qui  font  TÎm  les  naovdi  «igels  èl  les  AdnéMits  dans  les  grandes 
villes. 

■  Là  ganiisoii  de  Siifeapoar]  ne  comptait  que  trois  cents  ôpahis 

et  trente  canonuiers  européens,  commandés  par  un  capitaine 
d'infanterie  et  un  lieutenant  d'artillerie.  Nulles  fortifications  n'cxis- 
Uient  sur  l'ile ,  et  la  défense  de  la  côte  consistait  dans  une  bat- 
.  terie  d!iiiM  Tinglaine  dé  etnom  d'an  fort  caia>M,  -q«U  battait  la 
rade,  et  pareil  nombre  de  petites  pièces  de  campagne  en  bronse. 
On  avait  l'intention  d'iHablir  une  scronde  b;(((erip  sur  la  pointe 
de  bAbord  dp  l'entrée  de  la  rivière,  oL  l'on  devait  fortif'ior  aussi 
l'ile  du  Petit -Saint -Jean,  qui  peut  seule  protéger  le  mouillage 

i  foici  ppor  rumée  1827,  \e  tableau  détaillé  de  cette  ptfidAfaHI,  é'a|MteaB  ICMOSmCSt 
jmi|^||||^|^jM  ffoneUej  annatu  i*$  v«g^*g»$ {iSlt): 
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extérieur  et  qui  4ioiiiiiiÉiide  la  jpMM»  'BU*  n'était  alonr  année  que- 

de  quelques  canons ,  et  servait  aniqvementde  poste  de  signaux. 
-  Le  port  jouit  de  la  franchise  du  commerce,  qu'il  doit  conserver 
eocore  cinq  années,  et  qu'il  coDMrvera  probablement  plus  Iod^ 
temps.  M.  FUnt,  qui  em  dirigeait  les  monvenients,.  ^cien  capitaÎM 
de»  TaiieeMix  de  la  Gonpafpiie  ou  même  je  croie  poet^ptain  daw 
la  marine  royale,  dont  noos  reçûmes  l'accueil  le  phu  -  eordîal, 
avait  «'pousé  la  sœur  Hc  sir  Thomas  Raffles,  et  le  buste  en  m.-irhre 
du  fondateur  de  la  colonie  se  voyait  dans  son  ermitage,  situé  au 
sonnnet  d'une  colline  à  la  lisière  de  la  forêt.  Voici  le«  détails  que  je 
reeiieilÙs  dé  cet  officier  et  de  MN.  GrawAurd  et  Borel,  eur  le  eom* 
meree  de  Sincapour. . 

Ce  port  sert  d'entrcpAt  niix  objpf»  de  manalàcture  anf^laisp  qui  sf 
consomment  principalement  dan»  le»  îles  de  la  mer  de  Java,  et  sont 
apportés  par  des  navires  arrivant  directement  d'Angleterre.  De  Ha- 
draa,  on  envoie  des  grosses,  toile*  de  coton  de  flode.  Manches  «I 
de  couleur;  Aé  Cideutta,  viennent  ènviron  mille  eaisset  d*opium ;  de 
Bombay,  encbre  de  l'opium  et  quelque  peu  de  coton;  de  Sumatra,  du 
poivre;  de  Java,  île  larack  et  de»  épiceries;  de  Manille,  de  l'arackel  du 
sucre;  et  tous  ces  objet»  sont  apportés  à  Sincapour  par  des  navires 
européens,  pour  la  plupart  anglais.  De  plus,  une  grande  quantité 
de  bougN»  prde  malais  venant  de  l'Anshipel*  y  déchargent  de 
l'étain  ,  du  poivre,  du  cafi^  de  récaillc,  des  cornes  de  rhinocéros  et 
de  buffles,  du  camphre,  delà  bir/t  rie  mar-,  du  benjoin,  des  nid»  de 
salangane,  du  girofle,  du  mahis,  du  hots  d'aigk  (aloès),  du  rotin,  du 
sagou,dela  poudre  d'or,  etc.;  enfin,  une  cinquantaine  de  jongues  y 
transportent  de  Siam,  de  la  Godiinefaine  et  de  la  Chiné,  da  rit,  du 

'  Ainsi  appt  ltn  probablement  du  uom  de  ceux  qui  Ict  monleot;  car  le  nom  de  Itoii|;i;is  ou 
BMgiSf  <!<><  apparbCDt  k  Tune  <lr«  tril>ui  deCéU-be»,  e»t  nppliqué  génfrulenival  k  lotis  Icn 
c«MSifSBUde«edtM<inc«tal«t<k  BocMo,de  CâèbMatdM  tlMi|w,M(,iiéMpliuanSad, 
fofiDMit  Wi  Mtrakt  à  ritl  delmrt. 

'  <)q  di'»i|rne  ainsi  dans  le  commerce  ces  liolollmries  l'zooplivteii  mniu  de  fiirme  oylin- 
droïdc),  plus  eoniroes  sous  le  nom  de  tripaos,  cl  dont  il  se  fait  en  Ghiac  nue  énorme 
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Mwre,  da  bob  de  npm  (ponr  teintore),  éb  It  gmBn*^tle»  dM  dette 

d'éléphanU,  da  thé  noir  ou  commun,  de  la  cannelle,  du  Bankiatdo 
papirr,  dos  parasols  et  éventails,  et  de  la  tabletterie. 

Tou6  ce«  objets ,  déposés  à  Sincapour,  en  sont  ensuite  exportés  par 
lo  iHnrins  dM  diffinents  pays  que  je  tien*  de  citer  :  aiiiti  les  Anglais 
ydMrfentponrl'Bvropediitiicre,  do  poivre,  dncafi§,daiapeii,de 
l'étain,  de  U  cannelle  et  de  Técaille;  les  vaisseaux  qui  vont  de  rbide 
en  Cliiup  y  prennent  de  l'élaîn,  dti  poivr<>,  du  rotin,  du  camphre;  leS 
Malais  emportent  du  drap,  de  l'opium,  du  lier,  et  surtout  des  armes 
et  de  la  poudre;  les  jongues  chinoises  y  achètent  l'opium ,  la  bieh  de 
mr,  des  aidé  d'oieeein,  du  rotin ,  de  l'étdn ;  eetles  de  la  Coehinddiie 
et  de  Siam  embarquent  de  Topinm,  des  toiles,  des  draps,  des 
verroteries,  du  gambir,.et  toiqoiireropiumcst  l'objet  principal  des 
cargaisons  (D). 

On  voit  que  le  commeroe  de  Sincapour  est  entièrement  un  com> 
meree  d'entrepM  S' et  tnhant  iee  epparencet,  cette  fle  ne  firamira  j»> 
maîe  par  elle-même  que  peu  de  chose  enx  navire  qui  y  toneheront; 

car  son  sol  TiV«t  pas  pr<vluctif ,  et  l'on  8*»ra  probal)!rmont  obligé  de 
renoncer  à  la  culture  du  poi>Tc.  dont  on  faisait  alors  l'essai,  le» 
frais  paraissant  devoir  excéder  les  bcuciiccs.  L'arbrisseau  qui  donne 
le  funbir,  y  réoMira  mieux;  quant  ans  boit  que  fbmniMent  lee 
ibrête  de  File  et  det  aleatourt,  ib  MNit  plm  propret  ans  constmo- 
tioDs  civiles  qu'à  la  charpente  des  vaisseaux,  et  ne  conviennent  pas 
du  tout  à  la  mâture.  Les  fruits  ne  s'y  récoltent  encore  qu'en  très-petite 
quantité,  et  presque  tous  ceux  qu'on  peut  se  procurer  viennent  de 
Maiaeea.  Enfin,  les  denr^  de  pi«arïil«  néeettKéy  eont  fort  rares, 
etpar  oiniléqnMilt  trèi^dièree. 

:  11  n'eibtait  p<nnt  encore  en  IflU  d'ëdifioM  pdblice  à  Snwi^MMir, 

>  Ka  tSSS,  U  tolal  dç«  UaporutioM  «f  àu  csfottBlkM  èeneapoir  Au  de  S,4M,17t 
liiMtrM.     16SS  (Jbnw  Mfwurffifc,  awi^  WSt),  1m  iMpartatian  «'Aanjart  à  Mat;BSl 

pi»»trt'«.  rl  It'S  ctiiurlatiiitifi  à  l',-t22,845-,  cincmli'i.!  13,2!t6,12fi  pia»lrp!i  r  c<-  tjiii  rlimnc,  pour 
la  courte  pcriodc  de  quatre  aunée*,  uue  augmectUtiou  de  plut  de  muiiiè  dau»  i«  (Bou«e- 
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H  «e  n'est  une  petite  église  priocipalement  destiai^e  aux  indi(fène« 
convertis,  et  dans  laqiicHo  un  ministre  protestant  prêche  quelquefois 
en  malais.  On  ne  voyait  ni  iruigasins  publics,  ni  bassins  de  carénage, 
ni  chantiers  de  coactraction ,  et  les  troupes,  étaient  logées  dans  des 
eaaenies  en  boit ,  ooamrtes.de  paiUe.  UbS»  d^à  une  route  d'une  lieue 
de  longueur  conduisait  à  un  nouveau  port  où  Ton  se  proposait  do 
faire  les  chantiers,  et  plusieurs  autres  s'ouvraient  dans  diFff'renf es 
directions  vers  l'intérieur  de  l'ile.  On  s'occupait  aussi  de  In  liAtisse 
d  uu  collège  pour  l'éducation  de  la  jeunesse;  et  c'est  surtout  dans 
W  ville  que  se  ftûssit  remarquer  une  aduirebk  activité  :  .le«  maiMMw 
s'éliBvaient  comme  par  enchantement;  une  colline  avait  été  aphnie 
pour  la  plus  grande  commodité  des  habitants:  une  bonne  auberge, 
un  marché  vaste  et  bien  approvisicdinc  en  poissons  et  en  fruits  l' dé- 
pourvu cependant  de  viande  de  boucherie),  leur  offrait  ses  ressour» 
oee;  fin  journal,  âu  Smet^fêit^inmck,  Wm  ouvrstit  ses  ctdamiest  et 
sur  ces  rives,  nagntoe  encore  désertes,  reliaient  d^  le  monve* 
ment  et  les  emlMirras  d*un  grand  port. 

Ces  résultats  prodigieux,  qui,  dans  le  court  intervalle  de  cinq 
années ,  ont  élevé  Sincapour  au  rang  des  premières  places  d'entrepOt 
de  l'Orient,  n'ont  pu  s'obtenir,  on  le  pense  bien,  sans  de  grands  sacri- 
fices de  la  part  de  laCtmipagnio  des  hides,  qui  a  d^^ébonrsé  plus 
de  500  mille  piastres,  et  à  laquelle  la  colonie  en  coûtait  mensuelle- 
ment  12mille;  cependant,  depuis  l'arrivée  de  M.  Cra\\fuid.  i!  avait 
été  établi  trois  fermes  pour  la  vente  de  l'amek  et  de  l'opium  qui  se 
consomment  sur  les  lieux ,  et  pour  les  jeux  dont  les  Chinois  out  la 
passion:  et  Je  produit  de  c^  fermes  couvrait  an  deux  tiers  les  dér. 
prasss  du  gouvernement- 

Quelles  qne  soient  au  reste  ces  dépenses,  c'est  à  coup  sûr  de  l'ar- 
gent habilement  employé  et  qui  doit  rapporter  d'énormes  intérêts; 
mais  comme  il  faut  toujours  qu'une  médaille  ait  son  revers,  on  ne 
ê'éUHH^era  pat  trop  que  les  Anglais,  dont  les  établissenkoits  philaii* 
thrgplquesdans  ces  Acs  tfendent  Ji  réformer  le  caractère  et  les  habi- 
tudes des  iblais,'et  A  réprimà*  leur  penchant  à  la  {uiraterie,  leur 
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HmmÎMent,  d'autre  part,  les  moyens  de  s'y  livrer.  Le  brigmdag* 

dctlfahis,  bien  loin  d'avoir  diminue*,  nemble  prendre,  au  contraire, 
plus  d'extension  chaque  Jour;  et  à  quoi  1  attribuer,  «inon  à  la 
grand*  fMSÎIité  qn«  ces  gens,  dont  on  ne'cliangera  patle  caraetdre 
natioml  et  qui  tiennent  la  profSenioD  de  pirate  pour  la  plus  hono- 
rable, ont  à  se  procurer  des  armes  à  feu?  Sans  elles,  ib  ne  montre- 
raient pas  autant  d'audace,  et  seraient  en  tout  cas  beaveoap  moine 
redoutables. 

Les  Anglais  font  bien ,  à  la  vérité,  de  temps  en  temps  de  petites  ex* 
pédHiont  contre  ce*  bandit* ,  et  Ton  en  cite  une  entre  «utrea ,  partie 
de  Pulo-Pioany  en  1827,  qui  détruisit  un  '  de  leurs  repaire*  dans  la 

rivière  de  Kourrou.  brûla  cl  coula  plusieurs  prrts.  ci  s'empara 
d'une  grande  quantitr  d'artnes;  mais  que  sert  de  les  leur  enlever 
de  vive  force,  si  c'est  pour  les  leur  vendre  le  lendemain?...,  Les 
HoiDandaia  montrent  plus  de  aouei  pour  h  protection  de  leur  oom- 
mcroe,  et  le  «eul,  comptoir  de  Bbio  entretient  aiz  embarcations 
•méet  pour  anrveiller  ce*  finban*,  dont  elk*  «ont  la  terreur. 
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CHAPITBBYL 

DE  SINCAPOUn  ACX  PHILirPIISES  liT  SÉJOUR  DAMS  LA  BAIB  DE  MANILLE. 

Coup  d'<»l  «ur  la  navigtiioD  du  détroit  4à  MàUte».  —  ApparauM  d'an  tjr-/boiig  duu  la  Bar 
de  Chine  et  diapoaitÏDD»  prite*;  opinlmw  ifiTmm  car  le*  pronMlJct  et  Ici  limilm  dtMft 
ouragan*.  —  AlUrage  d«  WanUt  r  Itt  ifrt  laSmm  tt  an i  Chivret.  —  lostruclious  pour  Mtcr 
le  Umc  é»  Saint' A'icoiat  ta  vcanit  ra  nouilUge.  —  Kadt  de  Caritr  :  aacragc  An*  frégate*. 
—  Le  capitaiDe  général  et  dM  JtMC  Medinilla.  —  l'n  tremblement  de  terre  et  un  ty-foo»g  : 
VStpéraHce  démAlce.  —  La  Thtlit  mouille  teulc  k  la  barre  de  Slanillr.  —  Dcv  riplioo  ÛÊ  it 
baie.  La  capitale  et  le  port  de  Cai>itt.  —  Force*  de  terre  et  de  mer  de  ta  colonie^  fM- 
•ovrioe»  qu'elle  préteotc.  —  Etprit  téSilkm  daa  Iitdicm  i  réiolle  de  IBMi  rMcuona  4 


JLe  2  teptembre,  dbnf  la  matinée,  je  pris  congé  dn  Réridentt  lui 
témoignant  mca  regreU  de  ne  pouvoir  céder  ans  inataneea  ifolSL  mo 
fidaait  de  prolonger  mon  st'jour  ;  mais  nous  n'avion»  pae  un  moment 

&  perdre  pour  an  iver  à  Mnnillc  avnnf  IVpoqiH"  du  mauvais  temps;  et 
déplus,  il  me  latduit  dt;  savoir  quelle  receptiou  nous  attendait  dans 
cette  colonie,  où  il  était  possible  que  la  nouvelle  de  l'occupation  de 
l'Espace  par  Tannée  françaiie  ne  fût  pas  acendilie  fSiToraUement 
par  le.  capitaine  général.  Ami  partionlier  de  Biégo ,  il  avait  été  nommé 
k  la  place  qu'il  occupait  par  le  {]^uvernement  des  cortès ,  et  il  pouvait 
fort  bien,  à  une  au&si  grande  distance  de  la  mt^tropolc,  essayer  sans 
danger  immédiat  pour  lui ,  de  ne  pas  reconnaître  le  nouvel  ordre  de 
eboiet:  ce  qni-m'eftt  mit  dan»  wi  gnnd  embams,  et  pent-êto« 
oMigé  de  changnr  leplan  de  oanipagne  .qni  in'était  tracé. 

In  quittant  la  terre,  je  reçut  de  nouveau  un  salut  de  quinze  coups 
de  canon,  et  ayant  visité  en  passant  le  vaisseau  de  la  Compagnie  le 
Jlkmet,  le  capitaine  Uavyside,  qui  le  commandait,  et  auquel  je  fus 
redevable  d'une  carte  récente  des  mcrt  de  la  Sonde,  me  fit  rmdBe,  bon 
gr^  inal  gré,  les  mtaieabonneurt  à  Pivrlvée  et  an  départ;  ce  quijné 
mit  dan»  le.caa-de  «alner  la  rade«  on  le  cdme  me  retint  tont^oe  jour. 


1»  VOYAGB  pi^MAMlUi:] 

Le  3  sepi^nlnre,  à  midi,  lie  petits  ve^to  d'E.  S.  E.  s'étant  élevés  à  la 
snite  d'un  ^rain,  nous  apparei1lflm«8 ;  mnh  dans  la  soirée,  la  brise 
mollit,  et  le  courant  nous  drossant  sur  la  côte  IVord,  nous  laissâmes 
tomber  ranrCM  à  k  fin  du  jour  par  90  btiieet^  fbnd  de  vue,  <aiu 
•voir  pu  prendre  eoonaîeMnoe  de  k  Pierre4HMielie.  Von»  rdevion*  à 
ce  mouillage ,  qui  est  le  meilleur  de  cette  partie  du  d*5troit,  le  mont 
Barbucet,  au  N.  21'  0. ,  rt  la  pointe  de  Roruaule ,  au  N.  32"  E.  Le  seul 
danger  dont  il  faille  se  dt^fier  entre  Siucapour  et  la  l'icrrc-Blanche. 
est  le  récif  d«  Johore,  qui  se  trouve  un  pieu  dans  le  Kord  du  milieu  du 
dienal  ;  et  l'on  en  passe  dans  le-Snd  à  distance  ooarenâUe,  en  tenant 
b  milieu  de  rile  Saint-Jean  à  H),  i  S.  0. 

Pendant  la  nuit ,  le  jusant  porta  dans  le  X.  E.  avec  tant  de  force 
que.  de  dix  à  onze  Ikmih-»,  un  plomb  de  sonde  de  35  kiiog.,  mouillé 
pour  indiquer  si  la  frcgute  ne  cbaugeait  pas  de  place,  se  tint  à  la 
•mrfece  dereanAkognenr  détente  sa Ugne,demCmequ7nnJ»atean  de 
lodi  kwaqn'on  mesure  le  Mlloge.  Nons  ne  chentmet  pas  bependsntr 
tandis  que  f Espérance ^  en&alnée  par  la  marée,  eut  peine  b T^taler 
avor  line  grande  touée,  quc^ue  le  veut  d'Est  détruisit. en  |pande  * 
partie  l'effet  du  courant. 

Le  4,  au  jour,  le  temps  s'éclaircit,  et  à  six  Iwures  du  matin ,  les 
Tigies  signaltoait  la  PtafnSkme^  dans  TBl  8*  N.;  nons  en  étions ii 
quatre  ou  cinq  lieues.  A  onze  heures  et  demie,  la  brise  se  fit  du  S. 
et  snccessîvement  du  S.  S.  0.  et  S.  0.,  et  à  deux  beures  de  l'après- 
midi,  nous  étions  enfin  en  dehors  de  cet  éternel  (It  troit.  Un  mois  de 
manœuvres  continuelles  et  une  quinzaine  de  mouillages,  avaient  mis 
notre  patience  à  répreuve,  et  ce  ftit  un  bonheur  pour  tous  de  voir 
arriver  le  twme  de  oontrariétés  si  constantes. 

Je  n'avais  pas  été  plus  heureussur  la  CylxU  en  1817,  et  M.  de  Kei^ 
rioii.  l'un  des  meilleurs  et  sans  contredit  l'un  des  plus  hardis  manœu- 
vriers de  la  marine  Irançaise,  qui  commandait  cette  frégate,  s'était 
VU  contraint ,  en  passant  h  détroit  dans  la ttiême-  saison ,  d'y  laisser 
tomber ranere  vingt^qnatre  fois,  quoiqu'il  se  fût  souvent  opiniatré 
k  rester  sons  voiles  malgré  vent  et  marée,  et  qn'il  eUt  pon«[»é  'k 
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toutes  voile»  par  une  nuit  obscure  et  une  brise  carabinée.  Om<mnl 
Ttril  sur  le  gaillard  d'avant,  en  ma  qualité  de  second  de  la  frt'{;ato . 
j'avais  trouvé,  pour  mon  compte ,  cette  nuit  un  peu  longue,  et  plus 
ifave  lbit  brait  dm  brisants ,  que  nous  attaquions  4  chaque  boi^ 
déOf  me  fit  eroire  que  nous  allioiis.payer  cher  l'eseès  de  confiante 
de  notre  chef. 

D'après  le»  journaux  de  InCyhlh'  et  de  la  Thétis,  on  ponrrnil  ]icnser 
que  la  navigation  du  détroit  de  Malacca  est  le  plu«  ordinairement  lon- 
gue et  pénible  :  de  m^me  qu'à  l'inspectioD  de  la  carte,  on  la  croirait 
daatyeremè.  Cest  «inai  aans  donte  qn*eù  doiTènt  juger  ceux  qui  l'en- 
trepmriiMnt  pour  im  première  fois,  et  cependant  il  s^en-  fiint  qu'Ole 
soit  difficile  au  point  où  elle  le  paraît  au  premier  coup  d'œil  ;  rar 
les  canaux  y  sont  spacieux  presque  partout,  la  racr  toujours  belle, 
l'ancrage  sûr,  et  l'on  peut  sans  danger,  en  veillant  bien,  rester 
iona  vo9ea  de  nuit  coiiMne  de  jouf,  dana'la  plus  grande  partie  du 
détroit,  loraqué  le  tempe  eat  dair  et  le  vent  modéré.  On  pent  même, 
nirata  navire  bon  voilier,  louvoyer  avec  succès  contre  la  marée  dam 
bianconp  d'endroits  à  l'époque  des  mortes-en^T  .  et  il  y  a  plusieurs 
exemples  de  navires  qui  ont  parcouru  ce  trajet ,  de  jtrès  de  deux  cent 
TÏQgt  lieues  en  ligne  directe,  sans  jeter  l'ancre  qu'une  ou  deux  fois. 
Lee  seuls  parages  que  Foii  ne  doive  p«a  fto'atiqner  de  nuit,  à  moins 
de  circonstances  très-iavorabics ,  sont  ceux  des  fies  ^Àni  an  mont 
Parrelar,  du  Sec-aiiJc-Àrbnes  h  Sinr/i/foi/r,  ef  le  eanal  qui  sépare  la 
Piem-Blanche  de  la  /wiiite  de  HomanieK  Quant  aux  dispositions  à 
prendre,  une  forte  aucre  à  Jet  eu  orin  de  galère,  sutht  la  plupart 
dm  temps  pour  étal^  la  mafée;  mais  0  est  indîspëosabk»,  en  raison 

I  Ok  yimeni  lrè*-probkbien^  le  fréquent  aMi0t:qtte  fiiit  mumMiSi  iuUifÊU, 
et  wHtool  le  défaut  apparent  de  nAhode  qui  rfgne  dent  lenr  em|M|  anHeo  edi,  coin  me 

A'u\\  le  niriili-  <\i-  rr'i!.i('i-(iri  qui-  "iiiivi .  ]r-  n'ai  rrnsulri'  qnr  If  ili'eir  d'flre  utile ,  aiij 
bien  kouveoi  la  forme  [lour  le  fond.  .l'aToucrai  ci'pïui.laut  ipi  t  u  adoptant  ce  niO]'«o  d'appeler 
l'sUaolÎMSt  4e  (arinter  lei  rcdierclie* ,  je  n'ai  pa*  aaiez  rcficçbi  il  (ont  ce  qall  prltCSUrit 
dbnjpfe|,ctiiudifBenllëe4|^ j'allai» jratnitniMtM ei^  Afceuvre je latwncMMMi'; 
■iiUa«iBittevptw<cti'«i  dÀ«MliiMF.  ^ 

Tout.  M 
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dM.grains  vi6lèntt'  et  «Aiiidaia*,  ««i  ftéqpmU  dant  k  'moniioB  dil 
.  S.  0.,  J'avoir      «ncnii  4e  bewmr  prête*  jl-  tomber  eu  iMiemier 
ordre,  et  leuie- bittiire»  éloogies  «i  l'oii  ii*eiit  |im  muni  .de\eâl>le- 

chaînes. 

J^avais  rangé  la  Piem-Bfane/ie  k  trois  encablures  au  INoril ,  et  la  cor- 
irette  Mk  paiHtdeiiele  Sud  A  srenée  dktiMee^  Cette  rèche ,  peu 
•ur  l'eau  et  arrondie  dani  sa  partie  eupérieulv ,  eat  saine  dans  le  Iford 

et  le  N.  0.,  et  Ion  tronvel^touMS  .d'eau  près  d'elle.  Le  fbnd,  qui 
varie  de  30  à  36  brasses,  un  peu  plus  au  Nord,  va  ensuite  en  dlmi- 
miant  jusqu'à  16  et  17  brasses  près  de  l'acore  du  récif  de  la  pointe  de 
Romanie,  dont  on  ne  saurait  trop  se  méfier,  attendu  que  le  jusant 
porte  dessus  avec  iforce>  et  que  la  tenue  ne  vaut  rien  dan»  ee 
eanal.  Celui  du  Sndest  préférable  par  cette  raison,  car  l'on  pent 
y  mouiller  par  de  petits  fonds;  mais  il  faut  donner  bon  tour  aux 
ro'chrs  qui  sont  dans  le  S.  S.  0.  de  la  Pierre-Blanche,  et  hanter  de 
prék>reucc  la  Côte  de  tiiutang ,  surtout  quand  les  vents  en  viennent. 

Après-évoir  doublé  la  PierreJHandie,  il  «ènviciitt  ai  la  Iqrîae  n^ 
pas  faite,  de  continuer  4«onrir  auN.  V,  pendMt  m  mbinfr  trots  lieues» 
pour  n'avoir  rim  :i  craindre  dtt  traupoK  des  marées.  C'est  aussi  ce 
que  nous  fîmes,  et  à  cinq  heures,  la  corvette  étant  ralliée,  je  rais  la 
route  au  N.  N.  E.,  puis  au  N.  ^  E.,  pour  aller  reconnaître  Pulo-Àor, 
dont  nous  passâmes  &  environ  quatre  lieues  pendant  la  nuit,  sans  en 
4lvpiréonnaiiaaikeëàcauae  delabrume.  • 

P^eodint  notre  navigation  dans  le  détroit  de  Malaoca,  noua  ne  né" 
glîj^eâmes  aucune  occasion  de  délpi  rniiier  la  position  des  terres 
l'instant  même  où  nous  nous  trouvions  sur  leur  méridien  ou  leur 
parallèle;  nous  vérih&mes  ainsi  les  longitudes  d'un  grand  nombre  de 
points  qui ,  comparées  à  celles  que  )eor  assigne  Horsburgh ,  ne  pré> 
•entèrènt  qnè  dé  petitea  diffiif«niBe8.'LM  iréanltats  obtenua  ft  bord  de 
ntotdeiix  bâtiments ,  opérant  chacun  de  leur  côté ,  présentéTfllkt  àmii 
Un  accord  remarquable;  en  sorte  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que  ce» 
résultats,  consignés'dans  les  tableaux  génénaujc  de  la  deuxième  partie, 
méritent  la  confiance  des  navigateurs.  Ou  tronrera  dans  le*  mém^ 
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tableaux  les  observations  qui  ont  été  recueillies  sur  les  courants  aux 
différents  moiiiJI,i;;cs.  Leur»  directions  varient  tellement  ici  suivant 
k»  localités,  et  les  marées  sont  le  plus  ordinairement  si  irr(%nUères, 
qu'il  est  iin|KmiI>b  de  rieu  gi  uéralieer^-éet  égaid; 

Nom  retrouvlnic*  les  vento  de  S.  0.-  et  de  S.  S.  0.  A  b  «ortie  du  dé^ 
.Irait,  etqnoiqii'ib  {qwent  peu  frais,  nous  Fimes  assez  boDBeroute 
pour  avoir  connaissance  de  Pulo-Sapnta  le  K  à  midi  '.  C'est  un  (^normc 
rocher  nu  et  inaccessible ,  dont  la  Forme .  quand  ou  le  relève  au  N.  0.. 
ressemble  ^  celle  d'un  soulier,,  et  qu'on  peut  apercevoir  de  dix  lieues 
du  pont  d'un  grand  bâtimcBl.  A  deux  mittee^ane  le  &  El  de  «et  Itot, 
^Aprèi  si0iial0.  an.  hanlffood  dont  les  initraietioBa  à^laîaet  ne  foirt 
pa^nacntîon.  Ayant  amené  l'Ile. au  Nord dn  nHMtde  à  Pinsiant  nii  l'on 
observa  les  angles  horaires,  nous  trouvâmes  que  sa  lon(;itnde  était 
de  près  de  vingt  minutes  à  l'Ouest  de  wWv  que  lui  assigne  llor8l)ur|;;h: 
or,  ccftte  Ile  étant  reconnue  par  la  plupart  dea  bitiments  qui  vont 
•en  Ghine,  et  ta  podtion  mr  la  carte  ang^iae  devant  être  par  con- 
aéqM&t  le  résultat  d'un  grand  nombre  d'observations ,  je  présumai 
que  Cette  différence  considérable  provenait  d'une  variation  dans 
la  marche  de  nos  montres,  et  je  ne  tardai  pas  à  en  acquérir,  la 
certitude.      .  ' 

DepoÎB  la  tne  de  Pulo-Sopatn,  non*  fùmetvoo&trariét^  par  le* 
caliM*  «t  kss  briaee  variable»,  et  traveratnea.  eoirmit  des  lits  de 

conrnnts  qui  faisaient  sonner  la  mer  d'une  manière  remarquable. 
Le  temps  devint  mauvais  le  11  et  le  12;  tout  paraissant  annoncer 
un  fy-foongf  nous  dépassâmes  les  mâts  de  perroquet  et  fîmes  les 

'  Le  V,  dans U  witiD^e , nom  wnao»  (mim,  mo» mm»  en  dMlar,  àoia^caes 4mm  nkant 

#tM  nlej^  c|ni  n'a  paa  moiat  de  «ept  h  dis  mille*  d'étendue,  el  «sr  plutieurt  paînu  duqnrl 
le  ver  briie.  Ce  dealer,  qui  a  ^l^  m  par  te  Bomiax-Caitle  (on  ne  dit  pat  en  quelle  anu^), 
eatpar  7°  30' Nord  et  107"!'  de  longiniilc  (tricnnli-,  nu  ridlco  dp  Grrrnwich.à  quaranie- 
«pmtre  niilca  cnràon  «a  N.O.  du  réejf  da  U  CàaHoat.  Uaoi  *c*  iatiniclione,  Horilmi||i» parle 
d'MiMn  qi4  wi«t  M  nem^  «M  dnalMMifc 
p>  tdS;  «Irait du  Ntutieai  ma^uM.  janvier  ISS?). 
Il  ett  bon,  comme  on  voit,  de  MTi|{uer  avec  beaucoup  cir  précaoïioD  ta  nuit,  ioraqu'ob 
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dispOBjtions  nécessaitM  fVV  «•!«'  le»  m&U  de  hnne  :  ce  que  j'ai  lu 
et  ouï  raconter  de  ces  ourafi^ans  et  de  l'horrib!»»  af^itafinn  dr  la  mer 
qu'ils  soulèvent ,  m'ayant  convaincu  que  la  seule  manicre  do  sauver 
la  mâture  en  pareille  circonstance,  est  de  diminuer  sa  hauteur 
aatani  que  ppaaible,  et  île  rester  en.  travcES  ion»  une  voile  Utioftr 
4|tti  •pennette  .dVrivw  poor  tuât  d«rant  le  temps  lonqn^on  y  est 
contraint. 

Ce»  redon(ahl»>8  apparences  ne  donnèrent  que  des  praîns .  qui  mon- 
tèrent succcssiveaicnl  de  tous  ie«  point»  du  compas,  et  qu'accompa*- 
gnèrent  des  torrents  de  pluie;  mais  nne  tris  grosse  Jionki.venaiit  du 
N.  0.,  me  fit  présomer  que  le  tempête  dont.noue  avions  étémenmile- 
se  faisait  ressentir  plus  au  Nord. 

M.  le  marquis  de  Poterat,  qui  navif^ua  longtemps  dans  ces  mers 
sur  l'escadre  de  l'amiral  Alava,  et  auquel  nous  sommes  redevable» 
d*OD  mémoire  fort  intéressant  par  les  renseignements  nautiques 
qu'il  epntlènt,  dit  à  propos  des  ty-foongs  (dont  il  parie  en  tont# 
oomiàisianoe.  de  cause,,  en  ayant  essuyé  deux  des  plus  forienz), 
qlie  CCS  ouragans  s'annoncent  d'ordinaire  quelques  jours  à  l'a- 
vance, et  il  en  décrit  les  indices,  qui  sont  absolument  le»  m<^me£ 
que  ceux  que  nous  observâmes  dans  les  jouraécs  du  11  et  du  12'. 
HMslnirgii^  an  contre»  prétend  que  rien  n^amionoe  leur  ap- 
proche d'une  meiûère  cortainè,.:et  que  les  beromètim  seuk  pett> 
yentquif^ueFois  éclairer  les  navigateurs.  Quoique  deux  foits.isoIée' 
'  ne  .puissent  absolument  motiver  une  opinion,  je  penche  pour  oe 

'  *  «Lu  lyifhoiu  s'annoncent  gëncralcrocnt  qiR'l<|ii(.'  temps  auparavant,  surtout  lorsqu'on  est 
fltf.pleiM  mtt:  le  ciel  ee  ebarge  un  ou  deux  jour*  d'aTeBoc  dans  le  Nofdi  le  Teet  souffle  de 
eeùeatoepertfepaafrab.el  atawhaane  petite  yWelrèe  loe.  Si  ilow  le  le«pe 

i  Kiircit  pa«  l'i  ')u':ui  rontraire  il  continue  à  se  charger,  on  doit  craindre  d'autant  plit$  ta 
proximiti  dr  t'oum^an ,  que  l'on  te  trouve  plus  prit  dtt  Sjrtxgiti  :  quelquefois  il  est  précédé 
dv|Allie»rii  jour«  |>ar  une  houle  très-forte,  aidai  que  cela  nous  arriva  dani  celui  du  25  avril. 
Lortqne  1»  tempête  est  priad'éelater,  rborixon  acbère  de  eepreadfe  de  toute*  paru,  le  veat 
augmente  de  plus  en  plDa,kpbi*eNin«MeàloialbaramakM4MM,fl(iLlbU 

N'iupri  r  rt  t.  :Li|i<i,  mai*  MM  éiTc  aogoBfafaé»  d«  toHumi  MM  tiw4»  pae  alon  k  m 
éprouver  le*  effet».» 
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dernier  avis,  d'après  ce  que  nous  éprouvâmes  dno»  cette  circon- 
stance et  durant  le  ty-foong  que  nous  reçûmes  peu  après  en  rade  de 
Cavité. 

Ifi.de  Fotenit  et  H<»nbai|fli  n'indiquent  pM  non  pin»  tout  à  fidt'Iet 

mêmes  mois  comme  étant  ceux  dans  lesqueblSMjOara^nsde  la  merde 
Chine  sont  le  plus  à  redouter,  et  ils  diffèrent  encore  d'opinion  en  ceci  : 
que  le  premier  fixe  les  limites  Sud  des  lieux  ou  ils  exercent  leurs  ra- 
vages au  8°  ou  0  parallèle  Nord,  et  le  second,  au  10'  parallèle  environ. 
Ilri*aooordentd'ailieniiitnr  ce  pmnt,  qveees  tenpéteswDtd'aiitMBt 
jUn^  fèdontaUéi  qii'elIe*  ont  lien  pormie  latitude  plos'âevée.  M.  de 
Krusenstem,,  qiil  ea  eiMja  une  sur  les  côtes  méridionales  du  Japon , 
dit  qu'elle  surpassa  par  sa  violence  tout  ce  qu'il  s'en  <Mait  imaj^iné,  et 
qu'il  ne  faudrait  pas  moins  que  la  vive  imagination  d'un  poêle  pour 
lapeimbe  nvee  ^Mté.  Son  baromj^  le  prévint  esiet  fc  temps  pour 
loi  permeCtoe  de  s'ébi(piep  de  U  terre,  sur -laquelle  H  eût  inévita* 
blement  naufragé;  ce  qui  vient  encore  à  Fappui  de  l'assertion  d'Hor*: 
burgh,  avec  leqnel  l'amiral  diffère  quant  aux  limites  Sud  des  ty- 
fbongs,  qu'il  fixe,  avec  M.  de  Poterat,  par  Set  9°,  en  leur  assignant 
pour  bornes  dans  le  grand  Océan,  le  méridien  des  jlesPalaos,  au  lieu 
de  oeini  des  Muriannct. 

Le  14  et  le  16,  on  put  obMrver  des  distances  dé  lafaine  an  «oleS, 
et  leur  longitude  plus  forte  de  dix-huit  minutes  que  celle  des  mon- 
tres, me  confirma  dans  le  soupçon  conçu  A  l'iittérape  de  Pulo-Sapata, 
que  la  marche  de  nos  montres  avait  varié  et  que  nous  étions  plus 
dans  l'Est  qn'eik»  ne  nous  plaçaient.  ' 

Le.15 ,  les'vents  revinrent  enfin  an  S.  0.  ;  d'abord  fidbles  etaeooin- 
pagnés d'une  gi'osse  houle  de  0.  S.  0.,  qui  s'éleva  tout  h  coup;  le 
tepnps  se  mit  à  (grains  et  la  brise  fraîchit.  Ce  jour ,  la  déclinaison  fut 
observée  nulle  par  1^3  de  latitude  Nord  et  113*  de  longitude  orien- 
tale (nous avions  alors  le  cap  à  l'Est).  La  carte  d'Yeates  la  marque  de 
1*  N.  B.  an  mCiné-point.  ' 

J'avais  donné  la  route  pour  attaquer  Y(le  uue  ÏMtwMr,  al  la  IT, 
an  point  dnji»«r,  nons  l'aperçûmes  de  l'avant  4  troia  lieues  envf^- 
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ion,  UDsi  que  IV/e  Luban  'rcconnaissable  par  «Ul  pïtOB  élevé),  qui 
restait  par  le  boss^iir  de  tribord.  Les  relèvements  de  ces  îles  firent 
connaître  que  depuis  notre  sortie  du  df-froit  de  Sincapour  (dans 
quatorze  jours  de  traversée},  nous  avions  été  portés  de  51  milles 
èliBtt.  Nom  avion»  «ud  éprowré  une  d^Hrcoee  HomI  de  73  idIIIm. 

Là  tciB.p«ét4Ût  prit  do  partout  et  d'amei  naorane  «pptrenee»  le 
vent  irais  et  la  pluie  presque  continuelle.  Bientôt  les  nuages  déro- 
birent  la  vue  de  l'ilc  Luban,  et  nous  gouvernâmes  pour  donner  du 
tOfir  à  rUe  aux  Chèvres.  La  dernière  est  peu  haute,  et  toates  deux 
•onl-cnvironnéee  de  dangers-qui  a'éteodent  aaMS  ioia  etae  nmnbaei 
àpeiiie-àlatnifbeederera;eaiii  ooiivieiil41deiiepaeai^vodMrl« 
terre  àplu  de  iÎN^  ou  quatre  lieiics ,  et  de  bien  veiller  lorsque  Ton 
conrt  desBiiR  avec  nn  horizon  botnr.  IMiifiieurR  bAtiments  se  sont 
réceiniueut  perdus  sur  ces  Iles,  entre  lesquelles  il  y  a.  dit-on,  un 
pawage,  que  l'on  ne  devrait  cependant  pas  tenter,  sauf  le  cas  d'ab- 
■oluo  'iiécewttéi  iane  avoir  uik  bon  pratique. 

■A  huit  henreacht'inatiii,,  h  brume  cacha  tonfee  lin  terres,  et  noue 
mimes  le  cap  au  IV.  E.  \  E. ,  pour  éviter  le  banc  situé ,  suivant  d'Après, 
au  larpe  de  Yflûtde  fa  Fortune.  J'aurais  pu  n'y  pas  faire  attention;  car 
il  me  fut  assuré  à  Manille  que  ce  banc  n'existe  pat,  etUortburgh, 
qui  a  co^é  d'Après  pour  iolit  oé  qui  0onceme  rattéra^é  de'  cattê 
rade»  «V»  Ihil:  paa  mention.  On  ffeut  dme,  je  croie,  llrfre  route  di- 
ncéeanr  IV/e  du  Corrégtdor',  dès  que  Ton  «doublé  l'Ik  ans  GhAvrea  à 
trois  ou  quatre  lieues  Hnns  le  Nord. 

A  onze  heures  et  demie ,  le  ciel  se  dépai^ea ,  et  nous  aperçûmes  le 
Corrcgidor  etl'ilot  de  là  Fortune,  remarquable  par  une  brèche  qui 
partage  en  deux  sa  parUe  la  pliks  élevée.  Derrière  lui  s'élevaient  les 
0imeideB  «MR^|Mf'4ft|fSwn«{feetde  IkjtOÙàede  Mangondon.  Les  pre- 
mières s'aperçoivent,  dit-on,  d'm  bean  temps,. de -trente  iienes  de 
distance.  "  -  •      *  .  ' 

'  Sur  la  carie  de  cl',\|ir;  ».  i-i  Itc  ilt  ])i  irli  1,-  rioiii  de  HlirakelUt  Is  'foinle  de  MarivtlU  Cit 
déii|aée  de  même.  M.  de  Potcral  «cril  MarirtltM,  ce  qui  cal  ia  mèmt  dioie  pour  U  {tfoiiou- 
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Nous  doDDâme«  dans  la  petite  pMM  entre  la  roche  nomrnf'e  ta 
Monja  la  >'one),  qui  reMemble  à  une  meule  de  foin ,  et  l'Ile  du  Corrë- 
gidor,  terre  élevée  et  très-acore  dans  sa  partie  Nord  et  N.  0.  Je  signalai 
4  la  corvette,  qui  chassait  en  avant,  de  tenir  le  pavillon  espagnol 
prêt.à  être  htoé  «a  nât  de  -miMMne  en  perknkenteire.  Tvn»  appris 
èSineepAur,  par  une  gotiette  arrivant  de  Manille,  que  l'on  n'y  arnil 
point  encore  reçu  la  nonvolle  de  ce  qui  s'i'f  ait  passif  en  Espapfnc,  et  ne 
sachant  quelle  réception  nous  attendait,  je  me  tenais  disposé  à  tout 
événement;  mais  bient<>t  la  vue  d'un  bâtiment. français  au  mouillage 
de  Cmik  fit  «eteer  notre  îaeertitiide;  «t  noi»  govrenimes  pour  ce 
jport.  A  dnq  heores  et  demie  du  einr ,  la  divieion  laian  tomher  Tanere 
dme  l'Evt  de  Farscnal  par  5  bra&scs  vase  noire.  Nous  avions  été 
arraisonnée  par  un  bateau  parti  du  Corrégidor ,  après  avoir  doublé 
cette  ile. 

n  n'y  a  d'autre  danger  dans  la  bak  de  MtmilU,  que  le  htm  dt-Sà^Êt- 
il8Bilu«  dtoé  jl  dUvs  Uenev  dans  k  N.  B»  f  E.  dn  Go^ 
trouve  presque  sur  la  route,  directe  de  cette  ile  à  Cavité.  On  ne  peut 
•'en  rapporter  à  la  sonde  pour  l'évifor,  attendu  que  l'on  tombe  brus^ 
quement  à  son  acore,  de  13  brasses  à  11  pieds  d'eau.  Il  faut  donc  lui 
donner  du  tour,  et  les  marques,  lorsqu'on  entre  dans  la  baie  par  la 
paaae  du  Nord»  août  de  tenir  la  Moii)ia  «UTerte  de  la  Oète  Nord  du 
Govr^pldor^  jusqu'à  ce  que  le  dodier  de  Gavite  vienne  à  Ilet,  et  qu'un 
mamelon  renMrqnable  s'élevant  près  de  la  mer  «uT  une  pointe  de  la 
côte  Nord,  soit  amené  à  10.  N.  0.  ^  N.  Quand  on  est  dans  ces  relève» 
menta,  on  peut  gouverner  à  volonté  sur  Cavité  ou  sur  IManille. — On 
•e  ufrt  eniBoret pour  pawer  à  diatance  convenable  du  banc  de  Saint- 
ffieoha,  du  rdêvement  dn  mtiU  Jirt^  qui  ee  trouve  dana  le  fond 
de  la  baie  et  offre  l'apparence  d'une  ile;  et  alors  il  itiut  continuer  à 
tenir  la  Monja  ouverte  de  la  partie  Nord  du  Gorr^tdoTt'  tant  qn*on 
ne  relève  pas  eette  montagne  nu  Nord. 

Telle  est  la  route  à  suivre  dans  celte  passe  qui  est  la  plus  Frcquen» 
tée;  nuôe  quand  le  vent  difet,  tfreetemeut  contnire,  eonlHenvee 
itatee,  k  «ourant  à  ItHiort  qu'il  ditetmite,  doil  kire  prékrer  «elk 
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'<da  Sud,  qui  a  plus  de  lar^ur  et  offn  an  ima  lou'voyigB  «Btra  li 

côte  de  Liiçon,  l'ile  du  Corn'gidor  et  le  banc  de  Saint-Nicolas;  car  il 
n'eu  faut  pas  luoinB  paRst  r  flnng  le  Nord  et  .'i  I"Oue«t  de  ce  haut-fond, 
qu'oa  n'approchera  pas,  non  plus  que  la  grande  terre,  par  moins  de 
i%  à  14 hniiMt.— L'eau  a  plus  de  profoii4eiir  ven  h-Gorrégidor ,  et 
qvaBd'l'Ile  e«t  doublée  demwiièreii  apérttvoir  laMoqja'dMM  le  Nord» 
la  route  est  la  même  qae  celle  décrite  d'abord. 

Je  n'avais  pour  toute  carte  de  la  baie  que  celle  du  Neptune  oriental, 
qui  prêtante  seulement  des  indications  générales,  et  sur  laquelle  il 
n'y  a  de  sondes  marquées  que  celles  du  milieu  du  chend.  Les  ooutoun 
dele  cAte  et  h  podtloâ  dee  Iles  de  rentrée,  «ont  tovtefoie  «Me*  cor-' 
irieetet  pour  que  cette  carte  puisse  suffire  ;  mais  il  en  est  une  autre 
bien  préférable  de  M.  l'amiral  de  Rosily,  qui  a  levé  le  plan  de  la 
baie,  ou  plutôt  corrigé  celui  de  d'Après,  en  1789.  Cette  carte  a  été 
publiée  en  1798,  et  on  avait  oublié  de  me  la  donner.  Je  m'en  suis 
'  pMMhuré  tme  autre  à  Ibnilte ,  qnl  à  été  dceatde  par  dev.olBeiers  espa- 
gnob ,  et  qnl  probabiemoit  eet  enoore  plm  cncte  que  eéDe  dont  je 
Tient  de  parler.  Elle  en  diflikre  dans  beaucoup  de  détail*,  man  s'ac- 
corde avec  elle  dans  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  pour  la  navigation  des 
grands  bAtimcntg.  Je  demanderai  qu'on  la  place  dans  l'atlas  du  voyage 
en  la  graTaot  à  plus  petit  point,  et  terminerai  cette  courte  iastm«> 
tien,  en  disant  qu'il  j  a  bon  passage ,  avec  veoit  aouwféignet  eqtre 
Sfitt^kobt  étUi edieéu  $td,  maia qu'on  aurait  toit.do s^ engager 

sans  nécesHi(<'  et  sans  pilote. 

Nous  fioiivAmcs  devaut  Cavité,  nu  niowUagt  de  Cafiarao,  anse 
comprise  entre  la  pointe  Sangiaye,  qui  ferme  la  rade  au  N.  0. ,  et  celle 
de  fAnenal,'  dix  bâtiments  de  .oosumerce,  parmi  lesquels  le  bridi 
marseillab  h  &ui»t,  dont  le  pavilkm  (le  seul  qui  fllkt  aloca  arbofè) 
avait  été  signale  par  tEipéroMt  dès  notre  entrée  dans  la  baie.  A  peine 
'  no* encres  étaient-elles  au  fond,  que  deux  officiers  de  la  marine  es- 
jwgnole  vinrent  nous  faire  offres  de  service  au  nom  de  Don  iSicolas 
Baillet,  gouverneur  de  GaiFite,  auquel  j  avaisde  mon-eùté  envoyé  ml 
nflkier;  istk  lendonain  18*  an  lever  du  soleil,  la  Mvetesafawda 
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•  vingt  et  un  coups  ds  canon,  quilbreiit  reiMliis  par  la  place.  Le  même 
jour,  M.  du  Camper,  accomprt{;n<^  d'un  lieutenant  de  vaisseau  et  du 
commis  aux  revues  de  la  Thélis,  partit  pour  Manille,  où  il  devait,  en 
prévenant  lo  capitaine  général  des  Philippines  de  l'arrivée  de  nos 
Ar^tiet  et  de*  nojlifo  de^leur  rdàcb«.,  aonder  seè  dispoiition*  -et 
prewentir  roecueil  qu'on  nom  Aurait  dans  la  colonie.  Le«  événements 
qui  sVtaient  récemment  passés  en  Europe  nous  plaçaient  dans  une 
position  assez  délicate  vis-à-vis  de  ce  ffouverneiir ,  qui  m'aurait  fort 
embarrassé  en  éludant  mes  demandes.  —  Les  intérêts  de  l'expédi* 
tioa  ne  pouvaient  être  mieux  confiés  qu'à  là.  du  Camper,  qu'un 
s^onr  de  plusieurs  annéei  àtm  l'fle  dè  Ln^on  avait  ni*  «m  rdation 
d'amitié  «(vëe  tes  principaux  liabitants,  et  à  portée  de  juger  des 
reiSOurces  qu'elle  pouvait  nous  ofFrlr;  ot  je  ne  voulais  pas  d'ailleurs 
m'éloigner  des  bAtiments  avant  qu'ils  ne  fussent  en  position  de  })ravcr 
les  mauvais  temps,  auxquels  on  devait  a'aitendre  d'un  moment  à 
faiÉlre. 

Nous  étiona aux  aj^roches  de  Téquinoxc,  et  il  iàllalt  d'autant  pin* 
se  hâter  que  la  nouvelle  lune  avait  lipu  le  22,  et  que  c'est  surtout 
alors  que  ces  circonstances  se  trouvent  réunies  que  l'on  doit  appré- 
hender les  ty-iooDgs.  Mous  ne  perdîmes  donc  pus  une  minute,  et 
tandis  que  no*  bateaux  sondaient  la  baie  dé  Cavit»  pour  cberdier  le 
movâbge  le  .{dus  rappnichéideTarseDal,  on  travaillait  à  dépasser  les 
mâts  de  perroqnet,.à  amener  bosses-vergnes  et  mâts  d'hune  et  à  mon- 
ter la  maitresse-ancrc  de  la  cale.  Le  commandant  do  l'arsenal,  don  José 
Échîniqoé,  capitaine  de  fré^te,  m'avait  conseillé  de  prendre  poste 
dans  l'anse  de  Callaeao.  prU-desnavires'dn  coinmeree;  mais  j'en  fus 
dUssuàdé  pw  M.  d'Édiapparé.,  officier  français  servant  dans  la-marine 
espsgnole ,  et  employé  aux  Philippines  depuis  un  grand  nombre  d'an^ 
nées.  Ce  brave  compatriote  ,  véritable  providence  pour  les  Français 
que  les  circonstaïK-cs  arneriaicnt  en  ce  pays,  et  dont  la  maison  avait 
été  la  mienne  durant  un  séjour  assez  long  que  je  fis  en  1818  à  Manille, 
a^éiait  amptesssé  de  Venir  à  bord  de'is  ^^^^  et  il  n'est  pas  néocMairè 
dé  ^re  tout  le  ylajsir  que  j'eus  à  te  revoir ,  ni  raoftirii  qai  lui  Ibt 
thbl  si 
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Mt  n  mWora,  et  ma  propre  expérience  ne  tarda  pu  à  me  le  cod- 
firmer,  que  le  inoui)la^  de  Gaftacao  «Hait  dangcrenx  par  les  vents 
duJKQrdauN.E.;  et  m'indiqua ,  comme  le  meilleur,  celui qu'o€CU{>ait 
M^lMfoMnin  de  l'amind  Akta,  qui  y  euuya  sans  fiure  d^avanefe 
mity<4lMM9^  |â  plué  gfaiMlei'  Viotenee^  de  ftitrià  i|aBe-iibu»aM>iir^ 
châmes  S.  E.  et IV.  0. ,  avec  des  toùéea.de  110  LrasMS  de  chaîne  et  de 
câble,  par  22 pieds  d'eau,  vase  noire  et  molle,  relevant  :  l'église  de 
l!;icoi ,  au  S.  2ô"li.  et  le  télégraphe  de  Cavité ,  à  fO.  5"  S. — La  corvette 
aHourchu  presque  à  l'entrée  du  port,  à  trois  ou  quatre  encablures  en 

LctvhalMiiMa  lM!|fi|inol«s«M^^  et  le  cafMUiiie 

do  port ,  don  Luis  Villacis ,  s'y  employa  avec  beaucoup  d'ob!ip;eance. 
La  terre  ne  voulut  pas  rester  en  arrière  de  la  marine  pour  le*  bons 
procédés  &  notre  ^égard ,  et  taodis  «mJes  bâtiments  travaillaient  à  se 
toiier«  iaïBwdqimtdritt  g^mentlriiiiliLce,  en  garniaoéà  Gavke, 
vint  dam  doi  bateaqz  le  long  du  botd  jouer  de*  marehet  iailkifiMa. 
Je' la' fie  inviter  à  revenir  le  soir,  et lee équipages  dansdraiitia  pli» 
^Wlde  partie  de  la  nuit  d'aussi  bon  cœur,  qiie  s'ils  a'eiiaieilt:pat  eo 
•tooterla  journée  précédente  les  cordes  sur  les  bras. 
;  >  |4M  jwimeigiiemeiitt  réçiie  dee  ol|5clers  espagnols ,  comparée  «vec 
irifvaÉteideaoe  émbèretfimit,  me  prôvvèrettt  qm'9  ■'teit  ëcoalé 
jdteieanées  depuis  que  la  baiè^eÇ«nt»n*avait  été  eoiidée,  et  qu'elle 
s'encombre  chaque  jour  davantafjc  par  les  vases  :  au  point  que  l'of- 
ficier que  j'envoyai  reconnaître  le  brnssinge  de  l'anse  deCaûacao, 
«il  l'on  voulait  conduire  la  frégate ,  me  rendit  compte  qu'il  n'y  avait 
qde  S'  lNraeees  en  dedaM  ide' la  ligne  passant  par  ke;:dete  pointes 
qui  k  fennent»  «t  qull  Mbit  en  «tv»  à  dwB  enceàmm  en  large 
pour  trouver  de  19  à  SOipIdb d'eau. 

Les  frégates  étant  en  sûreté,  je  partis  le  2t)  pour  Manille.  dis- 
lance de  cette  ville  à  Cavité  est  d'environ  six  lieues;  mais  on  rabré|re 
bennoonp  cn  e»  ftleent  dâwvqn«r  è  âeewv  Jdi  inllage  ou  jaàblà, 
ailui<qn'oa  ke  appelle  en  cepegnol  ,  aitué  anr  le  bord  'de  la^ner  dan» 
.nne  diMenle]Meition.lJneeal6die  •ttendait^etjemeretronyei 
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«nobre  nne  fb»  «nr  eette  raate  que  j^xnûà  mm^rtnA  i^ooùtm  do- 
rant les  deux  mois  que  je  passai  ft  -Tiwn^ICi*  «Diiè  le  (ioH^lKiijpltt 
talier  du  bèn  Échappait.  * 

Hem-^tta  est  un  hameau  arrosé  par  uoe  petite  rivière  qui  en  em- 
|H6Éact  miiiMim^tel^  jeter  à  11  ma'  «aififtoa-  k  liilÉ^AeiQmtè. 
(«ih^ilitlBi  «dSKltraél  TaneBAI,  y  Ant  Imr^tf  A  rd^dè 
tellflvie  du' pays,  nommées  catiat.  Le  chemin  deManiHe  paMftflé»' 
Tftot  la  maison  de  M.  d'Échapparé,  et  offre  dans  toute  son  étendue  une 
belle  promenade  plantée  de  bambous  et  d'une  multitude  d'arbres 
totgours  verts,  parmi  lesquels  se  remarquent  des  manguiers  de  di>  ^  . 
■sîiigii  faeiim,nfargi>ttte:t*<CTrte  peu  dn'Hûge  donCdIe  initlM 
ttmtovtnt  et  ttvram  nàe  iMèrf»  qae  l'on  paît»  «itrbMràim  lMiwg 
nomm<*  Paragnaque,  où  se  trouve  un  couvent  d'aufjustins. 
,  Jteux  heures  suffisent  pour  faire  en  voiture  le  trajet  de  Bacor  à 
Mmille.  M.  du  Campér  m'y  attendait,  et  nous  fûmes  ensemble  chez  le 
<iqp{jÙ^iM^1||Ciiéi«],  canp, 
«l'dies  Dnlëiidaiit  fféttévnl,:  d(«É  Lniirlïi'iigttik  Oet^meMiéain-M.iMrC- 
tèreat  de  la  meilleure  grâce  du  mondé  aux  arrâi^èinenta'qné  je  lent 
proposai .  et  l'on  c<inviut  qu  il  serait  délivré  des^agasins  du  gôa* 
vemement  ou  de  ceux  de  ses  fournisseurs,  tout  ce  dont  les  frégates 
«nvflni  besoin,  aux  prix  des  nfarchét  passés  pour  les  n«rire*  de 
4|iAÉlMqpajBaob.-£Vwdra'ftit  éiqgédié  en  mémé  tempeaii  gdtoverafenr 
de  Garvite  de  mettre  &  nott%  ^Hlfdsition  les  ressources  de  ce  port,  et 
des  négociants  s'iHant  engagés  à  fournir  sur  mes  traites  l'argent  né- 
cessaire pour  «(quitter  lecdépeuM^j  cette  affoire  importante  fut  de 
suite  terminée.  .  '  •  ;•  •  '  ~  -  ■  .'  ' 
^jt^ilM^joBiêitte  jomr  dies  le  eapitaine^énind,  qid  mteTémis  * 
MiM JMCtttûm  les  oittsién  *Mpéik»e:-d»  Fétet-^or  del^yjate'  et 
qoelqnes-nns  des  habitants  les  plus  cousidénMlet  de  la  ville-  La 
seflora  Martinex  faisait  les  honneurs  du  repas,  et  lorsqu'on  servit  le 
desaèrt.  ce  fut  son  cigare  allumé  qui  donna  leai^nal  auquel  un  ntiage 
' je  AÉfl^  «po«9ti«éiai^  '^i'îîûiiÀàê  tes  p«^iesdé;li  table  èl  né 
-  iil^lP^à'eeraUtpiie^ 
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L'usage  d'avoir  sans  cesse  le  cigare  h  la  bouche  est  général  aux 
Philippines,  comme  dans  toutes  les  possessions  espagnoles,  et  il  est 
rare  qu'on  lé  quitte,  même  aux  heures  des  repas.  Le  tabao qu'on  fume 
«•st  fort  doux  et  d'un  parfum  agréable  ',  de  sorte  que  cette  coutume 
n'a  rien  de  ftchcux  pour  les  étrangers,  qui  poar  la  plupart  ne  tar- 
dent guère  à  s'y  conformer,  plus  ou  moins,  durant  leur  séjour.  Une 
chose  qui  ne  peut  manquer  de  les  frapper,  c'est  la  longueur  et  la 
grosseur  prodigieuse  des  cigares  qu'emploient  les  Indiens,  et  plus 
particulièrement  les  Indiennes.  Ils  ressemblent  <i  tel  point  k  des 
carotte*»  de  tabac  enjolivées  de  soie  de  diverses  couleurs,  que  les 
douaniers  du  port  de  Brest  s'emparèrent  à  notre  retour  de  trois  à 
(|uatre  de  ces  prétendues  carottes  que  j'avais  rapportées  comme  ob- 
jets de  curiosité,  et  se  mirent  fort  en  colère  contre  mon  domestique, 
croyant  qu'il  se  moquait  d'eux  en  leur  disant  que  c'était  des  cigares, 
et,  qui  plus  est,  des  cigares  de  dames. 

Le  capitaine  général  était  un  homme  d'un  caractère  vif  et  bouil- 
lant, et  d'humeur  communicativc.  Quoique  ami  de  Riégo,  et  sans 
aucun  doute  partisan  de  l'ordre  de  choses  que  nos  soldats  avaient 
renversé  en  Espagne,  il  paraissait  avoir  pris  son  parti  sur  ce  qui 
était  arrivé,  faisant,  comme  l'on  dit,  conlre  fortune  bon  cfrur;  bien 
différente!!  cela  des  olHciers  et  sous-officiers  qui  l'avaient  accompa* 
gné  aux  Philippines.  Ceux-ci  ne  se  cachaient  guère  pour  manif(>8ter 
leur  mécontentement,  et  il  était  focile  d'apercevoir  qu'il  ne  fallait 
pas  moins  que  le  sentiment  des  convenances  et  des  égards  que  l'on 
doit  aux  étrangers,  pour  les  obliger  à  se  contraindre  un  peu  devant 
nous.  Les  sanlé»  des  Rois  de  France  et  d'Espagne  furent  portées  au 
moment  de  se  lever  de  table  :  »  Au  plus  sage  des  Rois,  »  dit  le  capi- 
taine général ,  en  portant  celle  de  S.  M.  Louis  XVIIL  •  '  " 

I  La  manufarlure  de  Ub«c  cmpltiie  quatre  mille  femtnet  el  plu*  d«  mille  ouTriers,  et  ré- 
nonne  <|iiaiitil«  de  cigare»  qu'nti  y  falirique  »e  ronioninie  m  lrct-|{raDiJe  partie <]iiim  l^pavi, 
car  on  n'eo  exporte  pat  pour  plui  de  100,000  piattret  anouellement ,  rt  cela  eu  eoitlr^bande. 
I.'arolir,  qui  contient  eiivirou  quatre  mille  cigarei.  ne  coûte  à  Manille  que  18  piaatrct. 
C'eit  UD  |>eu  moius  de  SO  tous  le  cent  de  cigare»  de  première  qualité:  les  ineillrtir*  du  monde 
peut-i'lre  ! 


PqMAbM  tlM.]  DE  LA  THtTIS  BT  DB  LWiRÀNGB.  Itt 
Le  génènl  Ktrtiocivqvi  s'exprimait  «i  fihini^it  avMi  fiieilité,  avait 
loD^emps  habité  Paris,  dont  il  ne  pouvait  >'nnter  assez  le  délicieux 
séjour.  Il  me  rncnnta  qu'il  n'avait  pas  encore  reçu  la  nouvelle  oiîB» 
cîelle  du  changement  survenu  en  Espace,  et  que  c'était  sur  laibi 
dr*an  joonMl  portogais,  relatant  vu 'arti^  dé.la  GanttedelhdiÀtl, 
i|u*iI  aVait  proclamé  le  7  dn  mois  préoédèlit  faboBtioa  de  k  eoiMti> 
tution  des  cortès  et  la  dissolution  des  dépniatioits  provinciale»  de 
l'ilc.  .rotais  d«*'jà  instruit  de  ces  circonstances  par  M.  du  Camper, 
et  je  savais  aussi  (ce  que  le  bon  général  jugea  à  propos  de  me  taire) 
qu'au  premier  avis  de  la  rér^rfutiMni  d'Espagne,  il  avait  hit  saisir 
la  flotielte  française  Ut  PénHyie,  sirrÎTée  iiepiiië  pèn  dé  lima,  et 
envoyé  en  prison  son  snbrécarguc;  qii'il  n'avait  <^Iai^  que  sur  les 
pressantes  sollicitations  et  Je  cautionnement  de  deux  nqpciants  du 
pays.  Leurs  noms  rtaieut  Ruiz  et  Mir ,  et  raon  prcmirr  Koiii  fut  d'aller 
les  remercier  de  leur  généreux  procédé.  M.  Uuiz  «Hait  colonel  de  ce 
ré^ment  dcfuiliee  casemé  à  GaviieT  qiii.noiia>âviit  fiut  la  jalante> 
rie  dé  sa  miiNiqne  km  de  notre  arrivée. 

Je  ne  restai  à  Manille  que  le'  temps néoeisairc  pour  m'acqukterdn 
visites  d'obligation,  et  je  mentionnerai  seulement  celle  que  nous, 
rendinies  d'abord  au  capitaine  don  José  Mcdinilla  y  Pinéda,  gouver^ 
neur  des  Ues  Hariaaues  i  l'époque  du  voyage  de'  M.  de  Preycinel. 
Ancvn  I^agnol  aux  Pli!lip{diles  n'avait  droit  pins  que  Ini  ans  atten* 
fjons  et  à  la  reconnaissance  des  Français,  et  il  n'est  pas  on  offieuBr 
ni  nn  mnfolot  rie  Fllranie,  qui  ne  se  rappelle  sans  doute  avec  atten* 
drissciuent  les  soius  et  les  secours  qui  leur  furent  prodigués  àOuani, 
lorsque  cette  corvette  y  relâcha  manquant  de  tout,  et  comptant  sur 
les  cadrtei  plue  dé  quarante  liomibea  en  daa0«h  de  la  vie.  M.  de  Médt 
ailla  donna  sa  prcfprë  maison  «  fit  d^ivrer  avec  pmlbsioB  des.  rafîral»' 
chissements  de  toute  nature,  et  ne  cessa  d'avoir  pour  ses  hOfes, 
pendant  les  trois  mois  que  dura  la  relâche,  les  attentions  les  plus 
délicates  et  h»  plus  soutenues.  Enfin ,  et  ce  lait  m'a  été  aflirnié  par. 
BOL  Fabré  et  Jeeunêret ,  embarqués  sur  TOriaik,'  il  ne  voulut  pas  ao> 
cepter-ln  traites  que  M.-  4e  F^dnet  lui  donnait  en  payement  des 
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dépenses  foitcs  par  son  bâtiment,  qui  fut  ainsi  entretenu  durant 
'  '  °  •         trois  mois  aux  frais  de  ce  généreux  Espa(]^oI-.  Cette  noble  conduite 

lui  paraissait  au  reste  la  chose  du  monde  la  plus  simple  et  la  plus 
naturelle ,  et  il  semblait  tout  surpris  de  la  chaleur  que  nous  mettions 
t'i  la  lui  rappeler.  —  Le  capitaine  Otton  de  Kotzebue,  qui  toucha 
^  -  aux  Marianncs,  sur  le  brick  le  Rurih,  à  peu  près  à  la  même  époque 

que  rVranie,  parle  avec  reconnaissance  de  la  bonne  réception  de 
•Jjj^-  M.  de  Médinilla  :  «Excellent  homme,  dit-il,  qui  traite  comme  ses 
enfants  les  pauvres  chrétiens  demi-«auvages  qu'il  administre.»  L'ac- 
cueil que  j'en  reçus  pour  mon  compte  Fut  celui  d'un  ami  :  aussi 
éprouvai -je  un  viF  sentiment  de  plaisir,  lorsqu'à  mon  retour  eti 
France,  j'appris  que  le  Roi,  sur  la  demande  que  j'en  avais  adrcs- 
r  sée  de  Manille,  lui  avait  accordé  la  croix  de  Saint-Louis. 

Le  22  septembre,  j'étais  de  retour  à  Cavité  avec  M.  du  Camper,  et 
f  grâce  h  la  bonne  volonté  du  gouverneur  et  du  commandant  de  l'arsc- 

uH ,  nos  travaux  ne  souffriront  pas  de  retard.  Ln  grand  magasin  nous 
[•  fut  livré,  et  l'on  s'occupa  à  y  transporter  les  voiles  et  le  gréement  des 

i     ^  deux  bâtiments,  pour  être  visités  et  réparés  à  loisir;  on  mit  aussi 

I  ^Bf*  les  forges  à  terre ,  et  nos  gens  purent  travailler  commodément  sous 

>  la  surveillance  des  officiers,  sans  avoir  la  possibilité  de  s'écarter. 

ff}  Ce  qui  pressait  surtout,  c'était  les  réparations  de  tEsprnmcf,  de 

^  nature  k  prendre  beaucoup  de  temps;  car  le  mauvais  état  de  sa  pou- 

\  laine  en  nécessitait  la  refonte  entière,  et  son  beaupré  était  hors  de 

service.  M.  Hernandez,  ingénieur  du  port,  homme  fort  instruit,  qui 
dans  les  dernières  guerres  avait  réparé  les  vaisseaux  de  l'escadre  de 
l'amiral  Alava  ',  et  fait  un  grand  mât  à  la  frégate  française  la  Canon- 
nière se  chargea  de  diriger  les  travaux  qui  furent  exécutés  par  les 
charpentiers  de  l'arsenal;  tous  Indiens  des  environs  de  Manille,  ou- 

•  Celle  eftcadrc  aTait  M  cntitrcmrnt  déieniparée  par  un  ty-foongen  arril  1797,  cl  l'une 
dp»  fré(;alri  qui  en  faiuil  parité  ne  reparut  plua. 

^  La  Otaaniàért  iu\t.  commmàiK  par  le  capilaine  Bounijrne,  que  (c«  brillaDU  conbat» 
*  ilaiM  l'Inde  ool  itlaalrë.  Son  déiinléreiaemeDl  égalait  »a  valeur,  et  l'on  u'a  poi^^  oublié  1 

*  Manille  le  refu»  qu'il  fil  d'une  tomme  lrè»-con»idëralile  qui  lui  fut  offerlr  par  le  comniercc 

décrite  ville,  en recoDnaiiMDCe  de  l'eacortc  qu'il  avait  donnée  au  galion  d'Acnputco. 
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vriers  fort  adroits  et  intellipenfs  ,  mais  parcMeux  à  l'excès  et  travail- 
laot  avec  une  extrême  lenteur.  Les  nôtres  suffirent  aux  réparations 
d»  i«  frégate ,  qui  se  bornaient  à  un  nouveau  bossoir  et  an  rétablisse- 
rataxt  de  la  moraille  do  gaillard  d'aTut. 

Il  fullut  cependant  mettre  son  beaupré  à  terre,  et  Ï'OD  reconnut 
en  le  visitant  que  le»  adeuts  avaient  pris  beaucoup  de  jeu,  et  que  la 
piècp  siijx'rieure  de  la  première  coiirhe  était  rompue  à  lendroit 
des  liurc«i  la  rupture  avait  été  occasionnée  par  les  clous  beaucoup 
trop  forte  et  trop  noinbreiK  ]rfeoée  pour  arrêter  lee  tonre  du  filin- 
Cette  méthode,  pour  le  dire  en  passant,  cet  vicienae,  et  oe  qm  ne 
l'est  pas  moins,  c'est  l'habitude  où  l'on  est  (j(*néralement  dans  nos 
ports  de  suspendre  à  l'extromifé  du  mât,  pcndnnt  que  l'on  ftiit 
le«  liures,  des  poids  trop  lourds.  Plus  d'un  beaupré  a  été  ainsi 
craqué  ^s  qu'on  c'ai  aoit  aperça  d'abord;  puis  le  prender  eoap  de 
tangage  nn  pen  tif  amène  la  rnptue  de  ee  mât-,  def  ^de  tons  1^ 
entrée. 

Nous  n'ertmes  aucune  peine  à  nous  procurer  les  bois  ni'cessaires  : 
ceux  de  mâture  et  de  couslructiou  navale  sont  en  grande  abondance 
aux  Philippines ,  à  bon  compte  par  conséquent ,  et  de  plus ,  variés  à 
rinfini,  eomnaè  dm  peut  le  Toir  par  lalitteqni  en  a  été  dreméc  ff)-. 
Là  plopart  de  ceux  employés  pour  la  marine  viennent  de  laprovinee 
dHlocos  (lledeLuçon],  et  de  l'ile  de  Miudorn.  Quelques  espèceedo 
ces  arbres  prennent  un  accroissement  considérable;  tel  est,  pai* 
exemple,  le  laguan,  dont  on  construit  les  banquiUe*  ou  pirogue*, 
que  lee  Indiem  emploient  à  la  naTigation  intérieure,  et  qui,  ftites 
d^nne  eeule  pièce,  ont  qnelqnefbia  pi»  de  étalante  piede  de  loi^ 
gueur. 

Indépendamment  des  réparations  que  je  viens  d'indiquer,  i!  en 
était  une  très^ssentieile  à  faire  à  la  fr^;ate  :  celle  du  doublii|^r .  dont 
plusieurs  feuilles  avaient  éte  «alevées  à  trois  et  quatre  pieds  au-des- 
•one  de  la  flottaièon;  et  il  était  d'antant  plue  urgent  de  s'en  occuper 
prbmptement,  i|u'en  rade  de  Cavité,  les  ver*  détruisent  les  eaiines 
en  très>pen  de  tempe.  Trente-sis  heure*  suffirent  à^eltebeso^,  et 
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uvu  proAttmce  de  foecMion  pour  ékver  le  enivre,'qiii'  lalmit  à 
décovrerl  Icf  bocda^e*  de  k  ftotteison  prèiiiiie  OMMtanunînit  im- 

mergéi. 

Pondant  que  nos  travaux  se  poussaient  à  Cavité,  le»  commis  aux 
revues  de  la  divisiou  et  les  officiers  détachés  à  Manille  surveillaient 
k  ooafiantkiD  det  vivre*  et  dee  eordeg^  Cm  detniere  te  ftleiient 
en  iitoiM  '  fkute  de  chanvre,  et  je  doif  dire  «jne  nom.nreùiiie» 
pes  lien  d'être  «etisfaitii  d'un  câble  et  d'un  grelin  de  celte  fiibrique, 
qui,  on  sus  du  peu  de  facilité  qu'ils  offraient  pour  être  maniés 
dans  lu  cale,  étaient  si  mal  commis,  qu'après  avoir  été  mouillés 
cinq  ou  six  fois,  ils  se  trouvèrent  à  peu  près  hors  de  aennce. 
Ce*  càblet  «ont  citée  pour  knr  grande  ékaticité,  qui  lee  rend 
•nsQeptiblç*  de  beanoonp  plue  de  réeiituice  que  ke  eAbka  de 
chanvre. 

J'avais  le  désir  de  quitter  Lnçon  dans  les  premiers  jours  de  no- 
vembre, et  nos  remplacements  eussent  été  prêts  avant  cette  époque, 
aao*  rarrivée  de  deiuc  navire*  de  guerre  étrangers .  qui  modulèrent 
cm  ride  de  Cavité  à  peu  de  jour*  d'intervalle ,  et-  avec  kaqùeb  nous 
dûme*  mettre  en  commun  la  bonne  volonté  et  les  naoyen*  des  fourv 
nîsseurs.Ccs  survenants  étaient  la  corvette  anglaise  la  Tees,et  le  linx, 
b&timent  de  même  force  de  la  marine  des  Pays^as.  Ce  dernier,  venant 
do  Pérou,  avÉït  eu  k.  ktter  durant  deux  à  troi*  mqk  contre  le* 
eonrant*  iet  ka  ealme*  de*  détroit*  'ft  FEst  de  Lufon;  tandi*  que  U 
Teir  la*  «vait  promptement  francbi* ,  ^^ce  à  de*  e||ble*  en  fer  avec 

t  le  oerda(|e  4[tA»era,  vm  $mé»^  Une  «l«  Mraille ,  protirat  d'âne  r «pèce  [Mtriicnlière  de 
■MHt,  oa  bananier,  dont  leâniilM  vaut  ri  un  -  f'cUii  tli'  Irrr.  nu  ilr  linstn^H,  m;  fsit  jivec  l'écorce 
dv  eiiTO  oegro ,  ou  du  palna  dd  eabellu  ue^rci ,  »oiie  il«  cm  oiicr,  «lout  le  fmil  c*l  uu  poitOD 
(rèt-iMleDi  et  re>f enble  w  BianceDillier.  Son  a«lmtic*t  lelle.qiie  la  coiilMldsTaMi  4»s 
kqaallc  OB  ('«  fût  naeinr,  oeeaiiovM  àet  pUsa  sOmisas ,  cl  Im  Indios  sarviat,  di(>«Of 
de  celte  era  ccname  d\in  atoyeo  de  difcMC  d«M  leurt  renecmlres  mftc  le*  piralte. 

On  fait  i-iicor*  ilt  i  i  iMe»  et  même  de»  iDan<FiiTres  dormann  s.  --u  miln  rfiiiii  i;  ou  rntjng' , 
«t  let joDgae»  n'en  ont  aouTentpa»  d'aulrcti  ilt  tont  fort»,  nuii»  trè*-gro»  el  point  maniable*, 
n  s'm  hit  mmI  de  rdeoNC  dN^  nscm  fpiMiis,  çt  «e  sont  le*  pli»  nauvai»  de  lou»  cetis 
fabriqué»  de  matière»  (emblablea.  MtÊBrl»  (Mwtf«  ^  casaenbk  ail  crin  4e  chcnl,  cet  obt 
tenii  d«  pabaicr  appelé  areo. 
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lesquels  elle  pouvait  mouiller  par  des  fond»  de  rocbcs  ot  ôtnipr  les 
marches  contraires,  que  le  UoUaodaû  n'avait  pas  les  mêmes  moyens 
de  combattre. 

i^Tttt  était  commandée  ]wr  le.  eapitaine  dé.vdaaeaa  Coee,  qui 
Tenait  dn  port  Jackson,  où  il  avait  laissé  la  Coquilk\  prtie  à  paiw 
tir  po"r  Nouvelle-Zélande.  Je  lui  appris  la  mort  du  commodore 
Grant ,  et  commo  cet  événement  lui  donnait  le  commandement 
temporaire  de  la  station  de  l'Inde,  dont  il  était  devenu  le  plus  ancien 
olllçier;  il  se  hâta  de- mettre  son  bâtiment  en  état  de^reprendrè  la 
mer,  .et  fit  voile  .pour  Sincapoor  dans  la  qninnum  qni  anivit  aon 
airirée. 

Le  15  octobre,  anniversaire  de  la  naissance  du  Roi  d'Espagne,  M.  le 
capitaine  général  reçut  tous  les  corps  civils  et  militaires  dans  la  salle 
du  trône ,  où  je  me  rnidà  &'  llieiire  de  la  préaentâtion  avec  le  com- 
mandanjt  dé  TBêpèmee  et  vne  partiedea  étatannijora.  Not  bfttimenta 
pavoiaèrent  et  firent  trois  salves  de  quinze  coups  de  canon  ans 
mémos  hfurf's  que  les  villes  de  Manille  et  de  Cavitc.  Piircillc  céré- 
monie se  renouvela  le  7  décemlx^,  à  l'occasion  de  la  naissance  de 
la  Reine  d'Espagne.  '     ,  .  « 

Les  ty-fbongs  <^  lee  tremblement»  4e  terre  aont  périodiqnes  à 
LnçoBi  et  il  se  paaae-pen  d'annëea'oik  Von  nY  ai^'  phw.on  moine  i 
souffrir  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  fléaux,  et  quelquefois  des  deux.  L'une 
des  causes  probables  de  tous  les  phénomènes  volcaniques  étant  la 
communication  constante  ou  passagère  entre  l'intérieur  etl'extérieur 
de  notréjpltmèle,  etléa  flnidca^aatiques  y  jovant  no  rôle  principal, 
il  eèt  permi»  de  penaer  tfoit  lie»  treinblement*  de  terre  et  lee  ty-foonga 
oiit.plna'd'ùn  rapport  entre  eux;. qu'ils  se  prêtent  parfois  un  mu- 
tuel appui,  ou  dans  d'autres  termes,  que  l'intensité- do  l'un  s'ac- 
croit  de  la  force  de  l'autre.  Les  circonstances,  identiques  dans  les» 

■  Cette  oorreite  M«ait  alors  le  tour  du  Rlobe,  aoa»  I»  eiMMMaiappi  de  M.  le  HeaMunt 
4s  mia^iM  Daperjrq,  a^ioard'kM  Mfilatne.de  héfMit  ^as  sp*  Mvam  wieotiBtiaee  et 
,  ewMieocîèB»  wt  Bit  }BB«Mltimt  Jepih     tslwr«       ia|nt>fs  si  ïMaiMfmu» ,  Je»  «»« 
wti  «insi  que  dé»  fliaiias'dttoalMl^  DStei, 

Toiiil.  .  ■  ». 


1^0  T0TA6B  '  (OctohMim.) 

«jm^at^M  manifestent  pin»  particulièrement  œt  conwbipii»  die  b 
nature,  en  Amérique  commf  dans  l'Inde;  le  rapprochement  des 
époques  où  elles  ont  lieu;  eutin  leur  degré  de  force  relatif  dans 
ecrtsin  où,  tout  antanfc  de  preuves  en  iaveur  de  cette  hypothèse , 
eC'oe  écuit  nom  fttin<$  le»  Mmbint  pendant  notre  a^ur  à  MinUIe.» 
vient  encore  Tappuy».  U.eat  en.  effet  remarquable  que  dan»  Ja 
même  atmép  ef  n  peu  de  jours  d'intervalle,  on  y  ait  essuyé  le  trem- 
blement de  terre  le  plus  fort  qu'au  dire  de»  gens  du  pays  on  eût 
ressenti  depuis  celui  de  ei  que  le  ty-foong,  dont  il  fut  suivi,  y 
ait  attrait  un  degré  de  violence  ineonnn  depni»  trente  an».  , 

'Cettepëriode'de  dénatres  taooeisift  fat  ouverte  par  lé  tremUement 
de  terre,  qui  s'annonça  plus  de  quinze  jours  à  l'avance,  à  deux  reprises 
éloignées,  par  de  légères  secousses.  L'une  d'elles  me  réveilla  en  sur- 
saut au  milieu  de  la  nuit  à  Tierra-Alta,  où  j'avais  repris  domicile  chez 
d'Échapparé.:Sa  c»ie  de  bambou  et  de  roaeau  çraqnait  de  partout, 
et  ne  «pngeant  pv  le  inoin»  du  monde  |iax  tremblementa  de  terre. 
Je  cherchais,  à  rendre  compte  de  ce  qui  se  pasealt,  lorsque  les 
mots  el  temMor,  pnmmicé»  dans  la  chambre  voiiîne,  mè  mirent  aii 
courant.  '  .  : 

Ces  premiers  ébranlement»  n'acvaient  rien  d*eiffirai7ant  ;  mais  il  n'en 
fotpà»  de  mtinele  94  octobre  à HaniHe,  dont  le  sol  e'agitad  vlidem- . 
ment  qœ  legouvemenr*  le»  troupe*  et  une  partie  des  habitante, 
abandonnjèrent  la  ville  en  toute  h^'ite,  et  se  réFiijpèrent  dans  la  cam- 
pagne. La  première  secousse  eut  lieu  vers  midi  et  ne  causa  pas  de 
dommage;  mais  deux  heures  après,  survint  celle  qui  ébranla  la  ville 
dan»  M»  fandcittenl»,  et  répandit  la.  tcfrenr  a«  «ein  de  la  populatipa. 
On  ne  eonfeagotoeàinèaurer  an  durée;  ma!»  eùe  nednt  pe»  Mm  de 
plus  d'une  minute  et  demie^  A  en  juger  par  ce  que  nous  épronvimei 
en  rade  de  Cavité,  où  je  crus  que  la  frégate  talonnait.  Le  mouvement 
se  fit  sentir  d'abord  dans  le  sens  vertical ,  par  saccades  et  avec  tant 
de  force,  ^Mfdansbeanconp  d*endioit»  ilxenvècaa  ce  qni  ae .trouvait 
aur  im  nùraUea;  Ji»  .tov^  prit  eneulte  :Uii  mouvenient  ^daeillitiiM 
ndua  Idit,  et*  qui  eemblait'Li  Mte  onduler  du  Nord  au  Siid;  '«De 
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ri\-ière,  avec  une  eitplosion  terrible,  et  lëe  «MIT  éherrié^eîit  vert  la 
mer  une  grande  q-ianlité  de  poissons  morts.  En  r«Hiunié,  la  ville 
aoulfril  considérablement,  et  l'on  évalua  le  dommage  à  trois  tfùl' 
Çone  de-freace.  Une  ftit  renversée;  et-  k«  étitrc»,  ainii  que  les 
édifiées  pnUio*;  «é  ressèatireiit  jU  la  commotion.  Pliiiienrt  àlsisoiis 
e'éeroiijirènt',  etie  p<mt  èn  pierre  qui  traverse  la  m  îère  de  Passig  et 
donduit  au  fauljourg  de  Binondo.  se  trnnva  tcllomrnt  ondoniniag<', 
que  de  longtemps  on  ne  permit  d'y  passer;  huit  personnes  enfin  fu- 
rent éeneées  »ous  le«  ruines  de  leurs  habitations,  un  grand  nombre 
d'autres  bleseéee;  et  dans  la  crainte  dé  èenniblables  malheurs,  oein 
des  habitants  qui  se  hasardèrent  d'abord'à  rentrer  en  ville,  se  logè- 
rent an  rez-<!e-i  haiiR8éc  et  sous  les  portiques  de  leurs  maisons,  pour 
la  plupart  lézardées.  Ce  tremblement  do  terre  ne  fut  accompagné 
d'aucune  éruption  des  trois  volcans  qui  se  trouvent  dans  l'ile,  et 
Fan  d'eux  cependant^  le  Tswi^,  n'est  qu'à  vin^t  lieueê  de  distance.  H 
né  èe  propéfea  pas  non  plus  Biéenoenp  au  delà  dn.terrîto&«  4e 
Manille,  ou  dii  moî^S  n'y  produisit  pas  de  désa»tre!<  :  et  Cavité,  qui 
ressentit  cinq  secousses,  n'eut  aucun  événement  (;U;heux  ix  déplorer. 
■  Les  habitants  n'en  furent  pas  moins  effrayés  pour  cela;  car  il  est 
ii  remarquer  que  Ton  ne  eliaUtnç  pie  k  ce  genre  de  danger,  et  que 
b  terreur,  qnll  ins|^i«  va  toiqottrs  en  augméntsiit  plutM  qu'en 
diminnanl  :  aussi,  nos  gens  employés  à  l'arsenal  a^aniusèrent*ils 
beaucoup  de  la  contenance  d'un  pauvre  Indien  en  faction .  qui ,  les 
deux  genoux  en  terre  et  se  signant  d'une  main,  présentait  l'arme  de 
rautre.  *  • 

A'peine  les  habitants  cbmmènçaientjls'à  se  rassurer,  qu'un  affirenx 
//-ySwiV  se  déclara  et  vint  mettre  lé  comble  à  la  calamité  publique. 
L'ouraf^an  éclata  brusquement  dans  la  soirée  du  31  octobre,  déplova 
sa  rnijc  pendant  nne  partie  de  la  nuit  ,  et  s'apaisa  si  subitenïeni ,  qu'à 
voir  le  soleil  se  lever  pur  et  radieux  comme  de  coutume ,  on  aurait 
pu  elmaginer  que  tout  ce  vacamie  n'éti^C  qu'un  révi^,  qu'un  vilain 
cancliemar,  si  lès  campagnei  ravagées  «t  lé  #ombre  apeetaéle  ^uc 
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pr<MiKtei«at:l«k  rivt^  de:  k  biiê ,  n^enpieiit  ttteiiië  la  <ricte  xfdifif  1 
Là  plitp&rt  def  navires  moaillés  devant  Cavité  étalent  entièrement 
âétmKp&réB  ;  «ix  d'entre  oux  «étaient  à  la  côte,  et  de«  dj^bris  toute 
nature  couvraient  la  pla^  et  la  surfuce  des  eaux.  C'était  un  tabteau 
d^on^e  k  contMnpIer  ;  mais  celui  de  la  ùùr^tè  tB^giMim,  démip 
tée  et  dans  le  pin»  complet  déearirpi.'éjtait  bien  autnmeût  «fll^;ciiif 
pour  nous  :  «on  graod^nât  et  celw  d'artimon  brifé^  à  qàdiiiiM  pioda 
au-dessus  du  pont .  ses  bastingages  emportés,  ses  embarcations  à  là 
côte,  la  mettuieul  hors  d'état  de  reprendre  de  longtemps  la  mer,  et 
devait  nous  causer  de  cruels  embarras.  Dans  ce  désastre  général,  la 
TMit,  roirtée  presque  •eufe.blacte,  avait  éjté  aaiei  henreiMe  pottr 
ewuyer  eettà  horrible  tempête,  san»  éprouTer  'd'Mrtre  dwnmager 
qu'une  avarie  de  peu  d'importance  dans  sa  carène,  endommagée 
par  l'ancrede  veille  suspendue  au  bossoir.  — Je  n  étaiji  point  à  bord, 
«t  Ion  peut  juger  de  tout  ce  que  je  dus  soufirir  en  me  trouvant 
absent  daàs  upe  pareille  «rïreonatanoe;  mais  j'avais  laissé  la  firégiitte 
en  bonnes  jtnains,  et  rexpérienciei  de  VL  Loosue^Uo  {Édouard),  les 
préçantiops- qu'il  sot  prendre/ la  préservèrent  d'un  malheur  qui 
aurait  pu  amener  les  conséquences  les  plus  fâcheuses  pour  l'ex- 
pédition. Voici  l'extrait  du  rapport  que  cet  officier  me  fit  à  mon 
retour:  .  •  :  . 

,IUenn'MUionça.lèsappi«etiesdblV>nri||(4n{  etle.'tÉn^pii>ftiV«ilNiaa 
pendant  la  matinée  ,  que  les  mftts  d'houe  avaient  été  mis  en  clef  et 
que  l'on  s'occupait  à  peindre  la  mâture,  lorsque  les  premières  ra- 
fales vinrent  donner  l'éveil.  Sur-le-champ  toutes  les  dispositions 
furent  prises,  et  eu  peu  de  minutes  les  canoU  furent  embarqués, 
les  mélts  dlume  et  les  hossiea  Tt^ius  amenés.  Il  était  alors  fSaq 
hem^.ét  demie  du  soir,  et  le  baromètre ,  qui, jnantnait  Vi*-  if^A 
à  midi,  avait  déjà  baissé  de  1  lif^ncs-  A  neuF  heures,  il  ventait 
coup  de  vent  du  N.  0.,  et  de  dix  lunires  à  une  heure  du  mntin.  la 
tempête  éclata  dans  toute  sa  force.  Le  vent  souftlait  avec  tant  de 
yi^nee,  qn'on;  s'attendait  fc  diable  instahi  4  la.  mpCnre  de.  la 
cùihM,  et'ffn'on  se  vit  dans  la  nécessité  dé  fiiire  pèneaii  d'una 
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iipoSdiènie'aiMaee, — La  mer  cependant  étiitt devenue  horrible,  etl'ett 

pourra  se  ftiiro  une  idi-o  de  ce  qu'elle  est  en  pareille  circonstance  en 
rade  de  (Javile,  lorsque  j'aurai  dit  que  dans  le  ty-foong  qu'y  essuya 
l!e»cadre  de  l'amiral  Alava ,  les  lames  étaient  tellement  hautes  qu'elles 
dérobnoit  pwfob-lti  Tve  de  iB  iïï^  et  des'  bBHniciit»  de  rancbal  , 
dt<iM|;fwiiMiMni  dé  giieiquè»'  eneaUiire*!...  Embarqtuuit'pMr  la 
ponlAine,  qiii  plongeait  en  entier  à  chaque  coup  de  tangage,  Ie«  ta- 
met  couvraient  le  navire  dans  toute  sa  longueur  et  venaient  déferler 
Mir  le  gaillard  d'arrière.  —  A  oiue  heures,  le  yent,  qui  avait  haiésuc- 
•iWTement  le  Nord,  le  N.  R.  lBi.  'etlV.  N.1I.,peMe>  l^wM  qiie  la 
' ijPMiiiente  dijnittoât,  ét  ce  Ait  aloirri  aeàleaMat  qifon  parvint,  aivcc 
,  lidltliif  grande  difficulté,- à-  traverser  Taocre  dont  on  avait  fait  pe- 
neaa,  et  qui  billardait  la  carène  d'une  manière  in<pii»^tante.  Vers 
minuit ^OD  «'aperçut  dans  une  éclaircic  que  la  corvelte  n'avait  plus 
de  grittd^nAi :  robKcitrité  était  ti  profonde,  que,  mouillée  trè«-près 
dMiM»/élle  o*«UJt  cependant  imiUç  que  par  hntràtSi— Les  vente 
halèrent  le  S.  B.,  et  à  une  heure  ils  commencèrent  à  dimintter-^dé' 
violence;  le  baromètre,  descendu  h  minuit  à  27'"^  2", 5,  avait  pris 
dès  lors  un  mouvement  d'ascension,  et  marquait  déjà  27*"  6":  il 
continua  de  remonter  graduellement,  et  le  temjM  survit  si  bien  ses 
liÊbMvui  yt'tm  jonr  réquUiUni  «tût,  Ainsi  qae  je  l'a!  dH  pins 
hin^tf  odinpUteïiient  rétabli  du»'  r«tnKMplière.  Pèndànt  tonte  la 
durée  du  ty-foong,  l'hvfrromètre  sVtait  tenu  constamment  à  la 
wturation,  et  la  pluie  ne  cessa  de  tomber  par  torrents;  on  ne  vit 
pas  un  éclair;  nuà|^  vers  les  onze  heures,  la  mer  devint  très-phos- 
glrtwiienleV  el  cmie^'dMMiiftanc^  ftf  dTaniMii^iBluzs  tcémiw 
T^Éifliiii  le» jeta  dé  IniniiMipii  deanildaat  lèilwiaautvde  éliw|ne. 
liDié^  1|riDBieâl  'd>â  éebt  piBt  vif  pur  iiUtè  deJjl^iiM  détf 

ombres.  '  ' 

Les  inquiétudes  de  cette  nuit  cruelle  à  bord  de  la  Théù'f  avaient 
é|édél»eanconp  augmentées  par  odUb^groUsitoatico  (nritk{ae  de  la 
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Dans  le  tumulte  et  le  chaos  ïnséparnblcR  d'un  dëmfttage  au  milieu 
des  ténèbres  et  de.  l'affireux  désordre  des  éléraenls ,  personne  n'avait 
péri  ;  personne  n'avait  même  été  blessé  sérieusement,  et  je  me  trou- 
vai «oulagé  d'un  grand  poids  lorsque  j'en  acquis  h  étftïtiide  à^iMNl 
celo*rciiradelejoar  «nivaikt.    •  * 

Tandis  qu'une  partié  éB-piOÊ  ftte.ttmYrillIaient  avec  Téquipagè 
de  la  corvetfr  h  dèhlafif  MS  ponts,  et  recueillaient  Ou  la  côte  les 
débris  de  ses  embarcations,  d'autres  venaient  en  aide  aux  pauvres 
nauiragés  dont  nous  étions  entourés,  et  s'occupaient  du  sauvetage 
dM'di|i«to  épars  sur  les  flotf.  De  tout  les  bâtiments  «o  moiiilli^ 
dam  oette  partie  de  la  baie,  il  n'en  était  pas  deux  qui  n'emaant 
filit  des  avaries  {jraves,  et  dont  les  veines  et  la  m&ture  ne  fussenlt 
en  pantenne.  La  corvette  hollandaise  le  Lynx  déplorait  la  perte  de 
sa  chaloupe,  coulée  derrière  elle  avec  plusieurs  hommes,  de  son 
équipage ,  et  le  bHck  fraiisu»  I*  Cswtaw.  aTait  été  sur  le  point  de 
se  p«r^  eorps  «t  biens  mus  la  batterie  de  GaTite,  où  il  tahmiiait 
d^<  loffsqae  le  vent  sautant  à  l'Est  avec  la  même  fureur  qu'il  ' 
chargeait  auparavant  en  côte ,  le  reporta  nUfaculensement  à  la  place 
d'où  il  l'avait  arraché.  \      '.    \'  . 

Un  aenl  DHrire  'dMiôisqai  avait  en  filant  ses  niâts  dlinne  ét  niêmc 
de  pcf«<oqMt,  qu'il  •  At  bien  mérité  de  perdM ,  ne  bout||ea  pal  dfrson 
mouillage,  grâce  à  deux  cAble-chataés  avec  lesquelles  il  était  àSbnr- 
ché.  Nous  n'avions  pas  chassé  non  plus  :  mais  si  l'ouragan  eût  duré 
plus  lonfTtt^mpg,  notre  câble  d'affburche ,  qui  avait  pris  un  tour  par 
l'eiifet  de  ia  saute  de  vent  et  qui  se  trouva  profondément  ragué  mat- 
'  gré  son  farni'ét  edm-de  kt^Mlae,  cftt  inftiUiMement  été  coupé  ;  et 
.  penMAre  U  scoomee  ooeasionnée  par  sa  rupture  eût-elle  entraîné 
ceHe  de  la  chaîne.  C'est  une  chose  indispensnblr  que  les  navires  de 
guerre,  dont  la  construction,  l'armement  et  l'entretien  sont  d'une  si 
grande  dépense  pour  l'Etat,  soient  munis  de  deux  chaJnes;  et  si  elles 
soBt  çiRdbelifiànlcsan»  soin  et  soumîtes  «ox  é|n«uves  conreiaMas, 
si  ks.oripneanx  des  anercaqnidoiTent  7.éti!e  étid.ingiiées,  sont  Ma- 
dns  capa|)lcs4ejrésiit«r  fc  leurs  efforits,  on  tromwa  densfadiqrtioin 


[QMlMttH]  DE  LA  THÉTIS  IT  DB  L^SFiBANGI.  tU 
de  tette  mesure,  sûreté  presqae  complète,  éooiiomiM-d*]^iu  d'une 
nature,  et  par-d«»ssus  le  marrho  l  avantagR  de  beaucoup  de  place 
daus  la  cale  par  la  suppressioo  de  celle  qiuuititc  de  câbles  en  chanvre. 

S«loii  IL  dePdwratt  leî  ^4boii8a  ont  Ii«n  aux  noi*  d»  mai  et  dè 

juin ,  d'octobre  et  de  novembre ,  surtout  dans  ces  deux  dernien;  irt  il 
est  très-rare  d'en  éprouver  pendant  les  autres  mois  de  l'année  :  aussi 
d  P^P      voulurent^ils  jouter  ibi  à  celui  qui  déseni- 

'%:0M,en  «TriilTB7,reNadre  de  FaRDinL  Alava  et  fit  disparaître  la  tré- 
(l^te  laMmia^  que  IorM{iiè  la  fima  du  vent  ne  permitpliis  d'en  douter. 
—  SuivaniBiwiburgh,  an  contraire,  les  {dm  TÎoleats  ontété.eMiL^ 
dans  les  mois  de  juin  et  de  juillet  durant  ces  dernières  annéetpen 
mai,  novembre  et  décembre,  ils  ne  sont  pas  d.inpcreux  dans  la  mer 
de  Chine,  si  môme  ils  y  arrivent  pendant  ces  mois,  et  l'équinoxe  de 
teptembre  «at  une  époque  critique,  fnrtont  Jotequ^eOe  coaeorde 
«vee  le  changement  de  lune  '  (F). 

De  tout  ceci ,  l'on  peut  conclure  qu'on  est  peu  fixé  sur  les  épciquea 
de  l'annt^e  où  ce*  tenipêtes  sont  le  plus  à  r«>donter,  et  pourtant  c'est 
encore  ce  qu'on  en  peut  dire  de  plus  ccrtaiu;  car  leurs  indicfs,  leur 
dlirée^  la  murdw  ^'ib  auiTent,  l'espace  qu'ils  embrassent,  tout 
.  eck  estai  peu  r^jpriièr»  4  peu  eomtantr  que  ee  await  «empa  pérdn 
d'entrer  à  eeaiqet  dans  de  longs  détails.  L'expérience  vient  dé  nom 
démontrer  pour  la  seconde  fois  qu'il  ne  faut  pas  les  juper  sur  les  ap- 
parences; et  la  comparaiMn  que  j'ai  faite  des  circonstances  qui  ont 
aocoi^pagaé  plusieurs  de  ces  ouragans  k  diverses  époques  et  dans 
de*  Uemf  plua  ou  moina  rapprochés ,  m'a  fmuTé  qn'àn  anvyt  tort  de 
compter  davantage  sur  la  régularité  et  IHmifnmlté  dé  lèvré  phaar» 
Çiea  pbinmnànes  aont.dua  trteffo^abiément  Jî  des  causes  purement 

'  Cec\  9  été  écrit  en  t8T7.  Dfpui»  lurs,  h  mciuro  <|Uf  je  «î>;:i  Inii  :  tip  .idopt^e,  vl  lr 
■yitèiue  des  lingucu,  «loppew*  M  cabuUn»,  *'e*t  tellerotot  anétioré,  qu'il  nerMMpIlM 
fsspcu  de  ehoM*  à  ftire  foar  «{M l'amarrage  de*  bkrimenu  et  k  hriÊtêàt  flteaàfnr  H» 
fWWiW,offreat  le»  garantis»  .<>  ht  aTaBl|f(|M^Mtîwiilei. 

»  W  •     qBéM.' Js Vaiwat  é^nlê  aatai  fépoqae  dm  «ytygie*  eomne  doonant 
■apiwlpwii  digii4>  pwtwtimfcl'apfWifcs      «dn^  • 
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locales  \  el'  qèi  doii^  par  èiontéquent  wiar  temAé  elk»,  iifWè- 
dire  à  l'infini ,  dans  une.iner  semée  d'iles  diflKérentespar'IeilrcoMti- 

tution  physique,  letir  étendue  relative  et  la  manière  dont  cHes  sont 
proijpopK.  Aussi  ne  m'alarinai-je  pas  trop  de  la  {trôdicf  ion  que  nous 
Hreut  les  pilote»  du  pays,  que  nous  n'en  serions  pas  quittes  pour  ce 
ty-foong ,  attendu  que  kfi^to  nVmdeiit]iM«iiti^iiieiit  ftitlé'totkf 
dv^ottpasv  et  qne^iuaiidoda  n'a  pas  iieu/oii  dttit  i'attfladre  à  unfl 
jfjgdiCltve»  fls  nous  recommandèrent  de  nous  tenir  jpr^eufi&NillMat 
vuftm  g*rde«  le  9'  '  et  le  19*  joui;  de  la  lune,  époqnca  èritiqiiéa  de  la 

I  Scloo  lecapilaioe  Ottoo  de  Kolu-bue,qui  fiii»ail  en  mt-me  (eiapt  qpi9  ikou»  le  loiir 
lia  ^|hilw«  ««•  ontffÊM  fmuf&ual  éirv  quel^cfoit  le  rétullat  de  cniMt  cafaotée*  m  • 
itXk  de  notre  etmMphère;  «n*  tmutfiMek proéiiMiUt,»  Ht-'û,  m  parlant  d'âne  de 

<•('«  li-ni|i"-li-' .  (fiii  lui  fit  rniirir  di'  [;i  :inrl8  danger»  au  niouill!n;i'  ilf  S^ti  -  Francisco, 
CÔU  de  Califoraic,  nma/  />ofiil>ij  have  uriginaltJ  iej-unJ  our  almoiphfrt.a  ^X.  Il,  p,.]3&; 
LoadM  1830.)  —  Olte  posiibilitc,  M.  dà  Eotaebuc  la  baae  l^r  H llf|l>MhépHHt  etitre  «M 
OtRiivia  et  fiaondiuioa  ^n'il  ooeuiMai,MM  letj-fuoog 'que  ûdèé  ««ayliue  à  CMle« 
el  te  veot  îgiipéimnv  qui,  eccttàraleiit  le*  CNidn  ({olfe  de  Pinlande,  monda'' la  villè  de 

Saint-Pslersbouri; ,  I  l  y  fit  li-s  pin»  grandi  raTai;.-5,  Cen  l'uMifiiir  nls  il.'.iiisircui  aurMenl 
en  liewi  fwvaiU  lui,  le  même  jour  et  i  la  mttait  heure  de  l'aoncc  1824,  ea  tcoant  compte 
dte  dMMrVMM»  «KlMiltiid*;  anb  e'ettle  31  oclol)r»iqm1e  tjr-fbdâg  ëebla  dnu 
dt  Manille,  ri  la  data  49  Fwra^a  de  Stn^Fraacitto  remonte  au  0  du  moU  :  quant  h 
rinoodatioo  de  Saiitt-PIttFÊlcatf,  je  croie  qu'elle  iTarrnra  qneje  19  novembre;  mait  M.  de 
Kotïebue  doit  Hre  mieux  initmit  que  moi  de  ce  qui  s'est  pauc  en  Ruwie.  —  Si  j'ai  releré 
celte  petite  crrear,  c'est  que  j'ai,  ironré  que  la  eomequenec  tirée  par  M,  de  KelUibiM  in4ri? 
ttit,^  •oaimpMtanee,  qu'on  eiaaiMltt<j«qal1i  qMl'pont  cHe  Âait  AiuMei  en'  penraiw 
plut  qiie  moi  ne  rend  hommaj^c  an  mérilo  cl  au  «voir  dp  rcf  illiistrp  mnriu,  que  je  regret- 
terai toujotir*  d'avoir  manqué  de  Tingt-quatre  heures  à  son  pauage  à  Manille ,  sur  le  bricfc 

«iJlnri»,  _     .  /  . 

>  On  noiera  que  le  31  Actobre  ^iait  le  0*  jour  de  la  lane. 

L'iafiuence  do  cet  astre  sur  le*  chaui^ement*  de  (emp*,g«aéralemeDt  admiae  par  le*  habitant* 
de*  ^ainpagne*  et  par  leimariai ,  n'e«t  rien  moin*  que  proavëe  cependant  ;  et  le*  homme*  le* 
pliH  éfitÊki$  «a  aatronooM ,  eaoHBe  en  phyiiqM ,  h  co•^e(e■lt  «uttèrement  pow  le  plu*  graod 
ilondw*,'  «<i  h  rSMMiKMnt  dn»  4*  et  éMiM  liintiM ,  qaWant  ■*aadnit>0  a*«D  juia  tenir 

compte  du  (nul. — t'ne  qiietlifin  ti  complexe  up  laninit  se  tr;iirer  ilans  nue  «impie  note;  mai*  je 
ne  puis  tout  A  fait  m'en  taire ,  et  je  dain  déclarer  que  >i  ircole  auaeci  de  nert  ices  à  la  mer  me 
AouaifaS  le  droit d'teeUre  mon  opinion ,  elle  aenit-pour  rallraiBtîve.  Rt  qu'y  aarait-il  dooe 
de  «iifip,raHntiee  que  la  planète ,.doai l'esiieB attiwltmraHM  eau  du  globe  e«t  si  bien  en 
rapport  «ree  ttt  phase* ,  eierf  it  aueii  mb  ialwiiee  «ir  lea  eonebét  atnûispbériqoe*  qui 
«eu»  îuperjKjsreit?  Déjà  l'on  reut  bien  reconnaître  que  :  l'iiiflucDoe  dcsmarre*  »ur  l'atmosphère 
e*t  telle,  qu  ti  e«t  impoeiible  de  diflingaer  celle  que  ls  luae  pourrait  exercer  direoieawoti* 
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lunaison  ;  il  s'ocoula  plu»  d'un  mois  et  demi  avant  notre  d«^part  de 
la  baie,  et  nou«  pûmes  reconnaitre  encore  le  peu  de  certitude  de 
cette  MterUon. 

qu'i  Cavité ,  et  comme  les  vents  y  avaient  plus  particulièrement 
soufRë  de  terre,  aucun  navire  n'alla  .'i  la  rôle.  T.a  campafpie  n'en  fut 
pas  moins  maltraitée,  et  dans  les  environs  de  la  ville,  comme  au- 
JMT  de  U  baie,  le  pays  fîit  dévasté;  de*  villagM  indieiw 'ramniét 
ppiqiweiieDtiw;'!»  réeotte*  perdOet;  ktpliitsrotarbresamHste 
^  rompus ,  et  rQiini£^  brûle  on  dCMécha  tout  ce  qui  avait  pu  ré- 
sister à  sa  violence.  CVtait  un  afFrenx  spectacle  il  conf  onjpler  !  Mais 
la  nature  a  tant  de  vipfiieur  dans  ces  belles  contrées,  où  l'action  de  la 
dialen^  humide  agit  dans  toute  la  plénitude  de  sa  puissance,  que 
Him  éemaine»  t-étaieBi  à  peine  éobvlées  «  et  d^  la  campigné  avait 
wtpn»  ton  riant  aapect  ;  et  let  traces  de  la  tempête  avaient  preaqne 
entièrement  disparu. 

n  n'en  Fut  pas  de  même  des  avaries  qu'elle  avait  occasionnées  à 
notre  conserve.  Mous  étions  entre  les  mains  des  ouvriers  les  plus  pa- 
ntÊÊXa.  dn  moAde,  «i  dan*  nn  pays  où  Ton  chOme  presque  autant 
de  iHea  qn^  y  a  de  «ainta  dana  le  caleiidrier;atiMi  la  fin  de  novembre 
arrivait-elle,  et  il  s'en  fallait  de  beanconp,  malgré  la  bonne  voliMilé 
de  rinçénicur,  que  les  travaux  approchassent  de  leur  terme.  Je  ne 
pouvais  cependant,  sans  apporter  de  changement  au  plan  de  cam- 
pagne qui  m'avait  été  tracé,  prolonger  mou  séjour  au  delà  du  10 
déeemlite.,  etje  me  déaidai  à  iaoe  aépanr  m^Hnantanémeotde  fMt^ 
ittMft  iereinb  enooaaéqnenceàlLdn(kmper  deainatniœtioiiaqtti 

«t  qu'aiMi«la  croytace  de»  msiriut  <i  une  mflœncede  U  lune  tur  le  temps  el  le»  veaU,  (oui 
CD  man({uaol  d'eiactitiide ,  ae  t'est  pas  établie  dans  leur  nprit  aani  quelque  apparcoos  de 
ioïkweHt  [«].■  CTmI  dqà  m  pu  d»  Cut  m  aotra  fmor,  «t  3  y  «  lien  d'capérer  que  oe  M 
Mm  pn  le  AmUct  !  On  n'a  psi  sdntt  it  vàtt  la  poMibIbfé  qn«  les  «^Miithei  proviniiMM 

de  la  loue;  peut-i'ii  !•  finin-i  i-n  do  nu'riif  ji.ii  f;ùi  f  |te»(?r  »iir  rllt*  uiif  |>iinie  de  la  reiponaa- 
bilité  dei  ty-fboDg«,  riurA|>ftui,  et  autrri  perturbaltooi  du  milieu  dan*  Irquel  nou«  Tivont? 

[«]  QlwrTTiuani  ur  Im  dit«n  cbiagnMsIt  da  (mf*  M  dn  *<iiu  occuiiaiiiw  far  ht  CPnnuU4  ii<  loarét,  jwr 

U,Uihito',  c«pittlB«S»«awiWi.(iftMwîKWiw,ani>iSI|,[>iS»«iirt<>  ' 
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lui  assignaieot  la  baie  de  Tourane  pour  rendez-vous,  et  je  conduisis 
la  Irégatc  à  la  barra  é»  MÊmIk,  pour  embarquer,  le  complément  de 
nos  -vivres  et  prendre  eùigé  du  eapitAine  général,  -r  Une  TÎagtaine 
de  navires,  dont  trois  tous  pavillon  français,  étaient  i  ce  mouiliagci, 
où  se  trouvait  aussi  la  corvette  le  Lynx,  qui  mit  sous  voilps  qua- 
ranto-hiiit  ht  iii  es  après  pour  Batavia.  Lo  hrirk  bordelais  le  Courrier 
de  la  paix,  à  la  consignation  de  M.  Bord ,  ouit  du  nombre  de  ces  na> 
virée  et  défait  partir  jMm»  peu  pour  la  Coehindiiiie,  où  je  donnai 
rendea-Toni  à  mon  e^'pMiager.  —  Nom  avions' jeté  Tancra  en  de^ 
hors  de  tous  les  bAtiments,  par  7  brasses,  vase  noire,  et  nous 
nfPotirchâmcs  S.  E.  et  N.  0.,  avec  70  brasses  de  chafne  dans  la  pre- 
mière de  ces  directions;  relevant  le  dôme  de  Bianille,  au  N.  6'  K. ,  le 
phare ,  an  R.  39*  B.  et  le  milien  du  Corridor  an  S.  62*  0. 

1«  soir  même,  j'allai  rendre  visite  au  captainé  général ,  qni  avait 
établi  aa  résidence  depuis  le  tremblement  de  terre ,  h.  une  petite  mai- 
son de  campagne  située  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Passig,  à 
une  assez  grande  distance  de  la  ville.  Son  Excellence  accepta  l  invi- 
tation  que  je  lui  fis  de  venir  diner  à  mon  bord,  et  le  2  décembre ,  j'y 
réunis  ks  prindpales  antorités  delà  ooloiUeet  l*él|te  de  sesliabîtantsl 
Les  santéa  dn.Bois  de  France  et  d'bpagne  flirent  portéce  an,  bmit  de 
r«rtiUerie  de  la  fM^pitev  qui  salua  de  qninae  obnpsdé  canon  le  départ 
du  gouverneur'. 

Le  11  «  tout  fut  prêt  |H)iii  le  nôtre  ;  la  Thétù  était  dans  le  meilleur 
état  ^son  équipage  en  parité  santé,  malgré  les.  fktigues  et  les 
dsalenrt  «seesslves  dont  il  avait  eu  à  sonfifirir  -dans'  te.  détroit  de 
Malaç.  Cet  heureux  résultat,  nous  le  devions,  je.poise,  aux  soins 
que  l'on  prit  durant  cette  relftche  de  ne  permettre  aux  matelots 
qu'un  exercice  niodt'i  é,  et  de  suspendre  les  travail^  pendant  l'ardeur 
du  soleil;  à  la  surveillance  surtout  que  l'on  exerça  pour  empêcher 
qu'ils  ne  fissent  usage  de  oet  alfreux  vin  de  eoeo,  dont  llvresse  est 

■  Le  marërhal  de  c-anip  doa  Juan  Antonio  Marliuez,  rctupUcé  en  182&  da»  le  gmiràf^ 
BOMni  général  dM  Philifpioe*  p«r  M.  de  Ric«ford ,  mourut  dans  h  hIm  aoaëawGaahkl- 
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to  nort  pour  les  Européens  nouveliement  arrivés.  Un  seal  homine, 

qui  ne  sut  résister  à  l'atirnit  de  cette  funeste  liqueur,  tomba  dans 
un  sommeil  profond  presque  immédiatement  après  et  ne  se  ré- 
vâiHtipliu. 

Si  nous  atiom  lieu  d'être  mtislUto  de  la  lanté  de  nos 'gens,  je 

ii*avais  pas  moins  à  me  louer  da  bon  esprit  qui  les  animait,  et  leur 
conduite  h  terre,  d'où  il  ne  me  parviut  jamais  uue  plainte  contre 
eux,  était  d'autant  plus  méritoire,  qu'ils  eurent  à  se  défendre  desmau» 
vais  conseil*  et  du  filcheux  exemple  d'une  horde  de  bandits  arrivés 
kiS  nôyembre  sur  une  corvette  de  la  tnarine  des  insttiuiéi  dn  Pérou. 
L'équipage  de  ce  bâtiment,  nommé  JW»*  y  Obuia,  l'avait  enlevé  en 
rade  de  Panama,  et  feisant  route  directe  pour  Manille,  il  s'y  était 
rangé  sous  le  pavillon  de  son  souverain  lopitime.  Telle  était  du  moins 
la  version  de  ces  honomes;  mais  leurs  ceintures  remplies  d'or,  les 
propos  qui  leur  échappaient  dana  TivreMé,  etIaieutatiTe  déaeapérée 
de  ptuaienr»  d'entre  eux  pour  mettre  le  feu  aux  pondns  au  milieu 
de  Tanenal  de  Cavité;  ne  permettaient  guère  de  douter  que  ce 
ne  fussent  des  écumcnrs  de  mer,  que  le  manque  de  vivres  et  le 
mauvais  état  du  bâtiment  avaient  contraints  à  relâcher ,  et  qui 
s'étaient  décidés  à  venir  à  Manille  dans  Fe^ir  d'obtenir  une  gratifi- 
oittiifllfc^lSit  équipage,  composé  d'hommea  de ^Tenes nations,  pour 
Ift-plnparf  d'âne  forée  de  corps  remarquable  exporteurs  de  figures 
sinistres,  se  livrait  à  Cavité  aux  plus  grands  excès,  et  la  police  s'en 
inquiétait  si  peu  .  ou  éfnif  si  mal  fiiîte,  que  je  me  visobligé  d'adresser 
au  gpuvcrucur  di  s  n  iu  cseutalions  auxquelles  il  fil  droit. 
.  '<*HÎhniliev  an  sui  [•his.  ^emblait'aToir  été  dmiiie  par  les  pirates  pour 
IfèiÉ  dd  iMigéf  èal^  qtoél^  temps  avant  notre  arrivée,  un  bridi 
nommé  Belgrmo,  manquant  de  tout  et  monté  par  des  hommes  sem«. 
bl,d)Iei;  fi  ceux  du  Moile  y  Gloria,  avait  fait  une  pareille  déclaration , 
et  on  lui  avait  accordé  la  libre  pratique  sans  plus  ample  infor- 
mation. 11  était  difficile  d'expliquer  cette  conduite  du  capitaine  gé- 
néral j  car  la  pattlgTOin  taeite,  oaf  toint  àn  moins  rimpuniié  qn'il 
aocMdait  à. des  bandits,  ne  ponvait  qu'influer  d'une  manière  btale 
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«Ur  les  dispositions  des  Indiens,  dont  il  ('lait  si  important  dVloigoer 
par  tons  les  moyens  possibles  les  idées  d'indépendiince,  qui  n'étweot 
d<yà  que  trop  géaéralemeot  répandues  dans  ces  iles. 
'  HàM  avant  d'entamer- œ  dupitre,  j'expoaerai  tûnunùrâMBt  la 
aitnatioii  aetnclle  de  la  colonie,  le»  fbreea  dont  elle  pent  diipoaer 
pour  sa  défeme  et  les  ressources  quVIlr  présente.  Le  mémoll!e.-^{iie 
M.  du  Camper  remit  au  ministre  en  18212,  au  r»^foiir  de  «a  campagne 
sur  la  Cléopàtre,  et  que  l'on  trouve  dans  les  Ànmks  maritimes  (1824), 
comme  aussi  dans  le  XIT  volume  de  VJbr%é  de*  voja^  moderne* ,  me 
diapense  d'entrer  dant  d*antree  détails  «ur  oe  qni  se  nrttadw  ploa 
particulièrement  à  la  capitule  des  Philippines;  et  quant  à- lliistotre 
de  ces  îles  et  des  peuples  quilcs  habitent,  je  renverrai ,  comme  je  l'ai 
déjà  fait  à  Pondichéry,  aux  auteurs  qui  ont  conlc  ;'i  fond  la  matière, 
eLà  ceux  qui,  venus  après  eux,  d  ont  presque  rieu  laissé  à  en  dire'. 
Seulementt  sll  me  reste  dn  temps,  ce  qne  Je  ne  saurai  que  qufod 
j'aiwai  terminé  nu  rédaction  i  je  donnenû  m  i^erçn  de  ki  -Tie  .inté» 
rieuM  dM  haUtants  et  des  usages  des  Tagales»  en  racontant  deux 
excursions  qne  nous  fîmes  phisieurs  officiers  et  moi,  aux  montagnes 
de  Marivelle  lors  de  l'ouragan ,  et  plus  tard  à  la  caverne  de  Saint- 
Mathéo;  mais  il  fout  pour  cda  que  je  me  hâte,  et  j'arnyeno  pins  pressé. 

la  iok  de  itduùUe  est  Tune  des  plus  belles  et  desplnsgmndaadu 
monde.  Dans  ce  taste  bassin  de  près  de  trente  lieues  deevconftrewse, 
des  flottes  nombreuses  pourraient  évoluer  librement  sans  avoir 
d'autre  danger  à  veiller  que  le  banc  de  Saint-Mcolas,  plus  gênant, 
comme  nous  avons  vu ,  pour-  l'entrée  que  pour  la  navigation  inté* 
rienre.  Les  deiix  passes  qui  ycondaîseiitnesontpasdiéiiùidnes;mais 
elles  le  seraient  aisément  en  raison  de  leur  pea  de  buvéur,  et  les- 
Sqpagnols  ne  seraient  plus  exposés  &  lliumiliation  de  se  voir  braver 
impunément  chez  eux,  comme  cela  leur  arriva  en  1798  :  les  frégates 
anglaises  la  SibjrUe  et  le  Faxj  y  étant  entrées  avec  pavillon  Irançais»  . 

*  Ainsi,  ponr  ne  p«rlerqaedc«fennliaÉ  &im  «omnisniMe,  j'iaiiCqDerai  Zaoiga,  Sonoerat, 
Upéroaws  r&uNAi^6«M(Mr  cTHHBillM)  lOL  ils  rotani,  de  Kouebm,  de  Cbamiso, 
EIKs,  SU-,  iM.  . 
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vinrcDt  enlever  des  hâtinients  sou»  le  canon  même  des  remparts  de 
Manille,  séjournèrent  quaraaie-huit  heures  dans  la  baie,  en  pri^sence 
de  l'escadre  de  l'amiral  Alava,  alors  en  réparation  à  Cavité,  et  repri- 
rent la  mer  sans  éprouver  d'obstacle  à  leur  sortie. 

Les  contours  de  la  baie  sont  presque  entièrement  Formés  de  ter» 
rains  d'alinvion  légèrement  inclinés  vers  le  rivage,  et  le»  montagnes, 
entre  lesquelles  se  distingue  le  mont  Araya,  que  j'ai  déjà  cité  comme 
l'un  des  amers  de  la  baie,  ne  commencent  à  s'élever  qu'à  une  cer- 
taine distance  dans  l'intérieur  des  terres;  au  N.O.  seulement,  les  hauts 
pitons  de  Marivelle  et  les  mamelons  du  Gorrégidor  ont  leurs  pieds 
baignés  par  la  mer.  —  Presque  toutes  ces  montagnes  sont  couvertes 
de  forêts  d'une  sombre  verdure;  tandis  que  dans  la  plaine,  on 
remarque  des  chapips  de  riz,  des  hameaux,  des  bourgades,  des 
habitations  isolées,  tout  ce  qui  donne,  en  un  mot,  le  mouvement 
et  la  vie  à  un  paysage.  Vers  le  Sud,  sur  le  plan  le  plus  reculé, 
s'aperçoit  la  cime  conique  du  Taal,  volcan  sorti  du  sein  d'un  grand 
lac;  qui  ne  lance  plus  aujourd'hui  que  des  colonnes  de  fumée,  mais 
dont  les  éruptions  des  temps  passés  et  les  malheurs  effroyables 
qu'elles  causèrent .  sont  toujours  présents  à  la  mémoire  des  Indiens. 

Dans  l'Est  de  la  baie  et  presque  en  fiice  de  l'entrée,  se  montre  la  ville 
de  Manille  avec  son  phare  et  ses  longs  faubourgs  :  assise  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Passig,  dont  les  eaux  proviennent  d'un  lac 
plus  profond  que  la  baie  elle-même ,  et  d'une  étendue  aussi  considc'*- 
rable,  nulle  position  ne  saurait  l'emporter  sur  la  sienne,  et  cepen- 
dant son  aspect  est  triste,  et  à  la  voir  de  la  mer,  rien  n'annonce  à 
l'extérieur  une  population  de  cent  soixante  mille  Ames,  que  la  ville 
e{»es  fîaubourgs  contiennent,  dit-on.  Régulièrement  fortifiée,  n'étant 
commandée  par  aucun  des  points  environnants,  qui  peuvent  être 
inondés  au  besoin,  elle  est  susceptible  d'une  bonne  défense;  et  le  pays 
d'alentour  est  si  difRcile,  que  les  Anglais,  qui  s'en  emparèrent  en 
17G2,  ne  purent  parvenir  à  y  pénétrer  pendant  les  deux  années 
qu'ils  en  restèrent  les  maîtres.  Depuis  cette  époque,  les  Indiens  ont 
conservé  contre  eux  une  haine  très-forte,  et  cette  haine,  augmentée 


• 

jdc  VttàtijNithie  produite  par  la  difiîérence  des  religions ,  autorité  à 
penser  que  toute  nouvelle  tentative  de  la  part  des  Anglais  pOQT 
s'établir  dans  Luçon  serait  aussi  infructueuse  que  la  première. 

A  qtainiie  milles  dans  leSod  de  cette  capitale ,  à  tribord  «nréninnt 
dan»  la  baie,  se  troaTcnt  h  yilh  et  le  ptrt .de-Cavile,  nom  tafgàh  qni 
signifie  hameçon  et  indique  bien  la  feMM  de  ton  havre.  Cest  le 
seul  point  do  la  baie  où  nnvirrs  Roicut  en  sûreté  pendant  l'hiver- 
napo  Topondant  les  habitants  lio  Manille,  qui  onf  intérêt  à  voir 
choisir  leur  rade  par  les  ctraugcrs,  assurent  qu'on  y  est  pour  le 
màa§  kêmA  à  l'abri  qa*4  Carita  »  dnmit-  le  MyeraMMiit  de  la 
monston,  .'et  réTéBeinent,  Ion  du 'ty-feong  du  31  octobre,-  «et  en 
leur  faveur  ;  mais  Je  n!en  oonteillwai  pat  moins  de  prendre  toujours 
le  mouillage  que  nous  orrnpions .  parce  qa'on  n'y  court  d'autre  dan- 
ger que  de  s'échouer  sur  des  vases ,  tandis  que  l'on  pourrait  se  perdre 
eorpt  et  bien*  «nr  la  barre  de  Hanille  :  le  eboisqn'oci  a  tût  de 
Gaiite  pour  y  étaUîr  les  cbantiêre  et  areenanx,  répond  tfaiHeim  à 
tout  ce  qu'on  pourrait  dire  de  plut  à  cet  égard.  L'importance  de 
ces  établissemenls  n  fait  ouvrir  les  yeux  aux  Espagnols,  qui  avaient 
néf^lif^é  jusqu'à  ce  jour  de  fortifier  convenablement  la  ville,  et  l'on 
travaillait  eu  iH'M  à  rendre  ses  ouvrages  de  défense  plus  redou- 
taUet»  et  à  les  mettre  en  ^at  de  protégw  let  Tateteanx  movUlét 
tonttét  mnrt.  . 

L'état  militaire  de  la  colonie  se  composait  alors  de  sept  bataillons 
de  neuf  cents  hommes  l'un,  de  huit  cents  artilleurs  et  de  sept  cents 
dragons  et  hussards.  Il  y  a  de  plus  habitueliemeul  dans  chaque  pro- 
vinee  un'  fientanant-ecdonel  et  deux  adjudants  dè  h  ligne,  qui, 
ébaxpa  année  à  ctrtaînet  ^p<Aittet,  réunittent  et  eiertsent  lté  mi- 
Uoee.  Les  cadres  des  officiers  de  ces  milices  sont  formés  d'avance  et 
composés  de  bourgeois  de  Manille  et  d'Indiens,  de  sorte  qu'en  cas 
d'attaque  on  rassemblerait  vingt  mille  hommes  sous  les  armes.  Les 

'  Le  pi  re  Zuni|^a  pri'(<-ntl  qui-  r,iivf  i  eut  dire  pt-tile  alites  mai*  pri'férr  la  vcriion  A'f  • 
cliappiré,  qui  me  «einble  plus  vrmie,  en  ce  qu'elle  p«iol  fidèlement  la  coaliguraliou  de  cetlu 
patètdiIsMeb  ' 
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bataillons  de  lif^ne  et  ceux  de  milice  aujourd'hui  sur  pied,  sont 
parfaiteoieut  tenus,  et  le  service  se  fait  très-régulièrement.  Avant 
rarrivte  4ii  général  HvUnes*  9  n*y  K^t  duu  les  étatihiiuûor*  de 
toatf*  cet  tnmpM  qtt0  qinraiitoà  eiiuimnteB^aigiiolt;  nnpitcéifiMi- 
Tonenr  a  amené  avec  lui  cent  officién  jet  cent  aergents ,  qui  ont  été 
incorporés  dans  les  réf^iments  de  lj^e,^.m  glMld  (téplaiaill  des 
enluiits  du  pays  fju'ils  oui  déplacéK. 

Les  officiers  de  la  wariac  royale,  en  très-petit  nombre  à  Manille, 
n'y  étftÎÉiit  point  actÎTement  «mployës,  et  opcore  les  voy«it<Hi  de 
mauTaii  «ûl.  Lt  marine  de  la  eotonie,  eu  k  iiiarjne4(inmire«.  ainai 
qu'on  l'appellè,  se  compose  de  cent  cinquante  à  deux  cents  officiera 
nés  aux  Philippines,  dont  la  nomination  et  la  révocation  dépendent 
du  capitaine  général  ;  son  matériel  consiste  en  chaloupes  canonnières 
et  goélettes,  destinées  à  protéger  les  eôtea  et  les  établissements  se- 
eoadairea  répandna  sur  lea  tlea,  contre  lar  jmoÊu  dt  Soolo»  et  die 
WÊiianaOy  qui  depuis  plus  de  deux  siècles  ne  rriaimt  dli  Im  inanlter 
et  de  piller  les  villafçes  voisins  de  la  mer.  L'armement  de  cette  ma- 
rine coûte  beaucoup  et  ne  produit  la  plupart  du  temps  aucun  résul- 
tat. £p  1823,  les  pirates,  que  les  Indiens  nomment  les  Maurfij  sans 
'  doalé  d'aprèa  lea  Espagnols  qui ,  lora  dé  la  oonqnéte  dea  Philippines , 
a?a^t  «noore  la  mépioire- tonte  fltaidba  des  Zégria  et  dea  'Abeneé* 
jlm^,  et  de  la  terreur  qu'ils  inspiraient  ;  ces  Maures,  de  race  mahîae, 
enlev»  r^nt  trois  mille  habitants  des  côtes  de  I.ueon,  et  une  expédi- 
tion dirigée  contre  eux  par  voie  de  représailles,  occasionna  une 
i^^aue  de  centquandite  mille  piastres,  et  lenrtnaaixhonimeal..., 
Vif^/mfilÊéênae^^  dont  Je»  préparatiftreontribnèreot  à  ietarder 
MHl^>a<WT  delà  corvette,  venait  de  partir  pour  Mindenao,  oùTéta» 
btissemcnt  de San-Ronn{ra  <,  protégé  dyendant parnn  fort  armé  de 
deux  ef>nts  {lomnies  .  était  menacé. 

Ifar position  relative  avec  la  Chine,  l'Inde  et  l'Amérique,  Manille 
i00tf^mimàâiÈïïé»'eqmtùt  va  point  niifitaim de laplaa  hante  im« 
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portaoce,  «^t  Je»  rettourcc»  de  foute  nature  qu'offrent  l'Ile  de  Luçon 
et  le  port  de  Cavité ,  jointes  à  la  sûreté  du  mouillage,  font  do  la  ba/e 
dt  MamlH  1»  lieu  le  plus  convenable  de  ces  mers  pour  loger  une  ea- 
cadi»  pendant  la  mauvaiee  eéboû  et.k  iiMttM  promptement  c»  état 
ée  reprtedre  «a  croisière.  —  H  n'eft  ries  an  effiet  des  choeée  néoet* 
gairefi  ladoub  et  au  ravitaillement  des  plus  {jrands  bâtiments,  que 
l'on  ne  puisse  s'y  procurer  :  les  bois  de  construction  et  de  mâture 
abondent  dans  l'Ile;  on  y  travaille  le  i«r,  dont  elle  possède  les  mines 
lea  pin*  riche»;  let  rc^'toaStetiouùéeêtmic  l'edcdiàntieoton  qu'elle 
prodoit,  réaiatmt  autant  que  celles  de  toile;  le»  cofdiifee  d^abaeea 
l'emploient  utilement  pour  câbles  et  manœuvres  courantes;  le  riz  y 
est  pour  rien  et  peut  suppU'er  en  partie  le  biscuit;  les  bestiaux,  les 
volailles.ies  rafraîchissements  en  tout  genre,  s'y  trouvent  en  quantité 
et  à  trè»-bon  compte  ;  enfin ,  les  Indiens ,  braves  et  surtout  très-agiles , 
«ont  propre!  à  fiûre  de  trè»lMn»  matelot»  An»  kvelimat»  diândaet 
mène  tempéré»,  et  fournissent  le  moyen  de  recruter  les  éqnipaigè». 
Leur  seul  défaut,  essentiel  à  connaître ,  est  d'être  profondiémeilt 
vindicatifs  et  très-prompts  à  jouer  du  poignard. 

Cet  aperçu  suffit  pour  donner  une  idée  des  avantages  q.u'une 
nation  active  et  entrepMûBùite  tronveratt  pour  «a  marine  dîme  la 
poanMÎon  de  Manille  et  de  «a  belle  rade,  et  laiaae  deviner  tont  le 
parti  qn^élle  en  pourrait  tirer  dans  l'intérêt  de  sa  puissance  et  de  son 
commerce;  mais  il  faudrait  entrer  dans  bien  d'autres  détails  sur 
Luçon  et  les  iles  qui  en  dépendent,  pour  mettre  le  lecteur  à  même  de 
juger  de  quelles  immenses  richesses  le*  PhiUppintt  deviendraient  la 
ionree^  ^flbeenltamy  étaient-eneonraffée»  et  Vindn»triede»  Indien» 
miaeen  rapport  avec  l'ineroyaUe  tetiSité  daioL  Ih  cbnpi  d'œil  jeté 
sur  la  carte  fera  mieux  voir  qu'une  esquisse  rapide  combien  elles 
sont  heureuKemcnt  situées,  et  h  quel  point  il  importe  »  la  jinissance 
qui  en  est  maîtresse  d'y  affermir  sa  domination. — Kul  doute  que  le 
gdnvernement  espagnol  ne  éadhe  apptéeier  lanr  ulewrr  et  qne  le» 
eirconatanoè»  malhenrenie»  dan»  leaqueUë»  il  «'est  tronvi,ne»oientla 
prinicipale  cauae  dérea^ACed'abandei»  o&tlle»Wlai»»éc»  «iiongtemp»; 
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mais  les  (•ousf'-quences  de  cet  abandon  n'en  sont  pas  moins  à  redou- 
ter, et  l'état  actuel  de  ce*  lies  est  bien  propre  à  donner  de»  inquié- 
tvilM  à  foqr  métropole. . 

Le»  hebitenU  de  Manille  et  de  Cavité  ne  aont  pliu  atqourdlitti  ee 
qu'ils  étaient  encore  il  y  a  quelques  années,  et  l'influence  de  U  réTO» 
lution  de  la  Péninsule  s'est  étendue  jusqu'aux  i'ijilippincs.  Le  prédé- 
cesseur du  géaéralMartinez,  M.  de  Folgueras,  commit  la  faute  énorme 
de  propager  dans  cet  lie»,  parmi  une  population  de  près  de  quatre 
miUidne  d'individus  MmÉai»  à  quelqm»  centaine*  d'étrangère,  dee 
idéee'd'iiidépendance  et  de  liberté,  fort  bonnes  sans  dovte  en ellea> 
nif^mes  lorsqu'on  sait  en  poser  les  liniife»,  mais  qu'on  etit  dû  s'eJ^ 
forcer  ici  d'tMoigncr  par  tous  !or  movcns  [)08sib1e8.  Il  fit  distri- 
buer dans  les  provinces,  par  milliers  d exemplaires,  la  constitu- 
tion de*  eoirtèe,  et  sll  ne  a'emnivit  pas  dèa  Ion  de  grande  malheurs, 
on,  en  ftit  «cdevable  à  rapetbie  plntAt  encore  qn%  Tignorenee  des 
Indiens;  i  leur  attachement  à  d'anciennes  habitudes,  aux  doucenn 
de  la  vie  qu'ils  mènent:  niais  surtout  à  la  confiance  aveugle  et  aux 
seutimenls  d'obéissance  passive  qu'ils  ont  conservés  pour  les  reli- 
gieux européens  qui  se  trouvent  encore  dans  Luçon.  Ce  furent  ces 
•aoeeMemu  de»  premiers  apdtrei  de  la  foi  aux  niilippines ,  dont  Télo* 
qnence  poonenve  aida  si  puissamment  les  armes  dn  fendetenr  de 
Manille,  qui  conjurèrent  alors  la  temp^^fe;  ce  sont  eux  qui  jusqu'à  oe 
jour  ont  maintenu  les  habitants  dans  une  soumission  tellement  pro- 
fonde, que  l'Espagne  n'a  jamais  jugé  nécessaire  d'y  envoyer  des 
troupes  enropéemce;  et  Ton.  pourrait  presque  affirmer  que  du  nuh 
nent-où  leur  inflnenoe  cessera,  onverralesfadiens  deLuçon  seeoner 
le  joug  espagnol ,  se  faire  une  guerre  de  castes  comme  en  Amérique, 
OU  retomber  peut-être  dans  leur  état  primitif  de  barbarie. 

Si  la  distribution  imprudente  de  l'œuvre  des  cortès  n'eut  pas  alors 
toutes  les  suites  qu'on  devait  en  craindre,  elle  ne  resta  pas  toutefois 
sans  elfot,  et  les  massacres  dn  a(».oclobM  IttO;  ooouao  «mi  la  ré- 
volte d'un  régUnéat  en  1834,'  en  farent  les  fruits.  On  trouve  dan*  le 
mémoire  déjà:  cité  de  H.  idu  Camper,  les  détails  de  lliorrible  eatas- 

■  Ton  I.  .  '     M  ' 
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trophe  de  1820,  qui  coûU  la  vie  à  plus     ciaquaule  perscumc»,  et 
dans  laquelle  plwieiin DM eomp«trio4c»  périrfmt,'«(.yi»id  « 
de  lignes  Ici  événmnenU  qui  M  ptnèrent  qîidqiMi  moi*  mxtAtmgpt 
avant  notr^  arrivée:     •  ' 

Le  gouverneur  et  le«  principale*  autorites  étaient  à  la  campagne 
lorsque  le  régiment  du  Roi  s'insurgea  tout  entier  ;  un  capitaine, 
nommé  Novalès,  qui  était  i  la  tête. du  complot,  s'empara  du  palais  et 
de  rii^tel4»^lle  en  même  temps  qu'il'  envoyait  on  fort  dMaèhcment 
s'assurer  de  la  citadelle  que  son  frère  devait  livrer;  mais  b  major  de 
la  place,  don  Placido  Duro,  avait  pris  Ie«  devants  et  s'en  était  déjà 
rendu  niailre;  un  oITicier  expédie  par  lui  avait  franchi  les  murailles 
et  courait  prévenir  le  gouverneur,  qui  rassembla .sur4e^liamp  les 
troupes  campée*  aa  dehors»  força  les  portes  de  la  ville  et  attaqua  le 
palais V  dont  il  parvint,  «pria  s'être  valUammeiit  montré  de  sa 
personne,  à  chasser ka  insurgés.  Arrêtés  dans  leur  fuite,  ils  Furent 
.iiisfiitiX  jufîés  par  une  commission  militairt? .  el  <\nnn  les  trente- 
mx  heures,  INovalès,  un  lieutenant  nommé  Ruiz,  et  vingL-troi»  suus- 
ofl&:iers,  tous  du  régiment  du  Roi,  furent  fusillés,  et  les  soldat» 
condamnés  aiix  galère*  et  à  la  déporUUon.  Novalès.était  né  dans  le 
pays  et  filf  d'nn  militaire  estimaUe  ;  son  pmjet  ét«it  de  déporter  les 
chefs  du  gouvernenient,  de  irmclnmer  l'indépeudancc  des  Philippines 
et  de  s'en  faire  élire  empereur.  It.m.s  son  inlerropatoire ,  il  déclara 
qu'il  n'avait  point  de  complices  à  nommer,  et  cependant  il  laissa  eo> 
tendre  queiMancoup  de  genslni  avaient  manqué  de  parole.  D-acvait 
donné  Tordre  de  n'atleiMter  ads  jours  de  personim;  mate  la  %talité 
«cmida  conduire  la  main  de  Rois,  et  Je  timide  spectateur  des  *mas- 
sacres  de  1820,  la  cause  malheureuse,  quoique  involontaire  sans 
doute,  de  tous  ces  désordres,  tomba  lui-uteuio  sous  le  fvr  d'un  assas- 
sin. M.  de  Folgueras,  jadis  gouverneur  par  intérim  des  Philippines, 
et  alors  lieutenant  de  roi,  fnt  poignardé  par  le  détachement  envoyé 
ches  lui  pour  .«'«mpÉMr  des  defii  de  la' ville.  Il  paya  de.  sa  vie  aa 
haute  imprudence  :  mais  sa  mort  n'en  racheta  jkas  les  suites  :  le  peu 
de  résistance  qu'il  avait  opposé  aux  hidiens  en  1820*  la  vue  des  cada> 
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vre«  de  leurs  %'ictinic8  lâchement  abandnnnt^â  sur  la  plape  pendant 
deux  joun  eolier»,  ont  à  jamais  détruit  chez  eitx  le  respect  et  i» 
crMntewjntaiffeqiie  leur  inspirai^  ITwop^en  ;  qu'ik  ne  considèrent 
plm  WMiintiiMiMit  que  eominè  le  raviiMur  de»  biens  dont  la  nature 
leè  avait  |MUrta||ét.  J*ai  pu  me  convaincre  par  moi-même  de  la  vérité 
de  ce  que  j'avance ,  ayant  habit»'  Manille  en  1817  et  1818.  et  j'en  fis 
la  remarque  en  1824,  d^s  la  première  fois  que  j'y  mis  le  pied. 

C'est  surtout  des  métis ,  ou  des  descendants  d'Espa^ols  et  d'Indien- 
nes, que  la  ttétropok  doit  défi«r  davantage;  car  il  n'est  point  dou- 
teux <|«'ilf  détireot  ardemment  reqtaleion  de  Unit  ce  qui  n'a  pa» 
pritnaÎMaiiee  aux  Philippines  '.  Leurnombre  augmente  chaque  jour; 
ils  composent  la  class**  In  plus  riche,  la  plus  industrionso  rt  l.n  plus 
protégée,  et  sont  à  la  téte  des  réfjiments  indiens  qui  constituent  1.) 
seule  force  active  dont  le  gouvernement  puisse  disposer;  beaucoup 
d'aatreemc  possédait  des  <»ares«t  esereent  par  conséquent  une  ânes 
graÉde  influença  :  sans  vertus,  comme  saiis  dignité,  et  dépourvus 
d'instruction,  ces  prêtres  indiens  sont  ronfjés  de  jalousie  de  voir  les 
ecclésiastiques  eu  ropéeus  jouir  d'une  considérât  ion  qu'ils  ne  sauraient 
obtenir,  et  leurs  intrigues  tendent  à  propager  les  idées  dont  le  germe 
fat  fCtté  si  impradeomiciit.  Il  est  donc  à  enindie  que  tontes  ces 
caiMM  ne  nussont  par  aoBcncr  nno  révolution  qui  privertdt  rEqp«]pic 
des  plus  belles  colonies  qui  lui  restent;  et  dans  la  position  on  elfe-se 
trouve,  liors  d'^at  d'envofcr  nue  ftiroè  militwre  asseï  imposante 

'  «11  «(nve,>4hiit  M  johmI  de  OMaponr,  à  prnpos  «te  rw—SBlfaii  dw  IihHbm  di* 

Munillc.  i<<|ii{  1(1  prt'micrr»  tt-Dttiliv,  <.  (liri|;<'<'<i  i  iinli''  un  ^^ouvcrn^mS<dcpuU  luD);ti'iiipH 
établi  rcutsitsi  ni.  On  |it^ut  les  romparrrii  \>rrm\fm  «Uaquca  d1l|M|^luie qui  ae  diiuiirnl 
pas  la  mort,  main  qui  la  pné«af{Mit.»  Et  voici  ce  que  je  H*  dSM  If  ÇlNHl{Hl((onnW  du  3  aoùl 
IU9:aVoadra,  M  jailtet-l^eaBouTelles  d*  MmmIU  ■■■wicwl  fe  omttfUœ  •  éiédaaa 
UBCTtr*  a^MIÎM  h  la  MiHe  d'UD  complot  qnt  tendit  k  la  déelamr  bdépendinte.  Re«aeou|> 

d'ir-fÎ!".  iduR    nul   t'it-   iirrrlr*    vt   nus  .11]    scrli'L    II   jiiii;iîr  (jil'il  s'.ij;ist;iil   <Ir   ii  ir  1 1  n.-  1 1  ■   fi'll  Ail 

thditre,  de  tuer  le  gouverneur,  l'amiral,  let  autres  autoriléi,  et  d'enipritouiier  ou  de  maa- 
lacrer  (ou*  iea  Eaccpéena.  Le  gomrenmar  ajwl  M  mUniit  àé  toat,  lUaadH'te ■one*  de 
_  .r«iéc«lm>  A  niauil,  le  loctin  »t  fit  cniradre  ;  «n  iaceodic  éclau  Jm»  un  dra  babonrg». 
nSis  on'      raufil  awllre,  et  let  iroupet  arrtlèreot  quelques  houmef  qui  avaienl  de«  lor- 
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pour  opérer  par  la  crainte  ce  qu'elle  obtenait  de  la  persuasion, 
ce  qu'elle  aurait  de  mieux  à  faire  peut-être,  serait  d'au^pnenter  le 
nombre  de*  religieux  Mge$  et  iottruito  que  poMède  énoore  ffle  de 
Loçoii.  Mattret  de  rëdneatioD  pur  Je*  «àninaiMa  de  SainfpThooiM  «t 
'  de  Saint-JeaiKfoJAtnai,  qui  eomptent  plus  de  deux  cents  élèves,  ils 
pourraient  encore  arrêter  les  proférés  du  mal  chez  les  Iiidieiifs  voisins 
de.Manille  et  de  Cavité ,  et  conticndraiiMit ,  je  pense,  sans  beaucoup 
de  peine,  les  naturels  des  provinces  dont  l'appui  est  iedispensable 
aux  hommea  de  oonieor  pour  établir  quelque  choae  de  dnraUe.  . 

Si  ce  moTeD  ne  auffiiaU  paa>  il  «erait  an  moina  im'  paiaaaAt  ansi^ 
liaire  ;  mais  quel  que  aoit  Celui  que  la  cour  de  Madrid  jugera  à  propoa 
d'employer,  toujours  est-il  important  qu'elle  se  hAfel  ef  la  Fn-ince 
doit  prendre  un  bien  viF  intérêt  à  ce  que  l'tspagne  ne  néglige  aucun 
moyen  de  conserver  ce  débris  précieux  de  ses  posseasioDs;  car  réman* 
cspation  de*  nûUppine*  non*  <Merait  proba^ement-  à  nona-mêmea 
les  ressouroaa  leaplna  attarées  que  mon»  ayons  actuellement  dani 
l'Inde,  si  la  pnerre  venait  h  se  déclarer.  Elle  priverait  de  plus  notre' 
commerce  des  débouche»  que  ces  îles  lui  offriront  en  temps  de  paix, 
lorsqu'il  n'y  sera  plus  exposé,  comme  à  présent ,  aux  caprices  des  au- 
toriléa  loeale* ,  aux  exigence*  et  à  la  jalousie  des  négodiiiito  dnpayi , 
et  qu'il  7  trouv««  aOreté  et  protection.  Xappnimi'aiif -ees  mots, 
sûreté  et  protection;  car  le  commerce  ne  pourra  compter  ni  sur  t^ne 
ni  sur  l'autre  de  ces  garanties  indiRpensahles,  tant  que  le  gouverne- 
ment espagnol  n'aura  pas  fixé  irrévocablement  le  sort  des  étrangers, 
et  qu'il  ne  se  sera  pas  lié  par  un  traité  snr  ce  point  important, 
comme  aimi  sur  la  nature  des  droits'  à  imposer  aux  marchandiaes 
importées  dans  cette  colonie.  Et  quel  moment  plus  foyoraUe  pour- 
rait-on cboisir  pour  conclure  ce  traité  sur  les  bases  les  plus  avanta- 
geuses à  la  France,  que  celui  où  la  couronne  d'Espagne  relevée  de  sa 
déchéance  par  nos  soldats  et  notre  or,  ne  saurait  montrer,  ce  me 
semUe,  assez  d'emprossemnnt^  reconnaître  par  de*  oonecarfons  Is* 
•  sacrificcsdetonte  nature  que  BOUS  aiTomsMts pour  idlef—Ei^» 
ceci  est  un  point  jsapital,  no*  armateun  ne  pourront  sagement  di- 
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rigcr  vers  les  Philippines  dos  expéditiong  un  peu  considérables,  que 
lorsque  le  pavillou  d'un  consul  français,  arboré  dans  Manille,  y  sera 
gage  asMuré  dn  respect  porté  ank  perMMUlM  et  ànx  propriétés  qui 
en  fdifrvnit 

'  Aiati  qu'où  a  pu  le  voir  par  la  W(M  ët  M.  de  Chabrol ,  doot  j'ai  donné  copie  en  léle  de 
eelte  relalioa,  je  n'aipa*  alttiKlti  jusqu'il  <  <■  jour  à  «niimelire  au  gouvernt-rncnl  les  ri'flexibM 
qNe  je  pr<Mole  iei  ij'mi*  inéBe  détigné  au  nuiiif  tre,  dès  bod  paaiage  i  Maaille,  no  Frantaw 
fcibhnt  oaMvTiB*  itfmk  ptaricon  ■«<(•,  ^Marainatovetinict  bmiiMratiM  aMlée 
dont  il  jouissait  dans  le  pays,  rendait  propre  à  remplir  la  place  de  ennuul  :  r'rl.iit  M  (^ode- 
froy,  nédecio  et  naturaliste,  dont  le  frcre  fut  au  nombre  des  Tictimes  de  la  fureur  de* 
ImÉs»  tm  tS20 ,  et  qui  par  cela  aites  nait  plu*  de  titre*  que  personne  k  Éur  k  cbd>  du 
HBiirwBfwiit.  Ma  dcwiid»  a'cttt  aiieaae  toile  i  et  MnRIe  «tlcad  tuum  a^|ewd1mi  m 
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CHAPITRE  VU. 
nAviuts  'i»!  mwilU  in  CHiifi  i  BUom  à.  macao. 

Si-paralioa  ubligt-v  de  la  rhétis  el  de  t'Etpiranct.  —  CAle  occideittAle  de  Vile  Je  Luçon.  —  Le 
bue  4m  PMtas.  —  Atlér*)^  *ur  Pedra-Braïua.  —  Dateaux  de  pèche  rhinoU.  —  la«<nio- 
lioB*  pMr  prati4|aer  ka  pHMk  da  l'miréé  ik  k  riiHn  4e  Canttm.  —  Lm  Portngn»,  Im 
AngUiM ,  et  le*  CUimI*^  —  Àpar^s  daconairw  de  la  Compagnie  de*  Indaa  «t  de  cehri 

des  Élat«  -  l'uis  d' ^nirriquc.  —  Le»  vaisstaut  île  lu  C<ini|i«(;n  rf  kur  arineiiieiit.  — 
L'Angleterre,  la  Ruiaie .  et  la  Chioe.  —  Coatidt-ralioo»  gëuéralt^  Mir  le  privilège  de  la 

i\ou8  {^ppareillAmes  le  12  décembre  delà  barre  de  Manille ,  ud  mois 
plut  tard  qu'il  Q*eûtjété  à  propo*  de  le  ftîre;  et  ce  leterd,  que  les 
eircoDttaneea  commandèrent,  m*emp«cha  par  la  raite  de  don- 
ner  tout  le  temps  nécessaire  à  la  reconnaitMBce  du  groupe  d'Iles 
fie  la  mer  de  Chine  que  les  instructions  du  dépôt  m'ênpapcaient  à 
visiter. — Le  calme  avait  régnétoutc  lajournéedans  la  baii'.et  il  était 
six  heures  du  soir  lorsqu'une  petite  brise  d'Ë.  S.  £.  nous  permit  de 
mettre  «ou»  voile*.  MM.  d'Écbapparé,  de  HédliMna.et  dn  Ôiniper  ne 
nom  quittèrent  qu'an  dernier  moment,- et  je  tï*  rouler' des. larme* 
dans  les  yeax  du  bon  Ediapparé  :  patrie  !  amis!  tout  Imédiappaitl 
Chaque  Jour  allait  nous  rapprocher  de  la  France ,  et  lui ,  pauvreexUé, 
conservait'il  l'espoir  d'y  jamais  retourner  !.. 

J^avait  compté.sur  la  clarté  de  la  lune  pour  franchir  les  passes  ;  mais 
le  dd  ie  couvrit  de  téUe  aorte  que  lea,  terre*  ne  ae  dirtingwaient 
plu*  à  dix  heures,  et  qnll  fallut  mouiller  en  dedans  du. Con^dor. 

Le  13 ,  avant  le  jour,  nous  faisions  route  avec  des  vents  d'K.  N.  B., 
et  rangeant  de  près  la  plage  de  Marivellcs,  où  l'on  trouve  9  braBses 
d'eau  à  moins  de  deux  encablure*,  noifs  sortîmes  par  la  passe  com- 
prise entra  U»  Csdmiiat  wA  la  Maiffà.  A  re»)q»tion.4le  la  pointe  Est  de 
.l'entrée  de.  Marivdka,  dont  ilfiMtvdltM»,  *edéAer,  tonte  o«tte  par- 
tie dé  la  edie  est  «aine  «t  a'élève  en  «mpiiithéàtre  jnaqu'à  une  grande 
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hauteur.  Elle  est  très-boi«ée,  et  Fou  n'y  voit  d'autres  habiutions  que 
cell«>s  du  petit  bourg,  qui  porte  le  nom  do  la  baie  au  fond  de  laquelle 
il  est  situé  Au  tommet  de  ces  morues,  recouverts  d'un<>  riche  v»'g<i- 
tetiffil,  M  AitiiignMt  le  plateau  sur  lequel  nous  avions  chassé  le  cerf 
quelque*  temainei  aoparavtnl,  e(.d'où  noni  aYiom  tu  •*«iiMMM$der 
les  ttuaget,a[7iiHUiourenn  de  rounuan  qui  noua  forçait  à  quitter 
ees  rives  sans  notre  conserve. 

A  peine  fùmes-iiouK  dehors  que  les  vents  sautèrent  au  0.  N.  0.;  et  • 
depuis  cet  instant  juéqu'à  celui  où  doublant  le  cap  Bojador  nous  eu- 
trftme*  dans  lamouMon  du  N.  E,  nous  ne  céialkaMS  d'être  eontrariés 
par  des  calmes  et  des  brise*  TarlaUesduN.N.  B.  auN.O.rqni,  très» 
fraîches  dans  les  bordées  du  large,  et  tenant  «brs  dayantage  de  l'Est, 
mollissaient  graduellement  lorsque  nous  nous  rapprocîiions  de  la 
terre.  Dans  cette  dernière  circonstanrc  ,  la  mer  était  assez  belle  ;  nnÙR 
à  quelque  distance  de  la  côte,  nous  avions  à  lutter  contre  une  houle 
du  Nord  très-forte  et  très-dure ,  qui  fati^a  beaucoup  la  frégate  et 
surtout  son  gréement.  Deux  vergues  du  petit  liunier  rompirent  smy 
eessivement  à  peu  d'intervalle,  par  suite  de  la  violence  des  tangages, 
et  nous  (ailifmes  perdre  un  homme  qui  toml>a  à  la  mer  lors  de  la 
rupture  de  la  première.  * 

A  la  sortie  de  la  baie  de  ihuillOt  nous  trouvâmes  deux  bricks  espa- 
gnols qui  s*7  rendùent  et  qui  saluèrent  trois  fois  du  pavillon ,  en  pas- 
sant par  notre  travers.  Devenaient  de  Macao,  d*oii  leur  départ  avait 
été  retardé  par  la  crainte  du  Morte  x  OMa,  que  r<m  y  disait  croiser 
dans  ces  parages. 

Le  temps  s«  moutra,  comme  la  brise,  très-variable  durant  les  pre- 
miers jours  de  notre  navigation ,  et  quehiuefois  de  fort  n^auvaise 

<  M.  lie  LspérovNe,  npoumé  «te  la  psMe  du  Nord  par  1m  renu  «I  1m  ootnals,  motulla 
4«M  e«ue  iMÏe,  p«r  tS  bmiea  hué  de  Vue,  rtltrant  te  village  an  N.  0  4  O.  et  tea  CoettioM 

M  S.  ^  S.  E.  3*  S.  «Cf  port,  dil-il ,  tt'at  ouvert  qu'stii  m-iiIh  :1r  S  o  ,  n  la  r,.|,iii=  y  Ptt  tt 
iMNUie,  <{uc  je  crois  qu'on  y  serait  sans  aucoo  danger  pendant  la  mousson  où  ils  rè|(oeut.» 
tm  Bcmêtrie  et  l'Attrolake  mirent  trois  jonrt  (jelaot  l'aoere  cb«que  soir)  i  >e  readn  de  ee 
monillnije  k  celui  de  Cariteiee  qfà  4paM  «Me  idie  éa»  i|Mlilia  4a  eat  bItiBanis  «Spapt  , 
jw  quelque  sorte  expliquer  lanroaiiliraoti 
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apparence,  sans  qu'il  en  réraltftt  rien  de  filcheux.  Je  m'écartai  le 
moins  poRsiblc  de  la  ortie,  autant  porir  vérifier  l.i  position  des  • 
points  les  plus  remarquables  qu'afin  d'obsorver  !<»«  ct)urants,  que 
les  navigateurs  disent  porter  dans  le  I^ord.  iNous  trouvâmes  cepen- 
dftnt  q^'ib  allaient  |terfoté  en'  Mn«  qipoté«  et  de  MÉtivellM  ap  cal» 
Bqjador ,  leor  réenltandene'  fat  ip»  de  fi  mtilea  an  Nbfd. 

Le  17,  nous  étions  à  quafre  lienca  dans  l'O.  N.  0.  des  Iles  nommées 
tes  Scpt/rs;  ollos  sont  trè^-basses,  couvertes  d'arbres  et  faciles  à  recon* 
naître. La  plus  sepleulrionale,dont  le  sol  est  ruugeâtre  au  bord  de  la 
nier,  se  dietingiie  de  loin  ;  derrière  elle,  la  terre  est  de  médiocre  hau' 
tevr  et'VàlniMe  preiqiie  fenhitement  en  oonrant  anUToid;  de  telle 
aorie  qoe  la  côte .  jusqu'au  cap  Bolinao,  eet  ntfjfée  à  n*en  apercevoir 
que  le  sommet.  Au  Sud  des  lies,  les  terres  sont  bnnies  et  découpées, 
et  celles  du  ca/>  Ca/H'nes  piu  ai«sent  isolées,  (Ir  ttc  partie  de  Luçou  doit 
être  fort  peuplée;  car  de  tous  les  points  s'élevaient  d'épaisses  colonnes 
deftimée.      .  . 

De»  relèraneoti  pris  k  nidi  n'ayant  fiiH  peneer  qnélee  Saiire  eont 
placées  trop  au  Nord  surla-ckwte  aii|^îse,  nous  conrdtmes  A  petits 
bords  toute  Taprès-midi  pour  nous  tenir  près  de  terre .  et  vînmes 
virer  à  moins  de  deux  milles  du  cap  Ctù'man,  qui  se  trouve  au  iNord  de 
ces  iles.  IN'os  observations  les  plaçaient  plus  au  Sud  de  quelques  mi- 
nutes; nais  ayant  éprouvé  ddna.Ià  Journée  une  diffiérowe,  danace 
sens,  d^.fMts  1&  miUea,  et  n*ajint  pu  mms  plaeerdnne  une  po> 
^on  fiivorable  pour  en  déterminer  la  latitudé,  fl  est  impossible  de 
rien  affirmer  A  ce  sujet. 

Le  lendemain  18,  nous  étions,  A  l'heure  de  la  hauteur  méridienne. 
Est  et  Ouest  avec  la  peinte  Ànma  on  FflUMutay,  q«ii  est  rmtrémité  la 
plus  iMsse  du  eàp  Minao,  et  là  lafitnde'etleervée  fct  la  même  que 
eeUedennée  par  Hofebuvigli;  les  lengitades  ne  différèrent  que  d'une 
minute.  —  La  pointe  Arena  prend  son  nom  d'une  plage  de  sable  blanc 
d'une  grande  étendue,  qui  s'avance  fort  en  mer.  Entre  elle  et  la  pointe 
Gaiman,  la  terre  est  accidentée  et  peu  élevée  :  de  l'autre  côté ,  et  en 
rëmontant  yersle  cap  BolinaQ.,  elle  estnaiei  Iwisée  et  vaen  dîninnant 
Toati  S* 
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«iebàaten'jiMqn'ka  cap»  AHift  oitiwMfdtqnia  lè«imràèt  det  arinies 

de  dessus  le  pont.  Cette  dàniîère  partie  de  la  c^^te'est  entourée  de 
récife  sur  la  carte  anglaise;  mais  nulle  part  je  n'y  vis  briser  la  mer. 
et  les  vipies  n'annoncèrent  pas  de  changement  de  couleur  d'eau.  Il 
eu  avait  été  de  même  la  veille  pour  les  Sœurs,  que  l'on  dit  cepen- 
dant bocdéca  de-rodMt  à  une  di<Uiiee  de  plot,  dé  deax-lienM.  —  Le 
cap  Bolinao,  si  ce  mot  ert  niî  dérivé  de  BoUnaj  ett  ptrfiiitcineot 
nommé ,  du  moins  pour  ceux  qui  viennent  le  chercher  du  Sud 
dans  cette  saison  ;  car  ce  n'est  qu'à  coups  de  boulines  qu'on  l'atteint  : 
et  aprè»  six  jours  de  fatigue  et  de  manœuvres  coulinuelies  depuis 
notre  départ -àe'IbuiiUe,  mm  a'mrioni  êneore  «vancé  que  de  quê- 
tante fieoëa  vert4e  fford. 

Le  19,  nous  nous  trouvions  en  vue  des  caps  formant  l'entrée  de  la 
hiiii'  de  Pangasinan,  autrement  dit  p;f>ff<'  de  fjngayen.  Cetlf  haie  est 
Ires-spacieusp ,  et  l'on  peut  y  prendre  retnfje,  au  besoin,  dcvaiil  un 
petit  port  nommé  Sciai,  par  un  fond  de  vase  et  à  l'abri  d'un  ilot.  Les 
terre*  qui  reovinmnettt  «mt  ai  biMea  qne.noiM  .ne  kt  - apercevions 
pB*t  et  que  Inèôte  •emblait  interrompue  entre  le  c^  Aolinao  et  h 
ptiuk  Stm-Frrnando;  on  Toyait'ténlement  dans  cette  direction  de  gros 
nuages  immobiles  à  l'horizon ,  arrêtés  sans  doute  par  les  pios  de  Pin^ 
térieur  autour  desquels  ils  s'étaient  formés. 

Le  20,  à  midi,  nous  relevions  dans  l'Est  un  point  remarquable- de 
k  oOte^  qui  eefaiC  pour  ks  bâtiménta  arrivant  du  laife.  une  «noelr 
kuie  reconnaÎMance.  CTcat  une  brèdie 'trèa-profende.-qui  se  tronvé 
entre  deux  hautes  montagnes  situées  à  une  lienc  environ  du  rivage. 
Elle  a  la  forme  d'un  V  et  se  nomme  Gap  de  Bigan.  Un  ruisseau 
vient  s'y  jeter  à  la  mer,  et  l'on  peut  mouiller  en  ce  lieu  par  10 
«t  .13  binuM*;  mak  ooÏEttniO'WfiDnd  d^oit  si  rapidement  qu'il,  man» 
quetoutàtonp/Ulkntkîaaertoniberl'îanéretrèe^prtsde^  en 
ayMlt  Fattention  de  ranger  la  pointe  Nord,  qui,  bien  que  basse,  n'of- 
fre^'point  de  dangér 'près  d'elle  vers  le  Sud.  Dans  la  partie  méridio- 
nale de  la  rade,  au  contraire,  il  existe  des  hauts-londs,  et  plus  au 
large,  se  trouve  un  banc  situe  à  deux  lieuee  environ  dans  le  S.  i  S.  E. 
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de  te  pointe  Rertl.  La  cMé  parait  d'ailleurs  acoré  daÏM  fodte  oetift 

partie,  et  pr<^8rntc  l'aspect  d'une  double  chaîne  de  montagrieH  cou- 
rant pnrnilèlemcnt  avec  «'lie  Celle  qui  fait  la  ceinture  ext«'rieure  et 
laÏMe  à  {Maille  apercevoir  quelques  sommets  «Mçvés  de  la  seconde,  bien 
M|Éte.#âdll^:tni  Yi>9ll<iiiE|i|')q4^  jusqn'alm^dè 
'fkif0^'ià't^^  ilè'profiMMfe  rtvii»  oïlre.'le^iiifi 

,  de  Bigan  et  Itkpaà^  B&k.  CeUe*ci ,  lîicile  à  distinguer,  eu  ce  qu'elle 
se  détache  comme  un  gros  Ilot  lorsqu'on  li  rricve  à  l'E.  N.  E.,  esl 
citaée  à  trois  lieues  dans  le  Sud  du  petit  bourtj;  de  Uigan.  Au  nord  de 
t4l>rdebe,  les  montagnes- aont  bolaées,  et  à  leur  pied,  de  vaste*  plaines 
'  >aiind«'et  iniqn*«tt«n^jB.  "; 

VvNim  «viiM»  ^  pwtie  ^depde  la  au  Nord«  et 

dans  la  journée  suivante  nous  le  Fûmes  de  27,  malgré  la  forte  houle 
de  Cftte' partie  qui  allait  toujours  en  auf^mentant.  GrAce  à  ces  cou- 
rants, nous  nous  trouvâmes  enfin,  le  21  à  midi,  par  le  travers  du 
Mf  ÈefOflor,  et  ^rtMfiiintti  pàr-die  iMaaM  oltMrvetMMM que  ce  point, 
ti^ÈkéllmiM  «nr  le  otrée 

iÉlIlidiÉl'qvffle  crois  au  re*t«,  pour  ce  (|iu  ngarde  lesPhil^ifiÉMv,' 
entièremenl  copiée  des  caries  espagnoles,  que  Ton  sait  être  en  {gé- 
néral fort  exactes  ".  Notre  navigation  sur  la  (  Ole  deLucon  nous  avait 
Jonmi  une  nouvelle  preuve  de  cette  eiiactitudc,  et  contirmé  en 
M|jjrtiè-  l<Mi|>il^daiii  k'e6ilii|anee-iniritée  par  lea  ebaenrtifioiMiutet  .h 

obtenues  près  des  Sœnrs,  «v«c  11»  BonabMn-nlèvein 
BflVtito  points  de  la  côte. 

Va  peu  dans  le  Sud  de  Bojador  est  une  pointe  de  terre  basse  qui 
savaBce  beancoup  en  mer  «tdont  on  doit  se  méfier  la  nuit;  car  elle 
iBFHtesMiM  p«^-  le  trvrv»  de  knit^i  iûMioffne»,  ■  ipA  '--liijiniùka^ 

'  Je  a«  {Klia  eipliqner  pOBrquoi  Bonbnrgti  .  dans  la  dcicriptioii  Ji-  la  côle  oecidcotate  df 
4af«i%>  ou  laeoitùi,  coma*  U  l'uppcUe ,  empIaH:  d'aulrc*  <iéiM>BMU«li»it*  queeeUe*  |>orliei  Mir 
a  carte  .générale  de»  iD«ri^  Cfaioe  ,aapniBée,  en  dcfix  Initie*  .en  t8<ii|,AiB«i,  U  aoiniDe 
gelfi  de  tJngaytn,  tr.  qu'il  décrit  <  inn  t-  ImM  i».  Pm^j^BÊmm'jt  âirit^FwfflM»»!^  filîiwÉf*- 
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mdIm  dani  robwarité,  poiumuéal  ftdn  «tvire  qaê  Vma  meon 
fiMt  loin  de  tem«  alon  qa'on  aerift  aa  moment  de  s'échoacr.  Da 

jour,  elle  est  facile  à  reconnaître  «n  ce  qu'elle  est  bordée  dans  toute 
son  («tendue  d'une  plage  de  sable  blanc;  à  son  extrémité  Smi  est  un 
ilot  peu  élevé j  maU  coupé  à  pic ,  de  la  forme  d'uu  parallélogramme, 
«t  4oiif  Ja-imidete  bnma  triMMiift.furtnnaiiC'aviac  h^Uanehétiv  dk 
iabledàl&pointe.     .  • 

Dqmia  pliMi«ttfa|oi»ra;  nom  rcmanpiiiMit^ans  le  Nord  et  &  Vhîbn^ 
zon,  un  banc  de  brume  en  apparence  immobile,  dont  la  hauteur 
s'accroissait  toutefois  lentement  et  progre»8ivement,  à  nji  snre  que 
nous  avancions  dans  sa  direction.  En  doublant  le  cap  Bojador ,  nous 
e^  ■.fbmM'  tmntiiané^  et  reaonnttiiief  qv'tl  éUit  produit  par  lé» 
noager  ba»  «t  vaporem  qoe  chaaaait.davaaA  loi  le  vent  de  nïoùk 
•aoBt  d'autant  plut  firam  diuM  cette  partie  de  la  mer  de  Cfaiae,; 
qu'il  s'y  trouve  resserré  dans  les  canaux  formés  par  les  iles  comprises 
entre  FormoscetLuçon.  Cette  couche  de  bruine ,  qui  n'atteignait  pas 
les  endroits  abrités  par  les  terres  que  noua  vemont  de  prolonger, 
ieiidilBit  être  un  rideau  de  ooulenr  aombre  tiré  devant  nom,  «t  noua 
pùraea  vérifier,  en  companAt- son  élévation  à  celle  dea  mwatagnea 
de  l'ile,  la  justesse  de  la  remarque  faite  par  plusieurs  voyageurs, 
que  les  courants  d'air  périodiques  connus  sons  le  nf>nî  rie  inons- 
son«,  ne  s'étendent  pas  beaucoup  en  hauteur.  Celle  des  monta- 
iinea  jtpteiitrîgnijlei  de  Lnçon  n'ert  paa  en  leflat  -dèplnadê miUe 
k  douée  cent»:  toiae»,-  et  la  -partie  anpérieur»  dea  liiul^  ii*atld- 
gnaît  pas  leur  sommet;  tandis  que  d'après  les  obaervatiena  répétées 
de  M.  de  Humboldt  celte  limite  supérieure  des  gros  nuages  dans  les 
régions  inter^tropicales,  est  ordinairement  de  seize  à  dix-huit  cent» 
toises.  ' 

Le  passage  du  cap  Bojador-oooaaionnadoDO  im  cfaàngeoaent'anbit 
dan» û  Iniye  et  la  ten^ératmeveti  peine  re<|Biee4io«»joiwert  qu'il 
Mint  pronBptemeAt  envoyer  en  ba»  les  petites  vergues  et  tes  mâts 

d'été  .  en  liant  deux  ris,  puis  un  troisième,  dans  les  huniers.  L'at- 
mosphère devint  à  l'instant,  froide  et  humide  ,^  4e  pinre  et  douce 
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4u*tile  était  aipaNvvnt,  et  la  mer  grossit  au  pokit  de  donner  à  la 

frégate  des  tan{jafje8  d'une  vivac  ité  et  d'une  f(irrc  que  nous  n'avions 
pas  encore  ressentis,  et  que  j'attribuai  au  changement  de  posi- 
tion de  la  mâture ,  qui  avait  été  ramenée  sur  l'avant  à  Cavité.  A 
cluiqiM  fob,  la'iiéulitine  plongeait  tga.  entrar-MH» 'In  Imh»,'  et  le 
'mtin»  ftiligmtt  tdleiBenit  que  les  «oatares  de'nMnre  oaftntaA'ét 
putont. 

En  quittant  la  côte  de  Luçon ,  je  fis  Roiivemer  pour  passer  à  bonne 
distance  au  vent  des  récift  nommés  les  Fratas  ',  qu'il  n'eût  pas  été 
prudent  d'approcher  par  un  temps  pareil;  et  ce  ne  fut  que  le  22,  à 
miffi ,  qae  ilQitt  tromwt  «nr  lear  parallèle,  nôma  laiscàmee'porter  ei 
finies  routé  pour  attérir  anr  Ptdn^Brneai  'iSia  là  Pmn*Bkm^.  Ce 
jour,  noua  eùmiês  grains  sur  grains .  avec  pluie  à  verse  et^raiid  Arda 
par  raftileè.  La  plu|>arl  de  nos  voiles  qui  commençaient  à  être  mi"i- 
res ,  Furent  déchirées ,  et  il  &Uat  les  remplacer  par  celles  de  recliange, 
que  je  regrettai  fort  de*^  n'anriiir  pas  vaiyerguées  ft  Manille,  attendu 
que'  leeideillésy  avaient  lin  ndcnib  complet  et  povtaient  -itré 
.epiiorà  d*pn  bon  osagedebeau  temps;  maia  j'étsis  loin  de  prévoir  celui 
que  nous  avions,  et  ne  m'attendais  ni  à  un  vent  aussi  violent,  ni  à  ini« 
mer  aussi  <hire.  ^ou8  en  reçûmes  plusieurs  paquets  à  bord ,  dont  l'un 
inonda  la  chambre  de  conseil  après  avoir  enfoncé  les  bouteilles ,  et 
ke  nwnvements  de  Wfré||»te  ItarenI  -tels,  qu'il  n'y  eut  pas  moyen 
pelirqni4|ueeeflftt,  defennerl'oilde-laB'ait  .  > 

Le.firoid,  comme  je  l'ai  dit,  était  aussi  devenu  très-sensible  pour 
diesyiia  babitués  depuis  piquent»  «sois  4  ooe  ebalear  de  27  dcgréa, 

'  Cet  <c»eil,  tiiué  à  qutlre-Ttngt-m  lieue*  environ  du  cep  Bojador,  el  qui  a  clé  faul  k 
yhMkawbHisniiili«awlhwi]—  «w  OmiIm  de  ^iow  miliee;  atdâiw  m  teadé  K.  O.-  «et  vm 
fplile  Ile  ^a'oo  n'apcrçint  pas  «d  venaot  du  Sud  on  de  l'Cit.  C«Hc  circomalaDce  rend  ce  banc 
de  roehë*  plu*  particulièrement  daiif^ereux  pour  Ir*  Davire*  partit  de«  riiilippines  ;  d'autant 
qu'il  eat  cnTirooné  d'une  mer  sansfouii,  et  qu'on  ne  Tnit  le*  briMnl*  que  de  deux  &  trota 
liein*. —  Le  «apiHfiiie  R««a,  <|ai  •  déduit  aa  lougiiiide  de  celle  deiydra^Branee,  qa'il  a'atait 
ptfdaede  tw  qw  Jipiiîi  ^pigi-4|mife  twnree,  fae  h  poiiliM Js  lafstin  H»  ahnét  fcTw- 

trémil^  rK-<-iJt-iilAle  du  rt^cif .  pnr  111°  23*  45*.  Sa  lalilodeeeticM'M'RMySn'dîlCd^on- 
Iwr^  >  qui  place  la  partie  Sud  du  banc  par  M"  36*  80";  \  '•' 
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«tite  tkennoittètre  avait  paMé  dans  trente-six  heures  do  24",5„  à  11 
et  fO'.  Jp  fis  prendre  le»  vêtements  d'hiver  à  l'équipaço,  ci  !,i  I)attcrir 
ne  fut  plus  lavi^e que  deux  fois  par  semaine,  afin  de  préserver  aiitnn( 
que  possible  les  hommes  de  la  grande  humidité  répandue  dans  l'at- 
moaphèM.' Cette  MUgatéûitâSiàia  .dlioaiidilé  étaH:  pMibiibleiiMpl  la 
eftme  d'une  DonTeHe  ànobelié  danè  k  ntàtehe  dtt  beramèbv,  tpn 
fat  d'autant  plus  haut  durant  cette  traversée,  que  lerTenCfMiiHii-kvee. 
plus  de  violence  et  que  !*>  temps  prit  une  plus  mauvaise  apparence. 
—  Le  changement  cousidiirable  survenu  dans  la  température  exerça 
son  inflpence  snr-h-ttQfé  de  Téquipage  :  nous  avions,  par  suite  des 
filles'  et  des  contosknis  ■  qn'oecaaioiineieiit  be  mOUvieilieiifs  vio- 
lents du  navire,  un  grand  non^bré  dé.  Uéieée  dcMt  let.|dues,  qal 
n'étaient  rien  dans  le  prinriy>e,  ne  tardèrent  pas  à  montrer  les  ca- 
ractères »corbuti(]ueH  :  inais  ces  symptômes  fureut  de  peu  de  durée, 
et  les  relâches  de  Macao  et  de  l  ourane.  les  firent  heureusement  dis- 

pShiltre>''. 

'Le  23,  lèvent  ne  dimimia  poînt;  ienlemetit,  conàittenoiMeoarlone 
grand  largue  depuis  que  In  latitude  des  Pratasaviât  été  dépassée,  h 
frégate  fatiguait  moins  quoique  la  mer  fût  plus  grosse.  Nous  forcions 
de  voiles  pour  reconnaître  la  Pierre-Blanche  avant  la  fin  du  jour; 
mais  n'ayant  pu  y  réussir,  je  tius  le  vent  à  cinq  heures  du  soir,  et 
nous  passftOMe  lanmt inir  les  borda.avee  les  voilée  miyeures^  trois  ris 
prbanxluwilen.  La  T/Mw  «n  avait  iont  ce-qti'ene-|»oÉTàit  porter,  et 
OMM  tourmenta  plus  qne  nous  ne  l'avions  encore  été.  Il  fkut  avoir 
éprouvé  l'effet  «lo!?  lames  courtes  et  saccadccs  dp  la  mer  de  Chine 
pour  concevoir  combien  elles  sont  insupportables.  Plus  d'une  foih 
elles  me  firent  craindre  pour  la  mftture;  la  roisaÎDe  .fotdéralinguée, 
et -si  fStfénmàt  9»t  été  des  nAtree,  elle  imratt  eèrtliinement:  beau* 
œnp  sonflint  ràieott  de  sântàbilité  ct'deTénènneéléyatlOQ.die  scni 
mAts. 

Nous  sondâmes  toute  la  nuit  par  des  fonds  de  28  à  45  brasses,  et 
tînmes  des  vijjies  sur  les  vergues  pour  les  bateaux  de  pèche  chinois 
au  milieu  desquels  nous  étiooi  depuis  ({Uiirantei^ii^iMàr««».Û^ 
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jusqu'à  trente  eCquarante  lieues  an  large,  et  tenr  Oorobre^sl  pnrlbis 
si  con8Îd«''rabIf ,  que  l'hislnrion  d'Anson  ne  crut  pas  exagérer  en  por- 
tant à  six  mille  le  cUifire  de  ceux  qu'où  avait  en  vue.  Leurs  filets  sont 
ttH  grands  et  nécMntmt  Tamiitoi  dédenx  Wteaiix,  «a  Mirto  ^ 0» 
■iri^t  kMqaW  iMi  (rodT4  près  d'nne  de  ces  embarcétionét  0  feut 
VetUii' faôtrt^  avec  soin.  On  doit  aussi  manœuvrer  pour  elles  { 
car  leur  gouvernail  ost  tirmonté  quand  le  filet  est  dehors,  ci  ellefi 
ne  fon(  guère  ;ilnrs  que  ko  l.iissernller  en  di'rivt-,  en  eourant  avec  une 
seule  voile  sur  la  perpendiculaire  du  vent,  i'our  regagner  ensuite 
.o«a^ÙliM4)ïit  perdu,  elWen  appareillent  deux  autres:  une  seconde 
^piiM;0t«ndè  derrière,  eCunetrès-petHeàl'avaiit,  finsantfbnçiion  de 
{bc— La  construction  de  ces  bateaux  ne  ressemble  à  rien  de«eqae 
j'ai  \Ti  sur  nos  côtes;  mais  elle  doit  être  Rolide,  car  il  v  .i  peu  de  mers 
aussi  dures  que  celles  de»  eûtes  (letJliiiie.  et  ces  bateaux,  qui  scrveiil 
de  demeures  aux  fiimilles  des  pécheurs ,  sont  continuellement  dehors, 
■è  toodiaiit' terre  que  poar  la  vente  du  poÎNOn  et  le  rejnplaeement 
de0  i4vre«>' On  sait  d^UenrS  que  partout-les  embarcations  du  pays 
sont  celles  qui  se  tirent  le  mieux  d'affiiire  et  dans  lesquelles  on  est 
le  plus  en  sûreté  de  gros  ^emps  :  c'est  le  fruit  de  l'expérience  de 
tpnsl^  moments.  .  -  " 

^  .Aussitôt  que  le  jour  se  fît,  nous  laissAmei  «rriTer  en  fwçaiit,  de 
inf^«  <Bt  à  huit  heures  b  Pierre-Blanche  Art  si(pialée.  A  neuFheures 
ll^rMtl^iiideux  railles  au  Nord,  et  nous  profitâmes  d'une  éclalrcie 
pour  prendre  dos  anîîlea  horaire»;,  (](îi  jiInr.TÏent  cette  roeheparll'J 
57' 31'  à  l'Est  de  Taris.  Celte  loof^itude  dillfre  dt-  dix  miuutes  de  celle 
donnée  par  le  capitaine  Koss,  qui  est  sans  doute  plus  exacte;  car  les 
cljroonstanow^iis  lesquéUesnontolMerTtUPsea  Maimt  peu  A^TOitMes, 
cleéipoinieieentkrderattérégedelacMB^i^^  «trvâèter^ 
miné  avec  |^and  soià«  da<»~f  intérêt  de Tiihinease  pominnce  qu'y 
fSpnt  les  Anglais. 

Pedm-Branca,  nommée  par  les  Chinois  Tjr-Sing^C liant,  est  située  par 
22°  td*  30*  Nord;  haute  de  soixante  à  quatre-vingts  pieds,  drçonleur 
gj4i(|^«t'  blanche  «il  «onniièt,  0a  li  prendrait  .dr.|iikitt  pour  une 
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vdk  qànd  W  tolèîi  réUBin»  et  deIriBm  temp*,  on  peui'b  twr  de* 
quatre  .à  cinq  Ueues.  Deint  «utres  roches  noim  faillites  a^jén  détadwiit 
daàc  l'Ouest  à  petite  distanoe,  et  le  gTotipe  ]»iraJt  fort  acore.  A  Ten-  * 
tOorJebmsMnfîC  v.irie  dr  20,'i-IOhrasRpR.— Du  cap  Bojador  à  ce  poiot, 
les  courant»  nous  avaient  port»*»  de  31>  milles  à  l'Ouest,  et  doua  avions 
éprouvé  une  diffërence  au  Sud  de  19  milles  dans  la.  journée  du  23» 
•prèetToiv  donblé  le  parallèle  4es  Pratei.  ' 

Sii  q«H«ànt  ^fiem4Hiwehê»  arat^^^ 
aller  attaquer  la  GtmdeLema.  Dans  ce  triyeti  qui  n'est  que  de  qua-  . 
rante-neuf  rnîlles,  nous  tînmes  si  Port  drossés  vers  le  Sud  par  les  cou- 
rants, que  lorsque  les  vigies  annoncèrent  la  terre,  elle  restait  dans 
1*0.  0. ,  taàdis  qn'oD  aurait  dû  la  relerer  au  Ô.  S.  0.;  U  Iwamellail 
tatt  épéÎMe^  et  ' noua  se  vlmea  ^Awed  qu^mie  noMMe  de  nioiite* 
gPÏ^'  qne  jli^taUà  prendre ,  d'après  son  gîàenMnt,  pour  Tune  de* 
I.ema ,  lorsque  la  vue  de  Poo-Tny  vint  lever  toute  Inccrtif  ndc  sur 
notre  position.  Bientôt  non«  nous  tronvAnics  à  l'entrce  du  canai 
de  Lema,  et  ce  fut  alors  seuleuieut  que  l'un  des  nombreux  ba- 
iteaux  qui  no|w  entoardeat  et  que*  notre  oinon  appelait  ea.in^ 
dèpaie  mie  hèure  ,  iM  décida  à  vàiir.  à  bord»'  Un  petit'  Ghiapia, 
agile  comme  un  écureuil ,  s'élança  sur  la  frégate ,  et  son  pre* 
mier  soin  ftit  de  faire  prix  pour  la  piloter  jusqu'à  Macao.  U  ne 
voulut  rien  rabattre  de  cinquniiti-  piastrt>h,  dont  il  reçut  comp- 
tant la  moitié,  qu'il  s'empressa  de  déposer  dans  son  bateau;  sans 
(dovte  pair  awanre  de'  précantim;'  eaf  nMiaieiiM  lea  Ckinoia  de' la 
baïae  dHÉe^eomt  bien  lea  ^bt»  lea  plus  finipom  et  le*  plna  nièftanta 
de  la  création.  Le  nôtre,  qui  a'était  fait  ac<x>mpagner  d'an  aidequ'il 
tenait  sur  l'avant  du  navire,  savait  à  peine  quelqnes  mots  d'an-  . 
glais,  et  ce  ne  fut  pas  sans  difficulté  que  J'en  tirai  les  indicatious 
néceairiret  pow  la  route.  U  nous  fit  hanter  la  hand^  Nord  du  émal 
et  Qsinwnier  pour  paaaer  dans  cet  air  de  Tcmt  de  XOilituii^ft  qui  0tt 
à  égale  fiatance  deapeangÉaLde  Lema  et  de  Laotao,  et  8ous  laquelle 
la  linime  nous  ob!î{»pa  de  mouiller  dès  que  la  nuit  fut  fermée.  Le 

,  brasstage  entre  les  terres  avait  diminué  d'une,  manière  asies  régu» 
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lière  de  i8  à  iÔ  et  12  bnMetv  et  tonqn'on  laisM  tomber  Tancire, 
non*  étioDs  par  11  braMCR,  vue  mone,  à  deux  milles  enyiroo  dé 

Linting,  dont  le  pic  »c  relevait  à  l'E.  S.  E. 

Parmi  la  iimllit i\c  bateaux  pécheurs  qui  se  croisaient  en 
tout  «eas  dans  le  canal  et  passaient  parfois  près  de  nous,  aucun  ne 
vint  offrir  du  poisson,  et  les  signes  que  l'on  ftt  pour  les  engager  à 
àeeoster  fbrent  en  pure  perte.  Cet  bateaux  sont  à  demi- pontée, 
iai^gét  et  arrôndta derrière ,  avec  un  avant  très-élancé.  Le  gouvernail , 
dont  le  safran  est  fort  lar{;c  et  à  cl  lirc-voie ,  se  [jlace  lorsqu'il  est  do- 
monté,  dr>ii«  un  eiic.iHlrcment  vertical  tailli-  dans  la  poiipe;  et  à  l'ar- 
rière de  1  ciiiliarcalion,  en  dehors  des  «  uvrcs  mortes,  est  une  sorte 
de  plancher  à  jour  en  forme  d'aocaetillage ,  qui  renemble  de  loin  au 
euMe-ponle  d'une  tartane  ayant  nn  canot  en  portè-mantean.  Ces 
bateaux,  plus  petite  que  ceux  qui  vont  en  dehors,  ont  une  quaran- 
taine de  pieds  de  longueur  de  tète  en  t<Mc ,  Kur  dix  environ  de  largeur 
au  maitre-bau,  qui  se  trouve  à  sept  ou  huit  du  gouvernail.  I.t'urs 
voiles,  au  nombre  de  deux,  sont  en  nattes  et  taillées  en  trapèze;  on 
l«e  fixe  aux  mâta  par  dee  liens  de  rottin  fiiisant  rbcambeadx  et  frap- 
pés «nr  des. bambous  placés  pàrallèlemeat  les  uns  aux  antres  età  la 
raliiif!;^!»'  de  bordure  sur  toute  lYtendue  de  la  voile.  Au  milieu  de 
l'enil), I  l  cation  est  unecabane  cintn^equi  sert  d'asiloa  inulo  la  fairiillo 
de  ces  pauvre»  diables,  qu  on  croirait  fort  légèreuicut  velus  à  voir 
leurs  pantalons  courts  et  larges,  et  la  casaque  longue  qu'ils  ont  par- 
dessus; mais  qui  sont  en  réalité  très-chaudement  couverts,  ainsi  que 
nous  avons  pu  nous  en  assurer  par  l'inspection  des  vêtements  de  nos 
pilotes.  Ils  ne  portent  cependant  point  de  bas,  et  leur  coiffure  est 
nn  bonnet  rond  en  fpulre  brun ,  dont  ils  relèvent  les  bords.  Ces  f);en« , 
au  métier  qu'ils  font  par  une  mer  très -dure  et  des  froids  souvent 
fbrtvift,  doivent  être  de  bons  hommes  dejûer  et  vabir  infiniment 
miédix  que  les  lascars  de  rbde,  dont  probablement'  en  revanche  Ils 
sont  loin  d'avoir  la  dorîlité.  . 

Le  25,  au  jour,  nous  fimes  route  avec  une  jolie  brise  du  .\ord  au 
TU,  E.,  et  donnâmes  dans  le  canai  de  Laniao.  L'abri  de  l'ile  de  ce  nom 
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et  dei  Htt  AAuift  qne  te  pilote  serra  de  près*  fit  toniber  et  refineer  le 
wit  et  fiOttâ  obt^eS' à  mettre  les  embarcations  à  la  mer,  pour  pou- 

voir  changer  d'amiiros  an  ])e8oiii;  ni.iis  (  «'tte  accalmie  fut  de  courte 
durée,  et  la  brise  fraîchissaut  de  nouveau  dès  que  nous  eûmes  ou- 
vert les  terres  du  Nord,  nous  permit  de  doubler  à  la  bordée  \(U  de 
Chxaff-Chawsy9,  lé  dernière  de  b  babde  Sod  du  canal  »  dont  nous  rai^ 
geâmes  à  moins  de  deux  eneablnres  la  pointe  occidentale,  par  un 
brassiaçc  de  15  h  17  brasses.  Après  avoir  continu*^  à  courir  quelque 
temps  ;ni  A.  0.,  nous  laiss.lmi  s  jirriver  i"»  l'Oupst  et  viiimes  mouiller 
dans  li;  S.  E.  \  S.  de»  MeuJ-HtSt  à  une  trllr  distance  de  terre  qu'à  peine 
distinguaiton  Maet»,  Le  fiinid  avait  {trogressiveminit  diminirt  de  17 
à  6  et5  brasses ,  et  nous  n'wàons  plusque  22 pieds  d'eau  sou*  la  quille 
quand  les  voiles  furent  masquécg  :  à  ce  moment,  la  mer  devint 
(i-oiil)l('  à  s;i  surface  cnnimo  si  nous  eussions  laboiirt-  la  vase,  ce  qui 
provenait  ivitiis  Honte  de  la  rapidité  du  sillajye  qui  l  avait  de|)iacée;  le 
courant  de  flot  eiait  alors  si  fort  que  la  frégate  refusa  de  faire  téte 
sur  son  câUe,  quoique  la  brise  fot  fràtche  du  N.  E.;  'et  que  nous 
eussions  conservé  le  perroquet  de  foogue  sur  le  mât. 

J'étais  persuadé,  et  non  à  tort,  que  nous  n'avions  pas  pris  le 
mouillage  le  plus  convenable ,  et  la  seule  diniinut  ion  du  fond  m'avait 
décidé  à  laisser  tomber  l'ancre.  >otre  pilote,  qui  soutenait  que  nous 
étions  au  mouillage  ordinaire  des  grands  bâtiments,  se  hâta  de  de- 
mander le  reste  des  écus  qu'il  avait  gagnés  à  si  pendefiraia,  et  imws 
quitta.  En  vain  lui  proposà»ie  de  conduire  dana  son  bateau  un  oflk 
cier  à  USacao»  ila'jreftMa«  disant  que  le  mandarin  ne  manquerait  pas 
(le  s'emparer  de  son  arpent,  et  lui  ferait  peut-être  donner  du  bàtoa 
par-dossus  le  marché,  pour  avoir  monté.à  bord  d'un  vaisseau  .euro- 
péen. 

Je  pris  cela  pour  une  défaite,  né  ebnnaissant  pas  encore  le  despo-  . 
tisme  et  f avidité  des  mandarins,  tant  chinois  que  oochindiinoia,  et 

je  pensai  aussi  que  le  refus  de  cet  homme  provenait  peiit-étre  de  ce 
qu'il  n'était  pas  du  nombre  des  pilotes  patentés  du  gouvernement. 
Ces  derniers  habitent,  m'a-t-on  dit,  la  grande  Lema,  et  les  navires 
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qni  donnént  diM  k  eaml,  dohvnt  let  prewke  de  pfftfftrgncc  à  cem 
venant  de /W7<9*^qiil  newmtqvedes  pécheim  dontileit  diflîdie  de 

•e  dire  entendre.  On  peut ,  au  surplus ,  fort  bien  ee  passer  des  uns  et 
dee  entres,  lorsque  le  vent  est  maniable  et  \e  temps  clair,  et  je  n'eusse 
pas  hésité  il  le  foire, si  j'avais  possède  alors  reiLCclIcntc  carte  publiée, 
en  1810,  par  MM.  Boss  et  Maughan ,  lieutenants  de  la  marine  de  Boni- 
bey.ATeceette  earteet  les  instruetiont  trit-détnilléee  qù*mi  trouve 
dans 'le  second  yolmne  d'Uorsburgh ,  il  n'est  personne  qui  ne  puisse 
donner  avec  confiance  dans  rime  des  jinsses  qui  conduisent  en  rade  de 
Maenn;  ntlcndu  que  l'embouchure  de  la  m'ière  de  Canton  n'est  em- 
barrassée daucuu  banc,  et  que  les  canaux  ([ui  séparent  autre  elles  les 
liée  de  Fmtrée  ne  iwésenCent  ponr  la  plupart  point  de  dangers  son* 
Feau.  Un  idiote  n'est  donc  réelleinent  otite  aux  «ttérages  de  cette 
partie  de  la  côte  de  Chine,  que  lorsque  l'approche  d'une  tempête  on 
!e  mauvais  état  d'un  navire  désemparé  oblif^ent  de  chercher  un 
prompt  relujje  dans  l  une  des  anses  ou  lians  i  un  des  ports  qu'offrent 
les  points  les  plus  rapprochés  de  ces  attérages;  car  avec  apparence 
deconp  de  ventrilfcntsegarderdeinoviUereBradede  Maeao,  oft 
KoB  ne  eendt  point  en  sûreté  ni  en  position  de  remonter  asses  * 
temps  jusqn*à  ri!k  £ndfii^  sons  laquelle  les  bâtiments  tronvent  un 
bon  abri. 

°  C'est  à  Macao  que  se  prennent  les  pilotes  de  la  rivière,  et  l'on  doit 
autantque  possible, quand  on  en  passe  àgi'ande  distance,  lesenvoyer 
.  ehercher'par  le  bëtesn-pilote  du  dehors  ou  toute  autre  embareation 
ehinoise,  pour  ne  pas  exposer  la  sienne  à  aller  en  dérive  an  lai|pe«  bu 

à  être  capturée  parles  pirates,  qui  ne  relâchent  les  Européens  tombés 
entre  leurs  mains  qu'au  prix  d'une  forte  raneon  et(jui  même  parfois  les 
mettent  cruellement  k  mort.  Il  y  a  longtemps  à  la  vérité  que  de  sera* 
blableséviénèments  ne  se  sont  reproduits, les  derniersque Ton  eite 
datent  de  1806  et  |MB,  les  navires  armés  par  les  FOrtugnîs  de  Ha- 
C.10  pour  donner  chasse  à  ces  bandits,  étant  parvenus  à  en  purger  les 
Mes  de  l'entrée  de  la  rivière  ;  niai»  il»  peuvent  reparaître  d'un  instant 
à  l'autre,  et  de  pécheurs  ou  contrebandiers  qu'ils,  sont,  redevenir 
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pirates  à  l'occasion.  Cette  «eule  possibilité  fait  une  loi  de  se  tenir  sur 
ses  gardes. 

11  est  bon  aussi  d'être  averti  que  parmi  le«  pilotes  de  Macao,  il  s'en 
rencontre  qui  connaissent  peu  la  rivière  et  perdent  facilement  la 
tétc,  en  sorte  (|u'il  est  prudent  de  mouiller  à  l'instant  où  le  vôtre 
manifeste  la  moindre  hi^sitation.  On  pourra  prt'-venir  ainsi  les  pertes 
et  délais  qu'occasionne  ordinairement  un  échouage,  car  ce  sont  là 
à  peu  près  les  malheurs  les  plus  graves  que  l'on  ait  à  redouter;  la 
navigation  de  cette  rivière  étant  si  peu  dangereuse,  que  malgré  la 
quantité  considérable  de  navires  d'un  grand  tirant  d'eau,  qui  depuis 
si  longtemps  la  remontent  et  descendent,  on  ne  cite  qu'un  seul 
naufrage,  celui  du  vaisseau  de  Calcutta  k  Ifyndani,  qui  se  perdît 
sur  Brunswick-Rock,  situé  à  nii-distance  delà  deuxième  barre  àWam- 
Poa  [If^ampou]. 

Le  mouillage  ordinaire  des  bAtiments  de  guerre  est  à  Chuen-Pee, 
extrémité  méridionale  de  la  côte  Est  de  Bocca-Tigris.  C'est  là  seule- 
ment qu'à  bien  dire,  on  entre  dans  la  rivière  de  Canton. Les  forts  qui 
commandent  le  passage  sont  un  peu  au-dessus,  ainsi  que  les  bureaux 
de  l'ho-poo  ou  receveur  des  douanes.  Les  pilotes  doivent  y  présenter 
le  permis  délivré  à  .Macao  par  le  mandarin,  et  comme  les  Chinois 
saisissent  avec  empressement  toutes  les  occasions  d'insulter  les 
Européens  quand  ils  le  peuvent  sans  danger ,  il  est  bon  de  se  faire 
précéder  par  le  bateau -pilote,  pour  ne  pas  être  exposé  à  quelque 
admonition  des  forts. — Les  vaisseaux  de  la  Compagnie  mouillent  à 
If'^ham-Poa,  dans  le  Sud  de  deux  Iles  hautes  nommées  (le  Françaitt  et 
ile  Danoise.  C'est  un  havre  fort  sûr  où  l'on  est  par  5  et  6  brasses ,  vase 
molle  ;  mais  il  a  si  peu  d'étendue  qu'à  peine  deux  grands  bâtiments 
y  ont-rIs  leur  évitage ,  et  les  survenants  doivent  s'amarrer  vis-à-vis 
l'entrée  de  Junk-Rwer.  De  ce  point  à  la  ville  de  Canton  [Kwang^Tung] , 
éloignée  de  quatre  lieues,  la  rivière  n'est  plu»  praticable  que  pour  de 
petits  bàtimeota. 
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/wftMcimM  p9w  pn^mr  ht  patnt  dt  faUnh  de  la  rivière  de  Gantoa. 

Oa  a  vu  q^u'avcc  la  carte  du  capitaine  Ro»8  et  les  iostructîon*  doB> 
Déet pm Honburgh ,  oa  peut  toujours ,  lorsque  le  tempt  cet  snfiîeeiikF 
nent  daîr,  e'épai^giier  les  fraie  d'un  pilote.  La  carte ,  qni  eet  indiepen» 

sable,  coûte  peu  h  se  procurer  mais  comme  il  n'en  est  pas  de  mt^ine 
de  rouviafço.  et  que  les  renscififnptnenls  doniK^s  par  d'Après  |qiii  ne 
'  dit  pas  uo  mot  des  passes  de  l'tstj  soat  loin  d'être,  suffisants  et  pour- 
rirent même  induire-  en  erretir  oeaz  qui  arriTent  en  Chine  avec  la 
moiiMon  dn.  S.  0.-,  peut-être  peoaera-tHMi  qu'un  extrait  de*  inslruo* 
tions  anglaises  en  ri  (jui  <  niicerne  Tattérage,  tant  i  FOucet  qu'.i  YVM 
delà  rivière,  et  les  print-ipaiix  points  de  refuge  vers  |pSf|iH'ls  il  csl 
convenable  de  se  diriger  en  cas  de  mauvais  temps,  nosl  poinl  ici 
hors  de  propos  ^.  J'ai  ioséré  dans  Içs  notes  de  la  tin  de  ce  volume  , 
par  les  mèmee  motift  et  d'après  lea  mâmee  inatmctione,  uiiei)l»mjp- 
«KW  ipamaire  dtt  rwlet  êimùt  par  l»  wâueaux  angUiU  fiÙMoa  k  etm- 
mené  de  tInJe  et  de  la  Chine.  Ces  indications  ç<^nérelea  ont  cela  de  bon 
qu'elles  fixent  les  idées  sur  les  notions  les  pltis  importantes  à  retenir 
et  permettent  de  prendre  de  suite  un  parti,  lorsqu  une  circonstance 
imprévue  se  présente  :  anaai  utiles  sous  ce  point  de  vue,  à  ceux  qui 
poetèdjBnt  la  source  où  l'on  a  puisé  et  qu'ils  peinrent  après  consulter 
à  loi«r,  qu'aux  personnes  hors  d^état  de  se  la.procurer,  et  pour  les- 
qudlesj'ai plas particnliôreinent  travaillé'.. 

*  n  ett b'on  d*y  joindre  U carte  géiirrale ,  impriin<*«  en  181'),  de*  cAlet  de  la  pr,o%ioiH>  de 
Q«ang-Tuu({,  <le  Veillât  d'Hnrsbur|{h.  ■  ' 

*  Ces  rcMieigneoieaU  ont  cté  ulraiu  du  2*  Toluine ,  de  la  page  101  i  296. 

■  *  firtes  >'  fun  de  ni  e— >r>de«.  émk  h  rtfa  «t  Is  |ieti<y<f>i>ee  tmà  ëgalerogpt  digne» 

d'éloge»,  cel  obtlarle  fin  pri»  élcvi-  <)<•  l'oiivrapi;  d'Hor«l>iii|;fi  ?t  In  imblli  Uê  qu'il  rrcLuat, 
en  France ,  n'en  eera  bientôt  plu»  uu.  Urjà ,  eu  WH ,  une  trailurtiou  de  net  ii»t(tK'iiuQs  pour 
lee  HM*B  dvCWmank-dié  publiée;  ol  M.  Le  Prrdour,  capîuioe  de  frégalç,  à  qui  elle  eit 
due,  «'oecape  ed  ««MMpt  (1SS7)  de  la  traduciÏM campUM deranmçdoaarani  bjdn^- 
Ifraphe.  L'impreeiioo  en  a  M  ordoonée  par  le  nthiisln  dé  la  narine  aar  h  deatndedn 

directeur  «lu  df'ip'Vl  iln  ijirlos  et  )<lsui  di-  et-  (!L'[i:irtcniCDt.  Et  ai  l'on  peut  yjoiuilri'  i  i)|ùc! 
da»  cariea  de  l'atlaa  anglaia ,  ou  du  moiai  des  priacipalea ,  le  Iradueteor  el  tca  iogeuieura  du 
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L'Mténge  d«  rArchipd  qni  borde  la  cdUésChme  à  Femboiidiare 

de  la  /mSto  de  Canton  est  Bacile  en  ce  que  In  sonde  indiqae  partoot 
êon  approche, et  que  le  fond  s'étend  à  seize  et  dix-hnit  lieue»  nn  larpp. 
De  plus,  il  ne  petit  piifire  exister  d'im  t  rtitude  sur  les  terres  que  l'on 
aperçoit  d'abord;  car  le»  lies  à  rOue*t  ditticrent  de  celles  de  l'tst  par 
leur  latitude^  leur  grandeur  rdattye  et  lenr  ||;i«emeiit  :  U»  preaiières' 
a'avaneant  davantage  vers  le  Sud  et  ayant  une  étendue  beaucoup  plus 
considi^rable.  f  a  latitude  et  la  grandeur  des  iles  sont  donc  deux  bon* 
fjnîdes  pour  reconnaître  d'une  tnanière  «  f-rtainc  le  point  de  la  côte 
qu'on  aborde,  et  ils  doivent  être  çoosidt^rcs  couiuie  beaucoup  plus 
•Ars  qne  k  qualité  du  fond ,  qui  aulAtv  selon  plniieon  nav^tenra*, . 
mais  dooit  rexp&îence  a  apinri*  à  «e  défier.'. 
'  Les  départs  d'Europe  sont  calculés  pour  akTÎTer  en  Chine  avec  la 
mouasou  du  S.  0. .qui.  permettant  de  faire  une  route  directe , donne 
les  traversées  les  plus  courtes.  Le  passage  que  fréquentent  alors  les 
vaisseaux  pour  entrer  en  rade  de  Macao,  est  le  canal  de  l'Ouest, 
compria  entre  File  dEéllontanha  et  celles  qni  «ont  «tnées  an  Nord  dcé 
ladrone.  dette  ronte  est  la  pfaia  npénéralement  «nirie ,  et  il  est  naturel 
d'en  parler  d'abord.  Nous  nous  occuperons  ensuite  de  celle  qni .  lors 
de  la  mousson  contraire,  ftiit  attérir  sur  Pcdra-Branca ,  pour  donner, 
ainsi  que  nous  le  finies ,  dans  les  canaux  de  Lema  et  de  Lantao. 

ÀUitt^ém»  iameàuui  éK  S.4>. 

Quand  la  niou8«on  du  S.  0.  est  dans  toute  sa  force,  on  doit  mnnn  u- 
vrer  de  manière  à  prendre  connaissance  de  \d  /^Ta/ide  fxidwne  entre  le 
Nord  et  le  IN.  j  iN.  E.  du  monde'.  Cette  ile,  placée  par  21°  57'  10' de 

dIpAt  auront  rrni^n  im  iiiimnitr  sorricf  uni  fiyHBW  fcllH{>i»t  ^lî  4çpnit  loa^MMipt 
«ppelleot  de  knir»  Viim  nu  pareil  trsTâil. 

M  Ton  s«  Irauvait  dans  I  Kal  de*  Laditme,  on  le  reconnaîtrait  facileimol  par  U  VMd» 
nm.mmmuèt  Ut  OniUtif *it*.  w  raiM«^d«n|nMifiaiae  UMTCtMàMMeBftMlioeci^ 
d«iildc1*-Cett«1le  Mt  étaie  k  17  mMf  ému  l'B.  1«^S.  de  la  ffnmde UdroM  et.  nire  cil* 
ri  lc«  ile»  de  Lema,  «'ouTrc  nu  pnwage  dan»  lequel  le  Tsi«»eaii  If  Ht mMilge  t  die 
dcpuia  la  ptdylicatMO  de  la  carte  du  capiiakte  lioaa  ven  1S20) ,  un  écuvil  dangercui ,  qui  u  eti 
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latitude  IS'ord  et  111*  24'  de  longitude  orientale,  crt  éewe«  eiearp^ 

et  Facile  à  distinguer  de  celles  qui  ravoisinent,  en  ce  que  sa  partie 
N.  0.  a  la  forme  d'un  ddme  plu»  élevé  que  tout  ce  qui  l'entoure.  Ou 
|>eut  l'apercevoir  de  quatorze  et  de  neuf  lieues ,  de  la  tétc  des  mâts  et 
du  poHt  d'un  §rand  bfktineiitfet  le  brafti^e  que  Ton  trouve  alpra. 
variable  3S  à  27  heêÊêë»  Plurveaii  k  la  baotenr  de  eette-  He,  -on  fon- 
vernera  pour  le  canal  formé  parla  terre  hante  de  Monianha  «  r  la  [)etite 
fie  dePotoe,  la  plus  occidentale  du  groupe  «itué  an  N.  N.  0.  de»  Ladmne; 
c'est  un  rocher  plat  et  arrondi,  visible  ti'environ  Iroi.s  lieu»'S  «!c  des- 
sus le  pont,  et  qu  il  ne  taut  pas  trop  approcher,  quoiqu  il  y  ml  de  6 
à 7  bnaaea de  profondeur  alentour,  parce  que  le*  eaux  afHHhlHnme 
y  ooeaeHMipent  parfois  deeienoux  quiempèdient  Jet  navires  de  gou- 
verner ,  ei  les  exposent  à  aller  en  dérive  sur  cette  lie  ou  sur  cette  dé 
Woonff-Boo -,  qui  en  est  voisine. 

Le  canal  a  cinq  milles  de  lar^ar  entre  Potoe  et  la  pointe  Sud  de 
llontanha:il  eet  fort  saln,et  Ton  trouve  ^6 AîbcaMes  au  milieu.  Enle 
vttant  .cliereher,,  on  doit  avoir  aotn  de  ne  pea  hantér  les  lies  qui  sont 
dans  le  $..0l  de  Ibntanba ,  à  moins  qu'il  ne  vente  bonne  brise  de  cette 
partie;  car  si  l'on  tombait  par  les  petits  fonds  qui  bordent  ces  ilcs, 
et  que  le  vent  fût  faible  on  serait  très-proljahlernent  dross/-  flans 
l'Ouest  par  le  courant  de  jusant.  Les  eaux  de  la  i-iviere  portent  pres- 
que coqstanunent  die  la  pointe  Sud  de  Ifontanha  le  \ovi\j  des  rivages 
des  Ile*  de  l'Ouest,  avec. une  vitesse- d'un  à.denx  milles,  principale^ 
ment  lof»  des  Iwisea  dïst;  «t  parfois  quand  le  flot  semble  aBer  dans 

re«(Hi«ert  que  d«  dixi'tept  pird*  d'r«u.  $ou  éirudiie  e*(  de  viugi  k  lr*-Dtv  pieds,  elion^e» 
nént  Mt  à  m  ïnilb  et  <4U>rt  de  yortha  hiU'IiocIt ,  caillou  qui  »e  (mu«e  pria  det  Ot^llcs 
(Ttoe.  Os  e«t  sur  cet  ëcueil  ionqa'cpi  ntèn  k»  Orcilkk  Tune  êur  Tantre,  ayant  reilrénilS 
de  la  terre  k  l'Eat  (les  Ue*  Lcma)  bien  ouverte  dé  Itle  orietMkiS  la  fitai  voiaiMi 

■  Ob  tmt  *ur  une  carte  des  càte*  de  Chioe,  par  l'amiral  B.  Doraey  (ISIO),  Un  km^knâ 
plac^  k  Tingt-cinq  mill«ii«a9>  B-  de'Ugfùid*  Ladrone ,  Miu  le  Mm  da  W^ahadiûff^roiitti. 
il  y  a  <té  porté  d'apria  datielliaa  cartes  haWiodatica^  et  il  «st  à  rappater  ip'U  D'eiitte  pa«, 
car  le  capitaine  Rota  l'anrtît  «ao*  doute  rctroùvë.  A  tout  ér  jueneni ,  il  e«t  bon  de  «'eu  tiàar, 

*  Sur  k  carte  de  R«as,  cctln  Ik  cM  MMUads  /foiig-Kem>.  U  noBMasbiunadqpt^  ponr 
ccttecarte  filKcs  «û  Usa  daa;  pt^u  dcvaUcdcDuée  par  UonbniiBb. 
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«cfette-.dircètipn  on.  ménter  en  rivière,  ka  «aiiz  «oaMBuinM  eobti- 
tfpciità  «'ècoater  én  dehors,  de  manière  que  les  navires  ne  peuvent 

gouverner,  m/'nio  nvfç  im  vonl  frais.  CVst  aîusi  qu'il  est  arriv»'  que 
placeurs  batiiueuts  <|ui  se  (rouvaiout  drjà  avancés  dans  le  canal,  ont 
été  entrain^s  en  dérive  le  long  des  lies,  malgré  leurs  efforts  pour  se 
oonierver  à  Taide  de  brises  knodérées  le  c«p  à  l'Est.  H  est  donc  essôir 
tiel  de  se  maintenir  dans  les  eaux  profondes  de  la  partie  orientate  dtt 
chenal,  près  des  Ladronc  et  de  Pot  oc.  et  do  moiiilkr  ii  l'instant  où 
l'on  «'aperçoit  qu'on  est  jel(>  dans  l'Ouest.  C'j'sl  surtout  après  la  pre- 
mière quinzaine  d'août,  quand  ou  peut  s'attendre  à  voir  les  vents 
dïst  iouffier' plosieiin  jours  de  suite  (ainsi  (qu'ils  le  font,  eu  reste, 
plos  on  moins  en  tontes  saisons),  qu*ilest  indispensable  d*avoir  cette 
attention;  et  l'on  a  remarqué  que  les  navires  qui  altèrent  en  sep- 
lemhre  et  octobre  dans  l'Ouest  des  îles  Saint-Jean  '  iles  Sancian  de 
d'Apres  )  font  une  navigation  lon{juc  et  pi'nibic  pour  attraper  Macao  : 
principalement  lorsqu'ils  se  mettent  entre  les  maius  des  pilotes ,  qui 
lesoondnfoent  le  lon^des  Mec,  oiile»o6nranfooointrâiréslèsobl|ipent 
à  passer  la  pins  grande  partie  dn  temps  à  P«nc^;  ceiùt  qai  l<ièipMii- 
nent  Ir  ]:\r<rc  et  se  placent  en  poiution  dé  profita'  dé  tontes  les  varia» 
tions  de  brise,  s'élèvent  en  général  beaucoup  plus  vite  dans  l*Est, 
et  cette  manœuvre  est  la  meilleure  que  l'on  puisse  taire  en  pareil  cas. 

De  tout  ceci,  on  tirera  la  condusioo  qu'il  ne  faut  pas  plus  dans 
nne  àtiaiini  «jné  'dans  raotre/atttrlr  I  lOnest  des  £«|i|Mfsii  «lyeët 
éepindMit  ce  .ijné  d'ApMè  opiiseHk  de  foire  pendant  là- iMwwson  dn 
S. 0. ,  où  il  engage  à  aller  reconnaître  les  tics  Sancian.  La  raison  qu'il 
en  donne  '  ne  parait  pas  suffisante  pour  détruire  les  considérations 
oui  établissent  l'opinion  contraire,  et  l'on  fera  b>«o  do.ute  de 
s'en  tenir  à  cette  dernièfe.    j  ..  " 

<'  «Ls  aéeèMÎlé  <fc  %'Çkfèt  aii  Tirnt  detiieux  où  l'on  »  desMln  d'aborder ,  obi  ige  le*  tiii- 
iCfeux  4«M  iecttê  iÉ'it)>i>pS>i  ëtMè^  iSm  «Mé^fOnMl  ^e'aU  pooraSoi  cev>  qoi  •ool  dcMné* 
pour  iheaS  irâsit'MaÉMIitibt  «hÉAj'i&fntsjlài^  («ta.«M«fa  mi«  mkgkim\. 
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II  arrivera  cependant  quelquefois  que  de«  circonstance»  forcées 
lieront  aborder  la  côte  dans  l'Ouest  de  rembouchure  de  la  rivière , 
et  comme  il  se  peut  qu'alors  on  soit  dans  U  nécessité  d'y  chercher 
un  aluri toit  pour  réparer  dct  avaiiw,  «oit  pour  Mtet  ma  tj^-foong 
oNiiace  d'éclat«r«  je  tbu  wdiqqer  lee  pointt  oà  l'on  trontem  à 

te  rn«'tfre  en  srtrpff'. 

Hn  atta(jiiaiit  par  lOucst  la  côte  de  Chine,  le  point  le  plus  saillant 
desiles  et  cailloux  (^uila  bordent  dans  cette  partie,  est  un  rocher  nu  et 
pyrunichl  dt  deux  cent»  pieds  de  hauteur ,  qui  a  de  loin  l'apparence 
d'une Ttrile.  On  le  WNnme  Mmdmk's  «ap  on  Toqné  da  ndadurin;  c'est 
un  bon  point  de  reconnaiwance;  il  est  situé  par  21°  28^  de  latitude 
Nord,  et  à  huit  lieues  environ  dans  l'O.  li"  S.  do  l'extrémité  Sud 
de  l'ile  Saint-Jean.  Cette  île  et  la  Fausse  Saint-Jean  qui  l'avoisine 
dttia  l'Est,  «ont  les  plus  ^andes  et  les  plus  méridionales  de  celles  de 
M  o6té  de  k  rivièreT  et  la  seconde  peat  recevoir  un  navire  désetnh 
par<daMlepetit/arf<iriKapi>€\i^situéàaBpointeS.O.,  entre  elle  et 
un  i!ot  qui  donne  son  nom  au  havre.  Deux  passes  y  conduisent,  et  le 
braseiage  y  fst  de  4  ;  et  5  brasses,  par  un  fond  de  vue  moUe.  Il  est 
convenable  d'avoir  un  pilote  pour  y  entrer. 

An  Notd  de*  8tiiiit»JeM,  dans  le  canal  qui  les  sépare,  et  entrë 
elles  etlacôte,  ontronveratt  anssiprobddenieBtdes  aMw/A^  attrs: 
pour  les  aller  chercher,  il  fefit  doubler  la  Grande  SaîntJean  par  TBat 
et  le  Nord,  et  dans  ce  trajet,  on  n'aura  à  se  défier  que  d'une  petite 
roche  visible  seulement  A  mer  basse,  qui  gît,  par  7  brasses  d'eau,  à  deux 
milles  au  Sud  de  la  pointe  N.  E.  de  l'Ile  et  à  nn  mille  du  rivage ,  vis-à- 
via  d'an  montienlè  saillant  f  on  la  c6te  court  au  S.  O.;  à  trois  quart» 
de  mille  de  la  mènie  pointe  N.  E. ,  sont  quelques  roches  découvertes 
dont  on  peut  passer  en  dedans.  Entre  Saint-Jean  et  la  côte  ferme ,  le 
fond  est  partout  de  vase  molle ,  et  si  un  navire  chassait ,  il  aurait  peu 
à  touifrir.  Plusieurs  vaisseaux  de  la  Compagnie  ont  été  conduits  par 
les  pilotes  entre  les  deux  flea,  et  toi^ours,  en  anivent  h  route  an 
Nord  de  la  plosgrande,  qui  fiiit  passer  entre  dïe  et  les  roches  Wixard. 

TtasL  n 
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Adolueet  qtdnnlieitetdim  fe  H.  S.  des  des  Samt-lnn^.  «ont  Um 

Iles  hautes  de  Sani'Ghow  et  deMontanba  *,  dont  la  denii^é,eonimeil 
a  déjà  été  dit ,  forme  la  bande  occidentale  du  {j^rand  canal  qui  mène  en 
rade  de  Macao.  Entre  ces  deax  île»  est  un  lai^e  passaije  [ihe  Broad-lfay), 
dans  lequel  l'eau  a  suf&sanunait  de  profondeur  pour  permettre  à  de 
grandi  nayiret  de  «'y  enfonoer.  U  peut  ttre  trèe-utile  à  ceaz'qoi  ont 
le  jkrojet  de  s^oarner  long^tempe  prèedelhcao,  ou  qui  ayant  cassé, 
lenrs  cAblcs  sur. cette  rndc  par  un  coup  de  vent.dc  N.  E.,  sont  d'un 
tirant  d'eau  trop  considérable  pour  entrer  dans  le  Typa,  havre  dont 
il  sera  fait  mention  tout  &  l'heure.  Dans  ce  dernier  cas,  il  faut  autant 
que  possible  appareiUer  de  la  rade  de  Ifbicao  tus  tvoit  quart»  du  jb» 
.  tant,  afin  d*entiw  dan»  le  BM«ad>Way  avec  leconunenceinent  dn  flot, 
qui  se  fiait  sentir  daus  ce  passage  plus  tôt  que  sur  la  rade.  Après  avoir 
contourné  la  pointe  Cow-Ow  et  l'extrémité  S.  F,,  de  Montanha,  à  un 
mille  et  demi  de  distance,  on  passera  en  dehors  des  petites Iles-à* 
rcaiî,  aitnéet  à  la  poiiite  Sud  de  l'tle,  qu'on  donbleni  4  «a  demi- 
miHe ,  par  4  7  brames  d'eau  ;  pni»  on  tiendra  le  vent  pour  rammiter 
au  Nord,  en  conservant  le  même  brassiage  et  se  tenant  &  la  même 
distance  du  plus  Ouest  de  ces  deux  ilôts,  dont  il  ne  faut  pas 
«écarter  au  delà  d'un  mille,  attendu  que  l'eau  diminue  rapidement 
jusqu'à  3  brasses  Ters  l'tle  Sani4]^ow.  Des  Iles^-l'eau,  on  gouver- 
nera an  IV* N.  0. ,  ou'N.  N.  0;  7  N. ,  en  donnant  un  tour  d'un  demi> 
mille  à  un  autre  Ilot  situé  plus  au  Nord.'  Cette  route  eot^uira  à  la 
pointe  Ouest  de  Montanha,  où  l'on  pourra  attendre  CB  SÛIVtéf  par  S- 
et  (>  brasses ,  la  Hu  du  coup  de  vent. 

Eu  continuant  à  remonter  au  N.  N.  0.  et  M.i^.  0. 7  0.,  au  travers  des 
pêcheries  qui  s'étendent  de  la  eMe.de  Hontanlia-à  Ffle  HftCheung- 
Gock,  a^acente  à  rextrénûté'N.  &rdeSenkCliow,  on.anrtTerait  par 
un  chenal  de  5  brasses  de  profondeur,  vis-à-vis  de  tours  en  ruines 
assises  sur  1'^  Mong>Chow,  qtfi  est  située  à.  deux  milles  et.  demi 

>  Miroa  tt  HMiÊl^nt  de  d'Aprè*  :  •  Lorsque  la  prcmièra  re»te  m  N.  B.,  on  aperçoit  à  ml 
pointe  de  l'bt  M*  tMb*  Uaâeh*     a  k  Ifun  4'bb  artîMa  «m  irail*  laiine.  •  (lyAprta , 

p.  308.)  '  ■ 
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dans  \c  ^.  20"  0.  do  ]a  pointe  occidentale  de  Montanha.  Là,  est  un 
mouiUage  ejçcelie/it  par  4  brasses  7  et  ô  brasses ,  d'où  l'oo  aperçoit  la 
▼ille  de  Ibeao  &  cinq<aitllM  et  demi  dam  Vttt.  Vn  cheml  «  praticable 
Mulemeiit pour  les  embarcationi,  y  conduit;  et  dans  une  petite  baie 
au  Nord  dn  monillage,  mhm  nne  montagne  couronnée  A  ton  sommet 
d'uMC  pierre  remarquable ,  est  une  aiguadc  commode. 

Au  Nord  de  Montanha  et  au  milieu  d'un  groupe  d'iles  avoisinant 
Ilacao,  est  le  Aoc/v  de  Typa,  qui  ne  peut  recevoir  que  des  bâtiments 
de  moyenne  (ptmdeor*.  On  7  entre,  en  menant  de  lïtet,  par  an  goulet 
formé  par  deux  Iles  hautes,  dont  la  plus  Nwd  se  nomme  Typa- 
Cabrado  ou  Cabaretta ,  et  l'autre  Apomee  ou  Ko-Ho  ^  L'eau  y  est  peu 
profonde,  et  le  plus  grand  brassiagc,  qui  ne  va  pas  au  delà  de  4 
brasses. à  mer  basse,  se  trouve  près  de  la  pointe  Uuest  de  Typa,  oit 
les  naTires  sont  al^itév  de  tous  Twits  par  ks  hautes  terres  environ- 
nafites.  La  mer  marne  de  i^iis  de  six  pieds  dans  ce  havre,  où  il  ne 
Huit,  entant  que  les  circonstances  le  permettent  ,  entrer  ou  sortir 
qu'avec  deuii-flol.  —  C'est  parce  bassin  que  doivent  passer  les  bâti- 
ments qui  vculeut  entrer  dans  le  jportde  Macao ,  attendu  qu'il  y  a  12 
pieds  d'eau  à  mer  basse  dans  le  chenal  qui  mène  de  Tan  à  l'autre,  tan- 
dis qu^il  n'en  reste  «pie  1 1  et  10  entre  Ffle  Type  et'  celle  de- Macao.  Le 
port  est  dans  l'Ouest  de-  la  péninsule ,  entre  die  et  la  grande  tlê  de 
Tw  (  c-Lii  tisîian ,  et  son  euli  re  a  peu  de  largeur:  mais  on  y  trouve 
de  18  à  1!)  pieds  d'eau  au  coup  de  basse  mer,  en  rangeant  le  ror( 
Santiago,  situe  sur  la  pointe  de  l'Est,  et  cette  profondeur  se  maintieul 
la  même  J  usqu'A  la' ville ,  tout  le  long.du  rivage  de  l'Est. 
■  Tek  sont  les  lieux  de  relâche  qu'offirent  lés  lies  situées  k  la  côte 
'  occidentale  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Canton.  —  Au  bord  op- 
p^wé du  canal  condniaant  en  rade  de  Macao,  il  en  est  un  autre  dans 

'  Lr  i  :i(Mi.:iiiii'  Ret'chey,  dont  on  cr>iiii;ut  Ii-  m-h  -ii-c  ii  In  cnir  si  inciitriunnlu  il'Ami'riqae  par 
te  granil  ^tt-éaD  (de  182Sà  1828),  dit  que  le  krassiagc  a  dimiuuc  dan»  le  Tjpa  duraol  Ici 
trcute  dernifarea  aurfè»;  qlM  I'mi  n'y  trouve  aujourd'biri  que  9  a  tO  pied*  d'étui 
dau  Im  plu*  bMM»  marée»,  et  que  Mil  mvire  lirast  pina  de  H  i  15  pieda  nt  peot  y  «alnr 
k  l'inatMt  de  U  plu*  hanta  mn. ^M|wlaiM  BÙtlufjr.  etc.,  1. 11,  p.  6â7.j 
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lequel  un  vai8»e<in  do  la  Compaf^ip  anfriaisp,  tirant  dix-neuf  pie<U 
d'eau ,  trouva  un  abri  couU  e  la  violence  d'un  ouragan  :  ce  vaisaeaa 
ayant  p«rdo  M*  mAtt  «t  loo  goaveniail  dnM  tm  ty-AMOg,  fiûnit 
route  *om  ée»  rtnUê  de  fertone  poorkt  ririère,  lonqne  ion  pilote^ 
reconnaissant  le«  avant-coureurs  d'une  seconde  tcnijxHe ,  le  fit  entrer 
dans  Varisf  tk  Tonc^Hou,  île  situvp  h  deux  milles  et  demi  au  N.  K.  E.  de 
la  Petite  Ladrono.  Celle  anse,  qui  a  tout  au  plus  deux  encablures  de 
lai^ur,  22 pieds  d'eau  à  l'entrée  et  lô  à  16  à  l'intérieur ,  sur  un  fond 
de  vaae  molle  oà  l'on  pent  e'écboaer  aan»  danger,  «è  tironve  4  kpertie 
N.B.  de  nie; la  mer  7 même  de  huit piedi  eftyertpleîMàaÉzlieiiNe 
9t  demie  dans  les  sjzygiei.  An  lai^  de  la  pointe  0.  de  l'anse ,  est  uQ 
rocher  sous  teau,  que  l'on  ('vile  en  doublant  ce  côté  de  l'ile  à  trois 
quarts  de  mille.  Pour  donner  dans  ce  petit  port,  il  est  bon  d'avoir  un 
pilote,  «i  Ton  ne  ponède  pM  lee  inetnietioiM  dVonliwgh,  dVintant 
que  feotréeVoi  dwtingneà  pnoe  d'une  diitancededemàtroismillee. 

Nous  venom  de  dire  quelle  eift  la  route  à  fure  et  quels  sont  1«e 
points  où  l'on  pourrait  se  loger  en  cas  de  mauvais  temps,  lorsqu'on 
arrive  en  Cbiue  avec  la  mousson  du  S.  0.  ;  parlons  maintenant  de 
l'attérage  sur  cçtte  côte  quand  règne  la  mousaon  du  N.  E. ,  ou  à  toute 
antre  époque  de  Fannée  pendant  laquelle  les  Tenta  inclinent  ft  fEit, 
on  paraiaient  devoir  soalHer  entrece  rhaziib  et  le  Nord.. 

JUkvgependeaUlameiutmdKlf.B,  ' 

Avec  la  mouMon  diiN.  B.,  e'eat  toigooia  par  Je  «moI  4ê  Luta  que  ■ 
l'on  entre  en  rivitoe';  et  dans  la  aaiwm  où  loi  ty-foongt- sont  i 
craindre,  il  est  prudent  de  venir  égaleinent  chercher  ce  pasM^e.  Lee 

ouragans  sur  la  côte  de  Chine,  commencent  d'ordinaire  par  une 
brise  modérée  du  Nord,  qui  conduit  à  la  bordée  dans  la  rivière  par 
le  canal  de  Lema,  et  comme  le  vent  tourne  communément  à  l'Est 
avant  de  aouflki^  avec  une  grande  force,  un  navire  a  le  temps  néeee* 
taire  ponr  remonter  jusqu'au-dessus  de  Ut^n,  où  le  ty-foong  a  moiits 
de  violence  que  parmi  les  lies  situées  en  dehors. 
L'isolement  de  Pedra>Branca ,  dont  les  àliords  ne  présentent  ancnn  ' 
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danger  ,  et  sa  situation  au  vent  des  terres  qu'on  vient  attaquer  lors 
de  la  mousson  du  IV.  F. ,  l'ont  f.iil  cliolKir  pour  point  d'attérage  dans 
cette  saison.  L  inetructioa  aiigiaise  place  cette  roche  par  22' 19*30" 
Nordtft  lt2*  47^  45*  Eit.  k  qaaraote^neiif  millM  dans  TB.  If.  B. 
'de  la  Grande  Lena;  man  ea.  fruant  foute  pour  donner  dan*  le  canal, 
on  gouvernera  plus  au  Nord  que  le  rhnmb  direct  qui  y  conduit,  à 
cause  de»  conmnt»  qui  portent  parfois  avec  assez  de  force  au  Sud, 
ainsi  que  nous  l'éprouvâmes,  si  l'on  s'eu  rappelle.  ,  * 

iea  des  Lema  liinitent  an  8.  B.  Tardkipd  de  Ténlrée  de  la  rivière 
de  Canton.  EUeé  eont  an  nombre  dé  quatre ,  et  la  plus  gnndé ,  qnê  les 
Qiinois  nomment  Tamouantow,  est  d'une  hauteur  médiocre  et  n'a 
pas  plus  de  six  milles  d'étendue.  Ces  îles  forment  avec  le  groupe  de 
Poo-Toy,  situi"  au  Nord ,  le  passage  appelé  canal  de  Lema,  dont  la  lar- 
geur est  d'à  peu  près  deux  lieues.  En  arrivant  de  l'Est  pour  donner 
dana  cette  passe,  la  Grande  Xema,  aperçue  par  bAbord,  présente 
d'une  èertaine  distance  Taspect  d'une  maisse  de  montagnes  rénrnes  ' 
par  la  base;  droit  de  l'avant  et  dans  Téloignement,  est  l'ile  de  lin- 
ting  avec  son  piton:  à  droite  le  çronpe  de  Poo-Toy,  sous  les  hautes 
tertes  de  la  côte  de  Chine ,  qui  sont  comme  entassées  dans  cette  par- 
tie.—LMle  4e  Poo-Toy,  la  plus  Sud  du  groupe, n'est  pas  fort  éleyëe; 
mais  les  pies  qui  la  dominent  sont  ahnipts  et  élancés.  L'iiti  d*«iix,  qni 
est  probablement  celui  que  la  carte  de  Ross  désigne  comme  À  Shatp- 
Peak,  et  que  la  distance  ou  il  se  trouve  dans  le  Nord  a  empêché  de 
comprendre  dans  la  vue  de  la  planche  \TII  de  ÏÀtlas  du  voyage,  se 
luit  remarquer  par  sa  forme  bizarre  et  effilée. 

Le  CMnd  de  Lema  est  fort  sain,  et  le  Innssiage  y  diminoe  d'une 
manière  régulière  de  19  à  15  brasses ,  fond  de  vase..  Lqcsqi|*ob  vient 
le  chercher  de  Pedra-Branca ,  on  doit  amenerlaCrandeLemaàrOuest, 
et  si  le  temps  est  somhre  et  la  brise  trës-fraîche  du  S.  E.  ix  l'Est,  il  est 
convenable  de  tenir  le  vent  quand  on  ne  peut  apercevoir  la  terre  de 
d«in  lianes  ;  et  de  foire  en  Sorte  de  ae  eeiii^ 
90  bNtsses,qiû  siant  cens  qu'on  trouve  aux  approche»  de  U  ponirteEtt 
de  Lèma.' —  Si  le  tempe  deyient  tdiemcnt  manvais  ipill  ne  soit  pas 


il*  VOYAGE  (D^cubn!  MM.} 

prudent  d'aftaquer  la  lerre,  il  ne  fîiut  pa»  »e  laisjmr  affaler  par  un 
br.«iB9iage  au-dessous  de  25  à  2U  brasses,  afin  d'être  certain  que  la 
dérive  fera  jpmer  an  hr^ed*  tonte»  les  tlet. — Dans  le  eu,  tout» 
feUi  aù  ron  te  tronrerait  prte  de  Teittrée  da  cmmI,  «Ion  q«e 
l'abaissement doincr cure,  ou  l'apparence  du  tempa;  annonceraient 
un  ty-foong,  il  faudrait  prendre  sur-Ic-rhnmp  son  pnrti  et  (àire 
route  pour  gagner,  avant  la  nuit,  un  des  mouillais  que  présentent 
les  iles  situées  au  Nord  du  groupe  dePoo'toy  et  dans  lesquels  on  sera 
parfeilementà  rabri*. 

Ce*  des  «ont  celles  de  Tathon^fMoon,  HongiKong  et  Lama.  —  Ta- 
thong-Moon  ou  Tam-Too,  comme  la  nomme  Horsburgh*,  très-voi- 
sine do  la  grande  terre,  est  située  à  trois  milles  euviron  dans  le 
Nord  des  iles  les  plus  Hst  du  groupe  de  i'oo- Toy,  et  à  cinq  quarts  de 
mille  à  l'Est  de  l'Ile  de  Hon^Kong,  la  plus  grande,  après  Lantao,  de 
tontes  celles  de  l'Ardiipd.  fistre  ces  /le*  TalAsfV'Mm»  et  de  ihi^ 
Kong,  qui  forment  l'vne  des  passe«  conduisant  dans  la  rivière  de 
Canton,  il  y  a  bon  mouillage  et  entière  sùret*^  im  peu  au  >'ord  d'une 
grosse  pointe  de  la  dernière,  par  5  et  ti  brasses  d'eau,  dans  une  pe- 
tite baie  qui  s'éteud  vers  le  Nord.  Pour  y  arriver,  en  venant  de  l'Est, 
il  fiiutcODtonrneF  la  pointe  Sndde  Tathong«Moon  qui  se  termine  en 
un  pic ,  à  un  quart  de  mille  de  distance ,  laissant  à  bâbord  un  rocber 
au*detsus  de  l'ean,  éloigné  d'un  mille  environ  de  cette  pointe.  Gou- 
Temant  ensuite  an  N.      0.,  on  passera  entre  la  grosse  pointe  de 

t  Dan*  le  N.  B.  «hi  eaut  de  Lema ,  «e  irouTcnt  pluiieurt  moaiUoftet ,  comme  la  haU  de  ffar- 
Itm,  où  l'on  e»t  ahrilé  de»  teul»  veut*  duN.  E.  k  l'Est;  Xnbaitdt  hiat,  meilleur  refuge,  place 
plu*  à  l'Oueat;  egfio  b  b»iit  M»,  oa  de  Ty-pe-Hoj,  ou  I'oo  eat  abrité  de  tout  le*  vent*, 
amf  de  eeni  qai  viaaaant  du  Sud  an  8. 0.|  màm  eaa  dMHwlaa  ndn  aoat  Min  dlngn^M  dt 
reDtrî->e  da  cjiiial ,  cl-  il  parait  &  propo* ,  pour  pcrdte  la  Milni  dt  liMpa  peSliMè»  daemiaîr 
de  préfereace  celle  décrite  ci-»prè*  dan*  le  te»le.  ,■ 

*  #0011,  en  diiiMi*,  voûtant  dire  paMage,  entrée,  il  est  présuraable  que  eette  Ile  «'«ppelU- 
'l'athong  ou  Tam-Too,  et  <jii'cn  portant  Tallion,;-.\Ioiin  sur  sa  c«rlf,  Ir  rapilaiuc  rins,  i  r  ilciidu 
déBigner  le  paaaage  dont  celte  tie  fonne  la  rive  orientale.  Je  ne  »ai*  pourquoi  Horit>ur){li , 
qui  donDcia  MfilAnlioD  iibnvtN«0B,«ppslls1teMNl  dsTtlliMff,-  TkAmt-Mét»  pmnagat 
il  y  a,  M  Bw  acnUti  denUe  «iMpkt. 


Digilized  by  Gooale 


CTjLiMliri  mil  I>A  THÉTIS  ET  DE  L'ESPÉRANCE. 
Hong-Kong  et  un  second  rooh<»r  hors  de  l'eau  ,  situ»'  près  d'une  petite 
lie  à  la  côte  de  IXst.On  trouvera  de  9  à  10  brasses  pendant  ce  tnijet. 
•  La  grande  Ile  de  Hong^Kon^,  au  Nord  de  laquelle  existe  un  passage 
pow  entrer  tm  ririère  de  Centon,  eontient*  ootre  plnneun  baies  otù 
Im  petite  bâtiments  sont  en  sûreté,  un  bawe  ekoellent  d'un  mifle  de 
largeur  sur  deux  de  profondeur,  que  l'on  nomme  fiacre  de  Tylam  ou 
de  Hong-Kong.  Il  ne  renferme  aucun  danger  et  l  eau  y  est  prolonde 
de  6  &  7  brasses  bien  avant  dans  l'iotérieur  :  situé  à  la  côte  Sud  de 
I'Hb  entre  deux  pénineule»,  son  entrée  âdt  fiMe  au  groupe  dePoo-Toy, 
an  Nord  dnqnél  on  pa«M  pour  «*y  rendre  quand  on  arrive  de  rattLe 
mouillage  des  grands  bâtiments  est  par  7  brasses,  à  unmille  environ 
dans  le  ^.  N.  E.  d'un  iint  de  roche  que  l'on  voit  à  la  rive  occidentale. 
Dans  cette  position ,  on  est  à  l'abri  de  tous  les  vents ,  à  l'exception  de 
edni  du  Sud,  qui  ne  peut  foire  courir  de  danger,  attendu  que  le«  Iles 
et  fOçbea  qui  eroieent  rentrée  de  labaie,  la  défendent  de  la  houle.  On 
netaurait  donc  choisir  un  mtUkar  nfugc  que  ce  havre  lorsqu'on  se 
trouve  dans  le  voisinage  du  groupe  de  PotvToy,  h  l'approche  d'utte 
nuit  qui  s'annonce  couiiue  devant  être  sombre  et  ornçruse. 

Un  troisième  mouiiiagt,  celui  que  l'on  devrait  prendre  si  le  mauvais 
tempe  ae  déclarait  quand  oa  est  d<yà  en- dedans  de  Lema,  se  troiiTe 
dans  le  canal  compris  entre  File  Hatg'Emtg  et  cdle  de  Zomni,  iritnée 
dans  le  S  0  de  la  première,  à  un  miDtfiBtdemi  environ.  La  pointe 
S.  E.  de  cette  ile  est  remarquable  par  une  petite  colline  ronde  cou- 
ronnée de  verdure  et  ceinte  de  roches  à  sa  base.  Â  la  côte  iN.  i^.  de 
Lama,  un  peu  â  l'Ouest  de  la  pointe  qui  se  projette  dans  cette  direo 
tlcOf  est  une  anse  de  pins  iFnn  miDe  dé  profondeur  et  large  des 
deux  tien,  dont  le  fond  estroeaillenx;  mais  dans  laquelle  un  narire 
peut  mouiller  par  6  ou  7  brasses,  en  s'y  enfonçant  de  manière  à  être 
entièrement  fermé  par  la  ferre.  On  est  aussi  à  tabri  de  tout  rt-nl  enlre- 
la  pointe  Kord  de  Lama  et  une  petite  ile  sise  à  deux  milles  de  son 
cxtrénritélA.  E.,pttAs  de  la  pdnte  àlOnest  deranse^ntnotts'reiioos 
de  imiler.  Onyade  7  à8  brasses  d'eau,  et  le  cbenal  pour  s'y  rendre 
cstde  la  Isrgeàr  d'un  mille.- 
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La  route  par  le  rannl  de  l  ema  a  donc  cela  d'avantageux  qu'elle  ne 
fiât  courir  aucuu  liauger ,  pour  peu  qu'OD  navigue  avec  précaution 
et  qné  Ton  iaidie  le  décider  à  propoe  à  me  rdâdief  ti  le  tempe  de* 
Tient  intaa^t.  ^IndépendamineDt  du  chenal  de  FEet,  il  ea  «et 
d'fttttree  pour  y  pénétrer  par  le  Sud.  que  l'inspection  de  la  carte  de 
Ro98  suffit  pour  signaler,  et  Ton  peut  «également,  suivant  que  la 
brise  l'exige,  passer  au  Nord  ou  au  Sud  de  Linting,  qui  se  trouve  sur 
la  route  k  faire  pour  aller  dp  canal  de  Lema  &  celui  de  Lantao ,  qui 
en  est  la  continuation.  L'île  de  Linting,  d'une  hauteur  conaidérable 
et  terminée  an  «ommet  par  un  pic  de  la  forme  d'un  cOoe  régulier, 
ne  doit  pas  ^tre  approch('e  de  nuit  h  plus  d'un  mille  et  demi  lor»- 
qu'on  la  double  par  le  N  ord  ,  et  cela  à  cause  de  deux  rochers  au-dessus 
de  l'eau,  situés  à  trois  quarts  de  mille  environ  duus  l'Est  de  sa  pointe 
jf.  B.  De  même,  quand  on  païae  dant  le  Sud  de  ril»,  ou  doit  <e  mé» 
fier  de  deux  rodiee  «nbincngées  nommées  kt  ÀigKSI»,  qui  .giaont  à 
une  encablure  et  demie  dans  le  5.  41*  0.  de  son  extrémité  N.  0.;  cette 
pointe  est  basse  et  ])ierreu8e,  et  pour  éviter  les  Aiguilles,  il  faut 
avoir  l'atteutiou  de  ne  pas  l'approcher  à  plus  d'un  demi-mille,  et  de 
conserver  l'extrémité  Sud  des  Lema  un  peu  ouverte  de  la  pointe  S.  0. 
de  Itinting.  le  passage  par  le  Nord  à»  l*tle  est  préCéreUe  en  ce  qu'il 
ne  pcésente  pas  de  dangers  eachés,  et  qu'avec  vent  contraire,  eut 
peut  prolonger  les  bordées  presque  d'une  rive  à  l'autre  du  canal. 

Celui  de  Lantao  est  formé  parles  îles  Chi-Chow,  Laff^ammee,  >'ow- 
towetChung-Cbowsye,  au  Sud;A-chow  et  Lantao,  au  Nord. La  route 
Il  foire  pour  le  frandiir ,  en  venant  de  l'Est,  est  le  K.  0. 7  0. ,  et  le 
brassîage,  qid- varie  beaucoup,  n'est  jamais  a»dessous  de  8  à  9 
brasses,  n>  au-dessus  de  25.  Ces  inégalités  peuvent  provenir  des  re- 
moux  considérables  qu'occasionnent  les  marées  de  jusant,  dont  la 
vitesse  est  quelquefois .  en  juillet  et  août,  do  \  na  uds  7  dans  les  vives 
eaux.  Avec  de  petits  vente,  il  e&t  alors  diliicile  de  manœuvrer  un 
bfttinwBt,  et  deux  ou  trms  embMtiations  nageant  ..de  fanwnt  ne 
suffisent  pas  toujours  pour  le  fiûre  virer* 

le  plus  grand  nombre  des  pilotes  pairlent  dus  éeneilplaeé  dans  le 
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milieu  du  chenal  ;  mais  il  en  est  trè«-peu  qui  puissent  indiquer  où  il 
se  trouve;  et  le  capitaine  Rom,  qui  a  parcouru  ce  passage  dans  toutes 
Iw^Uraptiont ,  ne  eonnatl  dWfj»  danger  que  Yéjù  de  «Me  qui  se  ^rii' 
jfltteàimiiiilleetdemiavlaigeda  liioftte  Oncttdm-laplw  Hord'dct 
(Us  //-cAtfw^  etqVfrTÀII  évite  en  eonservant  un  brassiage  au-dessus  de 
7  brasses,  ou  en  ne  venant  pas  on  dedans  de  la  ligne  tiri're  par  les 
extrémités  Sud  de  Lantao  et  de  la  plus  méridionale  des  Achov^'. 

Noos  «ommee  parvenu*  dan*  le  vMte  bMnn  dont  la  partie  ceci- 
dentirie  Ibrine  la  nde  de  Ibcào.  Tonte»  le»  llite  de  rairekipd  tfn 
nonrévMM  tnmné  pour-  y  arriver,  présentent  génératement  des 
groupes  de  montagnes  de  moyenne  vatiou ,  di^nii<-PR  de  terre  végé- 
tale et  sur  lesquelles  le  rocher  rosto  à  découvert  entre  quelques 
broussailles,  seul  genre  de  verdure  qui  y  existe.  En  plusieurs  en- 
droits te  yoient  dé»  pJerree  énormes  superposées  de  manière  à- 
rappeler  nos  monuments  eeltiqnes,  et  le  poiut  le  jdns.remaMjfnaUe 
de  ces  terres  est  un  pic  fendu,  auquel  on  donne  une  hauteur  de  trois 
mille  pieds  et  qui  s'élève  sur  I.antao,  la  plus  fymnde  des  Iles  de  cet 
archipel.  Dans  leN.  E.,  se  trouve  encore  une  haute  montagne,  dont 
la  forme  est  celle  d'un  pain  de  sucre. 

.  Dn jNMMtfs  df  lenAtf,  h  route  est  fOoest  pour  se  rendre  en  nsÂ  de 
JfMM'^et'Ie  brassiageiiiiBiDtte  gradudlement.  L'ean  est  peu  profonde 

à  une  assez  grande  distance  de  ta  péninsule,  et  quoiqu'il  en  reste  en- 
core 2  brasses  à  moins  d'un  demi-mille  dn  rivaf;»^.  !o»  (^rands  b.\t  i- 
meuts  ne  peuvent  s'approcher  de  la  ville  à  plus  de  trois  milles,  où  l'on 
est  par4brBSSss,  fond  de Trisetellement  molle,  que  Vvaèn  s*y  enterre 
de  suite;  en  aorte  que  Ton. ne  risque  pas  de  la  smjoèller  èu  ^en- 
dommager la  carène,  en  passant  par-dessus  dans  les  changement* de 
man'^es.  Les  vaisseaux  de  la  Compagnie,  qui  ne  s'arrêtent  devant 
Macao  que  pour  se  procurer  de»  pilotes  et  remontent  de  suite  en 
rivière,  mouillent  ordinairement*  lorsque  le  temps  est  beau,  par 
ion  fi  bosses.,  à  une  dialanee  de  six  à  aspt  milles  de  la  vibe, 
qeftls  relèvent  entre  le  0.  ^  N.  0.  et  le  (K  N.  0.;  mais  l'anera|ye  le  plus 
convenable  an»|prandabâtiinents  qnine  veulent  qwe  jyendre  le  pilote, 
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est  par  i  brasses  t«  ^  environ  cinq  milles  du  fort  de  Macao  restant 
au  0.  0. ,  avec  la  pointe  Gow-Ow,  au  S.  S.  0.'  x  S>'-^GeiK  qui  tirent 
moim  dft  tdn  pinb  et  demi  peuvent  moailiei!  dant -  le  inCme  relè^ 
vement  de  Macéo;  à  on  mille. et  demi  du  Typa,  danelefoel  il»  oh 
trcraient  si  le  temps  devenait  menaçant.  LVtablissement  en  ^ande 
rade  est  11  h.  7  et  la  mer.  dans  les  syzygies,  y  marne  de  dix  pieds  et 
plus,  selon  la  direction  des  vents.  L'établissement  du  port  deMac^o, 
à  roneet  de  la  presqu'île ,  est  9  b.  Mr. 

Poor  les  petit»  bétimeiit»«  le  mouiUflge,  diir«iit  là^mouMNi  dn 
S.  0. ,  est  par  3  brasses  dans  celle  des  entrée»  du  Typa  qui  est  la  plus 
voisine  de  la  pointe  Sud;  et  pendant  la  mousson  du  N.  E. .  près  de 
la  côte  du  Nord,  par  le  même  brnssiage,  vis-à-vis  d'une  plage  de 
siible  entre  Macao  et  Ui  N«u/-Iles.  On  désire  par  ce  nom  un  pc;tit 
groupe  d'Ilot»  litûé»  à  la  cMe  de.l!Oiic«tf  à  quatre  nkiHe»  danl»  Ur 
N.i  de  la  ville.  D»  «ofllMiit  ponr  défendre  de  la  gnme  hoyle  k$ 
bâtiments  qutpeavwat,  en  raison  de  leur  faible  tirant  d'eau,  mouil- 
ler près  df*  terre:  mais  ils  no  donnent  aucun  abri  à  ceux  qui  sont  en 
grande  rade  de  Macao.  —  (jette  rade,  comme  il  a  été  dit  plu9  haut, 
n'est  pas  sûre  dani  he  manvai»  temps,  et  il  feut  se  liâteir  de  la 
«initter  loriqnè  le  del  prend  une  lilclieiiee  .iqf»parenëe.  On  a-  ta 
qu'avec  grand  vent  du  N.  E.  ob  trouve  nn  bon  refiife  dans  le  Broa^ 
Way,  au  Sud  de  Montanha  :  et  si  l'on  appareille  quand  la  hrisp  est 
encore  maniable,  on  peut  aussi  se  mettre  en  sùretc  à  la  côte 
occidentale  de  Lantao,  à  l'entrée  de  la  baie  située  dans  le  Sud  du 
viUage  de  Ty-Ho ,  entre-^  et  >la  nebe  boi»  de  Teau ,  qui  gtt  &  on 
mille  dan»  le  K.  N.  0.  d'une  coHine.  pointue  que  br  niarée.luittte  déo 
tadie  de  la  terre.  Le  capitaine  Ross  y  eicuya  un  ty-Foong  eu  181t« 
basses-vergues  et  mâts  d'hune  calés,  sans  souffrir  du  tout  de  la  mer 
et  n'ayant  que  les  deux  tierad'uo  c&ble  dehors. 
.  Le  màtkurmomUage  k.Y»toAr*  lorsqu'on  arrive  dn  lai^  et  que  le 
tdpp»  menace»  c?e»t  mAu  dr  lîM&tj  où  le»  tj4bon8»  ont  beaucoup 
moinftde.TÙolenoe  que  plneen  dehors.  Cette  Ile,  aituée  dan»  la  partie 
E»tda  canaUeald'wM.étendne  oooÀdéraUeet^  termine  aneomawet 
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par  un  pic  de  forme  conique,  qui  reste  dans  le  N.  E.  de  la  plo«  en 
dehors  des  KeuWles.  h  une  dintaiioe  de  près  de  cinq  lieues.  De  sa  partie 
méridionale,  te  projette  ua  épi  de  sable  qui  s'étend  jasqu'i  quatre 
Hi^Mi  «À  .demi  «n  Sad,  et-doni  îl  Ami  m  méfier  qniiad  es  loavoiè 
po«v  lioÉonier  oa  deaceiidM  k  ri^idre,  attendu  i|a'il  efet  fort  «eore. 
ht  mouillage,  dans  la  mousson  du  IV.  E. ,  e«t  par  10  ou  12  braiMi,  à 
un  mille  et  demi  d'une  plaf^  de  sable  à  la  partie  S.  0.  de  l'île;  et  pen- 
dant la  mousson  opposée,  on  mouille  à  la  cOte  du  Nord  par  3  et  4 
brasses,  à  côté  d'un  banc  qui  empêche  d'approcher  l'ile  dans  cette 
partie  à  pin»  d'ttn  mille  et  demi.  Diat«et  «odroît  dn  ctMd  lei  cou- 
refit*  jMNrteeA  Nord  et  Snd,  et  la  mer»  dont  rétabHsaement  est  donie 
heures,  raarne  de  sept  pieds.  Le  jusant,  qui  va  parfois  jusqu'à  6 
nœuds,  lors  des  prandes  eaux  ,  a  plus  de  force  et  de  dun'-e  que  le  flot  ; 
ainsi  que  cela  a  lieu  dans  la  rade  de  Macao,  où  les  eaux  sous-marines 
edii.tiiiiiènt  eonvent  à  eortîr  dn'ffiolfelorsqiiisie  eotatant  remonte  en 
filière  à  la  nirfcoe. 

'  ATentbiir  dn  bassin  qui  forme  cette  radciVâèveHtdeemoBCigaee 

ai!S«i  nnes.  aussi  arides  que  ccllfs  dn  passage  qu'on  suit  en  venant 
do  l'Est  pour  y  ponctrcr.  I-a  prrsqu'iie  df  Mnrao  eJle-mi^mc.  no  f'nit 
pas  exception  sous  ce  rapport,  et  c'est  à  peine  si  du  mouillage  on 
peut  y  distinguer  quelque»  tooffes.  d'arbres  a«ir  de»  poSnti- âii^gnés 
ha  nM:de*  ««très.  On  y  remarque  seulement  «omkie  eflfet  binrre  de 
d4M^<i  un^  morne  d4Mit  la'erète,  à  partir  du  sommet  jusqu'à  la  base , 
est  {»arnip  de  plusieurs  ran^  de  vieux  sapins,  de  manière  à  rappeler 
l'idée  du  casque  grec  orne  de  son  cimier.  Ce  morne ,  que  Je  baptisai 
te  Casque  itiiecUtr,  est  dans  le  N.  E.  de  la  péninsule ,  et  (ait  suite  à  ceux 
•ttr  l|M4neli''oo  a  établi  uw  ligne  ëe  murailles  et  de  IbrliCbaCibiiB 
pour  la  défense  de  la  idaee. 

Nous  voici  de  retour  en  rade  de  Macao,  et  il  est  temps  de  revenir 
à  la  Thétis ,  que  nous  y  avons  laissée  assez  mai  mouillée.  {p-Ace  à 
r^prestement  du  pilote  à  s'en  éloi(per. —  L'ancre  était  à  peine  an 
"fond  que.la  fWgatc  Ait  «Mourée  d*  bàteaiH;  do  pays  qui  eflipaieiit 
■des  Ugnmèav du poMson  et,iMonàgt$  à  aj^Mtor,  iad^cndamment 
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d'une  fbulo  de  bagatelles,  ouvraffos  des  Cliinois,  que  ceux-cî  mettaient 
àdesprix  fort  au'de4»u8  de  leur  Yal«?ur,  et  dont  uot  gens ,  aiporcés 
pwJaaoïiTiBMité,  s*einpreMèreiDit  de  làire  emplette.  Comma  Mw  ne; 
coûte  •tt^lBateM  lonqull  «'«(fît  à»  ntitfidre  uii4<iir  et-n^hnè  «ne 
fiintaiiie,  je  fus  bientôt  informé  que  plusie^ir»  «le*  ndtret  vendaient 
Jfurs  cfrots  d'habillement,  et  je  me  vis  dans  la  néccssitf^  de  faire 
ponsser  au  large  les  bateaux,  et  de  défendre  qu'on  les  laify^At  dé- 
sormais accoster.  Celte  consigne  fut  maintenue  duraut  toute  la  re- 
Uoiie,  et  je  dirai  qu'il  «eit  d^aataiit  pins  à  propoe  de  1»  jnettre  «n 
pratique  dane  cette  rîviète,  que  le  grand  nomlwe  de  nairiféi  qot  y 
■  affluent  expoée  à  perdre  du  monde  par  la  désertion.  Il  faut  mille  ituv 
malit^s  pour  obtenir  Tauforisation  de  visiter  le  bateau  ou  le  logis 
d'un  Chinois,  et  une  t'ois  qu'un  homme  a  quitté  le  bord,  il  est  presque 
impossible  de  le  rattraper- Ten  eeqnîek  preuve,  en  laissant  à  Macao 
deux  hommes ,  qtie  toute  la  bonne  Tolonté  des  autoritée  pbrtugaiées  , 
ne  put  réussir  &  me  hire  retrouver.  .    -  * 

Suivant  rti?a(Te  consacré  et  fatifyant  à  relater  sans  cesse,  j'avais  en 
arrivant  expédié  un  ofhcicr  a  terre  pour  prévenir  le  {jouvernenr  des 
motii's  de  notre  relâcbe  et  traiter  du  salut,  et  le  lieutenant  de  vais- 
scao  qui  Tint  me  «ompUmenter  en  tc«  nop ,  m'indiqua  le  mouillage 
que  noua  eussipiu  dft  prendm  et  qui  était  .beanooup  plus  râpprodhé 
de  la  ville,  comme  je  l'amie  supposé.  Je  levai  l'ancre  aussitôt  et  la 
laissai  retomber  une  heure  après  parle  même  brnssiaj^e  de  22  pieds, 
fond  de  vase  rouge,  à  trois  nulles  <i*;  Macao,  rclev.uit  Ih  citadelle 
&  10.  7"  N. ,  la  pointe  Est  des  ISeuf-lics  au  i\.  21°  Ë. ,  et  la  pointe  Con- 
eNrauS.9*0. 

,  je  yoiilais  «ffiranàiMr;  mai*  HXoredo,  I' cffider  portogiie,^  m'ae> 

SOra  que  la  nature  du  fond  rendait  cette  précaution  inutile.  Nous 
restâmes  donc  sur  une  bitture  de  40  brasses  de  la  chaîne,  qu'il  no 
Fut  pas  néccMaire  d'augmenter  durant  notre  séjour  sur  la  rade, 
quoi<{U9  la  brise  oqwtaiite  du  Ni  S.  nu  Nord  soufflAt  parfois  grand 
cirais  dans  Ujour^.  Gf'Ieëà  ces  vent»  tfavcmiers  pour  li  mouillage 
qne  nous  ocenpiont-ét  a«' b^aa  temps  cpâ  fiégna  oorisiimiMBt,  ké 
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communication» avec  la  ville  j^rèuTtoujours  faciles,  et  nonsn'eûme$ 
qu'upe  (ois  de  l'iaquiétudc  pour  ma  yole,  qui,  n'ayant  pu  attraper  le 
bord  ATant  la  nuit,  et  entrateée  éja.  large,  rdfttte  hràfrtiMMMiit 
dMMleTyp*.  —  L'itteotiou  de  ae  dosner  le  vept  tr»TerMer,.€*t  Ici 
inditpensable;  car  un  canot  qui  irait  dérive,  powfoitçonirjr  de 
grands  danger»  ain»î  qu'où  l'a  vu. 

A  peine  étions-nous  ."i  poste,  qu'un  énorme  bateau  du  pays  vint  à 
toute*  voiles  se  jeter  sur  nous,  et  nous  eût  fait  de  graves  avaries ,  si 
èn  lil^lWHt  foàMérmtt  làtffê  ênm  ràpidément  qu'il  avait  àbofdé. 
il^VéïMit;  cbenàier  aos  iimiMoiHiairea;  et  le  pctrpii  me  reitiit  une 
lettre  du  cheF  de  la  factorerie  cspafpiole,  don  Gabriel  Goyenna ,  qui 
m'invitait  h  prendre  on  logement  chez  lui.  Son  invitation  était 
conçue  en  termes  si  aimables  et  tellement  pressants,  que  je  ne  Bs 
aucune  difficulté  de  l'accepter,  et  le  lendemain,  27  décembre,  je 
à  «erre  Aveeplnrieun  ofiletert  de  la  Arifgâte;  dan»  llnteii- 
te  profiter  de  eon-olfre  obligeante; 
'  La  ville  de  Macao,  encaissée  entre  des  collines  arides,  se  laieee 
apercevoir  de  loin  par  la  blancheur  éclatante  de  ses  édifices.  Son 
exposition  fait  face  au  levant,  et  les  maisons  qui  bordent  la  plage, 
éUganiaMit  ooMtriittés  et  bien  alignées,  deMinent  lee  eontanri  dit 
iWiga  geet  lè  bean  quartier  de  la  lille,  ednt  qtte  lei  étrai^jen 
babitent  :  au  delà,  le  terrain  «'élivebnnqiieinent;  d'autres  foçadet, 
celles  de  plusieurs  couvents,  que  leur  masse  et  leur  architecture 
font  remarquer,  se  montrent  en  second  plan ,  et  rcnscnihle  est  cou- 
ronné par  les  murailles  crénelées  des  forts,  sur  lesquelles  flott.iit, 
|Mi|nariidde  débarquâmes,  le  pavillon  blanc  attx  année  dik Portugal. 
iiliÉ«ptti^ritéi  Nord  et  Sud  de  la  ville,  Ice  battériee  deeeâideiit  par 
tHéiaétegee  jusqu'à  la  mer ,  et  près  de  la  première ,  un  pen  en  dedàns, 
W  trosTe  placée  une  érrllsc  dont  le  portique  et  les  décorations  exté- 
irtenrea  sont  de  l'effet  le  plus  gracieux.  Plusieurs  champangs,  des  jon- 
gaeeet  les  bateaux  de  pêche  moaîfiés  près  de  terreianimentce  tableau, 

eeanbM  il  U-r  végétation  déployait 
ratemsqttienvivowtfentla  vHlé. 
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H.  <IÀ  Goyenm ,  j'ednë  homme  de  bonne  niinc  et  4c  ^IbfOM  dtlt»- 

^uéee,  nous  rrout  au  rivage  et  nous  conduisit  A  la  l^ctorerie  etpaf 
fjnole,  attenante  à  celle  de  la  Compagnie  anglaise  et  regardant  la 
mer.  On  m'y  avait  pi'éparé  un  appartement  aussi  commode  qu'été- 
(^at,  dont  la  rat  embnunait  toute  l'étendue  de  la  rade  et  me  per- 
méttait  de  tnlvre  I««  monTements  4e  la  Régate,  y  y:  fin  Volb^H 
de»  attentions  les  plus  délicatci  et  les  plus  sontenoes,  «t  la  noUe 
hospif niitr-  (le  don  Gahrio!  me  tnticha  ffllrmenf ,  que  ne  snehant 
coniinenl  la  reconnaître,  je  lui  offris  en  pai  lanl  le  voyage  et  le  por- 
trait de  mon  père,  dont  j'avais  fait  mes  compagnons  de  route  et  ne 
croyais  pai  4evoir  me  séparer  dorant  la  cantpagne. 

La  comiUManipe  nouée  avee  mon  li(Me  ;  je'  le  friù  4e  nona  apcpn^ 
pagncr  chei  Monseigneur  réréqne  de  Macao,  don  Francisco 4e Lns 
r.liaçin ,  personnage  le  plus  considérable  de  la  colonie/J'y  trouvai 
le  major  Cabrai  de  Est^itique,  gouverneur  par  intérim  sou»  les  or- 
dres de  l'évéque  et  commandant  militaire.  Le  major  tint  ma  visite 
pour  reçue,  etees  première  soins  remplis,  je  mé  hMa-  d'aller 
voir  H.  ralA»é  Baroudelvproeorenr  des  nussions françaises  Macao: 
c'était  ane  ancienne  connaissance  de  la  frégate  la  Cybele,  sur  laquelle 
nous  l'avions  conduit  en  Chine  en  1817,  et  j'eus  grand  plaisir  à  nie 
retrouver  avec  lui.  La  sinipiicité  de  ses  manières  franches  et  cordiales 
m'avait  toujours  beaucoup  plu;  et  son  accueil  plein  de  bonhomie  fat 
pour  ks  oÂcicnde  la  frésate-d'autantphn  préeieiiii ,  qné  celte  ^He; 
d«nu4^iiK!3sa'  et  demi-portugaise,  offre  peu  de  ressources  eo  l'alH 
sence  des  agents  do  la  Compagnie  anglaise  :  la  vie  i  o(ir(^e  et  presque 
sattvapje  de  ses  haltitants  ne  permettant,  i\  un  très-petit  nombre 
d'exceptions  près,  aucun  rapprochement  de  société  avec  eux.  La 
mAiion  de  IKen'  devint  donc  cfeUe  des  euftiMs  de  Ai  ^Mlvy  hirs^ne 
-  l'heure  avancée,  ovl|nclqne  partie  prqjeféev  ne  leur  permettait  pas 
'  dniisHier  le'faonl^''et  nos  jeunes  miAwonnairei,lienreDi  de  pouvoir 
réconnattre  ce  qu'on  avait  fait  pour  elix,  s'empressaient  de  céder 
leurs  lits  et  de  faire  les  honneurs  de  leur  table.  cuisine  du  sémi- 
naire n'était  pas  somptueuse  et  la  chère  prfois  plus  que  frugale  ; 
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mai»  bonne  mine  d'hôte  et  bon  apptHit  valent  tous  lc«  aMaitonpe» 
tneot»  du  monde,  et  rien  ne  manquait  de  ce  côté 

L^taWiwinwrt  oêntral  dey  miidont  à  Hacap  »  «ifiié  dan»  M  partie 
âéMa  dâ  laTille  pièt  dii  ecraireBt  des  Aiif^tim ,  cat.dift  aa  aâainaire 
des  miwions  étrangères  de  Paris,  et  ne  date,  je  crois,  qne  de  1815 
ou  1816.  C'est  I?i  que  descendent  les  jenne»  prêtre»  partis  de  France, 
en  destination  de  Siani,  de  la  Chine,  de  la  Cochincbine  et  du  Ton- 
quin.  Pendant  le  séjour  qu'ils  y  font,  ils  travaillent 'A  te  lonner  aiix 
liabit«dc«<  aux  maiiièré|'et;«  Mtant  qne  -powilile,  àii*laii||^Biç  des 
peuples  au  milieu  detqvdn  lit  doÎTenil  aller  vivre:  car  ce  n'eit  qa'k 
la  faveur  de  défjuisenaents  et  au  p<^rîl  de  leur  vie,  qu'ils  pénètrent 
parmi  eux.  Les  chrétiens  du  'l  oncjuin,  pays  où  la  relip;ion  calbolique 
a  lait  le  plus  de  prosélytes,  viennent  les  attendre  ix  Macao  pour  leur 
•çrrir  de  ipitdea  ;  Ua  ne  Mvent  powt  le  françaia ,  mais  parient  eorreo> 
fanent  le  latin-,  «t  c*«tt  particulièrenmit  de  cette  lan^e  qne  l'on 
feit  usagé  dans  Tintéricur  de  la  communauté  de*  missions  h  Macao. 
J'y  laissai  MM.  Voisin  et  Masson ,  destinés  pour  la  Chine  et  le  Tonquiii  : 
on  se  souvient  que  j'avais  d»gà  déposé  à  Malacca  l'abbé  Boiu^bo,  qui 
devait  passer,  dans  le  royaume  de  Siam  par  Pulo-Pinang,  en  sorte 
qpCil  ne  retta  i  bord  de  la  frégate  que  M.  Regefeau ,  -dont la  dettîna- 
tion  était  la  Ooèhtndiine. 

Malgré  le  zèle  et  le  dévouement  sans  bornes  des  missionnaires,  il 
s'en  faut  de  beaucoup  que  les  missions  actuelles  de  la  Chine  aient 
l'importance  et  l'éclat  qu'elles  eurent  par  le  passé.  Oui  ne  sait 
leatmvnuK  acientifiqUe*  des  religient  qui  en  firent  partie,  et  la 
ternir  dont  Ib- Jteniicnt  k  la-  eonr  de  l'emperenr  le  plui  éidairé 
«pw  la  Chine  ait  compté  parmi  ses  souverainst  màîi  qni  im  coi>> 
naît  aussi  leurs  disrords  ,  leurs  mallienreiises  disputes  Sjlr' de 
vains  mots,  et  le  fuuetile  résultat  qu  elles  curent  en  ce  pays  pour 
la  religion? — La  mission  française  de  Pékin,  qui  depuis  l'année  1723 
ne  1ht  plus  que  tolérée,  et  lona  le  aenl  point  de  vne  de  Fntilité  dont 
eUe  était  ppur  Ie|'  tcieneea  ci  les  arts,  se  oomposait  dans  Jes  deruieh 
temps  d'andens  jésaitea  et  de  laiaristes  elle  est  enti^reineiit  éteinte 
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aujourd'hui,  el  de  ces  bon»  religieux,  il  nVxistt*  j)Iu8  que  le  père 
Lamiot,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  jésuite  Joseph  Amiot , 
mentiomé  dao*  U  roj»^  de  lord  Ibcartoey.  lÀ.dÀniler  qui,  pow 
le  rappder  en  patMoit,  VeniploTa  «ree  eutant  de  «de  en  Cifeur  de 
rambeMadc  anglaise  qne  les  ninioDueires  portugais  en  ndnUt  Aie 
dpMPrvir  près  dr  Vompereur,  mourut  en  octobre  1793,  peu  kpti» 
le  départ  des  Anglais,  à  l'âge  de  quatre-viugts  ans. 

Le  père  Lamiot  dont  il  eet  ici  question ,  était  aussi  eu  Chine  depuis 
dejn  «m  A  Fépoque  qae  dou»  yenone  dé  dCer  ;  ec  ftrt-mèiM  enr  m 
dce  vrâeeainç  de  lord  Macartney  qu'il  se  rendit  de  Macao  à  Pékin.  D 
y  avait  alors  dans  ccttr  capitale  huit  missionnaires  français  :  trois 
anciens  josnitcs  et  «  inq  rrlif^inix  de  Sainl-Lazaro,  peintres,  horlo- 
ger», asti'ooomes,  ou  du  luoiiis  en  prenant  le  litre,  et  professeurs 
de»  langues  latine  et  tatare.  IL  Lamiot  était  dn  nondiré  de  eet  'der* 
nîen.  La  mort  Inl  enleva  niccewiTement  toua  aee  eonfTAree,  et,  en 
Il  rettait  seul  de  sn  mission. «-Cité  plusieurs  fois  devant  les 
tribunaux  pondant  les  p»'rs(''i-iitions  auxquelles  les  chrétiens  furent 
souvent  en  Ituttc  depuis  l.S(>r>,  il  avait  toujours  réussi  à  se  maiiilenir 
k  Pékin;  mais  en  1818,  gravement  compromis  dans  l'atiaire  de 
H.  Clet,;qui,  arrêté  dans  la  province  de  Hon^  ofi  il'Isîsaitiirïsliott 
depuis  vingt>buit  ans,,  fiit  'étranglé  par  ordre  de  ISempereur  \  M.  La- 
miot, d'abord  emprisonné,  puis  relâché  comme  innocent,  reçut 
cependant  l'ordre  de  quitter  la  Chine,  et  on  le  conduisit  â  Canton 
pour  qu'il  s'y  embarquât.  Depuis  lors,  M.  Lamiot  manœuvre  pour 
éluder  cet  ordre,  prétextant  le*  intérêts  temporels  de  la  mission  de 
Pëliin,  dont  il  est  responsable;  mais  ayant  surtont  à  eosnr  deoon- 
aerveràla  France  cet  établissement  central,  qui  peut  qnélqpM^jonir 
repr««dre  de  Fimportanoe.  Parmi  les  motiii  qu'il  .aUè|^  peur  se 

•  D«u»  unp  nolirc  que  nu  irriit  M.  I.aniiot,  et  de  laquelle  j'ompriintr  cp«  détail»,  voici 
cOinneiU  il  raconte  la  cuudainnatioD  île  M.  Ciel.  «  On  me  coiiduiail  nu  Hou-Pi-  pour  y  être 
eoaftwilA  svcc  mon  coofrire,  qui  le  garda  de  rino  révéler  qui  pût  me  compromettre, 
fl  je  fus  encore  déclaré  innoecnt.  a  Oaloi  dit  en  mn  pn-«eDe*:a  T«  pemirli  («OOTeiti) 
trop  de  0O«  gefi$!  l'empcrciir  TMtl  U  VW.  »  A  quoi  il  répindit  's.«illn  V«lMli«nb«ViM 
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dispenser  d'obéir,  M.  Laïuiot  rcpréseatc  la  néGeuité  d'attendre  la  d**- 
cislou  du  Roi,  sans  laquelle  il  ne  lui  est  pas  permis  de  quitter  son 
poste,  et  il  sera  désormais  d'autant  mieux  fondé  à  s'étayer  de  cette 
niMMit  qqe.  IL  .de  Çhstmnbrnnd  lui  annonçait  par  ta  TMit  qam 
SftJmèsIé  fiÛMit  doniMr  en  oe  moment  Une  ëdacatimi  «pédale  à  de 
jeunes  inath*  tnnticieng ,  dans  rintention  d'offirir  leurs  senricc*  à 
l'empereur  de  Chine.  Il  viut  dès  le  soirmt^rae  de  mon  arrivée  me  com« 
muoiquer  la  lettre  du  ministre,  et  je  lui  délivrai,  à  sa  demande,  le 
refîis  formel  et  basé  sur  cette  dépêche ,  de  le  recevoir  &  mon  bord. 

Le  pire  lamiot  )  habitant  la  Chine  depnia  troite^rae  ans ,  en  ayant 
adopté  le«à«tame,  lea  manières  et  les  habitudes,  ne  diffère  en  rien 
à  l'extérieur  d'uo  véritable  Chinois,  et  lors<iu'il  m'aborda  sang  s'être 
fait  annoncer,  je  demeurai  surpris  de  l'entendre  s'exprimer  en 
français.  Profondément  versé  dans  la  connaissance  des  langues  chi- 
noiae  et  tatare,  il  a  traTerséla  Chine  Jt  plnnenra  r^riaet  et  fait  plus 
de  mille  Ueneeparterreeneepay»,  pouvant  font  voir  ?t  «'entretenir 
librement  de  ce  qui  piquait  sa  curiosité ,  ou  lui  paraissait  utile  àcon* 
naître.  L  rtlKiiul.iiitc  nmis.snn  qu'il  a  dil  recueillir  offrira  sans  doute 
de*  documeulH  pn  cit  ux  sur  cet  empire  dont  les  peuples  elles  insti- 
tutions, tant  prùués  par  les  uns, si  fort  décriés  par  d'autres,  sont  pro* 
iMUément,  comme  ttwtee  Ira  choee*  de  ce  monde,  nn  mélange  de 
bien  et  de  nui ,  un  compoié  de  bon  et  de  mauvais ,  dont  respect  varie 
•elon  le-  cdié  par  lequel ^n  renvitage  et  rhumeur  dont  on  eit 
alors. 

Depuis  près  de  six  cents  ans  que  l'on  connaît  la  Chine  en  Europe, 
on  s'en  est  occupé  si  curieusement  et  si  constamment,  qu*il  semble- 
rait que  tout  ce  qni  vient  de  ce  ^ya ,  on  y  a  rapport,  doive  de  droit 
notts  intér«Mer.  Depuis  Ifare^nl,  qui  le  premier  nous  en  raconta 
les  merveilles  et  qui  passe  pour  y  avoir  mis  du  sien ,  jusqu'aux  rela- 
tions récentes  et  pins  (consciencieuses  des  Barrow,  Staunton,  Huttner, 

■  Le  pire  Lamiotett  mort  ta  1830,  tan»  laiucr,  m'u-t-oD  dit  an  a^iniDilrc  des  mii>»iou« 
cinpfèft*,  d'anlm  BanmcriU  que  daa  tra^uctioM  d'ouvragM  ckinoM,  qui  doiTcot  «c 
Ifomsalniss  pihM  4si9Ô  Mfn*  kitûtmfl^l'^ 

IVmL  » 
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Déguises,  Ellis,  etc.,  des  ceirtaiik«t  de  volumes  ont  été  pub1i(^s  ■  sur  le 
Cf'lèbre royaume  du  milieu  ,  ou  cj'leste  empire,  ainsi  que  le  nomment 
modestement  se»  habitants.  Les  voyageurs,  le»  employé»  d'ambas- 
•ade',  lc«  mimoDuint  «nrtoiit,  bien  plus  en  position  de  juger  sii- . 
neuMUit  IçB  hommea  et  les  <AoMe,  qu'ils  avaient  le  loitir  et  k  liberté 
d'étudieft  nou  les  ont  présentés  sous  toutes  les  faces  :  gOttVeiBfr 
ment,  lois,  nsAffes.  cérémonies;  navigation  intérieure  et  commerce; 
produits  du  sol  et  de  l'industrie;  monuments  des  arts,  inventions, 
découvertes  ;  tout  a  été  décrit  et  retracé  maintes  fois.  Nous  savons noe 
GiÛDoispar  ettor:  knr  ofguéil  et  leur  poUtease  eérénonieuse;  kur 
iielieté,  kar  duplidté  ^knradreaaeetkDrpatience  à  l'épreuve  dans  les 
transactions  et  les  travaux  de  toute  nature;  leur  talent  d'imitation  dans 
les  arts  mécaniques;  leur  sobriété  et  leur  résignation  ;  la  gravité  de 
leur  maintien  et  la  dépravation  de  leurs  mœurs;  l'avidité  des  man> 
darins,  k  fripomnerie  des  eommerçants,  rimpertincnce  de  tons,  - 
pràts  etgrends,  vis<4<vis  des  étrangers,  des  Européens  surtout!  nous 
savons,  ou  croyons  savoir  tout  cela;  et  cependant  il  est  encore  une 
foule  dépeints ,  et  des  [toints  les  plus  importants  fie  la  morale,  de  la 
statistique  et  de  la  législation,  sur  k>s(]uei8  on  est  loin  de  s'accorder, 
et  le  chiffre  de  la  population  est  encore  flottant  de  plusieurs  vingtai- 
nes ,  sinon  de  eentaines  de  mSliont  S 

'  ■  Go  usure  que  le  mdlleur  thé  noua  Tient  par  bMosii»;  Il  se  {MMimîtlUnqsHIcB lit  ds , 
■tesdu^MWMnMksphnauUieatiqnM  aar  l'AataeUMl  de  la  Chine:  ew 9  a'wt  pM  4e 
natieii  «pi  ttAt  tcftt  dte  en  rckikia  plu$  rentière  et  pla«  suivie  que  l'empire  rosM.  Il  poi* 

tèdeà  Pékin  pliuicuri  égliMS  de  ««n  rile  el  un  colU-|;c  de  jeunet  delanguei  dettioéi  a  si  rs  ir 
d'interprète».  L'archiiMDdrite  Hyaciothe,  Tua  de*  ebefi  de  le  leisHon  iiMae,  de  retour 
dcpaisfca'deactte-eaphaie,  «  tMdailim  gnad  newdbre  #oa?ngcs  cUnoie,  et«BeWt 
pereltre  plotiears  trfct-importMt*.  — On  loi  doit  une  Hittoin  giiUrate  Je  la  Oànt,  dt  ta» 
S3S7  «MMt  Situt-Ckritl  4  1633;  no  Diclioiuuùr»  rutit  tt  chinois;  uoe  DtKrifttioH  gtogra- 
pkique  et  Uatiilique  del'tmpirt  ,t^,,tite, 
*  Souneral  (et  je  ne  cite  oet  écriviiB.fiw  |««r  «éaMw»)  la.pMie  à.  ...... .  73,000,000 

Le  jMte  Aniot,  aa  dii«  de  Ymànï  Kmcutem  M,  k.  MS,mMM 

Lord  Macarloey,  d'après  le  tableau  qui  lui  fut  r.m;*  en  17!):)  .à  3MjBdB,iSS 

Lia  Rtvut  tfitanmquti^umée  1827 ),  deei  un  tableau  «««istique  du  territoire, 
de  U  popidelieh.  Me,,  des  puieuMee  de  rAeiet  porta  ea  olHlfi«,pam>rai^ 

eWiMb.à  ; . .  186,tM,000 

H  rvr«**irMMiiM.t.il, f.4Slt  4»  . 
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Parmi  les  traite  doibilkaDU  da  earaetère  diinoii,  s'il  en  est  un  qui 
soit  fait  pour  choquer,  c'est  le  souverain  mépris  qu'ils  affectent  pour 
le«  Européens,  et  dont  ils  ne  laissent  échapper  aacune  occasion  de  leur 
donner  des  nuiiquc*.  Notre  empreMemcnt  à  kt  Tenir  chercher  de  ai 
loin  et  la  penér^nce  que  non*  mettons,  malgré  leur  impertinentê 
réception,  à  tâcher  de  nouer  eTec  ebx  des  relations  plus  intimes, 
r.ittitudp  dans  laquelle  nous  nous  pr<^srntons  le  plus  ordinairement, 
ou  pour  mieux  dire  toujours  :  eelle  de  commerçant .  de  marchand  . 
professions  peu  en  honneur  en  Chine,  doivent  sans  doute  contribuera 
levr  donner  nne  t^inion  déMvantageose  de  nons ,  et  à  leqr  persuader 
ipll  nons  sont  d'nne  indispensable  nécessité  *.  Les  deux  on  trois  pe- 
tites leçons  qu'ils  ont reçttce des  fré^tes  de  S.  M.  Britannique,  n'ont 
pas  ctt"  suffisantes  pour  leur  onvrir  les  yeux,  et  il  leur  en  làudriiit 
de  bien  autrement  sévères  pour  les  foire  changer  d'avis  sur  Timpor- 
tanee  relative  dea  nations  qu'ils  dédaignent  et  de  leur,  propre  pays. 
PràVêtrer  ptfla  suite,  ces  leçons  ne  leur  manqueront-elles  pas;  car 
d'immenses  tnterralles  ont  été  franchis,  etduNord  comme  de  l'Ouest, 
il  peut  survenir  tel  orage  qui  leur  apprendra,  à  leurs  df'-pcns,  si  ces 
nations  sont  à  ce  point  méprisable»,  et  si  les  trésors  qn  i  U  enfouissent, 
dit-on,  depuis  des  milliers  d'années,  sont  autant  eu  sûreté qu  ils  le 
peasenti  FsttfrMfe  aussi  ce  m^^Ji'est>il  qu'apparent,  et  le  dédain 
que  leurs  lèvre*  expriment,  cadhe^Fil  le  sentiment  de  «rainte  et  de 
défiance  qn*ibépronveiitatt  fond  dé  Vêm»f  pt  qfù  Ici  porte  à  éloigner 


.laCUmpMpNMntdite,  à  ;..  IIOjOS^iOSS 

rtmowAj(4lUuftmM>ymgtàPiliiiteii  1821  et  tSU^à  tUJM^ 

U  Ti<^onte  AHmo  de  VilleiieaTt-Bargenioot  {  Organitm&m  toe£»h  tt  iecmomU  '. 

poliliqiu  dti  Chinws  ; ,  à     SM^MOyOSS 

L'^/Mbc  Joamal  (ubieaa  d'un  rcceotcmeat  fait  pour  l'anDcc  1S16,  par  ordre 

dkrcvpereiir  de  CUm,  et  ^blîé  êÊm  rASmmukÙipiiUt)^  lu  MM47,(«3 

E«t-il  DC«euairc  d'ajouter  que  malgré  te  «loate  qve  jMaett,  |s  dmîirde  ee« chiffrer  me 
parait  iucoutcatablemeul  te  plu*  approcliantilela  réaUtf,:^er4e«etraff««*ioD  Ttinialile? 

I  Dua  on  Mte  fobUé  fmt  le  hepM,  k.GsaMo,  iM|iMnt  rtierfite  mu  le  g^nëroaM 
idn  eélette  empire,  qui  pemetiaitaui  dlablet  à  chercai  rongea  (Afji-itai-Jl-i),  qui  rivcni 
daoa  me  petite  Ile  «aaïUien  de  l'Oeëan^  de  Tcoir  acheter  ft  Ceiitea  le  ibé  néceaiairr  ponr 

■  .  .       .       .•  . 
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par  font  le»  naoyei»  posaible*  une  eonniittaiicê  pb»  i^pMiiMdie  de 

leurs richoftses,  de  leurs  ressource»  présumées  pourlcceoiiierver  et 
de  leur  feiblessc  n'-elle?  Quoi  qn'iï  en  puisse  ^»re,  et  quel  que  soit  le 
destin  réservt'  à  cet  empire  Rtalioiuiaire  (riuquel,  dans  son  intérêt, 
je  souhaite  de  rester  toujours  tel]  ;  que  ce  mépris  pour  les  Européens 
•oit  on  ÉMU  dans  le  ccenr  de  «es  habitants,  U  n'en  est  pas  moins  in- 
•upportaUe,  et  Ton  omiçoit  difliciiement  qu'une  nation  pimie 
exposer  gratuitement.  —  Telle  est  pourtant  l'histoire  de  la  colonie 
de  Macao,  dont  les  avantages  commerciaux  «ont  à  peu  près  nuls 
aujourd'hui. pour  le  Portugal,  et  dont  la  posture  humiliante  près 
de-HnaolentCaiinm»,  est  un  reproche  de  Umi  le»  uomenta  pooir  le 
parîUon.de  la  maison  de  Bra^oe.  Et  cependant,  quelle  pontion 
offiiit  à  »e»  possesseurs  de  plus  belles  espérances  d'y  consolider  leur 
puissance  et  de  tirer  parti  de  la  cQno!es«ion,  peut-être  imprudente, 
qui  leur  en  avait  été  faite? 

La  ville  de  Macao,  circonscrite  dans  l'Ouest  par  une  ligue  de  collines 
dont  le»  ouvrages  protègent  à  la  foi»  se»  approche»  de  terre  et  de  mer, 
est  «tuée  »nf  l'extrémité  d'une  petite  pMaqn'lie  qu'O  «erût  Cusile  de 
mettre  dans  un  bon  état  de  défense;  risthme,  qui  ta  joint  à  la  tefre^ 
avanl  peu  de  largeur  et  se  trouvant  de  plus  commandé  par  un  mon- 
ticule sur  lequel  est  b&tte  la  forteresse.  Placée  à  l'entrée  principale 
de  la  plus  grande  riviè^  de  la-éOté  méridionale  de  la  Chine,  ayant 
la  mer  ouverte  et  pouvant  atee  le  concours  d'une  Ibroe  narale  peu 
considérable,  se  suffire  è'ell04nAme,  cette  ville  devait  nécessairement 
devenir  le  contre  d'un  commerce  floiissuit.  Aussi  prit-elle  bientôt 
rang  parmi  les  premiers  marchés  de  1  Asie,  quoique  tributaire  des 
Chinois  :  chose  assez  remarquable  dans  un  temps  où  la  presque 
totalité  des  peuples  qui  hàbit^wt  le»  côte»  de  linde  et  dis.  HAfirîqnet 
payaient  tribut  à- aon  pa^rilloii.  Servant-  d'intêmiédidfe  an  com- 
merce, non^eulement  entre  la  Chine  et  l'Europe,  mais  encore  entre 
celle-ci  et  les  différents  États  de  l'Asie  orientale ,  l'une  des  sources  le< 
plus  técondes  de  ses  richesses  était  le  Japon,  dont  les  ports  ai^our* 
d'bui  fermés  &  toutes  le»  nations,  le»  Hollandais  exceptés,  reçurent 
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pendant  cinquante  ans  les  vaisseaux  portugais.  Leurs  voyages  y 
étaient  d'autant  plus  fréquents  et  plus  faciles,  qn 'indépendamment 
de  la  cession  de  Macao  en  toute  propriété ,  ils  avAiea.t  obtenu  d'établir 
un  comptoir  à  Kiu^-Po,  excellent  port  ûtué  sur  la  côte  du  Tcbé- 
Kia]iy,'^t4>.TiflM  lies  japonaises,  dont,  aa  dire  dn  $u4d<HsThii» 
htirgt  ib  tiràieilt.àiiiMiellement  plus  de  500  tonneaux  d'or*. 

La  puissance  du  Portugal  dans  l'Iode  fut  de  courte  durée  et  s'éva- 
nouit avec  autant  de  rapidité  qu'elle  avait  grandi;  le  xvi"  siècle  la 
vit  naître  et  s'éteindre,  et  de  ces  riches  conquêtes  payées  de  tant  de 
sang  répandu,  de  eeè  brillants  laitsd'anpes  qui  portèrent  si  haut  la 
^ire  du  nom  piartof^,  il  ne  reste  plus'que  quelques  pages  dans 
lliistoireet  trois  ou  quatre  ports  do  peu  d'importance,  disséminés 
çà  et  là  à  de  grandes  distances  dans  les  mers  d'Orient.  -  Macao  est 
au  nombre  des  débris  do  ce  grand  naufrage;  mais  sa  pro»péi'ité  a 
disparu  depuis  longtemps ,  et  la  contrebande  de  Topiam  est  à  peu 
prèlsaseule  fortoM  9^}oiird1iQu  Cette  fortune  ^  dont  la  source  dle- 
même  «rffre  bien  qodqne' chose  i  redire,  n'est-ce  pas  l'acheter  trop 
èlw  que  de  la  payer  de  toutes  les  humiliations  auxquelles  les  Portu- 
gais sont  exposés  dans  le  sein  mémo  de  leur  ville ,  et  n'y  aurait-il  pas 
moyen,  de  concilier  ce  que  demande  la  dignité  d'une  nation  avec 
l'oi^ortimité  de  ife  maintenir  tiir  un  point  qui  peut  roir  renaître 
/de  beaux  jours  et  présenter  par  la  suite  de  grands-  avantages  à  ses 
possesseurs? Cette  question  est  délicate  à  résoudre;  car  elle  secoai'* 
pliquc  de  la  présence  et  de  la  puissance  dos  Anglais,  et  ce  ne  sont 
peut-être  pas  les  Chinois  seulement  que  les  Portugais  auraient  à 
redouter  s'ils  voulaient  reprendre  une  altitude  convenable,  et  de- 
venir-enfta  les  maîtres  chei  eux. 

n  est  ptobable  en  dfet  qu'ib  n'eussent  pas  conservé 'Macao,  s'ils 
étaient  parvenus  èi  lui  donner  le  degré  d'importance  que  son  heureuse 
position  semble  comporter,  et  que  le  pavillon  de  la  Grande-Bretagne 
remplacerait  depuis  longtemps  celui  du  Portugal,  si  ce  dernier 

I  Yoyo  cm  q«e  dit  le  père  de  Rhode»  du  motif  «{oi  eogagea  l'eispereur  du  Japon  à  cbiMcr 
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li*aTait  pour  appui  le  peu  dlnqaîétude  qu'il  inspire  «nGhinob  et  ' 

la  terreur  que  répandrait  à  coup  8ûr  le  voisiaafpe  de  tout  autre. 

Ce  n'est  pas,  comme  on  le  ponso  bien .  la  crainte  des  armes  chi- 
noises qui  a  retenu  les  Anglais  jusqu'ici,  et  leur  a  £ait  surmonter 
r«Klrème  «nyie  qu'ils  ont  «bas  anoin  doute  d*i|Jonter  Ibcao  à  lem 
miUe  et  vue  posiessions.  Le  danger  de  oompronettre  par  nne  pee» 
patioii  à  main  armée  de  ce  point,  les  bénéfices  assurés  de  leur  lni> 
mense  commerce .  n  pn  seul  les  arrêter;  et  s'ils  ne  dépossédèrent  pas 
les  Portugais  eu  1808.  en  venant  leur  offrir  amicalement  aide  et 
protecliou  contse  nous  autres  Français ,  qui  avions  alors  bien  assez 
d'affiurea  «nr  ks  braa  «t  dont  oee  iKmnes  gena  ne  dénient  rien.redoi^ 
ter,  : c^est'  que  les  mandarins  aree  lesqnds  Ils  traitàlrat-  alors  iMi>> . 
dessons  main,  ne  voulurent  pas  souffrir  qu'ils  débarquassent  leurs 
troupes,  et  firent  di'fense  aux  Portugais  de  les  recevoir.  Il  était 
temps!  car  d^à  des  soldats  déguisés  en  matelots  occupaient  tous  les 
forts,  honma  la  eitadeOe,  et  ramîlpal  anglais  (son nom  m'échappe) 
e<kt  certainement  tenu  peu  de  eompte  de  l'opposition  dn  goavemenr 
de  Macao ,  qui  refusa  de  leur  confier  la  garde  de  ce  dernier  rempart 
de  la  ville  et  de  laisser  arborer  les  couleurs  In'itanniqnea  près  de 
l'étendard  th'  Portugal. 

iK'çus  celte  Ibis  dans  leurs  espérances,  les  Anglais,  qui  eussent 
probaMemimt.lpit  de  ce  petit  coin-  de  terre  oûvert  à  tout  venant* 
un  poste  ineipngnabie  aux  loroee  dn.câeste  empire,  ont  «n  partie 
réparé  cet  échec  en  formant  près  de  l'ile  de  Liniin,  ud  entrepôt 
d'opium  qui  rivalise  avec  avantage  relui  de  Macao,  et  lui  enlève 
encore  une  partie  d.u  peu  de  ressources  qui  lui  restaient.  ISaguère, 
et  cela  ne  remonte  pas  à  plos  de  dooie  à  quinse  ans,  l'opium, 
steéTèrement  probibé  tu  Caiine,  nY  pénétrait  que  par  i'enlrattise 
des  Portugais,  qnî  prélevaient  des  droits  assez  considérables.  L'An- 
gleterre, ou  pour  mieux  dire,  l'Inde  anglnise.  dont  le  territoire 
fournit  la  plus  grande  partie  de  ce  tju Ou  vend  de  cette  drogue  aux 
Asiatiques  orientaux  et  aux  insulaires  du  grand  archipel,  s'est  sous- 
traite à  ee  monopole,  et  le  narcbé  établi  pour  son  propre  compte  ' 
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àldntin,  est  sibîenacliidandë,  que,  dernières  années, 

rimportation  de  rnpnim  en  Chine  a  presque  triplé ,  dit-on,  et  repré- 
•eote  aifjoard'hoi  une  valeur  égale  à  celle  du  thé  que  l'on  en  exporte 
■uraellemeni,  c'ett-à-dire  la  somme  énorme  de  soixante -dix  à 
tûiumte-qniiise  nilliom  de  fhuioi.  Ainsi  rAnf^etore  a  trouvé  jonr 
à  •'«flnuielitr  dit  tribut  onéreux  qa'dla.  fMyait  aux  Chinoîi',  et  pur 
contre-coup,  IV^nblissement  de  Macao  est  nUluif  ;'i  prt'*s(>nt  aux  seuls 
béuéfices  qu'il  relire  de  ropimn  de  Goa,  et  aux  droits  qu  ii  prélève 
sur  celui  du  territoire  de  Malwa  dans  l'Hindonstan.  La  quantité  de 
«to  dionier  qîKle»  nsviiM  por^^  pour  Ibeaoaa  port  de 

Daman,  qui  leur  appartient,  cttd'akmrontroia mille  pidilm,  et  11 
«e  fait  sur  l'opinm  de  Gea  pour  un  million  de  piastre»  d'elfiûrea  à 
peu  près. 

C'est  à  bord  d'un  grand  bâtiment  mouillé  habituellement  sur  la 
rade  du  Typa  qu'est  entreposée  cette  marehaudise,  renfermée,  pour 
ftciliter  la  omitrdNUide,  dans  des  cottes  d*nn  demi-pickle  seule- 
ment.  Les  bateaux  chinois  qui  Tiennent  les  ebercher  de  nuit,  et  que 
je  vis  arriver  à  bord  du  ProUctettrdu  commerce j  où  le  capitain»'  Lorôdo 
nous  donnait  à  dîner,  sont  montes  de  quarante  hoinmes  et  plus, 
bien  munis  d'armes  blanches,  et  tous  gens  de  résolution.  Encourant 
la  peine  capitale  lorsqulk  iimt  pris  enflagi^t  délit,  0  ui»  se  tussent 
pas  fiwilement  amariner^  et  c'est  à  peine  si  quatre  des  bateauxpman» 

'  l'CMéiaidcehMMtwteliepnt-ftra  à  tafia;  ew  d^uprèfmjosmal  dsSM«t^oiir(IV 

Sinpaporf  frer-prfs  1 1,  l'iiit  rit  s  nu  nihi > ilii  rnn-.s  i1  [iriTP  (le  l'empercur  do  Chine  «yanl  Fait 
à  S.  M.  la  |iro))«siuou  <l<r  tr»|i|>ei  )  i>|iiuiii  il  uu  tlrxiit  tuoJtrri:,  et  «l'eu  lé|^li»er  linti  l'impor- 
tation pour  mettre  un  frein  à  la  contreliande,  Toici  quelle  fut  la  réponse  de  l'empereur:  , 

•VtW^autiaV  mai»  de  t'aunée  Taou» knng  {12juin  1836},  il  eatdildans  le  aàmikf 
drBcfrfininMmdatmtetl  privé,  que  plut  l'opium  a  iii  proliibé,  pin*  le  pokoB  *'«it 

répauilti  i-ti  Chitiu;  Aum  n  s  d<  niiiit*  nnné.'s  personne  n':<  i-li^  a»,Pi  liardi  prmr  rn  arheter 
oavertement  aux  ^trninjrrs,  en  iloatinul  eu  échange  de*  marchandi«e»;  oihI»  >>ti  en  «  srhcté 
SSeiiMUut  de  grande*  quantité*  pour  do  l'arRcnt,  «t  C^Mt  *in»i  que  l'empire  a  fait  une 
yaile  ■■■■clis  de-dix  aiitlions  de  tarit  !  qunionc  mHtioM  et  Jmû dé  fiaitr»i,  aiiiii9n,)i  le 
ninlMn  demande ea  eoDiéqueuee  iiiM  i  npiinn  yiùnte  tire  rcyti  en  felMMune  de  Wile  eiyèec 
de  mareli»iKii»e«.  Nom  (irtlminiiiis  ilnrn:  jiu  mi  ■■-r.>i  .li- C  iriu.ii  ili'  r.'uair leconseil,  de  délibé- 
rer tur  oe  {toint  et  de  dou*  faire  connaitre  le  réiulut  de  la  délibératioa.  Reapactes  e«t  ordre. 
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darins  anné$  ponr  eovrir  tof  osent  se  hasarder  ft  es  tttaqMr  un 

seul.  Ces  rencontres,  au  reste,  sont  d'autant  plus  rares,  que  les  con- 
trebandiers et  leurs  commettanU  Ravent  se  ménager  l'appui  de»  au- 
torités de  Canton,  en  leur  foisaiit  uue  part  raisonnable  du  profit;  car 
nvlk  part  miem  qu'en  Qànt  on  ne.  tait,  àbiéir  la  loi et.  nulle  part 
aumTatgent  o'a  pins  de  pouvoir. 

C'est  également  h  bord  de  stationnaires  anglais  ancrés  près  de 
Lintin  '  que  les  vaisseaux  de  la  Compagnie  déposent  leur  opium.  Il» 
ne  s'arrêtent  plus,  comme  par  le  passé,  devant  Macao;  mais  ils  re- 
montent de  «nite  jusqu'à  oette'  Ile,  où  ils  prennent  b  pilote  qui  ÀM 
les  conduire  à  Wam*Poa.— Barement  aueai  monilknt-ib  devant  réta> 
bUMepient  portii^is  en  descendant  la  r i  v  i  ù  r  o . 

Nous  y  vimc»  ceprndnnt  les  vaisseaux  /.  Tlunnes  et  le  Général  Harris. 
On  se  rappelle  sans  doute  le  premier  el  le  eapltaiiie  Ilavyside,  sa 
bonne  réception  et  ses  canonnades  sans  fin  en  rade  de  Siacapour.  On 
te  souvient  peutrêtre  ànasi  du  vaisseau  dè  compagnie  dont  nous 
eûmes  connaissance  aux  attérages  de  Pnlo^jPinans  :  c^était  Ir  GMni 
ffanr's,  quiséerut  alors  chassé  par  nous,  ainsi  que seitjmaBdnnrMS  n^' 
le  fii  eiil  penser.  11  venait  reprendre  le  général  Philips,  ex-gouvemeur 
de  f'ulo-l'inang,  qu'il  avait  déposé  à  Macao  à  sou  arrivée,  et  je  fis 
connaijs&ance  avec  son  capitaine,  N.  Wilsti^«  A  la  taUe  de  don 
Goyenna-i  C'était  un  homtine  iif une  soixantaine  d'années^  poifédant 
lé  meillrar  ton,  et  l'antipode  en  tout  des  manières  que  Ton  veut  bien 
nous  prêter,  h  nous  autres  marins,  si  gratuitement  sur  la  scène. 
Son  vaisseau  faisait  voile  pour  l'Eurofte  le  lendemain,  premier  jour 
de  l'année  1825,  et  il  eut  la  complaisance  de  se  charger  de  mes 
d^êdies. 

'NotreHPdftdie  à  Haeao  n'avait  pour  but  que  d^  diposer  W  mission^ 

naires  et  d'y  montrer  le  pavillon  français.  J^Uifalai^ependiint  pris  sur 
moi  de  iaire  le  «petit,  voyage  de  Cinitt»^  auquel  on  nvait  oublié  d^ 

I  Cet  nav'irei  tnnt  toujours  prtMt  à  appwcitler  pour  érîter  U  vitile  dci  riuiiuliiriiis.  Dans 
««•«irooMtavcc*,  tonnret,  iUJlaiiT0Îenicia4à«iij«Hnd«rapt  Macao,  |)ui»  r^vien^eal 
«moMUkfedkUMia. 
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■n'autoriser,  si  now  n'ettwioiM  p«s  été  »i  fort  «n  retard  sur  le  plan 

fçéniral  de  la  (Campagne.  La  curiosité  seule  m'eût,  au  reste,  conduit 
dan»  cette  ville;  car  rien  ne  m'y  appelait  dans  les  intérêts  de  notre 
comoierce.  11  y  a  longtemps  qu'il  n  en  est  plàs  question  ici,  et  je  n'y 
ai  réocontré  jpi'uneeul  hoiume'quite  souvint  eneoreqn^U  avait  eiièté 
«ne  eompagnie  bançaiie.  C'était  le  tomptadof  dé  la  fiictorerie  espa< 
gnole,  réaidant  sur  la  |)cl  ite  île  de  Lapa,  chez  lequel  nous  descendîmes 
dan»  une  partie  de  chasse  que  j'y  fis  avec  don  Gabriel.  Ce  vieillard, 
uoaiiiié  Achon  ,  qui  était  établi  à  Canton  lorsque  notre  pavillon 
y  flottait,  paraissait  aiuier  les  Français  et  regretter  qu'ils  eussent 
cessé  toute  affi^ire  avec  inm  pays.  U  était  fort  rùpecté ,  me  dit  Goyennav 
et  jouissait  d'unie  tétie. réputation  «  qu'on  lè  oonsaltait  encore  dans 
les  afftiires  délicates.  Le  houhonime  aimait  à  causer  du  vieux  temps, 
qu'il  regrettait  naturellement  comme  tous  les  (rcns  de  son  A^v, 
et  la  suprématie  actuelle  des  Anglais  semblait  lui  déplaire  fort. 
Sek»  lui,  et  le  ptoe  Lhmiot  était  de  aoo  ima,  itne  nouisttvit  pas 
imposiiW  delà  combattre  jusqu'à  uni  eertain  point,  on  du  moins  de 
venir  4  bout  en  peu  d'années  de  raviver  notre  commat;e;  car,  h  les 
en  rroire.  ce  qu'on  f;ihrir|iu'  en  France  plnit  davantafje  aux  Chiuoi.<, 
en  raison  «l'nne  rçrJaine  «•léjpnce.  que  ce  qui  provient  des  autres 
eontrées,  et  il  ne  s'agirait  que  de  se  conformer  à  leur  goût  dans  le 
choix  des  <^ets  pour  leur  feulnir  une  grande  quantité  des  produits 
de  00$  arts  d'agrément  c{t  d'utilité.  Aidsi,  par -exemple,  -  la  consom- 
mation qu'ils  font  des  étoffes  de  laine  augmente  chaque  jour,  et  il 
serait  facile  de  savoir  en  Angleterre  quels  sont  ceux  de  ces  objets 
qu'ils  préfièrent,  leurs  couleurs,  leurs  dimensionSr  De  même,  si  l'iior» 
logerie  anglaise  l'emporte  sur  la  notre  pOnr  la  bonté  .et  la  solidité  do 
sesmontreStUDUs  régakmspourleapendutes,  etnoamatehsnds  pour> 
raient  rivaliser  avec  ceux  de  laOrande-BrctafTucsurcet  article,  comme 
aussi  sut-  ha  cristaux,  la  verrerie,  la  coutellerie,  la  quincaillerie  ,  etc. 

Mais  une  chose  essentielle,  indispensable,  ici  comme  ailleurs,  pour 
la  réussite  de  toute  entreprise  commerciale,  c'est  l'établissement 
d'un  consul  à  CantiMi ,  et  le  soin  àapporter  danale  dioix  qui  en  serâil 
Tnil.  I» 
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iait.  La^Boe  de  ood»ii1«ii  Chine,  an  milieu  d'agents  étraDgers  rom^ 

pus  aux  affiiirog  par  une  longue  exp<''r!f  iK^e  des  besoin»  et  tie  l'astuee 
tics  hahilaiits,  et  .ay.nnt  intor^-t  h  ratraver  les  op^'iations  de  toute 
nouvelle  coucurrencc,  demande  quelqu'un  d'une  grande  prudence 
et  de  beeneoap  de  tact.  Avec  un  peuple  amri  ombrageux,  oa  ne  «au» 
rait  être  trop  snr  iei  jpffdes,  et  la  moindre  inetmséqnence  peut  tout 
compromettre.  Ce  coneul  doit  donc  <:^tre  à  la  Fois  un  homme  instruit 
et  recommandable  par  son  caractère  et  ses  aiitéct^deuts;  il  doit  enfin, 
et  c'est  un  point  essentiel ,  difficile  peut-être  à  obtenir,  pour  appeler 
la  confiance ,  s'absteotr  soigneusement  de  tout  commerce  pour  son 
compte.  Cest  dure  qtt'il-eerait  néoeMaire  dé  lui  alloner  un  traitement 
.  qai  le  mit  en  état  de  représenter  dignement  et  de  faire  autant  de  dé- 
penteque  les  autres  eonsnls.  Celui  de  la  Hollaftd.'  a  douze  mille  pias- 
tres,et  son  vice-con8iil  < n  reeoitla  moilié.  On  ]inni  rait  partir  decette 
base;  car  on  sent  bien  qu  il  ne  saurait  être  question  de  rivaliser  avec 
Topulente  Compagnie  des  Indee,  dont  les  principaux  employé»  ont  des 
énkolument*  ai  eooatdérabba,  qu'ils  peuvent,  dana-lea  moiàdMs  dr» 
conatCUces,  d^oyer  le  plus  grand  luxé,  tout  en  lkisant  de  notables 
économies  '. 

Ce  ne  serait  au  surplus  iju'uue  tentative  à  fnirc,  et,  malgré  la 
confiance  que  méritent  les  lumièi'es  de  MM.  Laniiot  et  Acbon,  je  ne 
suis  pas  encore  oonvainende  la  posaîbilité  pour  la  France  de  rétablir 
jafnaia,  ou  du  moins  d'id  à  longtemps ,  un  commerce  de  quelque  im- 
portance avec  la  Chine.  Nous  consommons  peu  de  thé,  nous  ne  réooK 
tons  point  d'opium ,  puiwjtie  nous  nous  en  sommes  interdit  la  culture 
pour  la  somme  assez  modique  d  un  million;  il  ue  faut  plus  songer 
ànx  fourrures  de  la  C6te  N.  0.'  d'Amérique,  acca[»arée8  par  'les 
Russes  et  les  Américain*,  et  bien  dies  années  ft'écoularont  avant  que 

■  >  Ia  bdorerieMijtaSM  M.emH|ioM  4e  dooietolirtoiripiM,  hnk  McrAiiraà,  iIms  imê- 

pccteiirs  de»  ihés  .  tl'  ni  rhinii|;ions  et  un  chapoUin.  Se»  ilt'ppnses  MIMBtent  k  220,000  li». 
■terl.,  et  il  a  été  calcult-  que  tcllrs  du  voyaf^e  pour  les  grandi  navire,  que  la  Coin- 

ymiM  Vtfiâi9  annudlanient ,  •'éleTaicnl  ;  en  fuls^ot  une  eslimatioa  rnodcrée)  à  10,000  liv. 
atfri.  iehaann.;  m  qui  dcmtie  m  loUl  de  dépcoac*  ftaiittellM  de  H9fi00  U*.  ster).:  environ 
11  nriltkiiu*  de  franc*. 


(taOTtar  l«M.]       DE  LA  THÉTM  BT  BB  L'BSPÉRAMGB.  S9» 
.les  produitode  liot  muiuliMitare»  toicnt  conoiMi  et  i^récite  de  ma* 
niër«  à  surmonter  la  défiiveur  que  les  étraagpers  (les  An^is  et  les 

Américains  de  rUnion  surtout)  eut  rruBsi  ù  jeter  sur  le  peu  qui  en  ;i 
déjà  été  présenté.  Il  y  aura  donc  d'abord  des  pertes  à  essuyer,  de 
grands  sacrifices  à  faire;  oo  devra  se  lomnétlre  à  semer  beaucoup  et 
longtemps  avant  cîe  véootter,  et  c'est  à  qam  notre  commeree  aura, 
jepënae.grand'peine  à  se  décider;  car  il  liMlt  le  dire  pour  le  bien  de 
tous,  nu  hasard  de  di-pl  iiio  ['i  qiieirjuos-iips.  \a  plnpni  t  des  ex|)édi- 
tions  df  im-i  spooiilatcurs  iio  Inni  ji  is  assez  liii  iyemcnt  ni  avec  assez 
de  discernement  ou  de  réllexion  pour  n-iablir  des  aiïaires  interroin- 
pnca  depuis  taotid'années.  A.  quelques  cxceptiona  konorablea  prfes, 
lea  navires-  Ivançais  qui  courent  le  monde  en  commerçant  ne  sont 
chargés  que  de  pacotilles,  que  d'objets  qui  n'étaient  plus  de  dé- 
faite en  France,  et  qui  donnent  la  plus  mauvaise  comme  la  plus 
lausse  idée  de  nos  manufactures,  supérieures,  on  le  sait,  en  pluiiieni-s 
point»  A  celles  de  nos  voisins  :  oa  bien ,  &ute  d'Avoir  a$>ea  étudié  les 
besoins  et  iea 'gotitsdes  pays  vers  lesquelsonaedirig»*  des  ear|faisons 
composées  avec  plus  de  soin  ne  conviennent  pas  lA  où  on  les  aj^rté, 
s'y  livrent  à  bas  prix,  ou  devant  être  transporlées  ailleurs,  font  man- 
quer les  retour»;  en  un  mot,  nous  donnons  trop  au  hiisard,  nous  vi- 
sons trop  aux  bénéfices  du  moment ,  &  notre  intérêt  particulier,  et  ne 
nous  occupons  pas  aMct  deravcnir  nidesintérAtsgénérauzdn  paya'! 
n  n'est  point  de  néffociant  ifui  neaacbe  qu'en- ei^tédiant  des  mardian- 
iKsesjh  l'étranger,  il  doit  avoir  pour  but,  non-seulement  de  les  bien 
vendre,  mais  encore  de  les  Faire  trouver  bonnes ,  meilleures  que  celles 
des  manufactures  rivales,  d'en  faire  prendre  le  goût  et  l'habitude;  et 
voilà  cependant  en  général  (on  me  l'a  répété  en  vii^  Heuxdiffërents) 
ce  dontonnea'oocnpe  guère  en  Pranoé;  «tce  qui  me  eondnit  A  paner 
que  noua  avons  .peu  de  dumces ,  en  continuant  de  naviguer  dans  le^ 

.'1  n  y  4  BCHf  mt  que  j'ccrÏTiiis  rpri,  et  depuis  lors  les  rlumr»  ont  (irobnlileincal  clinDgé? 
Les  wjiVM  ia  Pénntn,  du  JMm*,,  d«  XMùttjr.  de  tjtUirt  et  de  pluuean  auCree  bàiiotcDt* 
dn  oomineree,  eoadaiti  par  d'InUlet  éepitune»,  qui  ont  «nbnHé  k  (^obe^M leor*  ap^ 

i-uldlion»  durant  ce*  drruirrvs  «iiiirf»,  doÏTriit  m'  ■ --^  ni  ■  mnit  avoir  rectifié ICI  idëftder 
uëgociaaU  «rawlean,  ctdoDoéuoe  autre  dircctiou  ii  Ivur*  eutrepritet. 


V»  VOYAGE  tJ..«icrl«2S.] 

mémei  Mps,  émvoir  rafloorir  notre  CQiiiin«m de  Chine,  éonme  lë 
voudrait  le  petriardie  de  Lape,  ci  le  doyen  de  bm  miwieiinairea. 

PnisM'-je  au  surplus  mal  voir,  et  ce  que  je  viens  de  raconter,  «omi|ie. 
un  écho ,  être  aussi  exagéré  que  je  le  désire  '  ! 

Si  nous  ne  comptons  plus  aujourd'hui  que  pour  tn<-moire  dans  le 
livre  de  commerce  de  la  Chine,  nouç  pouvons  nous  en  consoler  jus- 
que nn  certain  point*  en  voyant  que  le«  autre*  nattons  ne  eont  paa 
béàucoup-plns  Ikvoriiiiee  qiie^noa*  de  ce  côté.  Lee  HoUandait,  qui 
ont  cependant  créé  une  nouvelle  Compagnie,  dont  le  Roi  est  le  chef 
et  le  principal  associé;  les  Danois,  les  Suédois,  ios  Espa{i;noIs  même, 
que  leur  colonie  des  Philippines  devrait  lîiire  paraître  ici  avec 
avantaije,  ne  font  rien  ou  presque  rien  t  Cantonv  tandii  qu'an  con- 
traire, le»  Amérieainc,  ces  inbtioalîies  courtiers  do  monde,  dont  • 
la  iiardieaae  à  la  mer  et  l'activité  commerciale  ne  le  cèdent  a  ancun , 
y  ont  aprandi  le  cadre  de  leurs  opérations  depuis  une  vinjjtaine 
d'années,  an  point  que  dans  la  saison  de  1821  h  182"»,  époque 
de  uolre  passage ,  on  compta  vingt-six  de  leurs  navires  du  porl 
moyen  de  trois  à  quatre  cents  tooneanx,  et  qnll  en  vioit,  dit^m, 
annuellement  dé  quarante  h  cinquante.  —  Le  commerce  dea  Am(' 
ricains  se  fait  presque  aans  dépense  pour  les  F.tnts  de  l'IInion,  qui 
n'enf retiennent  qu'un  consul  en  Chine;  ils  acliètent  eux-inènies  stux 
bazars  de  Canton  et  aux  prix  courants,  les  thés,  poi^claines,  soies 
écrues,  etc.;  et  le  consul  n'a  d'autre  soin  que  celui  de  veiller  aux 
approviaioonementê  des  navim  et  à  cè  que  les  équipages  ne  èoni- 
mettent  aucun  déswdre,  adonne  Inrégnlarité  qui  puisse  les  com>^ 
promeltrè'  avec  les  Chinois. 

leurs  opérations,  pour  être  feites  avec  cette  simplicité  de  petits 

I  aLMFmii<>'iU,<i  illi  V Hd'uibarph  Btiift',  «vii-iiiK-ol  de  ronoaccr  au  conimcrr*^  <)<■  la  Ox'hin- 
chîac  (Hir  11  mrmc  raison  qui  k'tir  a  fait  abaudniinfr  toute»  le*  autres  lirnnchn  du  rnmmprrc 
(le  rinilc  ,  et  qui  n'est  autre  que  leur  incApacitc  réelle  pour  le  commerce  en  (jrand.  n  (  Herue 
BriiaitmqM,  »9uée  tS20.) — Voilà  «M  «emcoce  bico  (érèrc  l  ooe  déoitMM  bien  (raDchanle! 
auxqucite» ,  comme  on  peaie  bi«B,  ja  mm  loin  4k  uomeiife.  Mm*  m  j«g«ni  pir  ee  pea 
lii;iies  Jv  ro|)inioiit}tte  lc«  étHHgcr*  M  foriurDl  de  DOln  (ntelUiipnics  cnmmeraale  d'apri* 
iei  réiului*. 
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■uurdiaiididétaiUaiitt,  n'en  ont  pM  mohu  «ne  grande  étendae;  car 
d'aprè»  le  Sme^OÊO'  Cknmùde,  leurs  imp<»Ution»  daak  Je«  ann^f 

1824  et  1825  se  sont  élevc'-os  h  H  881,770  piastres,  et  le»  exportations 
à  7,713,314.  Mais  qu'est-ce  tonicfoi»  près  de  l'Anpleterre ,  dont  le 
cominercc  de  Chine  emploie  aunueliemeot  une  vingtaine  de  vain*' 
Mtnx  du  port  de  donae  à  quf lotte  cent*  tonnetin ,  iiidépendainiDent 
d'une  quinnine  é^antxtéwmmégCountrjr'Ships,  qui  en  jauijent  de> 
puis  quatre  cents  jusqu'à  huit  cents?  C'est  elle  seule  qui  rèffne  par  le 
fait  en  ces  mers,  et  si  pitrfois  il  s'élève  des  nuafi'cs  entre  elle  et  ses 
bons  amis  les  Chinois ,  auxquels  elle  a  soin  de  tenir  toi^jours  la  main 
henie  et  de  ne  rt€a'pa••er^d'e••àMid,  han  queraUei  «ont  de  eonrte 
durée ,  et  ces  dïteord» ,  dont  let  journaux  d'Europe  fimt  tant  de  brail, 
annonçant  une  rupture  inévitable  et  ses  conséquences  inmlculahles  : 
l'envoi  d'une  escadre  formidable  dans  la  rivicrc  de  Canton .  les  repré- 
sailles des  Chinois ,  la  fuite  des  Européens;  tout  cela  n'est  vrai  qu'à 
demi,  tout  cela  n'est  à  peu  prèsqu'un  jeu  jgué de  part  et  d'autre,  et 
lea  choaea  ne  lardént^gttire  A  «'arranger  à  l'amiable  ;  Ice  Anglais, 
comme  les  Ghînoia,  entendant  trop  bien  leur»  intérMs  pour  demeu- 
rer longtemps  dans  un  état  d'hostilité  nuisible  à  tous  les  deux,  et  qui 
ne  saurai!  se  piolonger  sans  leur  occasionner  de  grandes  pertes. 

C'est,jeeroi8,  à  ces  intérêts  bien  compris  et  à  la  défiance  réciproque 
avee  laquelle  h»  Kn««es  et  le«  Ann^ia  **(dMeryent,dan«  cette  {Mirtie 
dtt  globe,  qu'ilii  oonToitent  peut-être  également,  que  la  Chine  doit 
«a  «ùreté  et  h  tranquillité  extérieure  dont  elle  jouit  ;  et  je  me  trompe 
fort,  ou  cet  état  de  choses  n"e«t  pas  nus.si  voisin  de  son  terme  qu'on 
se  l  imajjine  généralement.  Ces  puissances  rivales,  l'Angleterre  et  la 
Russie,  les  premières  sans  contredit  par  l'étendue  de  leurs  posses- 
«ion«  et  rimmenae  avenir  qn'eUea  ont  devant  ellea,  se  redoutent 
beaucoup  mntudlement/et  de  kmgtemps,  il  est  probable,  elles  ne 
se  jetteront  le  gant,  dans  l'iocertitude  de  l'issue  d'une  lutte  qui 
embraserait  infailliblement  le  monde  entier,  et  mettrait  en  question 
la  conservation  des  grands  avantages  dont  elles  jouissent.  Toutes 
deux  sont  admirablement  pbeéee  pour  condni're  Fenra  affiùres  avec. 
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la  Chine  «an»  te  nuire  en  rien,  et  lee  caraTànes  rtuaes  comme  les 
flottes  anglaÎMe,  exploitent  tranquillement  oetemfûreparleNofdet 

par  1p  Sud ,  sans  ^trp  au  hasard  de  se  rencontrer.  Qtie  peuvent-elles 
d<''siter  de  plus?  et  iicKl-i!  pas  raisonnablement  pernii«  d'espérer 
qu'elles  se  contenteront  d'une  si  bonne  part,  sans  troubler  le  monde 
d[e  kun  dîMenslons  f  Pour  mon  eompte ,  je  le  eonhahe  de  tout  eœur. 
fim  pM4iuë  je  m'intéreeie  beaucoup  4  mcmîeurs  les  Chinoi*  :  rébau- 
che  que  j'en  ai  tracée  prouve  asMZ  que  je  ne  suis  pas  du  nombre  dè 
leurs  partisans  déclaréfi  :  mais  le  monde  n'a  élr  que  trop  a(p(<''  de 
nos  jours,  et  si  leur  repos  et  le  nôtre  doivent  dépendre  l'un  de  l'autre, 
qu'ils  vivent  en  paix  et  nous  aussi!  '  - 

J*en  ai  plue  dit  h  leur  «tget  que  je  ne  me  le  proposais  d'aprèa  le 
plan  général  que  je  me  suis  trac*'';  mais  cependant,  puisque  j'ai  en-- 
tanié  le  chapitre  de  la  suprématie  de  l'An^Tlrterrc ,  donnons  un 
aperçu  de  la  uadire  do  son  coiiiuicroe .  c'est-à-dire  de  celui  qui  se 
fait  ici.— Outre  lopiumiqui,  comme  nous  l'avons  vu,  est  la  pierre 
fondamentale  de  ce  commerce  *,  et  suflirait  à  lut  seul  pour  assurer 
laanp^iorité  de  l^Aogteterre,  la  Compagnie  anfj^ife  introduit  en 
Chine  avec  avantage  des  cotons  et  des  ëloflvs  de  laine;  les  drapa  sur- 
tout* mal  reçus  d'abord  par  le  commerce  et  les  consommateur-^ 
chinois,  ont  fini  par  plaire  à  force  de  persévérance  et  de  sacrihccs 
de  la  part  des  vendeurs,  qui  sont  ainsi  parvenus  à  ouvrir  un  im-  « 
mense  débouché  à  ce  fenre  de  produit  de  leort  manuftetnres.  les 
cotons,  dont  on  récolte  dans  l'Inde  d*énoi!me6  quantités,  sont  pris  à 
Bonibnv,  Madras  et  Calcutta;  de  même  que  l'opium  se  tire  spéciale- 
ment de  l^atna  et  de  Benarès.  La  plus  £frande  partie  des  autres  objets 

*  Tnat  ce  que  je  rapporte  ici  et  plat  bai  de  l'opinB  M  itm  ItéaMcet  quVn  tir«  la  Compa- 
ijiiie,  m'a  été  dit  à  Macao.  Il  srrail  |n>s*il)le  cjue  luul  iiifiirm  '  siii  >  .  [i  iiiir;  i  ;,r , 

•niTMl  M.  l'fdtbé  Duboia,  la  Compagnie  Tonlaol  éviter  tout  ce  qui  pourrait  U  compromettre 
mt  le  «nnermiiiaDt  eluMia,  s'abitieet  de  ce  gesK  de  eenncMei  et  le  Muée  ettUèpeneM 
frire  les  maint  dct  parliculifr»,  qui ,  par  le  moyrn  de  leur»  agents  eliInnU,  rintrodniieDi 
cljDcIcaiiiicmeat.  —  Sitivant  M.  Borel ,  au  cimlrairc ,  l'opium  leul  produirait  plut  de 
tix  millioM  de  fîaMMS  k  lâ  Compsgnie,  q«â  lenil  eoeere  obGfée  eependant  ita.  toioyce 
fu  Chine. 
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d'tmportatiaia,  -eomme  boi*  de  «ind*!»  ivoiré,  tel  gemme,  nacre  de 
perle  et  perles  du  eap.Gomoimt  ëtain,.éptieeriee,  boit  de  teiotare, 

uids  d'oiseaux,  ailerons  de  requins,  noix  d'arèque,  tcbtttt^  toilê» 
bh'iips  communes,  etc.,  etc. ,  est  aussi  prise  dans  l  inde  ou  recticiUlc 
Uau«  les  du  grand  archipel  indien;  tandis qu  avec  les  draps  légers' 
etlet  antret:laintge>  de  leiirt  mamifiMtaret,  Ie«  Anglais  chargent  en 
Bnropé  pour  Cantôn,  -dn  coirre,  de  Facier,  du  fer,  dn  ]p^I6mb,  du 
corail,  de  l'ambre  et  de  la  cochenille 

En  refour,  la  Cornpafjnie  anglaise  exporte  du  sncre  candi,  de  I,t 
soie  écrue,  du  nankin/de  l'alun,  du  e.iniplue,  de  la  rhiiharhc,  du 
vermillon,  du  blanc  de  plomb,  une  énorme  quantité  de  thé,  dont 
l'Angleterre  cet  toujours  approvîtionnée' pour  troit  aot,  et  enfin 
de  Targeut  «ta.  Cet  urgent  provient  en  partie  de  la  matae  de 
numéraire  que  les  nations  étrangères  versent  en  Chine  depuis  tant 
d'années,  et  il  se  compos*-  principalement  de  piastres  fondues.  On  \r 
coule  dans  un  vase  de  tbruie  conique,  et  il  est  marqué  d'un  coin 
qui  exprime  la  TakuT  en  taelé  L'exportation  en  ett  défendue;  mais 
de  même  que  F«pi«m ,  firai^  de  prohibition,  arrive  en  Chiné  par  les 
Anglait,  de  méme-I'argent  aezi-  en  ett  enlevé  par  eux  en  teUe  quan-< 
tité,  que  le  Bengale  en  reçoit  annuellement  dans  ses  cofTres  pour  une 
valeur  de  8,000,000  de  piastres,  suivant  ce  qui  m'a  été  assuré,  et  seu- 
lement de  <5,C32,000  piastres,  au  rapport  de  M.  de  Roquefeuil.  Cette 
tomme  tî  eoniidérable  encore,  d'aprèt  la  moindre  de  cet  évalnationt, 
et  qui  ett  toute  en  feveur  de  la  Compagnie  dant  la  balimoe  commer» 
ctale,  «'ett  à  la  contrebande  de  Toipiura  et  à  Pîotroduction  det  cotont 

t  Lm  moanatet  eoamte*  I  Macao  MiDiTa  piastre  et  te  tatl:  k  piaitre  d'almnl ,  «acomptéa 

en  tout  psy»  pour  »n  Tali-ur  tnli li)»t-i|iir,  à  itllf  du  l:i<  1  .  miiliii  7  Ii)    -  Le  t.lifl 

raat  10  more*;  la  mace  10  eondorint,  et  le  coDdorio  10  ctn.  Cet  (roi*  deruièm  monnaie*  ne 
watt  qae  fielWca,  nm  da  plaa  que  àtt  tMS/Mam,  coMtoe  (duMnaa,  «cndènaca,  «le.  —  H 
fxiiH'  i  nrnre  une  raoïinaic  nommée  et  lapique  par  Ie>  Européen».  Elle  c»l  faîlc  en  Unitc- 
niQue  (mcUngc  de  t'«r  el  d«  zinc  ),  eat  ronde  et  plate ,  percée  au  milieu .  «,■(  «'«oBle  comme 
les  ipaina  (foD  ditpelat;  a CB  Itet  MO  poar  faire  une  ptaitK. 

Le  fidiU,  ou  pte<^,  ou  ptkd,  aanarc  de  capaeité,  ae  rompoie  de  lOO  ca^t  et  eonmpaiMl 
A  130 1  lirre*  d'B«p«t;»e,  i  I3t  lima  de  Plranee,  et  à  133  ^ ,  poids  angiaia. 
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et  des  draps  qu'elle  eo  est  redevable;  luiiiB  que  de  persévérance  et 
de  sacrificci  n'a-t^l  pat  felltt  pour  arriver  à  nu  r^ultat  de  cette  im- 

porlancp! 

Nous  avons  vu  que  la  Compajjnie  employait  anniiollomont  nor» 
vingtaine  de  vaisseaux  de  douze  i.  quatorze  cents  et  même  seize  cents 
toniteanx.  Gee'vaiiieaux'si  ridiement  chargéh,  dont  la  cargaison  en 
retour  est  évaluée,  terme  moyen,  à  600,000  piastres  l'une,  méritent 
qu'on  s'y  arrête  un  instant.  Us  offrent  d'ailleurs  d'agréables  souvenirs 
h  qii(  l(|ues-un8  de  nos  croiseurs  de  l'Inde,  qui  jnj^eront  de  In  vérité  de 
ec8 renseignements.  -Ce sont  de  heaiix  bAlitneuts,  bien  espalnics  à  l'ex» 
térieur,  bien  manœuvres,  et  commandés  par  des  officiers  qui  ne  le 
Cèdent  eu  rien  pour  finstmction  et  la  politesise  des  manières  à  ceux 
de  la  mariné  royale  de  la  Grande-KreUQpM.  Réwiis  en  divirion,-  ils 
sont  soumis  à  un  commodorr,  dirigés  par  des  signaux  et  évoluent 
avecpréeision  et  ensemble.  \  les  voir  de  loin ,  on  les  prendrait  poardes 
vaisseaux  de  guerre,  mais  ou  est  vile  détrompé  en  les  approcbant;  car 
il  est  &cUe  de  les  reconnaître  au  pen  de  chuté  des  faasieo  voiles, 
au  rapprochement  des  mâts,  et  surtout  au  peu  d'élévation  des  bou< 
teilles, annlessous  desquelles  la  seconde  batterie  est  toujours  peinte  : 
remorque  plus  si'ire  qtie  les  mitres  pour  savoir  de  suife  h  quoi  s'en 
tenir  d  une  (iist.iuee  encore  mnsidér.ible.  T/armcment  de  ces  bâti- 
ment» eousislc  eu  36  ou  40  canons  longs  de  18  et  quelques  caronades. 
Leur  équipage  est  de  140  à  150  hommes,  et  ils  «Mit  généralement, 
comme  on  le  conçoit,  mieux  armés  en  allant  dans  llnde  qn'en  reve« 
nantevEurope.  Dans  le  premier  cas,  il  n'est  pas  rare  qu'ils  aientdes 
troupes  passagères  à  bord;  dans  le  second, les  canons  de  leur  batterie 
&ont  embarrassés  de  ballots.  Construits  par  des  entrepreneurs  qui 
les  louent  à  b|  Compagnie ,  ces  vaisseaux ,  prêts  &  mettre  soi»  voiles, 
loi  reviennent  à  860,000  piastres  l'nn.  dans  f  autre.  An  bont  de  cinq 
ou  sîx  v6yagnit  et  tnivantM.  Crawfiird,  ils  n'en  font  qu'un  dans  deux' 
ans,  on  les  rase  pour  les  eixq>loyer  encore  anx  toysiges  de  Chine 

comme  UrL;iilaf-Shlpf . 

lie^ului-Sliipi ,  l.j.tra-6itijMj  Counùj-S/ii^u- ,  sont  des  nom»  qui  se 
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[HtfkUnê.}  DS  LA  THÉTIS  ET  DE  LWÉEàHCE.  Ml 
eoliIbnÀeQt  daitt'ma  mémoire,  .quoique  je  ooiiiiaiMé  h.'videttr  des 
moU  qui  leècoB^Klfeill*  :  toujours  est-il,  comme  je  l'ai  dit»  qu'en 

d«*horR  do  co«  (TfoR  vnisKenux  fie  la  Comp-Tp/iilc ,  dont  qnciqiips-un* 
seiileinout  vont  dirccteineut  à  Cauton  les  autres  passant  par  Bombay, 
Madras  et  Calcutta,  pour  y  charger  l'opium,  le  cotoo  et  le  surplu» 
de*  màrcBaadUee.  de  l'hde},  le  comlneroe  particidicr  expidie  tàtf 
ûeSeneiitpour  laCkme  4e  douze  h  qauiBftbÉtiiiieiit*,  eitqnielqii^ 
foie  davantage ,  du  port  de  qoaitrc  à  huit  cents  tonneaux.  Ces  oa'rirec , 
qni  ne  peuvent,  en  raison  du  ptivilqjo  t\o  1 1  Compagnie,  effectuer 
leur  retour  en  Europe  avec  les  marchandliics  de  Chine,  en  approvi- 
•ionnent  les  cOte«  dn  Malabar,  le  CoromandeF  et  le  Sengale.  Ib  foat 
ee  que  Ton  nomme  le  commeree  d'fade  en  Inde;  et  le  mouTement 
de  fonds  que  cette  navigation  Oocasionne  ne  a'éteve  pM  à  pins  de 
8,000.000  de  francs. 

C'est  peu  de  chose,  on  le  voit .  on  rofjnrd  dos  onorraes  capitaux  que 
les  Tastcs  spéculations  de  la  Compagnie  des  Indes  mettent  en  circu- 
latioit.  Sonprivi]é(;c  ccpendui  est  sur  lé  point  d'expirer,  et  s'il  n'est 
pskrenonvélé,  qui  peiit|HToir  ce  qui  adviendra  d'dto  et  des  sonr- 
eesde  prospérité  nationale  que  son  industrie,  sa  piolitîqae  adroite 
et  8C8  puissantjî  efforts  ont  créées?  Ce  sera  une  f*rave  question  à  trai- 
ter que  celle-là:  et  si,  comme  il  y  a  lieu  de  le  présumer,  dans  un 
siècle  où  l'on  fait  une  guerre  à  mort  à  toute  espèce  de  privilèges, 
lee.'rêclamaiioni  des  maiioB*  de  commeree  de  l'Angleterre  et  des 
Indes,  et  les  intérêts  partiékiliers,  font  annuler  eelni  de  la  Compagnie 
et  la  livrent  Ir  la  «oncnrrenoe  de  tous  *,  adien  les  grandes  opàvtiom 

I  J'co  ai  retronvé  dan*  sacs  note*  U  Mgaifieaiioa  :  0|i  êfi"'^  iê  uùm  6t  Btgular-Shipt  k 
tenu  Ica  Taiwraiii  «Bpio|^  par  U  Compnf^nio  dant  aoa  comiDeiiM  rfade  et  de  la  ChiM, 
i|nfîWaci«cnt«a  wm         le*  Stira-Ships  soni  crux  frôi^  m  AnglrCerre  pardeiparti«nliei« 

auxquels  Ia  Cotii|ni|;ule  a  ilmiiit'  l'aulf  r  iv  .Im.i;  i  V.  iî  jm  i'  lunir  l'Inde,  tl  \r»  Country-Skifii , 
aaTire$  ooattruil*  «lao*  l'Iode,  foui  le  c.^ImiU|J.!  du  ce  pay»  site  la  Chine.  —  A'oto.  U  est 
Sihuàa  mus  vaiaican  à»  la  Goaps||Bie  de  revenir  de  la  Chiae  par  le  ilt-troi  t  de  Halaccs ,  om 
dr  innrher  à  Siorapour  en  t'y  reodaut  par  les  déiroiu  Je  la  Sonde,  tOMpcna  d»  Mapoimdt 
fl'unit-iKlc.  I.i-  rapiuiiie  llsvyside  s'élnit  mis  daus  re  cas;  maitlea  Itéb^Aoea  deaoo  Tbrage 
deviiirut  Ir  CLiiivnr  ri  hiiii  nu  delà  de  l'ann'i.  I< 
*  Par  un  acic  du  pariemeal,  en  date  du  28  aoùi  I831,1^mooop«lc  que  la  Compagnie  des 
Tb«  I.  M 
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coiumercialet,  1«A  plilM  de  conquête,  d'agrandissement  de  terri*, 
toirc!  adieu  tous  ces  merveilleux  résultats  dnnt  la  Compagnie  fut 
redrvoble  à  !  ensemble  de  ses  op<^ratiou8,  a  sa  persévérance  danB 
l'exêcutiuu  de  ses  plaas  et  à  sa  patience  dans  1  allcule  des  résultats  ! 
On.jboii^»\le  Ibé'à  BMifleur  marelié  ea  .Angleterre;  oa  en  Jlei»  nie 
|iliis^f«iide  eoiMmnniatiftO';  |et  pégodanto  et  QianaiaiABrJb6i»'d».oiP 
pays,  expédiant  directement  lenrt  produits  sans  passer  par  l'iateis 
médiriiri'  Je  la  Compagnie,  ou  par  celui  des  Américains,  qui  dans  ce» 
dernières  aimées  les  colportaient  en  Chine,  feront  de  plus  grands 
bénéfices;  tout  le  monde  y  ga^pera  probablement,  sauf  les  dcpossù» 
àètt  et  le  commerce  de  h  J^ition  prendra -i^ne  dpqte'  nn  plue  (grand 
Mmrt  Qut»  lèt.UmUce  de  llnde  vof^iàht  eeront'déaoïvnaît  fixées; 
pénètre  même  ces  belles  possessions ,  le  pins  riche  joyau  de  U 
couronne  britannique!  qui  ne  lui  a  coAté  qu'un  peu  de  protection 
à  accorder  ix  une  réunion  de  marchands ,  lui  écbappcra-t>iL  par 
suite  des  mesures  de  liberté  et  de  franchise  que  le  nouvel  ordre  de 
ebmee-ttécemitaw?  PeuMfrè  anssi  eenhçe  u»  avantage  de  plus  pour 
la  mèceipatric,  puisqu'on  assure  que  rémancTpation  des  £(«^Uiùs 
•  d'Amérique  a  plutôt  favorisé  le  commerce  anglais  qu'elle  ne  lui  a 
été  nuisible?  Toutes  ces  quc.stion.s  sout  encore  enveloppées  d'un 
vçUe  que  je  n'essayerai  pas  de  soulever  n'ayant  ni  les  lumières 
nécewairef  pour  les  traiter  ,  ni  le  tempe  iadispensable  pour  Ici 
développer  eonjiMiablement  Ten  ai  d^  tropoonancré  à  la  Chine  et 
aUlcChinD^,  ea  raison  du  peu  dont  je  puis'^icore.dlspMev,  et  je  me 
hAte.de  prendre  congé  d'eux  et  de  oontinvter  ma  route.  •  . 

'  Inder orientâtes  excrvail  |)onr  le  eommeMe  êt  la  Chine  a'  éA  c^iaer  h  SS  awil  t8S4;.ellM 

Fonds  <lr  i  ftlr  Corii(ni|;ii'Mi  »i>nl  (Inciiii»  (  rii!!  ili-  I  Fliil .  rjui    ■  ■  I  i  'Mii^r  de  SM  dtUat.  (Vfifr 
l»  B«vue  tUangért  J* légiilalton  el  d'ieoiUMnie potiliqHti mai  i&34^  ^.  413,'^  . 
I  Un  édil  publié  k  Canton  ettf,e  que  le»  triMCaax  éinngrr* ,  y  comprit  e«nx  de  Ffndei 

flMiiiii:ri1        nirriifîs  j^ir.ihhi  s  l'iui  ilr' 13..J 1 1 (1  u I  m u I Ti  ti ii v  .i  1  :i  ^^M[||]^^J'^nl^.' tics  liiilei  orieo- 

Uict.  commerce  élranger  doit  élre  $auiui»  à  dv  uouvdics  resthcûoD*.  Le  Kouvenienr  do 
CaDlm  et  leW'pw'  ont  rédigi  va  mnmnm  «ode  r^uieneotaire  doôt  la  copie  a  ëli  o^raydo  j» 
¥Màa  ponr  recevoir  la  unodon  de  l'aoïpeKur.  Le  rommercc  avec  la  Chioe  cat  pfea^OO 
frappédetlagnatiofl.  (/tNinMl4fHb|tfrâM,;li*yill,aDDc-e  lSï&,p.  70.; 


(JhMkriaKJ  .  DE  LA  THtTlé  ET  DB  LVSPtRAHGB.  '  «4t. 
Jé'ne  qtfittemi  cepnidaiil  pat  Haàiao  àboi  dîr«-  où  mot  Aé  ict  Ibrti- 

Acationa,  quoiqu'elle»  niîrît(!bt  à  peiae,  par  leur  pcn  (Timporfance 
Actuelle  ,  d'rtre  iiientionneV*.  La  citadelle  .  dont  le  major  Cabrai 
Voulut  absolument  me  Faire  les  honneurs  &  la  téte  de  son  étnt>major, 
occitapé  oaë  p'ontibn  qui  ddininê  f  à  iitUe  ét  n'èai  com  Acndée  que 
pûr'vâ  fortin  •ifaé  danslB  H.  È.  à  om'aMès  gAadé  cfilfaiai)fcé;'iit^«Mi 
'défendes  «ont  ninl  cntendiiev;  ellè  n'a  point  de  BOorces  ni  de  citernes', 
et  *r>  vM'ilIc  ,if  f illciic  se  compose  de  vinpt  calibres  diflcfcnts.  Les 
soldats  r;i[ir;(  <;  (  ri  bataille  sur  la  place  et  qui  iirésctilèrcnt  les  arme» 
quand  nous  entriliues,  me  parurent  bien  tenus,  t^  sont  des  hommes 
àfS  eotttenr  nétifr  de  Gom  et  de  Macao,  et  appartenant  au  bataillon 
du  prince  régent,  eréé  demièréihent  pour  tenir  cette  ({amiaon.  Sa 
force  est  de  trois  cents  baïonnettes,  y  compris  une  deini-<;oinpagiiie 
d'artillerie,  et  les  officiers  sont  pour  la  plupart  enfants  du  pays.  — 
En  somme .  les  défenses  de  Macao  consistent  dans  un  mauvais  fort 
«ur  une  montagne  au  iSord  de  la  ville  ;  dans  trois  redoutes  battant  la 
rade,  un  foH  à  l'entrée  du  port«rét  b  citadelle.  Rièn  de  tout  cela  n*ett 
■  en  bon  état,  et  Ton  voit  àîr  premier  eoiip  d'oeil  que  lesH^ortufpiis 
comptent  pluasiir  leorpMîence  iivee  tes  Gbinois  qne-rar'Ia  foire  de 
leur  position,  pour  sV  maintenir. , 

Ils  n'ont  pas  môme  en  rade  un  seul  bateau  armé,  tandis  que  trois 
champangs  de  guerre,  de  ceux  que  les  Cbtoois' nomment Sûm^jv/.» 
déployaient  mi^estueasement  leur*  bannières  ft'  portée  de  fosil  du 
rivage.  C'étaient  de  mauvaises  barques  emistruîtes  à  la  manière  des 
jonfifues  dont  M.  delà  Touannc  donnera  une  description),  aussi  peu 
propres  Sx  naviguer  à  la  voile  qu'à  l'aviron.  Elles  portaient  de  six  à 
huit  canons  de  très-petit  calibre,  et  chacun  de  leurs  mâts  était  orné 
de  pavillôw  et  de  baMorolIei  és  oonlenn  différentes,  parmi  leaqnels 
se  Usaient  distinguer  l'.étendârd  impérial,  arboré  én.tète  da  mât  le 
plus  en  arrière. 

Ces  redoutables  navires  avaient  été  expédiés  de  Canton  pour  sun* 
veiller  nos  mouvements:  et  il  nie  fut  assuré  que  l'amiral  chinois, 
qui  envoya  mouiller  deux  de  ses  liAtimeots  à  l'extrémité  de  l'ile  à 
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bâbord  de  Tentrêe ,  8  otnit  vantédiqfaMMI  mpportd'avoir  fait  échoiiér 
un  projet  de  débarquenu-ut  qup  nou«  mt^ditions.  De  même  lorsque 
sir  Murray  Maxwell,  ramenant  Iprd  Uamerst  de  son  infructueuse 
amb^Made,  desceodaitla  rivière  de  Canton  (dont  il  avait  forcé  l'en- 
<  trée  ),  une  cknmine  de  champqBgg  armét,  mdVant  de  tvèéiMii  TAkutt 
en  tirant  des  conpt  deeinon  k  toute  volée ,  resoortèrent  jusqu'en  de- 
hors des  lies  ;  puis  les  journaux  de  Pékin  imprimèrent  qu'une  flotte 
anglaise  avait  été  mise  en  fuite  par  une  escadre  impériale,  exemple 
à  ajouter  à  tant  d'autres,  de  la  vérité  des  bulletins  otKciels  dans  tous  '  ^ 
les       cttt  iQiHidiBl...- 


p««itr4ni.]       DE  U  THtïlS  irr  Dfr  L*B5PÉnÀllCB.' 


:    ;  CHAPITRE  Vill. 

TRATlittE  DI  VACAO  A  U  CeOtmCinif  8  ÈT  WtSOm  DAira  LA  BAIS  m  TOtRAlTB. 

C^le  aéridionole  d'Hal-iuM,  —  Ijl ^<c  de  ToiiraM  et  tes  habiUDU.  —  Le*  rociter*  de  marbre 
nMia  b  MsMë.— Vm^him  «mnij^  pwr  l'empcreor'  m  CfdSmMnt 
'  .  «oofireoee.  —  ReouM  ■alenDell«  iTudc  kttrc  du  mandarin  dca  éirtiigen,  —  Mtiùoo 

GnwfbnL— Réfleuou  «ur  l'impottaaee  ioût  c*        pourrait  ilre  pMiriecoiaiiicrce 

ftiofiM,— Ub  BtriM  dtt  l'cmpcMur  jte  CockioebiM. 

Le  8  janrier,  dant  raprèiH&idi,  non»  qaittâmés  h  rade  de  Macao 
avec  wa».  fuble  briae  de  N.  B.  qui  fraîchit  auecetoîvenieiit.  MK.  de 
GoyéttnaV  Baroud*-!  et  plusidurejiiitra  pertonoes,  que  j'avais  réanis 
le  matki  à  bord  de  la  frc^gate,  nous  accompa(;nôrpnt  jusqu'à  la  passe 
dans  un  f^rand  bateau  de  plaisance  appartenant  à  M.  IViva,  jeune  et 
riche  Portugais,  dont  les  manières  ouvertes  et  sociables  contrastaient 
de  tout  poiot  avec  cellet  de  se»  compatriotce  de  Mieao.  tTo«  ^ne  en 
ddion  det  iJk*»  Je  donnai  lA  route  pour  aller  attaqocr  edOe  dllai>. 
nail,  ayant  le  désir  de  vériBer  le«  positions  de  la  pointe  de  Lycong-soy 
et  du  cap  Kf^r.  que  M.  de  Kcrgariou,  dans  la  rcconitaiMance  qu'il  fit 
dUaï-oan  eu  1818,  considère  comme  douteuses. 
.  L'fle  d HoMian,  placée  sur  la  route  qui  conduit  de  Macao  à  Tourane, 
fennei«vec  la  presqu'Ue  de  Lui-dtew-^eu/la  bande  orientale  du 
folfednTnngqnin.  Son-  étendueeitdeelnqnante-cinqliettéi,  dAnannê 
directi<m  N.B.  et  S.  0.,  sur  une  largeur  de  ving^-cinq;  vue  de  la  nier, 
c'est  une  terre  haute  et  inégale.  Sa  côte  Sud,  qui  est  saine  et  près  de 
laquelle  ou  a  généralement  de  2â  à  35  brasses  d'eau ,  est  découpée  en 
plusieur»  baie»,  qui  sont  autant  de  ports,  dans  lesquels  on  est  parfai- 
tement en  cûfelé  dans  k  moniMni  du  !t.  B.;  maie  [Mrétend.qiié 
l'air  est  malsain  et  i'eàu  m  manveise ,  qu'il  est  indispèasablé  de  Ik  ^ire 
bouillir  pour  ta  boire  sans  danger.  LessOndéa  ue  C*étend^Snère'&- 
plus  de  cinq  et  six  lieues  an  larfi^e. 

La  brise  fut  très-Araîche  toute  la  journée  du  9,  et  dès  trois  heures 


de  TapriMnidit  noat  eûmes  connaissance,  des  Taja.  Ce*  Ile»,  «tnécB 

an  large  de  la  pointe  N.  E.  d'Unï-nan,  dont  elies  sont  st'pan'-eg  par  un' 
canal  navigable  de  quatre  à  c  inq  lieues  do  largeur,  sont  au  nombre  de 
«ept.  Hautes  et  arides,  leur  abord  n'offre  pas  de  dangers,  et  ou  peqt 
tes  iqpiMRecber  mim  er«iiite ,  la  plus  Snd  étiat  U-  teale  4iiH.Mii^  défeo* 
due  par  vu  banc  de  «able  élevé  qai  «e  projette  ft  plu«eun  millet  dm 
le  N.  N.  £.  :  nous  en  étions  h  sept  lieues  (](iatu1  on  les  aperçut,  et  eUct 
SÇrvoyaient  bien  du  pont,  quoique  le  tr-mps  fiU  lre8-bruraeux.  Durant 
la  nuit,  nous  donnâmes  du  tour  à  la  terre,  cette  partie  de  la  côte 
comprise  entre  la  moulagoe  de  Toujcon  et  Tiuosa-false,  étant  fort 
baiw  et  difficile  à  ditUqguer  duM  Vobéèunté,. 

Nom  eûmes  un  temps  couvert. et  k  ignim  pendent  le»  peemièree 
hcinres  de  U  journée  du  10;  maie  on  prît  cependant  de  bons  relèv  e* 
mentsdela poink  [a  cong-soy ,  avec  laquelle  nous  étions  Nord  et  Sud 
an  uioiinMit  iin me  de  i  obs»ervation  des  angles  horaires.  Sa  longitude 
ue  (liltei  e  que  de  trois  minutes  et  demie  de  celle  dounée  par  M.  de 
Kei-gariou. 

Toute  la  matinée  se  passa  lutter*  da'nsb.lw*  A  £/M)i^g^M!f>  cmiijre 
une  forte  brise  deliN.  E.  et  le  courant  qui  portait  4  l'Ouït:  prokm- 

^eant  nos  bordiVs  n>isez  in  éH  de  terre  pour  avoir  la  mer  moins  dure, 
on  distinguait  bien  les  détails  de  la  cote,  qui  est  ici  acore  et  très- 
élevéc,  avec  des  brisaut^  sur  plusieurs  pOHits.  Quelques  bateaux 
étaient  occupés  à  pèdMV,  èt  pM  un  d^eax  ne  cberdia  à^oommu^ 
qucraveciipa».  Alnidlaons  rclevionB  .à  liOaestlcaqpGtufaiii^^  dont 
la  latitude  fut  trouvée  la  même ,  à  trente  secondes  près*  què  celle 
observée  par  M.  de  Kergariou,  tandis  que  la  latitude  du  cap  A*r  dif- 
féra de  trois  luiuutc»  de  celle  qu'il  lui  assigne.  C'est  à  M.  de  kergaripu 
que  celle  pointe  Ouest  de  la  baie  de  Lycoo^-soy.dott  MM  amn,  et 
on  eAtbieii  dû,  ce. me  semble,  le  Ui  oonser^  •ûi' j^a-éarti»gMvéle 
d'apfè»lephn  .levép«c!oeàoMçiçr,d'auiant  mîenx  qu'îlatabeftité' 
plwievrs  points  de  oe|të  oûte  que- dans  un  but  d'utilité '. 

'  l«J'ilV.ll-.  (l'.ilMil,!   clotllK-.dil   M,  il''   K.  r|;iinMil    it.llis   «un   M,':iiMlr(>,     IfS    Udlllv  Hlllc 

Opnt,  poi[)lc  iùirciç.,  etc.;  womm  comme  la  poiiM«  Uue«t  d'une  baie  dcvi«ut  «onteat  U 
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lon^r  la  côte  h  moins  d'un  mille  de  distance,  et  de  déterminer  avec 
précision  le«  lonf^itudes  des  mps  Kcr  et  f^aalonf^,  ainsi  qne  celles  des 
ilôts  nommés  les  frères  :  les  résultais  obleuiis  Furent  entièrement 
ooiil!»i:in«  «DB  poiitiob*  ««ignées  par  IL  de  Kei^ariou  et  par  U  carte 
migluw.'Xés  terrcs'dn  c«|i;Kcr  et  de  U  iMsisIe  Gaaiang mat  wtvrpéet 
et  écïdei; -quelques  brouMatlics  <  !  nient  m  montrent  çà  et  lâr.LB 
mer  brise  avec  lV»rr(<  à  In  rôtr;  mais  I'imu  psf  pnifoiKlo  tout  niiprès. 
En  rli'linrs  de  la  pointe,  on  voit  une  anse  de  sable  où  le  débarquement 
parait  possible.      •  '•'  ■       '  ;  ■  ' 

hubmèdé  Gmh^i  «n  milieu  de  liM|uelle  «e  tre«v«  me  petite  ie, 
e  ctaui  niUe»  de  brgemr  cnr  qw^tre  de  proAmdenr.  On  y  pénètre 
par  trois  passes  formées  par  les  Frères  qui  croisent  l'entrée  de 
la  baie.  Elles  sont  é{;aicment  saines;  niais  (cllc  tir  l'Ouest,  dont  la 
largeur  est  d'une  lieue,  est  préR'rable  lorsqu  il  faut  louvoyer,  et 
dans  ce  cas  on  ne  doit  pas  prolonger  ses  boi-dées,  une  fois  en  de> 
dan»i  ra  ddà  de  fllot  dii  milîea ,  «ttcoda  que  la  o^te  Ouest  de  h'biije 
eeteemée  de  haute^feinds.  mouille  fier  7  et  S  bnewe,  wble  brun 
et  vaeard,  dans  sa  partio  N.  E.,  à  -un  tnille  h  TO.  7  N.  0.  dn  Tifll^  dé 
Oaalonp.  Les  grands  bâtiments  qui  voudraient  séjourner  dan»  cette 
baicpeuviMit  s  y  aiiianer,  ditUorsburgh,  sous  la  côte  .Nord  de  l'ilot 
du  milieu.  M.  de  Kergariou  ne  le  pense  pas,  toute  cette  partie  de 
H^r 'éfniti^gmiie  dé  coraux  et  de  rédft.  Le  moniHage  qu'il  prit  evec 
Ar^^HUr  cM  dans  l'aàie  de  l'Esté  par  9  brasses .  fond  de  vaeé  te- 
nace. Il  s'y  trouve  nn  plateau  de  corail  qui  assècbe  h  mer  basse',  et 
prè.<5  dnipiel  I  cau  a  quatre  brasses  de  profondeur,  M.  tic  kt-rf^ariou 
riadit|Uf  (  (nniuo  uu  point  qui  pourrait  servir  au  besoin  pour  caré> 
iMi  L  aigua.de  est  commode  et  les  vivrai  9nh%  àlMmdalita  K  ■ 
aflpViMitfi'anfc  le»  panep  n^  aperçûnies  un.  aieea  ^nud  nomU^ 

-  Itti^A^'M  it  fidifarta'laé '^«te  muw  ,  pour  MÎer  lat  méprîtes  et  «nim  le  tr  mil ,  yiA  Hi 

^\t\\^.  Ai',  lîikuurr  tU's  uorti'i  jmx  points  qui       ^-luifnt       pÎTM  tuile*.» 

'  _A  1  Uuosl  ii  l>iib  àv  Gaalaog  c»l  c:«i\e  de  tu-Un-kan,  ilout  le  bra»  iDléricur  tianuc- 
.paport  titptrht  oti  l'oo  pourrait  ealrepreodre  lente  eepèce  do  rt-parniiotis.  I^e  VMWÎHejie 'Cet 
excellent ,  et  Ti*-k>ifi(  (foM  petits  lié  voiifaie,  se  Itwm  um  boooe  eiKiiuKle- 
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rio  bateaux  roouilif^s  dans  le  fond  de  la  baie,  et  vcr«  deux  heures  une 
petite  _jon{7HP,  voil^-e  comme  les  bateaux  pi^chcurs  de  Macao .  et  dont 
les  extr«4nit(^8  étaient  peintes  en  rouge  vif,  vint  nous  reconnaitre  i 
portée  de  pienier.  Nojninlme«  cb  panne  afin  ^  ràttenArà;  eu»  elle 
iMMà  «"river  alMtiitôi  pnarla-baie  «  «inoi»  «•  noméénmgeêmm  pUw 
pour  ideox  on- trois  antres  embarcations  semblables  qui  t'approchè- 
rent suceesslvemenc  de  la  firé|fBte,et  puraÎMaicnt  avoir  une qoinsaiM 
d'hommes  à  bord.  ' 

Le  10,  au  soir,  nous  quittâmes  l'ile  d'Uaï-nan  et. fîmes  route  au 
S.  0.  {  0.  «  ayeç  une  belle  brîae-  d'B.  N.  E.,  pour  aller  attaquer  dlrecste» 
ment  le  «op  Chomuity,  de  là  côté  de  Çodiinclibe;  Uuiage  de*'  hàûf 
menfs  qui  vont  d'Haï-nan  à  la  baie  de  Tourane  est  d'attérir  sur  la 
petite //e  t^ii  Tii^rr,  (erre  mr'diocrenipnl  clcvi  e  et  surmontée  d  on  pi- 
ton, qui  se  trouve  à  quarante^inq  milles  dans  le  ^.  0.  de  Chuumay; 
et  leur  motif  pour  ën  agir  ainù  ett'la  crainte  dei  oonranta,  qui  por- 
tent ,  ditHMi ,  an  Sud  et  an  &  0.  dans  cette  partie  de  la  cMe.  H  fot  heu- 
reux ponr  noot  de  n'avoir  pat  manoeuvré  de  même  ;  car  le  11,  au 
matin,  je  reconnus  par  la  terre,  que  nous  avions  ét^  an  contraire 
beaucoup  drossés  dans  le  Nord  durant  la  nuit,  nous  trouvant  à  peu 
près  par  le  travers  de  la  mière  dHué.  Cette  rivière.,  qni  arrotela  ca« 
pitalede  la  Cqchioclitne,  et  dootf  entrée  ett  défendue  par  une  barre 
tar  laqneHe  il  né  reste  que'  11  pieds  v  d'-eau  4  mer  basse  et  13  piedt 
de  pleine  mer.  est  sitiiée  ri  neuf  lieues  dans  le  N.  0.  '  0.  du  cap 
Choninay  ;  et  dans  la  IilIIo  saison,  r'»  st-à-dire  en  juin  et  juillet,  on 
mouille  à  son  embouchure,  indiquée  par  un  petit  fort,  par  G  et  7 
braiâet»  fond  de  vàte  on  de  table  fin.  En  juillet  18111,  un  -lN4ck  du 
commerce  firançÉit,  le  titmy  de  Bordeaux,  capitaine  ficy,^  ft«ndii 
la  barre  de  la  rivière,  de  Bu<  et  l  emonté  jusque  sous  les  murailles 
de  In  enpitale  :  ce  navire  calait  11  pieds  4  pouces  d'eau.  Durant  la 
nious«on  de  N.  E.,  In  barre  est  presque  impraticable,  même  de  lieau 
temps,  et  le  mouiU»^^  n'est  pat  ten^de  pourJet  navires;  ce  qui  m'em» 
pécha  d'y  conduhiis  k  frégate,  eoiàroe  'j'aurais  'détt|:é  le  Mre  ponr 
facilîtier  la  nûtrion  Â>ntj'étâit  chargé. 
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la  route  directe  que  nous  avion»  suivie,  il  fallut  louvoyer  tout  ce  jour 
et  la  nui l  suivante  pour  atteindre  Vde  deCaUaoHan  j  située  à  la  pointe 
A'ord  de  l'entrée  de  la  baie  de  Tourane.  Dans  ces  bordées,  nons  noua 
éeurtAmw  peu  de  le  oMe,  qui  était  fiart  embrumée,  liioai  que  cel  a 
lien  ordinairement  dana  cette  moaiaon«  et  lé  braaMage  varia  de  18  i 
t2  brasses  V,  sable  fin  et  dur.  Fartimt  la  mer  déferlait  sur  le  rivage  de 
manière  h  y  rendre  le  débarquement  danf^ereux,  et  l'eau  paraissait 
profonde  à  peu  de  distance.  INous  élious  contrariés  par  une  grosse 
houle  dii  large ,  et  la  brise  ayant  molli  dans  raprès-rnidi,  on  relevait 
encore  à  rentrée  de  la  naît  le  ieap  ChoUmay  dana  le  Sud. 

Ce  cap,  forniaut  une  presqu'île,  gtt,  par  16*  21' de  latitude-,  à  neuf 
lieues  dans  le  N.  0.  \  0.  de  l'entrée  de  Tourane.  Au  Nord,  à  quelques 
milles  (le  distance,  «  élève  sur  le  bord  de  la  mer,  à  l'extrémité  d  une 
plage  de  sable  très-blanc,  un  morne  arrondi  qui  se  détache  comme 
m»  Ilot,  n  peut  induire  «n  -errenr  ceux  qui  par  nn  tempe.bmneuK 
voient  oetté  tene  pbnr  la  première  Ibia,  en  leur  faisant  prendre  pour 
la  baie  de  Tourane  renfoncement  compris  entre  lui  et  le  cap  Chou- 
may'.  Cela  nous  arriva,  et  ce  ne  ftit  qu'après  avoir  doublé  cet  ilot 
prétendu,  que  nous  reconnûmes  la  méprise.  li  est  impossible,  au 
reste,  de  la  commettre  lorsque  le  temps  pennrt  de  dietinguer  les 
oontoura  de  la  cOte  à  grande  diatanoe  dana  le  Snd,  attendu  que  la 
baie  est  «^pMlée,  comme  il  a  été  dit,  par  la  petite  ile  de  Callaolfan, 
placée  à  une  assez  grande  distance  de  sn  pninte  N.O..  pour  qu'on 
l'aperçoive  infiailliblement  quand  on  prolonge  la  terre  eu  venant  du 
Nord. 

te  12,  an  matin,  noua  noua  trouviona  au  vent  de  cette  lie,  kmque 
brunie  aediaaipa,  et  à  oniehenrca  noua  donnimea  dana  bAarirdSr  . 

.*  fl  j  a  u  lion  noaillage  daat  une  asM  oft  M  jatla  mm  pctiu  rÏTière.  Le  nom  rn- 
chhiebiBôM  dueap  c*t  Chio- Moat :  ce\m  de  Itle  Coll«o-lIaD,  ^  HôM-Hagimi  la  |>re!.<|ii-ilo 
de  Tourane  r»l  appelée  di>nsl«  piiy»  Skian-Chitt:  le  y\\\»f,e  de  Tourane,  Coux-Ilan:  I  ciilré* 
de  la  rivière  aur  lai|iielle  il  eal  «ilné,  Uotn-Uam;  et  l'on  déaigue  l«t  rochers  de  marbre  par  le 
Marée  AwiAM.  tuaa  ms  inola  ool  McoaMnili|ii^  pw  M.  VsMlar  kM.  4e  Kagnioit. 
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'îhemne.  Son  entrée,  Ollfwte  do  N. N.'  B.  au  N.  B.  du  inonde,  a  environ 
«fnatre  milles  de  largeur,  avec  un  braesiaj^e  rf^fjulier  de  11  ;'i  15  bra»- 
.  «e»,  qui  diminue  ijt-aduellcmcut  ù  mesure  que  1  ou  pénètre  dans  l'in- 
térieur.  La  côte  du  Nord  est  celle  que  l'ou  doit  hanter  de  préi«rence, 
paroe  «pi'dleiie  préMste  •nenn  <l«D0er  et  qu'eBe  ett  fort  Moré,  tai^ 
dit  <|»'à  la  trotsièiiM  pomto  de  h  |NK«qn*lte,  qni  forme  .  la  basde 
St»d  du  cnnal,  est  un  récif  où  la  mer  ne  brise  que  par  moments,  et 
qui  8'êrnrte  de  trois  quarts  de  mille  de  la  pointe.  A  l'e^frémité  de 
celle  la  plus  eu  dedans,  «e  trouve  un  ilot  qui  s'y  joiut  par  un  haut- 
fond,  iet  dan»  le  Smà  doqiid  lea  bitiiiieiita  nuNnUeut  à  VtHui  de  tout 
veiitt  et  entièreBBeiit'eiifomiéa  par  la  terre,  par  20  et  22  pied» 
d^n,  fond-deTase.  —  La  grosse  lioulc  qni  prenait  la  frégate  par  le 
travers,  et  que  la  faiblesse  de  la  brise  ne  permettait  pas  de  maî- 
triser, nous  fit  ranger  de  très-près  i'ile  de  Callao-Han,  qui  est  acore 
et  fort  saine.  Bientôt  le  calme  sarvint,  et  il  fellut  mettre  dehors  les 
embareatiom  pour  remorquer  h  frd^te.  Un  grand  nombre  de  ba^ 
teaux  dépêche  l'entopratt  sans  quelle  parût  exciter  leur  attention  : 
la  disposition  de  leur  voilure,  dont  la  surface  est  <*norme,  offrait 
un  coup  d'ti-il  bizarre,  et  les  hommes  qui  les  montaient  avaient  l'air 
bien  misérables.  ■. 

'  A  noehenred'oprfea^iiiifion  déeowrraiittontrintérieardelalMie^ 
et  mes  yen  y  cherdièrent  vainement  fAr/iAvnee  et  le  Couimrdt  I0 

Paix.  J'avais  espéré  que  Fun  ou  Tautre  de  ces  bAtiments  nous  précé- 
derait, que  le  consul  Français  serait  informé  par  eux  de  l'arrivée  de 
la  frégate,  et  qu'ainsi  je  pourrais  m'occuper  de  suite  de  i'aflfaire  im- 
portante qui  nous  amenait  à  Tpurane.  Si  Ton  a  lu  lea  inatructtons 
du  miniatve,  frfaeées  en  téte  de  cette  relation,  on  ae  rappellera 
(|u*envoyé  du  Roi  pria.de  rempwenr  de  Codûnddne,  j'étais  chargé 
]>;ir  Sa  Maje.sté  de  remet  fre  h  ce  prince  une  lettre  et  des  présents. 
Je  dev.iis  me  concerter  pour  cette  reuiisc  avec  M.  Cliaignenu  ,  ue  rien 
tenter  sans  le  concours  de  cet  agent  politique,  et  l'employer  comme 
intermédMfe  pour  obtenir  une'  audience  du  souverain.  On  conçoit 
donc  combien  j^vaia  hâte  de  voir  ce  connil»  étant  preaié  .par  Ja 
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MÎMO  ^  ne  i»ép«raMt1iiii^*ni.eo!iirt  «(^jour  ici,  et  màtm/t  iffaf 
vanee  à  quoi  m'ai  tenii*  aor  la  dreon^eetion  et  ka  lentcora  diplo* 
matiques  de  ceux  avae  laiipala  jVnraiaàtTaiÉar*Le  retard  du  Courrier  - 
de  la  Paix  me  contrariait  particulièrement,  car  j'avais  complo 
•ur  M.  Borel  pour  surmonter  les  difficultés  qui  pourraieut  s'éle- 
ver; et  sa  préseuce» comme  on  va  le  voir,  m'eût  été  et»  efftt  d'un 
0raiid  aceoura  daM  k  aitoatioD  imprévue  où  je  metroMTai  btestôt 

Ces  couleurs  françaises  avaient  ctéhisséen  en  donnant  dans  li  hnie, 
et  le  petit  fort  de  Tourane,  situ^  à  la  ertJe  Sud  do  la  baie .  y  n^poudit 
en  arborant  le  pavillon  jaune.  Peu  après,  un  bateau  portant  la  même 
eùaiipie  et  dont  les  voilea  étaiCïiten  nanvaia  £tat,aottitde1arivière 
et  mit  A  bord  le  mandarin  qui  y  réaide.  Ce  peiraoanage,.coifft  d'un 
turban  de  crêpe  rmige  et  revêtu  «Tune  robe  et  d'an  pantalon  de 
même  (^tofff.  «"avança  vers  moi  d'un  air  grave  et  solennel ,  menant  à 
sa  suite  uu  secr«'-taire  et  plusieurs  valets  porteurs  de  ses  pantoufles, 
parasol,  boite  à  bétel,  etc.;  je  ne  pouvais  me  foire  eomprendre  de 
lui»  et  occupé  de  la  numœnvi^ ,  je  donnai  ordre  qu'on  «enrtt  une  eol^ 
lation  dont  un  oflUner  luiBt  lea.honneurs.  H  accepta  ce  petit  repaa, 
et  partit  de  suite  après,  avec  une  lettre  dont  je  le  chargeai  pour 
M.  Cbaigneau,  que  j'engageais  4  se  rendre  ie  plus  tôt  possible  prèe 
dénoua. 

Une  henre  a'était  k,  priné  éeottlée  qne-le  mandatgn  terint,  ame* 
nant  nn  pilote  pour  conduire  la  frégate  à  la  barré  de  la  rivière  dViié. 
Sana  doute  il  avait  cru  deviner  que  tel  était  mon  dessein,  et  j'eus 

quelque  peine  à  lui  faire  entendre  par  signes  que  je  voulais  rester 
daus  la  baie,  où  nous  fûmes  contraints  par  l'approche  de  la  nuit  de 
prendre  un  mouillage  provisoire  dan»  le  voilage  de  niot.  Noos 
étiontpar  SBpieda  d'eau ,  vaae  molle,  et  releviona  la  pointede  rodier 
de  Tbien-Tcha,  qui  (y  eat  . attenante,  par.  celle  du  S.  0.  dç  GalfaM»> 
Han,  au  N.  110. 

Ceju'nflitiit  notre  mandarin  parcourait  la  batterie  et  les  gaillards, 
faisant  prendre,  sans  avoir  l'air  de  s'en  occuper,  les  dimensions  des 
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canons  et  des  principale*  partitït>  du  bâtiment,  que  80u  secrétuire 
«onotaitt  et  quand  il  eut  tow  les  rènaeigneniràtB  qu'il  dériniii  èt 
dont,  «insi,  què  je f apprit^  depnii,  il  devût  eàmpte  à  rempwenr  «ft 
an  goavenMur  de  la  proviiice,  il  me  fit  de.  la  main  an  petit  tahit 

amical ,  et  «e  remharqita  avec  sa  suite. 

Le  13,  de  bonne  heure,  nous  mimes  sous  voiles  et  vînmes  jeter 
fancre'aa  fond  de  Taïue  fonnée  par  la  péniatnie  daiia  le  Snd'de  niot, 
prte  d'une  grande  jongue  «ianoiae  qui  attendait  le  revenement  de 
la  niQuaaon  pour  aller  &  Macao.  Lïi ,  nous  affourchâmei  S.  E.  et  N.  0., 
sur  30  brassps  de  la  chaîne  et  70  d'un  {frelin  ;  la  {jrosse  ancre  nu  N.  0., 
par  21  pieds,  vase  molle,  l'autre  par  4  brasses,  même  fond.  A  ce 
mouillage,  qui  est  celui  des  grands  bâtiments  qui  doivent  séjourner 
dan*  la  baie,  et  oli  Yw  e»t  entièrattoit  i  rabri  de«  -vàita  dn  large, 
noue  releriona  :  la  pointe  Nord  de  FAot  an  N.  25*  0.,  la  pointe  S.  O, 
de  la  presqu'île  de  Thien-Tclia  an  N.  36*  0.,  et  le  mAt  de  pavillon  de 
Tourane  au  S.  3»  E. 

Nous  n'étions  pas  à  plus  de  quatre  encablures  de  lapresqu'ile.dont 
le»  tenrea .  trtoéleréei  et  oonvertee  de  bob,  donnent  naîManeeàphi- 
sieoT*  ruiifleaux  qiii  le  jettent  dans  l'anae.  L'eau  «i  est  excdlente, 
quand  on  ne  la  boit  pas  de  suite ,  et  facile  à  (aire.  Dès  le  lendemain, 
nous  y  envoyâmes  les  chaloupes  et  canots  avec  les  barrîtiucs  d'arme» 
ment,  après  en  avoir  obtenu  l'autorisation  du  mandarin,  qui  pré- 

.  vint  le  capitaine  Longueville,  chargé  de  régler  les  communicationa 
ayec  la  terre,  qne  nous  ne  pourriona  fiiire  de  Tivre»  àTourane  ayant 
d'avoir  reçu  la  réponse  de  la  oour.  Quant  à  la  preiqu'lle  apua 
laquelle  nous  étions  mouillés  ,  elle  nous  fut  abandonnée  avec 
liberté  entière  de  pèche  et  de  chasse,  et  nous  nous  en  mimes  sur-le- 
champ  en  possession  :  un  ruisseau  fut  désigné  pour  Taiguade,  un 
autre  pour  le  lavage  dea  eflieta,  et  j'arrêtai  que  chaque  jour,  à  tonT 
de  rôle ,  l'nne  des«acomidea  de  l'équipage  «e  rendrait  à  terre  aou»  la 

'  «arreillancc  de  ses  officiers.  L'occasion  était  belle  pour  donner  un 
peu  de  liberté  à  nos  frons  ,  dont  le  plue  grand  nombre,  embarqué 
avec  moi  depuis  ie  printemps  de  1822,  avait  presque  constamment 
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été  à  h  mer  ici  il  o'y  avait  à  craindre  ni  le  cabaret  ai  les  séduc» 
tiom  dn  beau  ifesè,  aHiû' nuvage  qu'atroce  -  de  laidear;  et  les 
Coehindhiiion  qui  habitent  ka  environ»  de  la  baie,  bonnes  gêna  ét 

inoffensilïs,  uniquement  occupég  de  leurs  cultures  et-dê  la  pèche, 
d(>vaipnt,  d'après  ce  qup  j'en  avais  ouI  raconter,  Vivre  avec  nous  dans 
la  raci Heure  intelligence. 

J'étais  descendu  à  terre  pour  iaire  coanaissance  avec  eux ,  lorsqu'un 
élève  de  la  marine  vint  me  prévenir  (|ué  le  mandarin  m^attendaitàbord 
avee  nn  interprète^  Ce  dernier  était  tout  simplement  un  Cochincliînois 
estropiant  un  peu  le  portugais.  J'appris  de  lui  à  ma  graude  surprise  et 
à  nooD  plus  {jrand  d«'i»lai»ir  encore,  que  M\f.  Chaiffiieaii  el  Vannier' 
avaient  quitté //uc'^  et  s'étaient  rendus  à  Sai-Gon  avcclcurs  iaïuilies, 
dans  rintention  d*y  firéter  une  jonjjue  pour  Sincapour.  Jamais  départ 
ne  pouvait  arrivw  plus  mal  fc  propos,  et  j'en  tirai  un  triste  augure 
pour  le  succès  (le  ma  mission.  Ce  fut  alors  surtout  que  je  regrettai 
Tabsence  de  M.  liorel  ;  son  Prère,  qu'il  avait  laissé  en  Cochinrliine  et 
qui  aurait  pu  m'étre  utile  en  cette  occasion,  était  également  parti 
pour  Sal-Gon;  un  médecin  français  nommé  Despiau,  établi  à  Hué, 
était  mort  du  ëboléra;-  en  An,  il  ne  restait  plua  personne  à  qui  je 
pusae'm*adresser. —Qu'on  juge  de  mon  etnliarraH  et  de  l'impatience 
que  jp  dns  épronvorî  A  la  veille  do  traiter  l'alTuirc  la  plus  intéres- 
sante de  tout  le  voyage ,  je  me  voyais  soudainement  privé  des  conseils 
et  de  l'appui  des  seules  personnes  <}ui  pussent  m'en  fiiire  espérer  la 
réussitë,  et  je  pouvais  craindre  de  plus  que  ce  départ  si  peu  prévu 
ne  Ait  la  suite  de  dispodUons  prises  par  le  souverain  cwlre  lea  Fràn- 
^ia.  Je  né  manifestai  point  toutefois  cette  crdnte  au  nMttfdarin,  qm 

I  M.  Vtnuief,  Françai»  établi  depuis  loDglcœpi  il  la  Cochiuchine ,  revilu  comme  M.  Cbai- 
pma  Ar:lB  dipilé  a>  ■nadwin  tl  jraitMat  siMi  fMlnéebeMuoapéa  Anwarpvèsdn 

drrnier  roi. 

1  Cwt  1«  oom  de  la  fwfHyti»  ,  que  I'qii  <crit  auù  Uat-Fet,  Uaé-Fo  ou  Uut-Fom.  M.  lUy, 
flapitaÏM  da  Wtitry,  qui  a  poblM  naBralttîM  fort  {nlémwMe  ée  «»  Toy«Ke  csGadniNhwe, 

prétcoil  <)ue  te  mot  Ifui       U  nom  ilr  In  prov!an>.  et  que  CCAli'dc  h  villif  «It  BgtM,  qoi 
réiidencc  ilu  touvrraÏQ ,  on  «implnnral  la  conr. 
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assurait  qii«  no*  eompiiitriotet  ét«iênt  partis  de  tewr  plein  ^ré,  et  je 
loi  remit  pour  le  mindariii  des  étranger*  mie  -Icttiv  qu'il  ne  promit 

d'eiq>é4lier  eui^Ie-champ.  J'y  roentioDDais  le  rang  et  la  force  de  la  fré> 
(jatc,  l'arrivée  prochaine  de  la  corvette,  la  nature  de  ma  mission,  et 
demandai»  I  autorisation  de  me  rendre  à  Hué  avec  un  certain  nombre 
d'ofiîcier«;  je  terminais  en  témoignant  mon  étonnement  du  départ 
det  Frmçei*  réeidmt  prèe  de  S.  Il  L ,  dont  j*e«pérais  qu'ils  n*av«ient 
jMS  enoonra  la  disgrâce.— Hnnî  de  eette  pièce ,  qui  aveit  été  traduite 
du  Français  en  portugais,  puis  en  chinois,  le  mandarin  quitta  la 
h'cçatè  en  me  faisant  dire  qu'il  arriverait  probablement  le  lende- 
main un  envoyé  de  l'empereur  accompagné  d  un  interprète  parlant 
finançais. 

C«da  n*éat  pss  lieu  cep«ikdentt  et  plnsieiirs  Jonn  l'éconièreiit, 

à  mon  grand  ennni  i  s  que  j'entendisse  parler  de  rien  :  les  vi^es 
pl.icées  en  t<^tc  des  niàts  pour  rejyarder  s'il  ne  paraissait  pas  de 
navire  au  large,  étaient  muettes;  aussi  je  commençai  à  m'inquié- 
ter  du  retard  des  bâtiments  que  j'attendais.  —  Je  m'efforçai  de 
mé.  distraira  de  ces  contre-lemps  et  de  Unactten  où  In  crainte 
de  ftira  une  ftinsse  démarche  me  retenait,  en  pereoarsnt  h 
j^esqu'ile,  puis  les  environs  de  la  baie,  lorsque  nous  eûmes  reçu 
du  gouverneur  l'autorisation  de  faire  des  vivres  à  Tourane;nonR 
n'oubliâmes  pas  les  femeux  rochers  de  marbre,  objet  de  la  cu- 
riosité dé  tons  les  voyagean,  et  tandis  que  nous  sommes  en  panne, 
attendant  cette  réponse  dVué  qui  nVuvÎTe  .point,  disons  «pielqne 
chose  de  bnra  merveilleuses  cavernes;:  m«b  eommençons  d'abord 
par  donner  une  idée  de  la  baie,  de  ses  environs,  des  ressources 
qu'elle  oiTre  et  des  usages  qui  sont  observés  par  les  bâtiments  qui  y 
mouillent. 

la  baif  df  Tmwie,  citée  par  Horsbninii  comme  l'une  des  plus 
belks  de  runivers,  et  que  M.  CrawAird  représente  comme  pouvant 

offirîr  un  refuge  assuré  h  une  flotte  entière,  n'est  pas  tout  à  fait  cela 
h  mon  avis,  et  je  suis  de  celui  du  commandant  kergariou.  qui 
remarque  qu'en  dehors  du  mouillage  extrêmement  resserré  que 


Digilizecl  by  Goggle 


tJkwWrWf.]      N  LA  TBtrn  IT  BE  LVSPÉRAHtiE. 
nous  occnpioiw  ét  qoï  ne  peut  «errir  qn*A  dcpx  ou  troï*  grand*  bA- 

timents  au  phis,  il  n'y  aurait  pour  une  flotte  assaillie  par  un  coup 
de  Nord,  d autre  abri  que  la  bouée  de  l'ancre,  d'autre  «écuriti^  que 
la  bouté  des  câbles,  et  qu'elle  y  serait  exposée  alors  à  une  mer  très- 
grosse.  Ce  D*egt  pas  qu'«veo  le*  duiiM*  que  Von  cmploîé'  aiyonr* 
«Hinii  il  T  ^  bnneoiip  à  rieqmr,  parée  qne  la  tenue  est  gén^n- 
lament  bonne;  mais 'il  y  a  loin  de  cette  baie  à  celle  de  RioJaneiro, 
par  exemple,  à  celle  de  Port -Jackson  et  h  tant  d'autre»  que  l'on 
pourrait  citer-  l<e  plan  de  celle-ci  a  été  (ait  à  demi  par  les  of'hciers 
de  rexpédhion  do.Iord  Ibcartney,  arrêtés  dans  leurs  travaux  par 
nwfirîétqdequ'jlA  inqurteant  an  goiiTeniemeBt  eodiindiînoia,  et 
M.  de  Kergfariou  iHMM  apprend  enoora  dauK  son  excellent  Mémoire, 
qu'il  a  étâ  T  levé  avec  exactitude  par  M.  Le  Chevalier,  enseigne  de 
vaisKt'.H!,  chargé  des  montres  à  bord  de  la  frégate  !a  CylM'/e.»  .le  ne 
chercliai  doue  point  îi  eu  faire  dresser  uu  nouveau,  ceux  qu'on  pos- 
aèda.  étant  plu*-  que  aoAfaanta  pour  rutilité  dont  ila  aérant;  Ica 
aignaas  à  établir  pour,  opérer  avee  préeirioii  »  ponrant  d'ailleurs 
inquiéter  de  nouveau  les  autorités  locales  et  les  mettre  dans  le  cas 
peuti^tre  de  Faire  de  lanx  rapporta,  ce  qu'il  était  important  d'éviter 
dan*  la  position  où  j'étais  plficé 

Ia  baie  est  formée  par  un  pKofiMidfittlfoneaa^^ 
diinciliibd  eompri*  entre  le*  tcnrea.avaneée*  de  Collao-llan  an  Norilt 
et  la  presqu'île ,  ou  pour  parier  plu*  rigoarenceineiit,  l'Ile  de  Ton- 
rane  à  l'Rst.  Ce  que  Ton  nomme  en  effet  la  presqn'ile,  est  séparé  de 
!a  grande  terre  par  le  caual  à  l'entrée  duquel  est  situe  le  village.  Ce 
canal  lui-mémc  a  été  improprement  nommé  rivière  de  Fay-Foe  ;  car 
0*  n'aatqn'nn  braa.de  inértrè*>étnni,  ooorant  &  peu  prè*  'Nbrd  et 

'  La  cote  de  Cocliiuchïue  offre  d*ni  le  .Sud  de  la  Imii-  H<'  Tourane  de  boni  |>olm»  Je 
rtièelie,  pvmi  Ictqoel»  je  ne  cootenterai  de  citer  rimneate  et  auperii«  Uuëin  yung-Chma 
éklsé  Mtit  late  da  k  Mirdii  Mig>w.  San*  Viny^lM 

•OBt  coorerlee  de  ▼itla^,  on  *e  rtTiteillerait  «d  tout  tempe. —  On  anrail  encore  prêt 
du  cap  Verdie  la  reuonree  du  /wrt  d*  Hout-He,  dont  l'entrée  eet  aeequée  jicr  une 
petite  tte. 
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$iidt  et  ayant  «on  ÎMu^  bien  au  delà  dea  rocher*  de'inarbre  i  vit^h^ia 
le  groupe  d'iles  de  Gham'iCanao.  Vers  son  milieu ,  à  quarante  milles  de 

Toiirane,  il  rpçoit  la  petite  mière  de  Fay-Fof,  sur  laqtiPÎlp  est  la  ville 
de  ce  Qoni.  J'emprunte  cette  description  d'i^ne  carte  générale  de  la 
cote  de  Cochiockiae  que  j'ai  sous  le^  yeux.  '    '  ; 

J*ai  dit  pins  haut  ce-  qo'ett  rentrée  de  la  baie ,  quels  éont  lee  venta 
qui  la  battent  et  y  occaaionnent  nife  trH^froéae  mer,  et  oomment 
oa  n'en  est  parFaîtement  à  l'abri  qu'an  mouillage  de  la  ThéUs.  Ces 
vents  Hn  Nord  au  IS.  E.  qui  rcirnont  en  janvier  et  février,  soufflent 
avec  force;  rnais  sous  li  -^  hautes  terres  de  la  presqu'île,  on  ne  s'aper- 
çoit de  tenr  ininence  tpjé  par  la  houle  qu'ils  poussent  dans  cette 
petite  rade;  que  par  le  tempe  sombre  et  la  teropârature  pins  froide 
qB*ile  amènent.  Les  nuage*  (fut  *e  forment  alors  sur  les  montagnes,, 
larges  et  aplatis  à  leur  sommet  .  retombent,  pour  ainsi  dire,  en  dra- 
peries', comme  ceux  fjn'on  oli^ervo  f Vt'qnemment  en  été  sur  la  mon- 
tagne de  la  Table  au  cap  de  ii()iuie-E«pérauce. — Les  vents  de  S.  E.,  au 
contraire)  Tenant  par-desaos  les  terre*  basse*  et  la  langue  de  aable  de 
la  partie  méridionale  de  la  pénînenle,  rafràtdiiseènt  «evleneift  rat- 
mmphère,  et  donnent  une  température  douce  et  agréable.  Plusieurs 
ruisseaux  descendent,  comme  nous  l'avons  dit,  des  pics  élevés  de  In 
presqu'île,  couverte  daus  sa  partie  montueuse  de  grands  arbres  en- 
tremêla do, Invniaailles  épineuse*  et  d'épais  fourrés,  an  travers de»- 
qnda  on  nepent,  en  dehors  deesentiersi  ae  flrayer.  nn 'passage  que 
bl  serpe  à  la  main.  L'eau  et  le  bois  se  trouvent  aussi  i  portée 
du  mouillage;  la  côte  offre  tonte  facilité  pour  jeter  la  seine,  et 
sur  la  plage,  où  règne  un  air  salubre,  ou  établirait  au  besoin  des 
tentes  pour  des  malades  ou  des  ouvriers.  —  L'tlot  voisin ,  où  notre 

'  CrtN'  I  L^|■lMl^I:lflf•<•  ,  qui   fr/ll   rlil  i'         Cap^qUC  la  ll"t|i[n'  *jsl  rni-r.-t  rvr  riiir(jk-c  l  i'I|:imi  it[( 

veut  iin^ùiUËUx  du  S.  E. ,  qui,  cli<i»s«nt  devant  lui  avec  une  t- iirviiie  violence  de»  lourbiltou 
briUaaU  de  uble  et  de  poMuèro,  oblige  le*  habiUoU  de  la  ville  k  se  cooEmt  cba  mis; 
mû»  oe  Rfan  o'ett  que  paMiger,  ei  le  Uefi  qu'il  produit  en  pnriGaat  l'air  des  miatmei  qqi 
Aoc^Moaneiii  parfoi*  de  crncUe»  ni^dics  da»«  ocue  colonie,  eompentc  ei  an  delà  m*  eH'eU 
désMttmx. 
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ob«ervatoire  fut  établi ,  n'est  qu'un  amas  de  rochè«  recouverte»  en 
quelques  endroits  d'un  peu  d«  terre  vc^t'  tale,  dont  le»  habitanU  ont 
tiré  parti  pour  j.  pirater  du  mahis,  des  légumes  et  des  arbres  frui- 
tié'rfk  On  y  Toit  une  petite  dupelle  décorée  d'imagée  groi^remcnt 
t^Ilées. 

Le  village  de  Toirrane  est  situé  dans  le  S.  0.  du  mouillage  sur  le  bord 
de  la  mer.  L'entrée  du  canal  qui  s'ouvre  en  rot  endroit,  est  obstruée 
par  ua  banc  qui  permet  4  peine  aux  embarcations  les  plus  légères 
dele  freachir  l;iiier  batte.  SDiTBiii.lf«  de  Keifariou,  le  pUn  de  la 
baie  (qii'on  avait  «ablïé  de  me  remettre  avec  wm  lUnioîi«,  mt  la 
Cochincbino)  donne  une  idée  fort  exacte  de  l'embomilttre  de  la 
rivière  do  Fay-Foô  et  du  banc  qui  la  barre.  La  mor  y  monte  d'en 
viron  cinq  pieds  dans  les  grandes  marées,  et  durant  ou  après  de 
gros  veuls  du  E.,  on  ne  doit  envoyer  à  Tourane  que  quand  la 
mer  est  k  peu  près  pleine;  car  il  «'élève  alor»  de  tels  brisants  dans 
la  passe  que  l'on  y  court  de  grands  dangers.  Noue  PépronvAmes  i 
M.  du  Camper  et  moi,  dans  les  dorniors  jours  de  notre  relâche,  et  il 
s'en  fallut  de  bien  peu  que  nous  ne  fissions,  comme  on  dit,  naufrage 
au  port.  —  Nous  étions  dans  ma  yole ,  grande  baleinière  trè»>élroite, 
bordant  de  longs  avirons  en  pointe ,  et  nous  diri^iuuH ,  par  un  temps 
cl  une  mer  snperbes,  sur  rentrée  de  la  civière,  quend  tout  à  coup 
s'éleva  demère  ngna  une  vague  énorme,  qui ,  se  fiormrat  en  voûte 
au-dessus  de  nos  tètes,  menaçait  do  nous  enifloutir.  Un  vigoureux 
élan  doono  par  les  yoliers,  nous  déroba  à  ce  premier  danger;  mais 
cette  vaguo  u  i  luit  que  l'avantpcourenr  de  plusieurs  autres  qui  se 
snceédèrent  presque  sans  interruption,  et  nous  tinrent  pendant 
dnq  minutes  dans  un  péril  imminent  ;  obligés  de  fair  k  la  lame  qni , 
à  chaque  fois,  m.ltait  l'embarcation  presque  debout  et  semblait 
devoir  l'ocrasor  de  sa  masse,  la  moindre  embardée,  ou  le  plus  lé- 
ger coup  de  talon,  nous  eût  iotailliblement  roulés  dans  les  brisants, 
et  Dieu  sait  si  nous  nous  en  Insnons. tirés;  éar  nous  étions  loin 
de  terre ,  et  il  eût  été  ditteile  de  nager  par  une  pareille  mer. 
Lorsque  cet  événementwriva,  elle  était  presque  basse,  «t«tt  retour, 
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après  trois  hear««de  flot,  noûc  ne  tronvAmea  plus  à  la  méràe  place 
qu'une  houle  nn  peu  forte. —  Les  embarcations  qui  vont  à  Toiinme, 
dorvent  faire  le  S.  E.  pour  aller  chercher  \e  chenal  en  partaut  du 
inouillagè  de  niot,  et  m  goavwnMV  inr  h  rmère  que  ktnqu'dlw 
oqt  amené  Gallao-Haa  ]Mr  le  miliep  de  l'entrée  de  la  baie. 

Ala-riVe  droiti>  i]n  canal,  est  un  fort  construit  par  dos  Ingt'nieaiV 
français,  avec  glacis,  bastions  et  fopsr  soc.  Sur  l'un  de  ces  bastions 
Hotte  IVtendard  impérial,  de  couli  ui  jaune  ()raii{;re  :  c'est  celle  du 
roi  de  la  Cochinchinc,  car  les  baU-aux  du  commerce  portent  le  pa» 
^Uon.  blane..  te  fort  monte  vingt-quatre  pièeee  de  canon,  et  eiun- 
mende  la  petite  rade;-  tandis  qu'un  antre,  Mitlrécemmeiit  sur  nn  . 
monticule  boisr-,  qui  de  loin  se  détache  comme  un  ilot,  et  restait 
dans  Ip  N.  0  ;  0  du  !iiniii!la|Tc  delà  frégate, bat  sur  IVntréc  de  la  baie. 
Ce  dernier  lort  m  a  semblé  peu.  de  chose.  Aucun  des  deux,  je  crois, 
n'est  armé  de  soldats,  qnand  il  ne  sé; trouve  pas  de  nwires  eipro- 
péeiis  dans  la  baie,  et  le  pavillon  impérial  n'est  point' alon  arboré; 
mab  aussitôt qoe  parait  une  voile  étrangère,  le  mandarin  de  Ton* 
rane,  ou  fanton,  dont  le  rang  répond  à  celui  de  rnpilainc,  et  qui  est 
charfjé  du  commandement  militaire  et  do  la  f^jai  do  du  port,  vient 
reconuaiU'c  le  bâtiment;  prend  son  uoui,  celui  du  commandant,  le 
nombre  dliommos  dequipage,  des  canons,  des  fînili,  In  couleur  du 
pavillon,  et  expédie  des  courriers  à  Hué  et- au  n^uvernenr  de  la 
{krovinoe,  qui  réside  à  cinq  Ueuet4le  Tourane  Des  soldats  ariAent 
alors  le  fort,  qui  a  l'ordre  de  ne  rendre  Jamai.s  que  trois  coups  de 
eanon  à  tout  Salut  qui  pourrait  être  fait.  J'en  étais  provenu;  aussi 
ueu  tirai-Je  pas  davantage  après  avoir  jeté  l'ancre,  ce  qui  donna  la 
sii^Uèrê  idée  au  prince  de  fiûre  saluer  de.  sept  coups  Fun  de  |ps 
bâtiments  qui  vint  dans  la  baie  quelque  temps  aprè*,  etanqnel  U 
était  prescrit  de  n'en  tirer  que  trois:  manière  nouvelle  de  se  foire 
les  honneurs  de  chez  soi ,  et  qui  semblerait  prouver  qu'en  Coehiup 
chine  la  mer  a  le  pas  sur  la  terre. 

Dès  qu'on  reçoit  à  Hué  avis  de  l'anivée  d^nn  nsfvire,  sll  appartient 
au  «Humeroe,  un  petit  mandarin  est  ènybyé  avec  nnterprètf»  por^ 
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togai»  pour  «iafiarnier  de  h  nature  de  la  eargeiton,  et  fenperétir 

donne  par  écrit  rautorisation  de  vendre,  après  avoir  d^sîgn»^  lesmaro 
chandises  qu'il  se  réserve  d'acheter. On  y  fait  plus  de  cérémonie  quand 
un  bâtiment  de  guerre  se  présente  :  c'est  alors  un  mandarin  d'un  rang 
élevé  qui  vieot  avec  une  garde  plus  ou  moins  nombreuse ,  suivie  par> 
foie  cTél^luiiitede  gnerre.eomplimenter  le  eommandant  dil  mineen 
an  notai  de  remperenr,  et  s'enquérir  du  motif  de  sa  relflehe.  Iwfa'k- 
ce  jour,  l'un  de«  mandarins  français  avait  été  chargé  de  ce  soin,  avec 
la facultédc  rester  àTourane  pen<l;mt  le  «('  jour  du  navire  et  de  rendre 
compte  par  courriers.  Les  Français,  considérés  toi^ours  comme  d'an- 
cieot  «Uiét,  MMaft  aeeueiBia  av«e  UenyeiHaiMM  et  aans  JManee  au* 
cnne;  maie  il  n*en'  est  p«»  dé  mftme  dea  Anglaia,  «u  rapport  de 
M.  Bore] ,  de  qui  je  tiens  ces  détails ,  et  lorsqu'on  bâtiment  de  guerre 
de  cette  nation  est  sifyn.ilé,  le  noinbj-e  des  soldats  est  de  beaucoup 
augmenté,  et  tout  se  prépare  comme  pour  recevoir  lennenii.  La 
plus  grande  surveillance  s'exerce  ,  et  il  n'est  point  permis  { ce  que 
j'ai  peine  à  eroire]  aux  persomiea  de  «on  ^équipage  de  deioendre  à. 
teifé;  t«a£»  qne  noua  obtenons  de  «liite  droit  de  diawe  et  dépêche, 
Ubwté  plâiière  de  parcourir  les  cn'virona,  et  toute  IkciUté  pour  ftdre 
des  vivres  frais.  —  Le  bnzar  n  oITre  cependant  pas  beaucoup  de  res- 
sources durant  les  premiers  jours;  mais  il  ne  tarde  pas  à  y  arriver 
dea  piroTÎnona  de  l'înMrieur»  .et  Ton  peut  s'y  procurer  m  asaei 
grande  Abondance,  dea  eodiona  et  dé. la  volaille,  quelqoea  plantes 
-potagirés,  dés  fruits,  et  surtout  du  poisapn,  que  l'on  pèche  en 
(Trrmde  quantité  dans  la  baie.  Les  bœuf»  y  sont  petits  et  chers ,  et  les 
buttles,  dont  la  chair  ewt  d  une  ijualité  supérieure .  s'obtiennent  diffi- 
cilement, attendu  qu  uu  no  peut  les  tuer  qu'avec  une  permission 
spédale  de  l'empereur. 

La  KMwinaié  courante  eat  Mte,  comme  eelie  dé  43iine,  de  ]rièoea 
de  métal  rondes  et  percées  par  le  milieu,  réunies  en  chapelets.  ItCS' 
Européens  la  désignent  par  le  nom  de  sapè</ues,  et  les  naturels  par 
celui  dedSoM^;  il  y  a  aussi  des  pains  d'argent  plus  ou  moins  grands, 
nomméiJiMMBaié  et  çBgne-^aek,  dtmf  la  valeur  varie  aniwt  le  oonra 
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de  la  place;  puis  pour  meciurM  de  capacité,  des  caty»  et  des  pickktv 
qui,  en  Cochincliiue .  portpot  le  nom  de  cann''  et  de  lha  '. 

Parmi  les  recommandations  à  fàire  aux  hommes  qu'on  laisse  aller 
.à  terre,  il  eu  est  trois  essentielles  :  ne  pas  boire  d'eau  pure,  et  sur- 
tiNit  de  çdkqili  tombe  dei  montagne».  Les  habitante  la  fbut  boulUir 
pour  lui  enlever  M  qnaUté  malfideante,  qui  se  détruit  au  reste  d'dle> 
même  au  bout  de  peu  de  temps  ;  car  elle  est  excellente  p«ur  la 
provision  des  navires,  ainsi  que  nous  l'avons  cxp«^rimenté.  2°  Se 
défier  comme  d'un  poison ,  du  vin  du  pays,  que  les  Européens  appel* 
lent  tmMoUf.  et  les  naturel»  m>  .*  il  provient  dn  ris  ferinenté;  inais 
pour  le  rendre  plus  fort,  on  ymet  de  la  dianz  de  coquillages.  «Enlln, 
dit  ILBorel  dans  U  note  qu'il  me  remit*  il  font  recommander -aux 
hommes  qui  vont  à  terre  de  ne  rien  faire  qui  puisse  d^^plaire  aux 
uatnrcis;  on  s'attirera  leur  confiance  et  leur  amitié  par  une  grande 
douceur  dans  les  manières,  mais  surtout  en  ne  se  permettant  aucune 
dé  ces.  petites  lioenoes  que  le»  équipages  ne  sont  que  trop  portés  fc 
prendre- envers  le  sexe.  Ne  courtises  januis  une  femme  en  publie ,  et 
vous  acquerrez  la  réputation  d'homme  comme  il  feut*  C*est4dire 
d'homme  qui  a  l'usaj^c  du  moiulo     des  bienséances.» 

Il  est  difficile  de  dire  ju»<iu  a  quel  point  il  serait  possible  et  même 

■  89  tapiquti  font  «m  maut  oa  mact,  «t  10  niattei  fout  un  quan.,  qui  équivaut  à  2  fr.  35; 
le  pA.vm  Ikeitt  tfwgMt(iiw  Jwc»),  pèia  IS  «wsM  êoeUBcMnoiic*  M  vmt  3S  qnntv 
ou  80  Fr.  SO.  Le  petit  pMU  d'Vfènt  (W'foc^dt)  «tt  d'une  mlrur  de  3  quam,  et  pèse  Moe 
oace  cochiDehiDois«,  —  L'or  est  è  l'argcnl  comme  17:1  :  aioM  1  pmn  d'or  de  10  ooce* 
vaut  1"  point  tf  argent  de  10  ODcet.  <      /  ■    ■  * 

N.  B.  Si  l'oQ  ooBip*re  ee  qua  je  <i»  de*  mpiqs»!  eochiiicliiiKm  ewa  ee  qoi  a  èlàitffanA 
4lolBiii0MMiedeffi<aMneiBeBiMa(t«egaiiiie,  OB  'reegwidtr*  qifcUes  b'om  pea  la  aitee 

valeur  dans  ers  rlnit  p:iyf;  An  stn  |il:t.i,  n'aj'UDl  iitiIrnÉI  rtle.mwtinOtinWlll  qUO  Jo  TÎTOTMl . 
je  ne  prctcads  Dullemeul  garaaur  leur  eiacliludew  .-       '>'  ' 

Voici  quelque*  mtA*  doonéi  par  M.  Vanner  4  ll»4a  1 
à  eoviMJire  peur  lea  ««pleuea  à  hife: 


Bonf. 

Poule .  .  ..Gna. 

Canard  Btutt. 

Oi|pH»..  Hao. 
Onnge...  <2na. 


GiieMOM. . .  yUoa. 

CCuf  4  Tungaa. 

Pore  


Cm»'.  ...  ..'.KsIm. 
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convenable  de  ftiire  acqu<5rir  à  un  naatelot  ces  manières  d'homme 
comme  il  faut, quoique  dans  ces  derniers  temps  on  soit  presque  par- 
Teou  à  laire  des  nôtres  des  espèces  de  petits-maîtres;  mais  toujours 
mIfO  qù»  eenx  de  AiT^Aw  et  âefM^ipinawetecaadiûàrtni  tci,  eorame 
pMtoDt  durant  le  èonrs  de  notre  ioi^jne  càmpa^e ,  d«  manière  à  ae 
pas  m(^ritcr  un  reproche,  et  que  nous  avons  vécu  dans  U  neîUeiire 
intell ijyence  avec  nos  ci-flpvnnt  allif's  les  Cocliinchinois. 

J'ai  eu  mainte  occasion  de  les  voir  de  prés;  ayant  parcouru  tout 
k  littoral  de  In  baie^traTené  à  pinaiewt  reprikca  le»  haute*  .mon- 
tikpie»  hcitétê  de  la  presqu'île  et  Mt  plot  dWe  pointe  duia  Fint^ 
■ienr  des  terres  avec  des  officiers  de  la  frt^gate ,  le  hisil  sur  Tëpaale, 
et  troquant  le  produit  de  notre  dinsse  contre  du  laitage  ou  des  noix 
de  cocos,  que  ces  pauvres  gens  nous  offraieul  de  bien  bon  caur. 
Quelquefois,  nous  étions  entourés  de  toute  la  population  mAle  du 
TiUage  ikrès  duquel  la  cfaawe  bous  avait  conduiti,^die  que  les 
iinninet  et  les  petits  enfiuits, -groupés  au  détour  d'un  sentier,  nous 
examinaient  de  loin  et  prenaient  leur  volée  dès  que  nous  faisions 
mine  d'avancer.  —  Cela  n'arrivait  au  reste  que  dans  les  lieux  éloi- 
gnés de  Tourane;  car  dans  ce  bourg,  notre  présence  n'écartait  per> 
•onM  et  nous  y  étiooe  reçqe.conune  de  vieiDêt  connaiwaneei.  Noos- 
eCunei  donc  tout  lé  loirif  d'étndiêr  les  Goddudiinois ,  en  Tillé  «oaune 
i  la  campagne ,  et  voici  le  portrait  qu'en  trace  M.  de-  la  TonaWM  : 
«leur  taille  est  plutôt  an-HfKsons  qu'au-dessus  de  la  moyenne,  et  à 
cet  ifrard  ils  sont  peu  près  ce  que  sont  les  Chinois  de  .Macao.  Leur 
peau  est  d'un  brun  jaun&tre;  leur  masque  est  plut  et  arrondi;  leur 
physiontonaie  santeipreiaion,  et  leurs  yens  mornes-,  ne  sont  cepen- 
dAnt  pa»  iNPidëe  comme  ceux  des  Chinois.  Ib  ont  'te  aes  épaté,  la 
bouche  grande,  etteurs  lèvres  sont  renflées  d'unie  manière  d'autant 
plus  désagréable,  qu'avec  l'habitude  qu'ils  ont  tous,  hommes  et 
femmes,  de  mflcher  l'arec  avec  du  bétel  et  de  la  chaux,  elles  sont 
constamment  souilléeset  noircies.LM  femmes,  presque  aussi grandes 
.  que  leshoinmca,  n'ont  pas  un  éxtériBur  plasa|;réable,  et'laiiial|w'(»> 
prêté  rqiidnNante  eommnne  a«n  deux  sexee,  achève  de  ^  pHver  dé 
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toute  espèce  H'.it fraits.  »  — Le  portrait  n'est  pas  flatteur,  mais  il  e»t 
exact,  et  l'ou  voit  qu'i)  n'y  a  pa»  grand  mérite  à  &c  tenir  f  n  présence 
de  CM  fillèt  d*ÈTe,d«i«  le*  Kiiiîtc*  mpectueaÉe»  qu  indique  l'instruc- 
tion  dn  bon  IL- Bord. 

L'état  de  mi<ère  dans  lequel  les  riverain»  de  la  baie  paraissent 
plonfT<  x.  (■(  les  v^(«^mon(»  (lr-[Tiirni!!<'8  qui  les  couvrent  à  peine .  font 
un  contraste  aniigcant  avec  le  beau  pays  qn  ils  habitent ,  et  accusent 
hautement  l'égoisme  et  l'incurie  du  gouvernement  sous  lequel  ils  vi- 
venL — Partout,  en  elfet^ajcampagne  offre  un  a«peetrMntet  Artile;  la 
tei*ff0  est  bien  cultivée,  de  nomlweuAee  rivièree.1a  fteondeut  et  la  vivî* 
fient;  desboit  tonifii*  l'ombragent  en  d'autres  endroits  et  donnent  asile 
h  un  nombre  prodigieux  d'oiseaux  d'csspéces  très-variée».  I>e  distance 
eu  distance,  des  massifs  de  cocotiers  et  de  palmiers,  des  bateaux  de 
pl«be  luiMa  «nr  la  père  on  mouilK»  liant  lea  anaa»,  avertiiMBt  dn 
vmaîaage  de»  vUfaigês  situés  è  proximité  de  la  mer.  Des  baies  vîTes 
en  protègent  les  habitations  irrégulièrement  placées  et  séparées  par 
d'étroits  sentiers  liordi  s  d  arbres  ;  do?  clinmps  de  mahis  ,  de  prêtâtes 
douces  et  fie  nianinc,  «ies  y>lan)alion8  de  tabac  et  de  palratvohristi 
des  rizières  semblable»  à  de  beaux  tapis  de  verdure ,  s'étendent  au 
loin  alentoor;  et  tandis  que  dans  cdrtaines  partie»  de  la  baie  expo> 
sées  aux  vents  du  largs,  la  eàie  est  délitodue  par  un  àmkSm  et  triple 
rang  de  dunes,  semblables  aux  polder*  de  la  Belgique  et  de  la  Hol- 
lande; dan»  d'autres,  la  plage,  garantie  par  un  léger  eonde ,  offre  le 

débarcadère  le  plus  commode  sur  un  beau  sable  blauc  Dana  le 

nombre  de  ces  anses,  il  en  est  une  que  nous  baptiaànies  mut  dct  B» 
dbnMihr  /iMr^#j  qui  conduit  an  plus  cbarmant  paysage,  et  fiit  pliis 
d'une  fois  le  but  de  mes-promenades  :  die  est  dominée  par  la  grande 
route  de  lluè,  pratiquée  sur  le  sommet  des  coteaux  et  le  revers  des 
hautes  montagnes  du  2^.  0.  de  la  baie.  Cette  route  parait  assez  fré- 
quentée ,  et  nous  y  vîmes  un  jour  un  courrier  bien  monté  et  quelques 
royagenrs  coudés  dans  des  banues,  sAspcndns  à-  la  manière  des 
pahmqnin». 

Les  .  forêts  qui  conmnt  ces  montagnes  et  lears  revers  opposés 
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sont,  dit-on,  le  srjour  tics  tigres .  des  rhinon  rns,  «les  budles  el  de» 
élephaots  :  nous  ne  nous  rcncuntrâmes  bcurcusemeal  avec  aucun  de 
c«s  bàtet  dangereux  ;  meU  M.  de  Vmû»  me  fit  nu  jour  «pereéVoir  vn 
iiMgiiift(|tte  paon,  ngneoertain*  aÉtureot  le*  Godunehiiioit;  duvoi^ 
•inage  des  tigres,  dont  l'espèce  est  ici  la  même  que  celle  du  t'iQrc 
royal  du  Bonj^ale.  On  coneoit  que  nous  ne  nous  arrêtâmes  pas  a  cette 
place  :  nous  étions  armés,  trop  à  la  légère  pour  nous  attaquer  à  des 
animaux  que  les.Cochincliiiioîa  ne  poni^uivent  que  par  troupes  de 
troia  et'  quatre  centa  (^aaaeart,  apua  la  conduite  d'un  mandarin  de 
guerre  1  Notre  vrai  lot  était  le  gibier  à  plnmea,  et  parmi  les  oîseanx 
que  nous  nous  pronirrtmes .  fipnraieiil  en  première  ligne  des  tour- 
terelles, plusieuiH  v  ii  iitr-sde  perruc)iet,de»l>écasMnes,de8mAriiDa> 
pécheur»  et  des  coqs  de  bruyèrea.  \ 

Hab  de  tonte*  iea  chaMea,  eelle  qui  noua  occupa  davantage  et 
nom  mtéreaaa  le  {dna  (je  doi»  convenir  ici  de  la  barbarie  de  cet  amu- 
■ement],  ce  fut  cette  des  singe»,  que  Ton  trouve  eu  grand  nombre 
•ur  la  presqu'île ,  et  dont  l'espèce,  que  je  rroÎH  parliculière  à  la  Co- 
chinchinc,  mérite  une  description.  Voici  le  signalement  de  l'un  de 
ce»  individus  que  je  Bs  empailler,  et  qui,  déposé  par  nous,  avec  tant 
d!a«tre$  objets  dliiatoire  naturelle,  an  Muaéiim  deParia,  peut  âtteater 
delà  fidélité  dn  fteintre:  Sa  taille  eat  de  quatre  piedt;  aa  tète  coup 
JjMmiée  comme  celle  d'un  homme;  aon  teint  coloré  et  sa  physionomie 
expressive;  sa  casaque  est  d'un  ^ris-perle  et  du  poil  le  plus  fin;  ses 
culottes  sont  noires  et  «es  bas  rouges;  il  porte  un  collier  de  même 
eindenr  et  une  ceinture  Uwdie  ;  la  queue ,  Iea  aine» ,  etc. .  sont  d'un 
Uane  mat.  — ^^La  fioiroe  mnacnlaire  de  cet  animal  doit  être  prod^ 
gieuse,  et  non*  en  pûneajngerpfr  l'étendue  dea  distances  qu'il  fran- 
chissnit  en  sautant  d'arbre  en  arbre  pO!ir  s'«  clmpper,  et  h  la  manière 
dont  il  se  tenait  SLispcmlu  par  une  mai  n  lorsqu'il  avait  été  atteint  d'ui} 
plomb  mortel.  Ces  singes  vont  par  troupe»,  et  l'on  se  ferait  difficile» 
ment  une  idée  du  spectacle  que  préaentait  un  deagranda arbre»  delà 
fbrètt  chargé  d'une  douaaine  de  cea  animaux  grîma^ant  i^qui  mjënx 
miens*,  et  cherchant  à  nona  intimider  par  leur*  «ri*. 
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Ub  jour  qae  j'étais  seul  à  la  lisière  du  bois,  j'en  blessai  un  qnî  vint 
montrer  son  nez  aux  rayons  du  soleil,  il  se  prit  ia  face  à  deux  mains 
et  M  mit  à  pooMer  de  teb  ijéjoaiesemcnti,  que  du»  un  iutant  plut 

-  d'une  trentaine  dee  venerentoniiteent.  Je  ne  liAtei  de  reohar^er  num 
finit*  ne  saçliaiit  h  quoi  je  devais  m'attendre ,  car  il  y  a  tels  de  ces  aai> 
maux  qui  ne  craignent  pas  de  s'attaqiifrà  l'iiomme  ':  mais  la  bande 
8'emparant  du  blessé,  s'eafonça  de  nouveau  dam  l'épaisseur  des  bois. 

—  Cette  espèce,  au  reste,  n'est  pas  In  aenle  qui  le*  luibite;  cër  sans 
parler  de*  petits  singes,  semblaMes  à  ceut-que  Ton  montrto  en.  Bu- 
rope.  j'en  ai  vu  un  beaucoup  plus  grand  que  celui  que  je  viens  de 
décrire;  et  qui,  nil icicment  noir  de  la  tf'te  aux  pieds,  portait  une 
longue  barbe  blanche.  Les  'f  nufi^r^  soijt,  oixlinairement  par  deU- 
chemenls  de  cinq  à  six  (en  faïuillc  probablement],  et  j'en  ai  compté 
plus  de  quatre-vingts  dans  iuie  seule  .cfaesse.  J'ai  Sut  ce  que  j'ai  pu 
pour  m'en  proeurer  de  vivants  et  offert  des  sommés  asseï  fortes  Ji 
qui  m'en  apporterait ,  le  tout  en  vain.  La  force  et  l'intelIigeBee  de  cet 
animal  doivent  rendre  sa  capture  difficile;  et,  pour  les  pauvres  habi- 
tants de  cette  partie  de  la  baie,  qui  vivent,' au  jour  le  jour,  de  leur 
pèche  et  de  leur  travail  à  la  terre ,  te  temps  est  trop  précieux  pour 
qu'ils  s^etposent  i  le  perdre  en  tentatives  infrnetuiènses. 

Ce  n'est  pàa.iiniMittéliient  d'aiHefirs  que  Foin  peut  s'enliooeer  dans 
les  sombres  retrait»  des  forêts  de  la  presqu'île;  et  les  arbuKtcs  i^pi- 
neux  dont  les  branches  s'entreîaceni  avec  les  lianes ,  les  licrbos  toiif» 
ftics  et  les  arbre»  renverses  sur  le  sol,  forment  souvent  des  barrières 
impénétrables,  surtout. pour  des  hommes  A  demi  nus.  1}  y  a  bien  . 
ansst  quelques  risques  à  ooutwi^Dar  l'on  assure  que  oes  bois  recèlent 

<  Il  ne  «ertil  pa*  utettvûn  ile  •«^pl|||p^VMl^u  pay»    tant  wmUvu^IHw»  ponr  Mi 

sToirtin  <  \iiii|>le ,  cl  le»  forîii  du  royâlime  <le  Simn  itou^lr  finii  iiiraîent.  Psrnii  \tt  «liteNM 
eppice»  de  tiuge*  qui  rbittiiteiU  ,  on  cite  in  iuioiUn  coinnio  iit4-cl9n);<'ii  iu.  Aperçoit-il  un 
MMBet  ïla'antppMchc  *»a»  craiate.  tv  snisit  |>ar  le  bm»  <'i  »<-  iiii  i  k  rirv  de  umie  »a  force 

tioî»  qu'Hiiiiri  tl'iiu  lianilKjii  (rtin,i|iii  îiur  gmniuil  le  Lr«.i  (jauclie ,  cl  J  uu  poipriat  tl  nffilr 
•vec  lequel  iU  le  luenl.  fleuret  $ur  l*  ro/aume  de  Siam,  par  M.  Brugucre*,  év«<jue  de 
CapM.  ISSI.) 
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des  8erp(»nts  pt  que  le«  sangliers  y  «ont  en  ^and  nombre.  Sur  le 
bord  (le  la  moi-  est  in  tombe  d'un  orfirii  r  du  commerce  français  tué, 
dit  l'iuscriptioD ,  par  l'un  de  ces  auiiuaux. 

Je  D'en  ai  pas  rencontré  «t  cependant  j*ai  battu  la  fortt  dana  plue 
d'dnedireetion,  etsniamême  perrennjneqn'anaommetd'im  deapointa 
culminants  de  la  presqu'île.  De  cette  position ,  à  laqifdle  des  monta- 
flfnes  plus  élev«*c«  dérobent  le  Nord  et  leN.O.  du  panorama,  l'horizon 
s'étendait  A  toute  vue  dans  le  S.  E.  et  le  Sud  :  à  droite,  le  cours  si- 
sncnzdu  canal  qui  condnitAFftj'Fod.ftraTerMntnnc  immenie plaine 
marécageuse  que  rien  ne  borne  dani  le  Sud;  à  gaudw,  lee  longues 
lames  de  l'Océan  venant  «e  déroulw  «nr  la  pbige  de  sable  dePisthmede 
Tourane,  dont  la  M.incbenr  fait  encore  ressortir  \vs  maRses  grisâtres 
couronnées  de  verdure  des  rvc/icrs  de  marbre.  J'ai  promis,  je  me  le 
rappelle,  une  description  de  ces  rochers,  et  je  vais  saisir  cette  occa- 
sion de  la  donna*.  Peul^tre  ne  se  reprtentwalt^Ue  plus;  car  de 
mon  oliaervatoîre  j'ai  eni  remarquer  a«r  la  ligne  du  large,  un  point 
noir  qui  pourrait  bien  être  l'un  des  navires  que  nous  attendons  si 
impatiemment,  et  l'arrivée  de  M.  Borel  mettra  sans  doute  un  terme 
au^  lenteurs  de  ma  coirespondance  avec  Hué. 

Le  tempe^était  trè»«onvert  èt  ht»  veut*  de  1^  à  11.  S,  B. ,  c'eet^K 
dire  tnmeiert,  lorsque  noua  nous  embarqnimee  dana  ma  yole, 
N.  dé  la  Tonanne  et  moi,  pour  l'expédition  des  rocher*;  noua  r^ 
mont.1me«  mpidement  !;i  rivi^'re  do  Fav  Fo/» ,  rt  l'aide  dn  courant  de 
flot .  et  !i  huit  heures  et  demie  nous  mettions  pied  à  terre  sur  le 
marbre,  accompagnés  de  deux  matelots  porteurs  de  nos  provisions. 
—La  première  chose  qui  lîcappe  en  arri\^uit  deoe  Qftté,.eat  une  pierre 
iiolée  et'- élevée  qui  resserabl|||.on  buste  coloasiilt  dont  le  hasard 
parait  avoir  i'&it  les  frais  et  que  lamnin  do  l'homme  a  respect**.  .Après 
avoir  franchi  im  montionlf»  «pi?  s#p;iro  doux  de»  lochcrs.  uouh  en- 
trAmes  dans  la  plaine  de  safaie  ou  soni  «iluées  ces  masses  énormes 
taillées  en  algiJblear  pi4sipat^PI||^||B^  tellement  à  pic  qu'il 
'  serait  presqué"  impdMibfa  -de  icf  gSdfrTSur  leiar  anrliico  inégale  et 
grisitiw  a'éitvept  ÇA  et  là ,  el  ivincipalemeRt  $m.  côtés  fiiisaut  lace  à 
Tnitl,  M 
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lX)llMtf  dW  arbmtm  d'un  beau  vert, 'des  lianes  incruttiet^dm*  k 
pierre  et  un  ^and  nombrt^  d'ouphorbes;  le  sable  qui  les  entoure  est 
ile  la  plus  grande  blum  ltoDi  et  si  fin  .  que  Ra  surface  moht!»>  apparaît 
de  loin  comme  la  coulinualiun  de  celle  de  la  uier,  qui  eu  est  toute 
couverte  «ttx  aborda  de  la  phge. 

Uoe  ciiMiu«it«ttie.d'ottvrieff*,  occupés  à  tailkr  des  fuerres,  paru- 
rent étOlUléide.OOUS  voir,  niais  ne  nous  dirent  rien  et  continuèrent 
leurs  travaux  sans  faire  davantage  attention  h  nous.  Tl  n'en  Fut  pas  de 
juéme  à  quelque  distance  :  des  femmes  et  des  enfants  couverts  de 
.liatllooa,dont  l«e.un»  laboumieut  le  eable  à  Taide  de  fnoclMe  et  en 
arradiaient  des  nteinca,  pendant- «fue  d'antre»  étaient  en  quête  de 
cette  eepècié  de  crabes  nommés  tourlouroux ,  ne  nous  eurent  pas 
pintôt  aperçus,  qu'ils  prirent  la  fuite  à  toutes  jambes  et  avec  les 
démonstrations  de  la  plus  vive  frayeur;  des  buffles ,  au  contraire,  qui 
paissaient  en  troupeaux  firent  mine  de  nous  donner  la  chasse  et  s'a- 
vancèffcaktete  hante,  eo>MuMant  avec  forée  dee  naeeanx^ nenemar^ 
diftDWt  droit  à  en,  et-iemhiables  aux  fàm  brares  qui  brassent  à 
culer  dès  qu'on  leur  met  le  marché  au  poing,  ils  firent  volte-face  et 
nous  laissèrent  tranquillement  continuer  notre  exploration.  M.  de  la 
Touanne  s'assit  pour  dessiner ,  et  Je  cootOHmai  les  rochers  pour 
trouver  fautrén  det  envemes  qu'on  non»  avait  iSi  «xteter  dan»  l'inté- 
rieur^—Je  ne  tardai  pa»  ea««ïfet  à  découvrir  dan»  le  flanc  de  cdni 
duN.E.,  sur  le  côté  faisantfaoeila  mer,  une  ouverture aMCS basse  et 
fort  sombre,  dans  laquelle  Je  ne  m'aventurai  qu'après  avoir  allumé 
une  bougie;  elle  ne  me  fut  pas  longtemps  nécessaire,  et  je  n'avais 
pas  foit  une  vingtaine  de  toiae»  «ur  an  terrain  pierreux,  que  J'aperçus 
le  jour ,  et-preeque  &  rimtant  même,  je  motrouvai  dan»  une  caverne 
d'une  grande  éléVAlkm,  édairée'par  en  liaut<  de  même  qu'une  se- 
conde qui  n'en  e«t  séparée  que  par  un  étroit  couloir.  La  dernière 
présente  un  coup  d'œil  magnifique,  et  je  la  décrirais,  si  je  n'avais 
bientôt  parler  d  une  autre  qui  me  fi-appa  davantage.  Celle  dans  la- 
quellfr  j'étais  offre  pourtant  une  particularité  remarquable  :  c'est 
une  oïdsnneidnormeattai^ée  &  la  voùfe,  et  dont  la  bmte'  est  entière- 
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ment  8cparrc  du  soL  Cette-mTOnie  peut  avoir  qnBtre-Tiogts  fiicdb' 
de  hauteur,  et  dîius  nfi#>  partie  romlée  ot  ohsriire,  on  entend  le 
bruit  d'une  chute  d'eau:  des  iahllrations  ont  lieu  dans  pluaieim 
eildroittet  tombaient  en  gouttelettes  ;  màis  nulle  pui  t  je  n'apcrçutde 
•talactiqiieé.  De§  fliilUer*  dediauvet-aonris .  fendrat  Vtir  dan  tooÉM 
les  dirt  ctions,  le  fitdMÎéttt  retentir  de  leurs  cri* lugubres;  on  eût  dit 
qu'elles  cherchaient  à  nou«  effrayer,  et  je  les  aurais  saluées  de  mes 
deux  coups  (le  tiisil  ,  si  je  n'avais  craint  que  l'explosion  ne  fit 
tomber  quelquesmoa  des  quartiers  de  marbre  qui  semblaient  en 
HfiiHhi  mr  no»  titet.iÀtMNlirM'^talt'eoimrti^vt j^enM 
|irtil<WifahniitillniMtdafCo«lertri'Tàri^  pierres  ag- 

gloraérées ,  qui  me  parurent  contenir  du  fer.  —  J'envoyai  cependant 
cherdier  M.  de  la  Touanne  pour  lui  faire  admirer  les  beautés  de  ce 
lie«,  et  lorsque,  peu  de  minutes  après  son  arrivée,  son  œil  habitué  au 
AmiifMU'^tti'  perBit  d«.diatiii|pMr<lM  oljet*(.-il  wMi«Mei«yoM. 
Mwm  Btwlhftiiriaiiae^idîim'Érltrte^  et«e  tapiMMtdtfM  m  ««iii,tl«cin> 
blait  en  extase  devant  la  magnificence  du  spectacle»  .  . 

Je  le  laissai  a  son  travail ,  et,  sortant  de  la  caverne,  je  continuai  à 
foire  le  tour  du  rocher  :  bieutOt  je  me  trouvai  au  pied  d'un  escalier 
ao  limaçoD  uillé  dam  le  mariwvc*  d*iiD»|mtedoMe;  jelec^ket 
iMHw«w  «»  yto— ■  eiriti«A^  coMWHf  ihiAi||MiMi  «i  «mbragl^dlar^ 
baïKv  hauts  et  touffus  :  à  droite 'ÔdM^VMMOonette,  sur  la  porte  de 
laquelle  «'taicnl  assis  deux  hommes  et  des  enfant*;  devant  moi,  le» 
ruines  il  un  idilire,  r  t  plus  loin  1  entrée  d'une  grotte  obscure  ombra- 
gée pai-  des  arbustes  s  élevant  des  fisaures  de  la  pierre;  je  m'achemi- 
miawcii  j>i>a^ii#^!flitec«OMiic<cattW««»licLiia««ar  ^  «tsiii»> 

dtiWrr:  jr  leur  fis  boire  un  peu  d'can-de-vic  qu'ils  avalèrent  sans 
grimacer,  et  ils  me  donnèrent  en  change,  au  lieu  d'eau  que  je 
leur  demandais,  une  espèce  d'iuftwion  tiède  et  «Bière,  qui  me 
gçiiit  e»:i^éyHge  ce  fne  MÎMwjidMfc  l|qwl«tq^.Fo— iHifccit>apr 
iWit^É<>l|»)|i<iiiiiiliwilili>iii  ipi  !■■  liiii]  ni  pr  'if  /*  rr^Tiilil 
inir  (lliiliil' i^^alihi)^  qu'nirti'  Fiirnlr  fiiit 
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lH>9iIliip,  et  presque  UwQOUit  diandetil  «i««C,  an  rate,  de  nème  en 

Chine.  Après  une  courte  hdte,  je  ha  avec  mes  nouvelles  connais» 
sanccs  visiter  la  grotte  qu!  contenaituno  petite  paj^ode;  des  caractère» 
tracés  sur  l'un  des  c<>tés  de  l'autel,  m'apprirent  que  MM.  Chaigneau  et 
Veimier,  aa  momenl  de  quitter  la  Codiinehine,  étaient  vem»  dans 
ce  lien,  avee  leiu*.lknii]les ,  en  norvembre  1804. 

Continuant  mes  recherches,  j'escaladai  une  rampe  escarpée  au 
milieii  de»  roelies  et  de»  herbes  touffues,  et  parvins  à  une  petite 
plaine  où  se  trouvaient  encore  les  ruiner;  d'un  ancien  édifice  près 
d'une  humble  ^aumière ,  dont  les  habitants  celle  fois  s'enfuirent 
t  mon  approche;  j*e»  d'ici  la  vne  de  l'isthme;  qni  a  tout  au  plus 
aix  cents  pn«  de  largeur;  maia  je  ne  pus  apercevoir  le  point  de 
jonction  de  la  rivière  à  la  mer.  —  J'allais  descecidre  sur  le  rivage 
par  un  escalier  pratiqué  dans  le  marbre,  et  beaucoup  moins  large 
que  le  premier,  lorsqu'une  ikutaisie  me  fit  revenir  sur  mes  pas 
et  les  dirigea  dans  un  petit  chemin  ahontittant  à  nne  nonvêlle 
fgtotlU  on  te  .trouvait  encore  «ne.  idole.  En  parcourant  des  yena 
le»  reeoint  de  ce  séjour  plongé  dans  l'obscurité,  j'aperçus  sur  la 
gauche  un  conduit  latéral,  je  le  suivis  à  tâtcoB,  et  le  spectacle  le 
plus  imposant  s'offrit  à  ma  vue  A  l'instant  où  je  m'y  attendais  le 
mwnsl...  Qu'on  ie  r^réicnte  une  fanmense  rotonde  éclairée  par 
en  haut  et  terminée  par  nne-  vottle  dntrée  de  aoixante  piedé  d'âé- 
Tatioh  pour  le  moini,  des  colonnes,  de  marbre  de  couleurs  Tariéee, 
dont  quelques-unes  paraissaient  être  taillées  dans  le  bronze  par 
suite  de  l'enduit  vertlâtre  que  le  temps  et  l'humidité  y  avaient  im- 
primé; des  lianes  traversant  la  pierre  du  faite  et  tendant  vers  le 
sol ,  ha  nnea  en  fiûaceaus ,  les  autre*  en  cordons ,  comme  pour  rece> 
Y«ûr  das  lustres;  des  groupe*  de  atalactiquc*  avqpendas  «nr  nos  tètes, 
semblable*  It  d'énormes  jeux  d'orgues;  des  antds,  des  statues  ranti> 
léee,  des  monstres  hideux  taillés  dans  la  pierre;  enfin  toute  une 
pagode  qui  n'occupait  cependant  qu'une  très-petite  partie  de  ce 
vaste  emplacement  t  Qu'on  rassemble  maii^tenantce*  olgets  dans  un 
même  cadre  et  qu'on  les  éclaire  d'une  lumière  otmFuaiB ,  inoiertaine. 
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regards  ! 

Il  me  fallut  passer  sous  un  portique  et  descendre  uiïe  IrcDtaine 
de  marches  pour  arriver  daos  cette  enceinte,  et  je  me  sentis  pro- 
fSanuiéiiMDt  éam,  je  l'evoae,  cD.mettaiit  le  pied'dene  on  liéu  que  la 
main  de4'â»nMl  aeinble  avoir  diapoié  pour  lin  tervir  de  ténaple; 
{Ônten  effet  y  porte  à  la  méditation  et  au  recueillement,  et  ce  furent 
■ans  doute  de  semblables  excavations  qui  fournirent  aux  chrétiens, 
habitants  des  catacombes,  les  modèles  de  notre  architecture  sacrée, 
ai  fortau-diawiit  daa  antres  par  le»  impreMiom  religtentct  anvqaellee 
elle  dîipoae.— Le  ailence' profond  qni.  m^tonrait;  cette  aolitode 
absolue  et  l'abandoa  6à  se  trouvaient  ces  idoles,  l'objet  des  ado- 
rations de  tout  un  peuple';  l'abaifisomcnt  subit  de  In  f ontjiërature, 
qui  me  fit  ressentir  une  sorte  de  frisson;  tout,  dans  ce  premier  mo- 
ment ,  produisit  sur  moi  un  effiat  que  je  ne  puis  décrire  et  dont 
rimpreitii»»  cependant  n*eê|  point  eneoro  effiieëe  de  mon  aonvenir; 
—  fit  appela"  M.  de  la  Touanne'  nue  «econde  fois,  et  j'éprouvai 
de  nouvelles  jouissances  en  lui  vovant  partager  dkoa  admiraitiott  et 
la  manifester  par  ses  eTclamalions  répétées. 

Ce  ne  Fut  pas  sans  peine  que  je  parvins  à  m'arracher  de  cette  ca- 
verne magique,  où  jefadaaài  mon  compa(pioa  âiancliant  encoriit  un 
demin.  Entraîné  par  la  pente  dn  roehèr^  je  me  prëdpitai  dan*  la 
plaine  de  sable  et  fu»  dans  une  minute  aur  le  bord  de  la  mér,  que  je 
parcourus  dans  l'espoir  de  trouver  des  coquilles.  J'en  vis  en  effet  im 
grand  nombre;  maistoutçs  étaient  roulées  et  en  morceaux,  et  je  ne 
crois  pas  que  dans  cette  mousaon  on  puisse  en  recueillir  d'entières  ; 
car  k»  venta  battent  en  pleine.  cMe,  et  les  lames  doivent  les  briser 
avantde  les  abandonner  sorlerivage.  Ce  jour  le  ciel  était  très-chargé , 
le  vent  snufflnil  avec  ft)rce,  et  fiei>t  h  huit  vni^ues  successives  défer- 
laient à  plus  d  ijui:  encablure  au  large;  leur  surface  écumeuse  était 
chargée  de  sable  sous  lequel  le  nageur  le  plus  exercé  eût  été  inliiil- 

'  Cette  pagode  |mum  ponr  trèt-aocicDiiei  et  kw  ÇochinchiBOu  eu-m^iM*  w  CHipccB» 
âest  pu»  les  nmaknt  gratét  m 'goslfiss  —es Vhs  yieim. 
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libleraent  enieveli.  Une  forte  avme  Mnriat  et  m'oUi^  k  «lierdwr 

nsilc  dans  uue  cabane  depéchears,  entourée  de  plantations d'oignom 
et  de  patate»  douces,  qui  venaient  à  merveille  au  milieu  de«  sables; 
ici,  je  commençai  par  faire  peur  comme  sur  le  rocher  de  marbre,  et  je 
finis  par  étre  enUNuré  de  toute  la  funiUe ,  qui  eiamiga  etiflU  diaqne 
^èee  de  mon Yttemeot  «t  de  moa  anneBienit  de  «Aaaie,  féni'oifiMiiC 
toutefois  une  grande h<Hrreur du  inal  qur  pouvait  rémlterderenplot' 
i\p  mon  fiisi! .  et  surtout  de  mon  lar^  poignard  manillais  à  ponte- 
diainanle.  Je  distribuai  à  ce»  bonnes  gens  ce  qui  rne  restait  de  pro- 
visions, et  nous  U0U6  quittâmes  excellents  amis.  Ce  pauvre  petit 
monde  m'a  para  ea'fénérd  biea  timide,  l»i«B  misérable  et-dTali e»> 
ractère  donx'ct  bienvallant  :  eonrbte  «dim  m  dcapotianw  dofor  leC 
dépouilles  de  tout  par  d'impitoyables  tyranneaux ,  ces  malheureux 
semblent  voiir  savoir  gré  du  mal  qu'on  ne  leur  itiit  pas,  et  leur  figure, 
eHi-ay<-e  il  abord,  s'épanouit  quand  le  sourire  parait  sur  vos  lèvres.- 
Geux  que  je  vis  dan*  cette  journé*  étaient,  aiBai  qMleaiMlUNlade 
l'atM^  du  mouillage,  couverts  de  lambeaux  d'une  étoffs  hnme  et 
rougeitre,  olfrant  peu  de  dififérencc  avec  la  couleur  de  léorpoMi, 
qni  esf  à  peu  de  chose  près  celle  «le  la  face  de  nos  rnmoneurs.  — 
Mnis  il  est  temps  de  prendre  congé  d  eux  et  de  quitter  les  rochers, 
ou  plutôt  les  montagnes  de  marbre,  comme  on  les  nomme  ordi- 
naircment,  et  noua  allons  retonner  A  Tonnae,  oii  Ir  CemmÊr^  la 
■Paix  vient  enfin  d«  ^ttr  Vn^att,    ■  -  • 

Le  capitaine  GormiwsiJtti.  en  arrivant  le  pavillon  du  Roi  de  France 
de  cinq  coups  de  canon,  et  la  frégate,  suivant  l'usage  reçu,  lui  m 
rendit  un  seul;  il  vint  à  bord,  et  m'apprit  que  M.  Borel  avait  été  dé- 
barqué &  i'embondnira  de  la  ri^ère  d'Hné,  oàla  dmlonpe  dn.faVNk 
avait  foilU  se  perdre  sur  la  barre.  Il  Cormier  m'apportait  «m  lettre 
du  commandant  de  FEtpkutee,  m'annonçant  que  le  12  janvier,  il 
appareillerait  de  Manille:  nous  étions  alors  au  17.  et  le  siirlendenaain, 
la  corvette  parut  dans  la  baie.  Le  20,  elle  affourchait  près  de  la  fré- 
gate ,  et  j'eus  grand  plaisir ,  comme  on  s'imagine ,  k  lâ  Voir  ralliée. 

Cependant  les  jonrs  t'éconlaient,  et  Je  ne  reoevais  ancnne  répoMise 
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de  1.1  cour,  quoique  j'eu8»e  expédié  par  l'interprète  portugais  une 
seconde  note  des  plus  pressantes.  J'avais  mal  auguré  dès  l'abord  du 
8uccè«  de  ma  mission,  en  apprenant  le  départ  de  notre  consul,  «t 
cette  longue  héutelion  à:répoiidreiDeooolînaait«dam  met  cninti». 
Qu«4«ieiitje  fidrcj?  Bevêtn  du  caractère  d'envoyé  du  Rbi ,  l'éUqnctte 
ordoaaaitd*  Ae  au»  présenter  h  Hué  qu'avec  le  cérémonial  d'usage. 
Y'  em'oyer  un  officier?  rien  de  plu»  ftirile  sans  doute  maintenant  que 
M. Borel s'y  trouvait,  et  l'on  n'càt  probablement  pas  éprouvé  d'obs- 
■  taeltaur  la  route;  mais  quel  avantage  en  fù(41  résaké,  et  cftte  dé> 

•  «Muwke  B»  |Mi«fiiit-elle|Ma  tout  ^ter  ?  jfe  m'armai  donc  de  paUénoe , 
icspérant  d'aillearaqa'mie  Isitnde  ce  négociant  terminerait  mes  in> 

certitudes.  Je  la  reçus  en  pffot;  mais  il  n'y  (  tait  nullement  question  de 
celle  que  j'avais  rliarjyc  Ir  niandariii  de  Touranede  lui  fn'ivc  passer, 
ai  des  notes  qui  avaient  dû  être  remises  en  mon  nom  au  mandarin 
de»  étemifert,  ct'M.  BmwI,  aprèe  m'avoir  £t  nu  mctdii  départ  de 
'  HH;  Chaigaeitt  et  Vannier ,  ne  mandait  ifull  «Udlf  ae  rendre  à  Ton- 
raae,  ayant  terminé  ae*  aUftiret  avec  plus  de  promptitude  et  de  fit- 
cilité  que  jamais. 

J'attendais  donc  son  arrivée  pour  avoir  la  clef  de  ce  mystérieux 
siknee,  loiaqqe  dwixMmyde  de  la  eoar  me  Airent  amuMicéa, 
elle>98  janvier,  je  Mçna  à  mon  hotd  lea  mandarin»  dn  palaî»,  Pali- 
Tokinqvaaget  Hogtanitfao^ib  étaient  accompagnée  d'une  '  (seèz 
nombreuse  et  d'un  jeune  interprète  nommé  l'iermane,  qui  a\  ait  ap- 
pris le  peu  qu'il  savait  de  notre  langue  pendant  un  séjour  d  une 
année  à  bordeaux.  Ce  garçon  av<iit  l'air  intelligent,  et  il  me  parut 
p«r  Jn-tnlte.étee  epéeiaiement-  oliwgé  par  l'empereor  4e  tont  ob- 
aerver-  et*  ^  hit  en*  nnire  nn  compte  particufier.  Le  faateaii  qui 
portait  les  mandarins  était  décoré  à  la  poupe  des  marques  de  leur 
dignité  :  de  piames  de  paon,  de  lanternes  et  de  banderoles  placées 
aiB.  extrémité*  de  longues  piques.  H«  du  Camper  reçut  tes  envoyés 

•  t'éefcaih  dn ■«•minainlninanf ,  et  ka- eotfdnieit  dans  bonnette  «fo  k 
'  Arégate ob  je  -les  attendait,  fiôtre  oonftrence  ne  dnm  pas  moins  de 

devx^ienMa,  tant  ils  étalant  long»  à  se  eonsnlter  entre  eux,  avant 
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de  hasarder  une  demande  oa  de  répondre  à  une  question.  L'aflitiire  ' 
OCipeodant  se  réduisait  à  ceci  :  Ils  avaient  ordre  de  l'empereur  de 
m'iaviter  à  leur  coniKer  la  lellre  dont  j'étais  porteur,  et  ii  moi,  il 
m'était  ^reicrit  de  la  remettre  directement  à  &  M. ,  après  avoir 
r9ea  l'aHonnce  qa*dle  y  knh  réponse,  et  aon  par  rintarmédiaire 
de.  l'un  de  ses  ministres.  Cette  dawe,  pour  le  dire  en  passant,  tonte 
convenable  qu'elle  était,  fut  peut-être  la  raison  qui  empêcha  de  re- 
cevoir la  lettre  !  Elle  n'avait  point  été  close ,  afin  qne  M.  Chaipneau 
pût  mettre  sous  l'enveloppe  sa  traduction  dans  la  langue  du  pays, 
a*U  le  Jugeait  néeetsaîre,  et  je  ne  fis  anenne  êMeaÈté  de  la  inoft> 
trer  aux  mandarins,  qni  me  demandèrentà  lavoir.  Je  lear  dâimi 
également  pour  les  satisfaire,  Jine  sorte  de  procès-verbal  de  la 
séance  qui  venait  «l'avoir  lieu,  en  même  temps  qu'une  nouvelle 
note,  répétition  des  deux  précédentes,  mais  dans  laquelle  ils  me 
prièrent  de  déngner  le  nomlire  de  peniHmea  dont  je  désirais  être 
aceonijpagné.  Cette  aflUre  terminée,  nom,  paroonrAmes  la  fr^te 
que  je  leur  lis  voir  en  Lraule-bas  de  condMt ,  leur  donnant  le  tftO' 
tacle  des  divers  exercices,  dont  aucun  ne  parut  les  intéresser  autant 
que  celui  du  fusil.  Us  prirent  ensuite  congé  et  partirent  pour  Hué  le 
soir  même,  en  me  faisant  dire  que  j'aurais  une  réponse  sous  quatre 
ou  einqjourt.  —  Le  petit  FienxuuM  m'avait  témoigné  la  cnrioaitéide 
oonnattro  la  nktnre  de*  prteenta  qne  je  devais  remettre  à  l'empe- 
reur, et  je  m'étais  rendu  à  son  désir. 

Le  lendemain  ,  23,  M.  Borel  arriva  à  Tourane,  et  vint  me  voir  aus- 
sitôt. Il  n'avait  pas  re^ui  ma  lettre,  et  jieudant  ses  communications 
avec  le  gouvernement  pour  la  vente  de  la  cargaison  du  Courrier  de  la 
Paix,  il  :  ne  lui  était  rien  parvenu  de  relatif  à  la  miasioB  dont  J'étais 
chargé.  Jamais,  oomme  11  me  Pavait  mandé,  il  n^avait  en  plns-de 
facilité  pour  terminer  ses  affaires ,  quoique  ce  filt  la  première  fois 
qu'il  les  traitAt  directement  et  sans  l'intermédiaire  des  Français 
résidant  à  la  cour;  et  quant  au  départ  de  ces  messieurs,  il  me  ré- 
péta ee  que  menait  assuré  Tali  et  Hogtanflao,  qu'ils  quittaient  la 
Codiincfaine  de  leur  plein  gré,  emportant  des  téœeigiiagea  solidep 
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plas  <^tcvé  qiip  ciMui  qn'ik  possi^daient  dan»  Mt  Était. 

M-  Borcl  nie  dit  aH»»i  qu'on  l'avait  beaucoup  questionn*^  »ur  la  8Î- 
Uiation  actuelle  de  l'Europe,  sur  la  guerre  d'Espague,etpariiculière- 
meiit  aiir  odle  des  Anglais  avec-lca  KnnaDs ,  qui  semblait «auier'  dëa 
inquiétlidesaérieineaaii  gourenieineiit.  Une  lettre  (jall  me  remit  eon- 
firmaii  c<'(le  dcruièie  ctrconstance :  elle  «'tait  de  M.  Taberd,  luission- 
naire  fr.inrnis,  Inhitant  avec  M.  |H)  l'aucien  collège  de  la 

mission  ,  à  huit  lipiies  de  Hné. Ces  deu\  r  rrlr'iîiaKtiquefi  restaient  seuls 
de  tous  les  luissiouuaires  français  en  Cochinctiine,  et  la  nouvelle  du 
renfort  que  je  lenramenaîa,  lea  comblait,  me  diaaîént-ila>  de  joie. 
Ha  m'indiquaient  les  àkeaurea  à  prendre  pour  débarquer  en  cùreté 
M.  Regereau,  auquel  ils  avaient  expédié  un  guide,  et  le  29,  dans  la 
soirée,  ce  jeune  [)r«^lr»>.  dc'f'uîsé  en  Cochincbinots,  se  mit  en  route 
sous  sa  conduite.  Peu  de  jours  après,  il  me  Bt  parvenir  de  ses  nouvelles 
d'une  cabane  isolée  au  milieu  des  montagneéft  trois  lieues  deTotorane. 
C'eat  là  qu'il  devait  attendre,  dea  Inoia  entière  penfrètre ,  et  aasa 
autre  oompa^nie  que  celle  de  l'homme  diai]gé  de  pourvoir  à  aa  nour> 
riture,  une  occasion  favorable  de  se  rendre  près  de  ses  collï^g;ues. 

Le  30,  le  capitaine  Cormier  me  prévint  de  l'arrivée  de  deux  man- 
darins accompagnés  de  plusieurs  porteurs  d'ordres  et  d'une  garde 
■omiMVuae.  Ce  oortég»  ne  a'étalt  «rrMé  qu'an  înatant  et  avait 
pria  enmiite  la  rmite  de  Fay-Foi;  je  ne  pna  deviner  oe  que  aigni- 
fiait  cette  manœuvre  ;  mais  j'appris  bientôt  que  les  mandarins, 
après  avoir  expédié  des  ordres  dans  diverses  directions,  étaient  re- 
venns  de  nuit  h  Touranc,  où  ils  se  tenaient  renfermés  et  comme 
cachés.  Le  mystère  devenait  de  plus  en  plus  profond ,  et  je  ne  cher» 
diai  point  à  rédaircir,  attendant  tranquiHement  i  quoi  aboutirait 
toute  cette  politique  eodiindiinoiae,  lorsque  enfin  le  petit  Piennane- 
vint  me  demander  si  je  pouvais  recevoir  les  mandarins,  et  à  quelle 
heure?  Lui  ayant  répondu  :  «à  la  mintite!"  il  me  pria  de  fiaire  hisser 
un  pavillon  rouge  au  grand  mAt,  et  peu  d'instants  après  nous  vimes 
le  bateau  de  cérémonie,  remorqué  par  une  grande  barque  de  pécbe 
■  fa»!.  ». 
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rempilé  de  soldats,  sortir  de  la  rivière  et  se  diriger  vers  lo  Thétis.  U 
(^tait  suivi  d'une  multitude  de  pirogues  et  d'embwcatioiM  légèreté 
qui  ne  tardèrent  pas  à  accoster  la  irégate. 

ToaC  ce  moDide  grimpa  à  hatà;  loi«qu«  h.panniMÛMai  loi  «■  «at 
été  accordée,  et  k  cipitaine  Loogueville  ooadmeît  le*  nuunderîiw 
dam  la  dunette  où  je  les  attendais  avec  M.  du  Camper.  Je  fis  prendre 
place  avec  moi  sur  le  canapé  au  premier  de  o«>k  mandarins .  homme 
d'une  cinquantaine  d'années,  d'une  assez  belle  lij'ure  et  d'une  gravité 
merveilleuse,  que  l'interprète  nous  donna  pour  le  chef  de  la  justice; 
P^Tokingaang.qui  raoeompagnait,ettt  an  fiwtenilTb^-Tiadeedai 
dn  oommBodant  de  rSfpêratetftlk  vm»  domaine  de  valets  porteun  dea 
objets  indispensables  aux  seigneurs  cochinchinois  ayant  pris  place 
h  nos  pieds,  la  porto  fut  close  et  la  couféreuce  eommenoa.  Ces  détails 
paraîtront  de  véritables  niaiseries;  mais  ces  liommesKïi  sont  telle* 
ment  cérémooieus  et  ai  Ibrt  coiapaai^  danalenrs  oMiminenti ,  qnll 
est  indiapeneable,  lonqn*on. traita  avec  eus,  de  fiûre  attention  ans 
moindret  minuties,  et  mou  récit  se  ressent  nécessairement  de  la 
préoccupation  du  moment.  Ayant  donc  pris  séance,  il  se  passa  plus 
d'un  quart  d  hcure  sans  qu'il»  ouvrissent  la  bouche.  Je  me  rappelai 
l'anecdote  de  cet  envoyé  chinois  et  d'un  gouverneur  de  Java,  qui, 
ftisant  aaiNnft  de  gravité  et  de  prudence  diplomatiques,  reetènnt 
.  ▼in|{t^iiati«  iMureè  en  présence  sant  dire  mot,  et  ae  tqoittèràft  de 
mtaie*  N'étant  pas  d'hnmeor  à  subir  une  pareille  épreuve,  j'entamai 
la  ronventatinn  en  faisant  demander  aux  mandarins  quelles  nou> 
velles  ils  m'apportaient  de  la  cour,  et  ce  qu'on  y  avait  décidé.  Après 
s'être  consultés  quelque  temps,  Pali  prit  enfin  la  parole,  et  me  fit  dire 
qua  Tempenar  ne  pouvait  recevoir  ni  le*  préaents  ni  la  lettr<B«  àt> 
tendn  qœ'IOL  ChaigiMMi  et  Vannier  étaient  part»,  et  qu'il  n'y  avait 
plus  personne  à  Hué  qui  fût  en  état  de  la  traduire  et  d'en  expliquer 
le  contenu  ;  mais  que  Sa  Majesté  espérait  que  ce  refus,  commandé  par 
les  circonstances,  n'apporterait  aucun  changement  dans  les  relations 
amia^  et  oonimerciales  qu'elle  avait  le  plus  grand  désir-de  voir 
fe  oontinner  entre  les  deux  nation*^ 
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Tout  préparé  que  j'étâk  i  qadqne  chose  dc^«éinbl«ble  h 

communication,  jp  np  Inisutni  pas  fjii*"  d>trp  un  peu  8ur[)ri8  de  «a 
brièveté  et  de  sa  nature  positive,  et  je  la  fis  répéter.  Je  m'efforçai 
ensuite  de  faire  sentir  avec  ménagement  qu'un  pareil  refus  pourrait 
paoraltre  extraordinaire  et  combien  la  canae  en  étdt  MtoIo  ,  puiaqne 
Il  Bore! ,  que  le  loi  eonnaiisait  depuis  longtemps ,  et  dont  il  apprêt 
ciait  la  droiture,  était  fort  capable  d'interpréter  le  message  dont 
j'étais  porteur.  Je  fis  observer  de  plus  que  dan»  tous  les  cas  l'impossi- 
bilité de  le  recevoir  n'entraînait  pas  le  refus  des  présents,  et  que 
j'avaia  Tordre  d*eo  fiùre  la  remiaè't  quand,  bien  même  d«a  eoiMidé- 
ntion»  d'étiquette  cmpêdieraienè  odle  de  la  lettre;  Je  demandai 
«kfin-qn'im  courrier  transmit  à  Hué  une  notei«éct«ant  les  observa.' 
tions  que  je  venais  de  faire.  —  Tels  furent  en  somme  les  raison- 
nements dont  je  me  servis  pour  combattre  les  mauvaises  défaites 
que  l'on  m'opposait;  mais  ce  iiit  vainement  que  M.  du  Camper  et 
iàMi  déployâmes  notre  éloquenee  :  la  déelarmtimi  qui  m'avait  été 
faite  eerrait  de  téponée  à  ttfnt,  et  m'était  répétée  chaque  tok  pré- 
eiiément  dans  les  mêmes  termes,  comme  si  l'interpcète  TeAt  iq>> 
prise  par  copur.  Ayant  h  la  fin  acquis  la  certitude  que  ceR  gens  n'a- 
vaient aucun  pouvoir  de  traiter,  qu'ils  n'étaient  rien  de  plus  que 
l'organe  impassible  de  la  volorté  du  mettre ,  que  ioa  port»^ix,  je 
ceaiai  d'insister  et  emidni  par  leur  demander  de  mettre  leur  déclé- 
ration  par  écrit. 

Ce  fut  seulement  alors,  c'est-à-dire  après  ph)s  de  trois  heures  de 
débat»,  que  je  sus  qu'ils  étaient  chargés  pour  moi  d'une  lettre  du 
mandarin  des  étrangers,  et  devaient  me  présenter,  au  nom  de  l'em- 
perênr,  dea-  rafraîchissements  dont  ils  avaient  attendu  jusqu'à  ce 
jour  rarrivée  è-Tourane.  Là  iHtre  était  à  terre  à  la  maison  du  Boi, 
où  ils  avaient  ordre  deme  fiôre  une  réception  solennelle,  et  je  leur 
fis  répondre  que  je  ne  pouvais  rien  décider  avant  de  connaître  le 
contenu  de  la  dépêche  do  ministre;  que  M.  le  commandant  du  Camper 
irait  les  voir  le  lendemain  avec  H.  Borel,  et  qu'après  avoir  reçu  son 
rapport,  je  finaÎB  savoir  mâ  détermination; 
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le  IcnrfiMtlài  enmltedet  ôdeaini  qne;  suivant  noê  uta^M^le  denû* 
les  prier tfaoceptor  pour  leur  compte;  sur  ce ,  nouvelle contnltatiov 

entre  eux  qui  dura  plus  de  donii-Iiouro.i^t  enfin  réponse  ('vas! ve  qui  me 
prouva  qu'ils  craignaient  de  «e  cuniprometf  i  c  en  les  acceptant,  et  de 
me  bieséer  en  les  refusant.  L!on  servit  alons  des  vins  de  liqueur  ët  4es' 
gâteaux ,  et  les  màndariiu  me  demandtoeot  à  foire  entrer  deux  càpi^ 
taines  de  la  garde ,  <fiài,  «vee  line  deuMÎne  d'oEBciers  et  de  porteurs 
d'ordres,  étaient  restés  durant  cette  lonf^ue  séance,  assis  sur  Ie« 
talons  à  la  jKM  te  de  la  ehannhre.  L'un  de  ces  capitaines  me  fut  pré- 
senté comme  un  neveu  de  l'empereur;  c'était  un  petit  hoiume  de 
lUr  le  {dus  eommoB^  revêtu  d'une  casaque  de  satin  jaune  et  eiriiSfiS 
d'nn  tvriMM»  de  même  couleur;  les  armes  étineebntes  qui  samia- 
satent  lesdoisoins  et  les  lambris  de  la  chambre  de  conseil,  leur  bel 
arranf^ement ,  e\ritcrent  vivement  son  attention.  Des  rafraîchisse- 
ments lui  furent  offerts  ainsi  qu'aux  autres  officiers,  et  je  dounaî 
ordre  qu'on  délivrât  aux  soldats  une  ration  de  pain  et  de  vin  :  accrou* 
pis  sur  deux  raufs  tribord  et  bAbord  du  gaillard  d'arrière,  oeqxçi 
ressemblaient  assez,  avec  leurs  petits  fokuou  '  ornés  de  plumes 
rouges  painlessus  le  turban ,  leurs  lèvres  saillantes  et  entr'ouvertes 
par  une  énorme  chique  de  bétel ,  leurs  casaques  de  serpfe  jaune  et 
leurs  larges  pautalous  dépassant  à  peine  le  genou,  à  ces  singes  habil- 
lés que  Ton  prqmtee  dans  les  rues.  Qudques-uns  jjMrtaieirt  des  salweé 
dont  le  fourreau  était  garni  en  argent  et  la  poignée  longue  de  deux 
pieds: armes,  nous  ftit^] dit, -purement  de  parade.— Je  n'entrerai  pas 
dans  le  détail  de  tout  ce  qui  nous  sembla  dijpie  d'être  observé  lors  de 
cette  visite  des  mandarins  et  delaréccptinn  qu'ils  rac  tirent  plus  tard  ; 
M.  de  la  Touanne  s'en  acquittera,  mieux  que  je  ue  saurais  le  faire, 
dans  les  notée  exptieatives  dlM  plandbies  de  VàUos,  Je  dirai  eenlement, 
m  prenant  eoagé  des  mandarins,  qui  non*  quittèrent  à  einq  heures 
du  soir  (ib  étaient  à  bord  depuis  midi  I),  qne  leurs  vêtements  se.com- 


*  Sorte  de  eoiffuce,  de  fomc  coùilue  ipUlie,  en  uiMge  duu  une  |MHrtie  de  i'ikieat.  Oa 
J«  Mt  4»  niHitt,  de  knboa  M  ée  Dipa,  tiHM  k  k  aiuùln  in  aM^ 
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poMÎent  d'une  robe  de  Mitiii  bleii  damaMé,  pantalon  de  ci  épc  ronfle, 
turban  de  crépc  noir ,  pantoufles  chinoises  et  point  <Io  bas.  Us  étaient 
couverts  dp  vermine  et  d'une  malpropreté  tellement  dégoûtante , 
que  M.  du  Camper  et  moi  fûmes  plus  d'une  fois  obligés  de  détourner 
lc«  .yeux  fandia  que  noiù  élkHis  ea  préMoce.  lia  ne  foiaaient  tootefoia 
qne  ae  eonformer  à  l'ttMipe  géniénll! 

'  Le  lendemain ,  2  ftévrier,  le  oommandaut  de  tSjpênKee^  qiii  a'éteft 
rendu  trrro  de  (^rand  matm,  poiir  son  entrevue  avec  les  envoyés, 
vint  m'en  tiaire  le  rapport,  et  me  donna  la  traduction  suivante  de  ia 
lettre  du  mandarin  des  étrangers.  Elle  avait  été  interprétée  phrase 
p«r  phrM€Î  et"à  hante  Toix  par  Pierinanè,  devant  M.  Borel,  qui  en 
suivait  attentivement  la  Wcti^  et  s'asum  de  l'identité  de  la  ekapt  ' 
du  mandarin  des  étrangers,  en  la  confrontant  avec  colle  d'une  pièce 
écrite  qu'il  possédait  et  sur  laquelle  clic  était  apposée  : 
«Le mandarin de«  étrangers,  graud  de  l'empire  de  Cochinchiuc,  dit  : 

*  «Que  le  inaudarin  de  SP  dasie  de  Boogainvilte,  du  royaume  de 
•Fraaee,  est  arrivé  dans  laonaième  luné  avcedeux  vaisseaux  firançais 
«dans  la  baie  de  Tôorane.  —  Le  mandarin  des  étrangers  a  envoyé 
odeux  exprès  pour  savoir  re  que  venaifiif  faire  ces  navires,  et  le» 
«exprès  sont  revenus  à  Hué  rcndic  compte  de  leur  missiou.  —  ils  ont 

■  dit  :  que  l'empere^ur  de  France  envoie  M.  de  Bougainvillc,  second 
«mandarin  de  tempire*,  pour  apporter  une  lettre  et  des  prés^its 
«qu'il  demande  àf«i||iiBttre  IninutaDe  à  Fempereur  de  Codiinchtne» 

■  Voilà  ce  que  les  n^pfÂs  ont  rapporté; 

•  Le  mandarin  des  étrangers  répond  :  qu'il  a  été  donné  connais* 
«sanoe  à  son  souverain  que  le  2*  mandarin  de  fiougainville  est  arrivé 
«dtns  kki^iie  de  Tovffwie.  -^le  soQvwim  dit:  que  les  Frimas  écri- 
«van^l^lMiçais,  persoMM  aé  peut  fire  m  iaterprétin'  cette  kttre, 
■que^p[||P  eoiiséqnemmentdiiitf  'ninBpossiUfitt^  il  dit 

.  '  ^  aoniiBe  ainai,  m' «441  éU  dit,  un  timbre  en  encre  rouge  qui  aecompagDe  la  aigaaiaM 
oa«iitkwtlieu.  . 

.  »  Thra  ipw  teWrfiria  àm  ÀwMin  irfaaMpm  Ja  >oa  chaf  »  t  qae  Toa  pcase  hka  ^ 

je  a-Mis|Mi -y':^' > rt . .  ♦  •-■         .  - 
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«de  plus  que,  le  2*  mandario  de  France,  de  Bougainvillc,  yient  de 
uLien  loin;  qu'H  a  dù  ëproiiv^r  de  grandes  iiitigiMt  et  qil*€I1.0CMUé>' 

•  quenc*'  il  lui  envoie  des  rali  ai<  hisscments. 

a  Le  maudarin  des  étran^rs  envoie  donc  un  mandarin  de  3"  claaae 
«  et- un  de  4*  remettre  cette  diptelieet  leemfretehiNeiiieiitt  au  maii* 
«darin  ArangdeqiU'vientàUGocbindiineiwiirlapreiDi^^  ' 

«  Gei  mandariiw  lui  diront  que  lempereiir  de  la  Coclûiicliîm  déaire . 
«beaucoup  qnc  les  navire»  de  l'empereur  de  France  viiitent  8e$ 
«ports,  où  ils  seront  toujour*  reçus  comme  amis,'  en  se  conformant 

•  aux  lois  du  pays.  • 

Do  rtfoe  éi  llb*l(ml«  kl^mnéa,    >* jaar  ' 
dalalVliiM. 

La  tradnetion  de  cetf»  note  tenniiiée,  les  mandarfais  prièrent  M.  du 
Camper  de  leur  fiùre  connaître  tî  je  deseendrait  moi-iiiéme  à  terre 
pour  la  recevoir  avec  les  présents ,  parce  que ,  dans  ce  paa  senlemeBt 

ils  mettraient  les  habits  irn|)('"ri;mx  qu'il»  tenaient  du  souverain  pour 
le  repr<-spiil(  i .  Cette  circonstance  ne  me  permettait  pas  d  hésiter  ; 
je  devais,  dans  1  intérêt  du  commerce,  et  quelque  contrariété  que 
j'épronyasie  d'aillenrt»  me  montrer  recoiiiiaiMaBt.de  la  ânreur  per- 
fooadle  <pie je  recevait,  et  n'ayaia  paa  asMs  de  tempe  devant  moi  poor 
prolonger  une  négociation  qui,  avec  des  diplomates  de  la  force  de 
ceux-ci .  aurait  pu  nous  conduire  loin  et  n'eût,  en  définitive,  amené 
probablement  aucun  résultat  plus  avantageux.  L'empereur  témoignait 
de  la  bienveillance  pour  notre  commerce  et  désirait  noua  voir  dana 
•es  porta.  C'était  Ift  reaaentiel,  et  quant  au  aurplua  de  ma  mûûon,  il 
paraiaaait  évident  que  dana  reepècede  crise  où  Mtn-Mtnh  se  croyait' 
placé,  entre  Tambassade  infructueuse  de  M.  Crawfurd  et  renvahiasO' 
ment  du  territoire  des  Birmans  par  les  Anglais,  il  ne  se  déciderait  à 
rien  qui  fût  de  nature  à  éveiller  la  jalousie  de  ces  redoutables  voisin» 
et  à  iea  mettre  dana  le  cas  de  réclamer  ka  avantages  qui  nova  au- 
raient été  Mtenaiidàiient  aocordéee.  le  fia  donc  de  néoeaaité  vertu 
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et  les  mandariaé  hnat  .peénav»  qM  je  deMendrais  à  Tourane  le 

lendemain. 

Le  3  février ,  k  midi ,  notre  petite  escadrille  quitta  le  bord;  six 
embereetioDt  oonteneient  lee  éteto-nuûort  de*  dem  bêtîme&to,  en 
grande  tenue;  la  diakrape  portant  le  dëtachenneiit  dé  la  frégate, 
avi^t  prit  lè$  devante,  et  la  yole  du  capitaine  força  de  Toiles  pour 
annoncer  notre  arrivée  et  reconnaître  !e  débarcadère.  — Nos  soldats 
de  marine  formèrent  la  double  baie  sur  le  rivage  au  moment  où 
■ona  mlmet  pied  à  terre  vis-à-vis  la  liaison  de  réception ,  en  dehors 
dehquelle  in*atteiiddent  let  mandarine;  Ui  étaient  couvert»  de  vète- 
nientt  magnifiques,  maii  encoM  jim  Iniarres  queridiee,  qnoiqn'ik 
fussent  de  satin  brodé  en  or.  La  garde  cochinchinoise  garnissait  l'in- 
térieur de  la  cour,  au  milieu  de  laquelle  étaient  étalés  les  présents 
qui  devaient  m'étre  offerts ,  et  six  éléphants ,  montés  de  leurs  cornacs, 
détedaient  Feneeinte,  derrière-laqaelle  te  ptewait  timite  la  popnlft* 
tk»  de  Tonrane  et  les  groupes  joyeux  de  aoè  matdbt».  Cet  énaemUe 
composait  un  speetaele  curieux,  auquel  -il  ne  manquait  que  des 
fen]m<>s:  r.ir  pas  une  n'était  présente.  Partfmt  aillenrs  eda  eût  été 

plus  regrettable  I 

^'ous  primes  place  autour  d'une  longue  table,  les  principaux  per- 
sonnages suivant  l'ordre  de  l'étiqnette,  les  antres  par  rang  de  vitesse. 
Je  me  trouvais-  en  iMse  du  dief  de  la  justiee,  qui,  a]Mràs  «ne  demi- 
heure  dusilenoe  de  tons«  me  présenta  la  lettre  du  mandarin  des 
étrangers  avec  beaueoup  d'apparat.  Elle  était  placée,  ainsi  que  la  note 
des  présents ,  sur  un  plateau  de  laque  recouvert  d'une  étoffe  rouge 
fcfoebéed'or,  etreposait  sur  une  espèce  d'autel  oft  brdlait  de  l'encens. 
—A  mon  tour,  joTemb  une  note  par  laqudie  j'aoeusais  au  grand 
mandarin  réception  de  sa  dépèche,  et  lui  renouvelais,  au  nom  du 
Roi  de  France ,  les  assurances  du  désir  de  voir  continuer  les  relntions 
amicales  et  bienveillantes  qui  existent  depuis  si  longtemps  entre  les 
deux  nations.  M.  Borel  eut  la  complaisance  d'interpréter  cette  note 
et  de  reoopatwaudfir  de  nouveau  aux  mandarius.  dé  ftire  connaître  k 
l'empereurTonbre  que  j'avais  de  lui  olllrir,  quand  Ukêmn,  le»  présents 
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qùeje  farait  dépoterâ  Tonrane  dteqne  j*«n  aahiiinçii  r»utorintiion  ; 

il  «goûta  que  j'attendrais  Jusqu'au  1ô  h  avoir  nnttrépoiiie«.etiqn^è  cette 
époipio  je  iiipfir.-iis  snus  Voiles,  U  ssison  lie  me  pèrnMtta&t  pas  de 
m  arrêter  davanlage. 

Cela  fait,  oa  apporta  du  thé ,  des  gAteaux  et  des  fruits.  Les  présents 
fàroit  ensuite  enlevés  et  embarqués  dans  de  grands  bateaux  du  pays  '; 
pnift  entrèrent  sncoeisiTement  deux  éléphants'hants  de  onae  pieds, 
pour  le  moins ,  èt  dont  les  dents  touchaient  presque  à  terre  :  ils  exé< 
cutèrent  Jevant  nous  plusieurs  exercices  au  commandement  du  cor- 
nac, qui  leur  parlait  bas  &  l'oreille ,  rappelant  parfois  leur  attention 
au  moyen  d'un  petit  fer  crochu  ettrèMÙgu,  dont  il  leur  chitonillaît 
le  front  de  tdlle  sorte  que  l'un  de  ces  anioiaax  l'av^t  tont  en  sang. 
Ces  exercices  divertirent  fort  nos  matelots*  et  après  en  avoir  joni 
quel(jue  temps  et  fait  donner  (jiioI(]tic8  piastres  nu  chef  des  cnrnacs, 
je  pris  confî»'  des  mandarins,  qui  me  reconduisirent  avec  le  ni<^me 
cérémonial  jusqu'aux  eniliarcations.  -r-  J'avais  envoyé  chez  eux  pen- 
dant la  fSMe  les  présents  que  je  leur  destinais,  et  sans  leur,  en  puier 
davantage,  ponr  éviter  de  lioiivdies  exptteâtioM.  lii  les  empcMè- 
rent  de  même, SUS  dire  mot,  en  partant  dans  la  soirée  poiïrHué, 
et  deux  jours  après  je  reçus  tle  leur  part,  des  mains  du  man- 
darin de  Tourane ,  plusieurs  pièces  d'une  étoile  de  soie  très-tine 
de  couleurs  variées.  M.  Borcl  m'assura  que  rempèreûr  seul  en  pos- 
sédait de  pareillies  et'qn'elles  venMçntde  S.  M.,  qui  s'était  probable- 
ment approprié  les  fusib,  iabres«  pistolets  et  longue»-vues,  donnés 
aux  mandarins.  Depuis  ce  moment  je  n'entendis  pltis  parler  d'eux, 
eoinme  je  l'avais  bien  présumé,  et  ainsi  se  termina  ma  mission  jprès 
de  lu  cour  deCochinchine!.. 

jSatas  avoir  6oni|détement  réussi,  ^  n'avait  pas  élé  eependaut  sans 
résultat,  puisque  j'avais  obtenu  noni^eulement' de  nouvelles  assu- 

*  Gc* prêtent*  OOnÙtUieotea  dix  bœufs,  dli  cochon*,  dix  panier»  de  IruiU,  du  paoïeri 
dsMgSBMS,'  a*  MU»4a  nim  pt  état  ccnU  tèle»  de  ▼olaille.  Lr»  ba-iif»  furent  doanis  M 
Mittb  lin  â|ai|M^,  atto  f«MsparU|i  este  les  ftmtXb»  dn  teto-m^on  «t  iMiirtMnecs 
'  des  dMn  biiineBU. 
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ranoetdebon  accueil  et  de  protectioD  pournotlMfviNS  de  commerce, 
mais  encore  la  certitude  que  le  Roi  desirait  beaucoup  les  voir  visiter 
«es  ports.  De  plus,  il  est  à  présumer  que  la  facilitiV  remarquable  avec 
laquelle  M.  Borel  se  défit  de  »a  cargaison  en  l'absrace  des  agents  fraiH 
{•is,  intcrmédUire»  ju«|n*d<M«  de  tonte»  ms  tramactiouB,  Art 
grande  partie  dae  à  l'apparition  de  nos  bâtiment*  et  à  la  naturt'  de 
la  mission  dont  j'étais  chargé.  CVtait  d'un  bon  augure  pour  l'avenir, 
et  jV  ne  pouvais  raisonnablement  espérer  davantage  après  le  départ 
de  MM.  Chaigueau  et  Vannier ,  et  en  présence  de  cette  guerre  contre 
'  letBirnHuUtqui  obligeait  le  prince  àgarder  plot  de  ménagements  que 
Jamab  «Tee  le»  Animai».  A jwt  reAiaé  de  leoeroir  M.  Gnwiîird  et  m» 
présents,  sous  le  prétexte  spécieux  qu'il  n'était  que  l'envoyé  d'un 
gouverneur  général,  il  n'avait  pas  voulu  en  agir  différemment  à  mon 
^ard,  dans  la  crainte  d'une  seconde  ambassade  britannique  et  avait 
MMÎ  arec  empressement  k  motif  phnaible  dn  départ  de  noti«  conml. 
—Il  est  donc  fort  douteux  que  femae  été  reçu,  km  même  que  k» 
mandarins  Français  eussent  encore  étéprè»  du  Roi;  car  son  parti  me 
parait  bien  pris  de  tenir  tous  les  étrangersàl'écart ,  et  s'il  n'a  provoqué 
le  départ  de  nos  compatriotes,  au  moins  peut-on  croire  qu'il  n'a  rien 
fait  pour  les  retenir,  et  qu'il  le»  aura  vus  avec  satisfaction  •'éloigner.  Il 
estannate  trê»<4lUdteux  qnenona  ayooaaimi  Tolontairement  renoncé 
à  un  drmt  ^légitimement  aequi»  \  qu'on  n'eût  probablement  pas  osé 
nous  l'enlever;  et  il  est  fort  à  craindre  qu'on  ne  nous  le  rende  plus, 
pour  n'être  pas  dans  l'obligation  de  l'areortler  à  d'autres.  C'était  une 
belle  porte  de  communication  avec  la  Chmc  que  nous  avions  sous  la 
main  et  .qne  noua  non*  iommea  poutpétre  à  jamab  fermée?  et  oala 
ptéeilémait  à  répoqne  où  1^  Aof^a  renouvelaient  pour  la  vinf- 
tième  fois  leurs  tentatives  pour  slmpalroniser  dan»  b  paj»  et  cir* 

convenir  la  Chine  de  ce  e<>té. 

Il  j  4  longtemps,  au  surplus ,  que  les  voyageurs  qui  visitaient  cette 

<  Voyez  pour  lntttr««  de*  Françaii  kla  rccoDDaiuanre  du  inuTerani  de  U  Cochlnctiiiir, 
U  notice  lii$torique  mr  Pigoeau  de  BifaatM,  érique  d'Àdnn. ( Tome  XXXIV  de  la  Biogra- 

pUt  mMtvtrteite .  parN,  Danw  4«la  B»y>*ts. 
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partifl  de  TAée  ataicnt  ncoo^n  la  pcwaibilité  éTy  établir  nn  grand 

commerce  avec  le«  provinces  limitro^iet  de  la  Chine;  mais  le  c» 
ractère  ombrageux  et  despotique  des  souverains  cochlDchinois  a 
constammeot  été  un  obstacle  à  la  réalisatioa  de»  projets  qu'on  a 
.  pu  fonnéTi  ét  M.  Grâwftird,  quoiqu'il  ait  publié  sar  laréiusite  de  «a 
mianoo,  n'a  pM  été  plot  heneein  qne  set  prédécetsenn  (J).  L'aocA» 
des  ports  du  Ton^uài  et  du  Cambodge  aux  navires  luritannlqnet 
lui  a  étt^  refusé,  comme  aussi  l'autorisation  pour  ses  concifovcn» 
de  s'établir  dans  le  pays.  Cela  est  positif;  et  ce  qui  me  semble 
^^lement  certain ,  c'est  qu'aussi  lon^cmps  que  la  UocUincbine 
rcftàra  ûmo»  Fétat  actuel,  et  que  lee  mémce  |»rincipea  la  ré^- 
MMit,  Jet  Angida  pennendvont  diffieilei&entàfBire  directement  par 
ce  pays  un  commerce  qui  puisse  entrer  le  moins  du  monde  en 
comparaison  avec  celui  dont  Canton  est  le  débouché.  Et  en  suppo- 
sant même  qu'ils  vinssent  à  s'établir  un  jour  de  vive  force  sur  un 
point  de  h  Gochinchine,  on  peut  encore  mettre  en  doiifte  q^£St» 
réuMiaeent  à  y  attirer  Km  prodnctiona.dtt  r«mpire  voiwi,  et  le  thé 
surtout  en  assez  grande  quantité  pour  soffire  à  leurs  besoins;  car 
il  est  probable  qu'on  élèverait  alors  beaucoup  d'obstacles,  en  Chine, 
il  sa  sortie,  afin  de  les  contraindre  à  ne  pas  abandonner  Canton. 

Les  transactions  commerciale»  que  l'Angleterre-  établira  avec  la 
GUne  par  la  voie  indireete  de  la  Goehinehine,  n'auront  done  paa 
lien  dans  l'intérieur  même  de  ce  deruier  royanÉDe,  mais  bien  par 
l'intermédiaire  de  la  marine  marchande  de  ce  pavs  '  et  des  jongaes 
chinoises  qui  fr(^qiifnf»'nt  se»  ports.  Ces  transactions  elles-mêmes 
seront  peu  de  chose  à  considérer  l'importance  de  celles  dont  les  éta* 
bUseemente  dn  détroit  de  Halae  «mt  devemu  la  aoafcè.  Sincapour , 
voilà  le  oentre,  le  point  de  départ  de  cet  immenè  emmnerce,  dont 

>■!>■  fmai  lUOan  t"  1831,  il  Mt  arrivé  à  Singapore  uente-cinq  ^oa^UM  vectant  ' 
Am  fMU  à»  te  CàtkbMw.  WtoMiff^tés  f.TO  aH«iHiT(deM  >aB»«aaMwrMMi) 

«(  U  valeur  dp  chaqoe  cargùton, terne  moyen,  de  l,OMpiMtrw  :  lei  plut  contidirable»  ëuni      '  < 
de  9,000.  Ce*  cargaiaou  ooMUteot  pnocipaletneal  ea  opium ,  loilei  et  DKNMMlinea  dct  Isdes 
st  écu  iiiifsolarsi  inghims  (  iffi^fiinr  flrrrr'ifri) 
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le»  ramillcatiint  é^étendrout,  comme  rofcwrro  Ifc  GirawlÉicd ,  vm 
toni  léi  ports  de  la  Chine ,  depuis  Hal>naii  jusqu'à  la  mer  Jaune.  C'est 

par  ce  canal  que  les  Anglais  ver»eront  sur  les  diffi^rents  point»  de  ce 
vaste  développement  de  côtes,  alors  même  que  leurs  relations  avec 
GiuitoiD  se  trouvcruent  inoiiientaiiéin«ni«n«peiidiica,  tous  le*  «rticles 
de  Farchipd  indien,  de  la  prcaqu'lk  et  de  lïarope,  eomoa  ponr 
être  redherchés  dans  les  marchés  de  la  Chine,  et  qu'ils  en  obtiendront 
en  retour  les  tht^H ,  les  soies  ('crues  ou  travaillée»,  et  aatm  prodoo» 
lions  da  pays  de  nature  à  être  exportées. 

L'établissement  d'un  consul  ou  d'une  factorerie  anglaise  en  Co« 
chindiine ,  «tile  «ma  contredit  au  commerce  de  cette  nation, 
ne  imrait  étendant,' comme  on  voit,  qu'une  direction  de  phu 
donnc^eàses  capitaux;  tandis  qu'il  est  du  plus  grand  intén^t  pour  le 
conimcrce  français  dans  ces  mers,  que  nous  contiimidiis  d'avoir 
un  agent  à  la  cour  de  Hué,  et  que  uoas  ne  négligions  rien  pour 
y  fonder  une  on  plnrienn  maiimir  de  commuroe',  toit  dans  cette 
capitale,  aoit  à  Tonrane,  on  duns  tout  «utre  port  de  la  GodUb- 
ehine  accessible  à  nos  navires.  Sans  ces  points  d'appui  sur  le  terri- 
toire même,  nous  ne  ferons  jamais  dans  ce  pays  que  des  affaires 
insignifiantes.  Avec  eux ,  au  contraire ,  notre  commerce  prendrait  in» 
friDIUement  m  tel  développement  que  nous  ponrrion*  par  la  tnite, 
noflMenlement  non»  pasacr  dea  aeoonn  étranije»  ponr  non*  procu- 
rer tous  les  articles  de  Chine,  mais  encore  être  en  position  bientôt 
dp  Ip.s  fournir  aui  puissances  coiitinffiiitale»qui  n'ont pa»  de rebtione 
directes  avec  ce  pays. 

Depuis  la  paix,  ou  plutôt  depuis  1817,  époque  à  laquelle  eurent 
lien  1m  premîteet  eipéditiom'de  Bordean  ponr  la  Go^inchine;  iea' 
Fran^aie  «ont  fc  pen  près  les  seuls  qm  y  aient  Mt  dea  afbirea  paa- 
tablea;  et  ils  n'ont  rc<lrvahlps  dp  ce  commencpment  de  succès 
qtfà  la  prc^sence  df  leurs  compatriotes  à  la  cour  de  Hup  pt  à  l'active 
intervention  de  l'agent  employé  par  la  maison  Balguerie -junior 
^  et  (3ff  qni  entreprit  cet  premier* armements.  Cet  agent,  non»  le  eoi»> 
naiasoits,  ^'tât  lt  bonetiiabile  li.Boi!elf  qiii.  aprtoam^  fiSt  denx. 


I 
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▼pyigei  à  Ja  Cochinchine,  y  était  établi  d^ab  trois  ans ,  lorsqu'un 
heurrux  han.mî  me  le  fit  rencontrer  à  Sincaponr.  Son  opinion,  con- 
forme à  celle  de  M.  Crawfurd,  est  qu'il  serait  làcilc  à  la  puissance 
européenne  qui  pourrait  former  un  établissement  en  ce  pays,  d'y 
attirer  en  trèe^u  de  tempe  k  commerce  de  U  Qiine  et  de  te  procu» 
rer  perce  moyen  tous  ceux  deaee  produite  qui  peuvent  être  importé» 
en  Europe  ;  tandis  qu'elle  y  trouverait  pour  ses  propres  productions 
un  déboucla-  d'autant  plus  avantafjcux,  que  les  habitants  ayant  peu 
dWticles  à  donner  eu  retour  aux  jongues  cbiuoises,  s  entremet- 
traient •▼doutiere  dan»  00  négoce  dont  ib  rètirernent  une  pertie 
du  profit.— Blaint«iant,  qu'on  joigne  à  ces  aT«nt«|gpee  eellii  d'opérer 
dma  un  pays  où  les  navires  étrangers  ne  payent  qu'un  droit  de  jau- 
geage modéré  et  un  léger  droit  d'csporlation  sur  quelques  articles 
seulement ,  sans  ^tre  soumis  à  aucun  pour  l'importation  ;  que 
Von  compare,  enfin ,  la  modicîti  de  ces  chai^  avec  lee  droite 
Morlntante  que  le  gouremeiiient  chinoie  prélive  eilr  le*  bâtimeate 
4juî  fout  le  commerce  de  Canton,  etTon  nedoutera  plus  de  l'extrême 
ituportancr  dont  il  est  pournous,  qui  ne  faisons  plus  d'affaires  sur 
ce  dernier  marché,  de  mettre  à  profit  le  peu  de  laveur  dont  nous 
jouissons  encore  en  Cochinchine ,  pour  tAcker  de  nous  y  établir  d'une 
manière  durable.  Lee  heuretax  commencement*  de  M.  Borel  doÎTcnt 
donner  l'eapéranoe  qu'on  y  réneûrait,  «  sachant  mettre  enjeu  Tiup 
t^rètdu  monarque,  le  premier  commerçant  de  son  royaume,  et  en 
gagnant  sa  confiance  petitàpetit,  par  une  conduite  à  la  fois  prudente 
et  soutenue;  mais  il  iaut  nous  b&ter,  si  nous  voulons  regagner  le 
terrain  perdn  et  fiiire  ekceptiôn  à  l'eapèce  de  proecription  que  le 
prince  acmble  inéditer  contre  tout  les  Européens. 

Je  terminerai  ces  réfloions  SUr  le'oommerce  de  ce  pays,  cndoDp 
nant  l'apprçu  de  celui  que  nous  y  faisons  aotiipllement ,  presque  à 
Tcxclusion  des  autres  nations,  dont  les  navires,,  en  très-petit  nom- 
bre«  .venus  jusqu  ù  ce  jour  dans  les  seuls  ports  de  Sal-gon  et  de  Tou- 
nuML,  n'ont  obtenu  aucune  réussite.  On  peut  Tolr  dans  U  rdiMtiQii. 
du  capitûne  américain  John  Wbitet  raocnepl.qui-Ini  fàt  hii  dans  lé 
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premier  de  ces  porto;  et  ea  I»  comparant  aTee'«èliii  que  reçut  à  Hué 

le  capitaine  Rey  on  g'assurera  que  l'avantage  est  toiijour*  de  notre 
côté.  Mais  encore  une  fois,  il  n'y  a  pat  de  temps  4  perdre  .pour  le 
conserver  1 

.  LetptodnitodeUGoehiacÙiMMiitttèt-variét,  etl«m<^^ 
ILGr««ifÉird,  «nquel  cit  joint  le  tarif  des  nonvMox  droito  inipoeés 

aux  navires  étrangers,  en  donne  une  description  assez  dt^taillée  pour 
que  je  me  dispense  de  les  mentionner  *.  Les  notions  contenues  dans 
ce  document,  sur  la  géographie  de  la  Cocbinchine,  son  état  po- 
Ctique,  tes  pirodnetioiM  naturelle»,  la  nature  «t  Tétendue  de  «et 
importatione  etexportationit  ne  sauraient  manquer  d'être  exactes, 
puisqu'elles  sont  dues,  en  très-grande  partie,  aux  communications 
faites  à  M.  CrawFtird  par  les  Français  qu'une  longue  résidence 
dans  le  pays  avait  mis  à  même  de  le  bien  connaître.  Le  mémoire  que 
M.  Ghaignean  donna  an  ministre,  en  1820,  et  que  j'ai  dierehé  vai- 
ncment  à  nie  procurer,  est,  dit-on,  k  meiDeur  manufcrit qat  Ton 
ipoasède  sur  tout  ce  qui  a  rapport  an  gouvernement  cochinchinois 
et  à  «a  politique;  on  peut  donc  le  cnnsnKer  au  besoin,  car  il  doit 
exister  dans  les  cartons  de  la  marine ,  et  il  suffira  de  porter  ici 
à  la  connaissance  du  commerce  que  celui  de  la  Cocbinchine  s'est 
borné  jusqu'à  présent  4  envoyer  dans  ce  pays  des  armes  de  guerre 
(fcsib  et  canons  en  fer),  du  souAre  rnlBné,  des  glaees,  de  la  ver- 
roterie, de  la  parfumerie  et  quelques  objets  curieux  de  nos  ma- 
nufactures ;  et  toujours  en  valeurs  suffisantes  pour  acheter  la 
caigaison  de  retour,  composée  de  sucre  brut,  de  soie  écrue,  de 
thé  de  Oiine  et  de  plusieurs  avtaw  sirticles  peu  importants.  — 
letouraons  à  présent  à  nos  frètes  et  faisons  nos  dispositions 
d'appareilbge  ;  car  voici  bientôt  doue  jours  que  les  mandarins  sont 
partis,  et  nulle  nouvelle  ne  m'est  pawnme  de  UuL  Tonte  prolongi^ 

I  Voyage  i  la  Cocbi]>cbiD« ,  par  M.  Rey,  capitaioe  du  Jienrjr  de  BnrdrMiw  ■■■iffiSmj'q^a 
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tioo.de  t^ow  dans  b  baie  de  Toiifane-iArait  déionnait  Jnmtilet  et 

certain  groupe  trilcs  prcsqup  inconnues  des  Europc'ens ,  qaoiqné 
placf'es  au  milieu  de  la  mer  de  Chine,  r»'^clanic  notre  diligence. 

Kous  ne  pùnie»  faire  toute  celle  que  j'aurais  voulu;  le  temps,  qui 
«'étiût  uaiiiteiin^ibvtliMu  durant  notre  relâche,  tandîf  qm-Ic*TeDti  ' 
de  S.  E.  et  dS.  S.  iU'KnSaoA  Hff^i^  deriiit  Ukeuvai»  lonqnlb  pat^ 
sèrent  au  Nord  et  au  N.  E.,  et  les  19  et  16  février  furent  marqués  par 
des  orages  très-violents  de  pluie  et  de  tonnerre  :  le  vent  soufflait  en 
mer  avec  violiMiee,  et  la  (grosse  houle  qui  entrait  dans  la  baie  déoo- 
tait  âaaea  le  danger  que  préacnfe  dana  cette  moiuaon  le  moviUelie  à 
la  barre  de  Hué. 

boDrraaque  s'annonçait  à  peine  quand  nous  vîmes  arriver  de> 
vantTourane  un  bAtimenf  d»i  T(oi  de  la  Cochinchinc.  bien  heureux, 
à  le  juger  sur  les  apparences,  de  s'être  logé  à  propos.  Ce  singulier 
brick, armé  en  guerre  et  marehandiaea,  dont  le  grand  mât  occupait 
la  place  du  mftt  de  niaaine,  n'avait  delkora  que  ée»  foea  et  voilea 
d'étai,  et  leurs  drailles  étaient  si  peu  raidea,  que  ces  voilea  lenip 
blaient  en  dehors  du  navire,  couché  sur  le  côté  comme  s'il  eût  été 
chargé  de  toile.  A  [)eine  fuf-il  inouillé  qu'il  mit  an  vent  plusieurs  pa* 
villons  de  1  ancienne  série  française ,  planta  un  grand  nombre  de  pi- 
que» gaiiaica  de  bmidierolea  anr  le.'eowoBMmênt  et  le  gaillard 
d'arrière,  pouaaa  aëa  canmia  en  batterie  et  aalua  de  troia  ooupa, 
amqnels  le  fort  de  Tourane  répondit  par  sept ,  d  aprèa  laa  inatme- 
tions  particulières  qu'il  avait  reçues.  C'était  une  chose  curieuse 
que  le  gréement  de  cette  barque,  dont  la  mftture  était  si  mal 
tenue  qu'on  oe  concevait  pas  qu'etie  ffet  reatée  debont  durant  la 
tffttveraée.  lea  vergnea  étaient  en  pentenne,  et  lea  voilea,  &itei  de 
nattea,  n'étaient  ni  enverfjnées,  ni  ferlée»,  ma»  élégamment  .ana> 
pendues  en  fpRtons.  Le  Roi  paraissait  d'ailleurs  avoir  mis  beauenup 
de  coquetterie  dans  l'équipement  de  en  navire,  qui  devait  se  trou- 
ver en  ligne  avec  les  nôtres,  et  tous  ses  matelots,  habillés  de  neuf, 
poitidcnt  de  bdlea  varenaea  écailatea  et  des  pantahma  blanea»  Se» 
icanona  étaient  an  nombre  de  hnit,  et  lenra  aaborda,  dedimeMÎoiiaà 
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peu  près  semblables  à  celles  des  hublots  de  la  frégate ,  se  trouvaient 
à  fleur  d'eau  par  suite  de  son  chargement  qui  consistait  en  sucre  pour 
le  Courrier  de  la  Paix. 

Ce  dernier  bâtiment  devait  partir  sous  peu  de  jours  pour  Saï-gon , 
où  M.  Borel  avait  le  projet  d'aller  prendre  MM.  Chaigneau  et  Vannier. 
U  se  chargea  de  nos  lettres  pour  France ,  comme  aussi  de  quelques 
caisses  de  livres  chinois  que  je  m'étais  procurés  à  Macao  par  les  soins 
du  père  Lamiot,  et  je  mis  sous  voiles  avec  ma  conserve  aussitôt  que 
le  temps  fut  devenu  maniable.  Le  mandarin  de  Tourane  avait  accom- 
pagné M.  Borel  dans  sa  visite  d'adieu ,  et  je  lui  fis  présent  d'un  beau 
fusil  de  chasse,  pour  le  remercier  des  attentions  qu'il  nous  avait  té- 
moignées.  U  n'est  pas  certain  qu'il  en  soit  resté  possesseur! 
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CHAPITRE  IX. 

06  TOUBARB  ACX  ASlMUa. 

dHDoisei.  —  f.f!  ./fiiniVr  j  explorées  pour  !• 
MUib  tur  CCI  ile*  e(  leurs  babilanU. 

•  .  •  -  * 

Le  l71^évrier,*n(NMqaittâmesIa  baie  de  Tourane,  profitant  d'une 
jolie  brise  de  terre  qai  cewa  par  le  travers  de  l'île  Callao-Han  ;  \k  nons 
retrouvâmes  la  groMe  houle  du  large  et  des  veots  de  la  même  par- 
tie, ▼«riablet  du  S.  E.  à  fB.S.É »  qui  nom  fatcfrept à  omuir  pluuears 
bords  pcMkr  écarts  U  c6te.'  Bientôt  des  bancs  de  Iniime^  se  suecédant 
aTse  rapidité,  cachèrent  presque  enlifif^ent  k  vve de* terres,  et 
durant  la  nuit ,  fi"»  (jrains  et  des  nrap^ep  accompagnt^s  de  tonnerre 
nous  obligèient  à  des  luauœuvrcs  continuelles.  J  avai»  signalé  à  la 
corvette  de  se  tenir  à  portée  de  voir  et  d'imiter  celle  que  nous  fe- 
iioittSj«t  dès  qtoe  la  nuit  fùtferpiéef  iKMitfftdMS  nh  premier  essai  d'un 
ftinal  de  hune  d*artimeo  qoe  f  «vais  tait  oonfiMionnar  pendant  notre 
8^'our  &  Tourane.  Ce  fnnril ,  éclairé  par  une  lampe  à  trois  mèches  avec 
réflecteur,  donnait  une  lumière  très-vive,  bien  supérieure  à  celle 
de  nos  fanaux  de  conserve.. U  nous  fut  d'une  grande  utilité  par  la 
snite,  et  noiis  lui  dûmes  de  ne  nous  être  pas  Tin|^  fois  sépares  par 
les  temps  «Ifreas-  qtfe  nous  evons  essayés  dans  le  cours  de  cette 
longue  campagne. 

I.c  18,  dans  la  matinée,  on  eut  connaissance  de  trois  grandes 
jonffues  chinoises  courant  coinnie  nous,  et  j'en  contournai  une  de 
très-près  afin  de  ne  rien  perdre  du  curieux  spectacle  qu'elle  présentait. 
(Tétait  nne  énonne  barque  gondolée,  dont  TaTant,  retroassé  comme 
les  fers  de  deux  patins  placés  pris  Tnn  de  l'aûtre,  brillait  dn  pins  vif 
incarnat   À  la  place  des  éoubievs  étaient  dieisinés  deux  yeat  noirs 

>  '0«  teit  ordinaircmcol  jonqaê  ét  nop-pss  JangMi  tnù»  ce*  bAtimenu,  dont  le  nom  chi- 
aoiktcM  ieUm.iiUÊi  otowh  éu  Mikm  «mis odoi ététtim^tiM »4f0f»éUtêtMd»  < 
Il    .  Sî 
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bordti&  de  blanc  ;  une  demi-douzalae  de  sabords  énormes  figuraient 
une  battcriet  et  le  ▼oiluret  titm»  de  nettes,  se  oomposeit  dTiuie 
grande  Toile  dUongae»  eyeht  |diis  d'ifBvefyare  que  de  bordore, 
d'un  tape-cul  et  d'une  tfèl^tite  misaine.  En  tête  de  chaque  mât 
flottaient  deux  triangles  rouges,  et  sur  un  espars  qui  croisnif  le  ma- 
lereaa  d'arrière  à  son  extrémité  supérieure,  étaient  euvergu«i>s  un 
grand  iwtUIoii  Usne  et  une  flamme  de  inCoM  coidene.  Cette  jongue 
eonteuait  de  six  A  sept  oente  penonncs,  entassées  sur  ses  ponte 
de  manière  à  ne  pouvoir  s'y  remuer^  et  toute  cette  maïtitade.  de 
têtes  rasées .  à  figures  riantes ,  observaient  notre  manœuvre  avec 
la  plus  grande  tranquillité ,  sans  souci  du  danger  que  pouvait 
leur  foire  courir  le  voisinage  d'aussi  gros  oavires  que  les  nô- 
tres, e'ib  Teneient  A  Ice  liearter.  Lenre  grands  ealeeots,  rassem- 
Ment  à  entant  de  boetcliera,  et'snispendus  le.  long  dn  bord,  do» 
naient  à  cette  masse  informe  quelque  chose  de  l'apparence  d'une 
ancienne  galère.  Nombre  de  pirogues ,  placées  les  unc«  dans  les 
autres,  étaient  amarrées  en  dehors,  tribord  et  l>Abord,  et  sur  des 
diAteenzd^arrière  et  d'avant  d'nne  bantenr  .dénMsnrCe,'se  voyaient 
des  cabanes,  des  ballots  ot  eneore  des  pessegen,  dont  la  position 
ne  derait  pas  être  enviée  des  autres  en  temps  de  bourrasque»— 
En  somme,  je  ne  eroi»  pan  qu'il  soit  possible  de  go  figurer  quelque 
chose  de  plus  bizarre  et  de  plus  monstrueux  que  cesjongucs,  qui 
semblent  accuser  ou  une  profonde  ignorance,  ou  une  grande  inson- 
dance  du-danger,  de  la  pert  deeenx  qni  les  montent,  tendis  qu'il  n'en 
est  rien  par  le  feit  :  la  eonnûssanoe  ezaete  des  moussons  et  ratlen- 
tioB  de  ne  se  mettre  en  route  qu'alors  qu'elles  sont  favorables,  ren- 
dent les  accidents  de  mer  extrêmement  raies',  et  les  traversées 

nation  pIo«  eoofnrme  &  ton  ori(;ine  présumée.  l  e»  jni»i;tii.  ^  smit  distiinjiiée»  par  la  conlcur 
de  leur  prone,  verte  ou  rou|;c,  et  le>  premières  jouisinit  de  cerlaina  pririlégcs.  Le  toaDa(|e 
de  ces  naTires  Tarie  de  300  à  1,200  tooneaui,  et  I'od  en  conMntit  un  grand  nombre  en  port 
àt  MiUifMt  dane  hrinin  de  Siam,  où  .le»  Jioie  de  eoMtnMiîon  et  eekii  de  leek  tm  per- 
tienlier,  esoten  greids  dboaéeMeetè  ttèe  bea  coat|Me.t<es  CMaob  ta  ooaeiniieeBi  emei  i 
la  càieV.O.  de  Bornéo,  et  par  la  même  raiton. 
I  Telle  eal  da  naiu  l'opinion  de  U.  Crawfiu'd ,  qui  ne  ms  tuuvieut  que  d'un  teuJ  eieqipie 
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assez  courtes:  car  celle  d'Emiiy  (province  de  Foivien) à  Batavia  n'est 
ea  générai  que  de  vingt  à  vingt-cinq  jours.  Pour  conclure ,  ces  b&U- 
menu  M  ffcweniMeat  «n  rieo  par  Feitteienr  à  ceux  qu'on  reneob* 
tfe  hors  dM  aicn  de'  Ghiiie,  ^t^  Vtm  'vern-dan»:ln  iioIm  de  -IL  de  ]a* 
Touanne  que  leur  installation  intérieure  n'est  pat  moins  originale. 

A  en  juger  par  le  nombre  des  passagers,  ces  jonfînes  se  rendaient 
probablement  à  âincapour,  que  nous  connaissons  pour  un  entrepôt 
de  Chinois  «nsai  bien  que  de  marçhudises}  pciit4tre  cncbre  aSaienlik 
ellee  difcetcment  i  Boirnèo ,  dont  la  partie  oorîdentak  a  d^  teçn  nn 
grand  nombre  de  ces  émigrants,  qui  y  ont  formé  des  établissements  et 
refoulé  les  indigènes  dans  l'intérieur.  Peut-être  enfin  se  dirigeaient* 
elles  vers  Batavia,  siège  principal,  avec  Manille  et  Sincapour,  du 
commerce'  chinois  dans  l'arcbipel  indien.  Faute- d'interprète,  nous 
ne  péme»  s«rqir'à  quoi  nom  en  tenir  à  cet  égard,  et  q>rêe«voir 
satiaihitd'aQiears notre  curio«ité,nons  Ftmes  delà  voile, laissant  cette 
pauvre  hourquc  comme  l'ancre,  et  ne  tardâmes  pas  à  doubler  les  deux 
autres  qu'on  relevait  cepeadant  par  le  bossoir  à  grande  distance. 

A  quatre  heui^  du  soir ,  on  aperçut  Pu/o^aatan  :  eUe  restait  de 
l'pvBntetsonale^tt  etlàonepoimontenètreàse^oiihnitKenesk 
Cette  Ile-est  grande  et  pins  âevée  dena  llOnesi  qne  dans  ea  partie 
opposée,  près  de  laquelle  se  trouve  un  tlot  plat.  Il  n'est  pas  prudent 
de  hanter  k  N.  E.  de  ces  terres ,  attendu  qu'à  trois  et  quatre  lienee  de 

dejomiM  amiléagl»  dao*  l'etpace  4s  fis  êamiu.  Hait  VjMmtk  Journal  n'en  juge  pa»  Je 
piiâiet  «ar  an  arUels  tor  k  sonmcne  4e  h  Cbinsi  rcpraddit  daot  le*  Apa»tllet 
AimAê  été  Vojagtt,  auée  1S8S,  fl  ctt  dh:«qiM  plarienn  d«  cm  niriiM  périiMDt 
tout  lei  aoi  .  houviut  avec-  150  ,  200  cl  3CH)  hommt»  .î  I  nriL» — M.  le  «'Apilaioe  ds 
Taiiieau  i-Disr  Golovnm,  que  »a  loD(^e  caplÎTilé  au  Japon  a  mil  daoa  le  caa  de  reeuaii- 
Itr  de*  obtervatioD»  du  plu»  grud  ÏDlérét  aar  ce  paya,  hrmk  «iepnia  ù  loi^iteapa  met 
SmféaB»,  parla  aaiai  daa  MMabfaw  Mafira|a»  4aa  jaijippsa  japMaaiaea,  et  de  la  gritode 
parle  dVMmea  qjiirib  «nailamntt  Buis  Ici  sa  Joit  IUn  «Mnr  en  Ugne  da  eonpie  Im 
difiieuliéi  de  U  iisn|alk«  daai  lei  mn  Ai  Japaa,  dMt  les  jvafwa  4e  cet  caqdre  m 
•'écartent  paa. 

I  H.  CrawIMMt  aMiiter  k  '4>,eS0  tonneam  ta  totalité  imvamùtivtilmlikQlm  «  de 

Siam  avec  l'ai  rliî|i<'l  irwIiLii  ;  Ci-  À  riiiscii  <ti'       '"^  [liaitmi  par  Hlllq  BCIlle  tOlPCCim, 

doooe  l,7p&,2(M  piaatre* ,  ou  plu»  de  neuf  Billion»  de  franc».  -    -  . 
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dinhince  OQ  y  a  reconnu  des  (liiniiintinns  de  fonds  (de  2â&  7  brMMt) 
qui  ^urraient  être  l'indice  de  récite  sous  1  eau. 

La  niiit  da  18  «a  i9  fot  tombrè  et  ôra^enie,  et  la  brume  eoatinna 
toute  la  inatbiée.  Depuii  notre  aortie  de  la-  baie  4e  TonraneV  noua 
étions  cnntrari('s  p.ir  vents,  rt  j'avais  manœuvré  pour  m'clever 
dans  le  Sud,  sans  m'attnclier  .'i  reconuaître  particuiièremeut  aucuu 
point  de  la  côte  de  Cochinchine.doat  les  cartes  dressées  par  >L  Dayot. 
ODt  été  cenigiéea  ^^rèa  le  traTail  exécuté  en  1818  ]Mr  M.  de  Kerga- 
rioU.  Sa  route«  qui  aiût  les  moindres  contours  de  la  terre,  a  été 
tracée  sur  les  nouvelles  cartes ,  où  Ton  a  oablié  de  mentionner  son 
,     nom  Pt  celui  do  la  fréf^atr  ht  Crlftle  qu'il  commandait. 

Durant  les  derniers  jours  de  ft'vrier,  le  temps  se  mit  au  beau;  mais 
nous  eftmeslà  lutter  eontre  des  vents  variables  du  S.  S.  0.  au  S.  S.  E., 
entremêlés  de  calmes  et  de  folles  brises,  et  n^aTast^imes  un  peu 
qu'à  l'aide  des  courant» ,  qui ,  du  17  au  90,  portèrent  de  131  milka 
au  Sud  et  de  09  milles  ù  1  Est. 

Les  terres  de  Cochinchine  et  les  îles  qui  les  avoisiueut,  restèrent 
en  vue  jusqu'au  23,  et  nous  naviguions  de  conserve  depuis  le  20 
avec  un  ùmennAts  américain,  qui,  sorti  récemment  de  la  Hrivière  de 
Canton,allait  à  Philadelpliie.  Ce  bfttiment,  que  la  corvette  avraiscinna, 
parMSsait  avoir  le  désir  de  passer  les  détroits  en  notre  compagnie; 
maîscomme  nous  devions  visiter  les  Anambas,  et  qu'il  tétait  inutile  de 
le  faire  connaître    je  pris  la  bordée  du  large  tandis  qu'il  courait 

.  celle  de  terre,  «t  mom  nèua  aéparlmea.  —  J'avale  donné  la'  Mute 
pour  voir  Pulo-Sapata,  et  les  courants  nous  en  firent  passor 

'  dans  la  matinée  du  25,  &  quarante-sept  milles  à  l'Est  :  ainsi,  dans  Ja 
saison  où  nous  eussions  dû  avoir  des  vents  d'F  N.E.  et  des  courants 
portant  ii  l'O.  S.  0.,  UQUS  étions  drossés  dans  l'Est  et  retenus  par  des 
vents  de  6ud.    '  . 

Les  2B  février  et  1*  mars,  noua  trouvant  presque  en  calme  et  la 
sonde  rapportant  du  sable  fin  par  un  braaslcfe  de  72  brasses,  je 

1  An  tHmrSmmt  isrf  tffuUmA  b  4iwl  de  pabliar  oa  de  ttm*  «•«•  «iilaftlioa , 
«it  pa  éevair  pi^cNmeéaû  osfâiae  MjppoiilidB. 
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profitai  de  l'occasion  pour  raettre  dehor»  une  drague.  La  pèche  fut 
heureuse ,  et  je  recueillis  un  grand  nombre  de  méduse* ,  à'asiénu  et 
Heaninsf  c[yie\qvM  mkiim»^^mkÊ,  ran  des  premien  Mmcain  d«  Is 
diitne  qui  jpiàf  «e«  deux  règnes,  dm  mollnttiae*  et  des  polype» 
adhérents  à  des  coquillages  univalvcs.  Ces  derniers  servaient»  d'habi- 
tation  à  des  bcmard-rhcrmite,  dont  une  des  phalanges  de  chaque 
patte,  peinte  d'un  beau  bleu  d'outremer,  était  bordée  d'un  rouge 
•i  vif  qu'il  avait  Téclat  du  feu.  l'obtins  en  outre  beaucoup  de  zoo- 
phytes  du  genre  adime,  ressemblant  par  la  base  A  des  corbeiltéev 
à  des  vases  de  diverses  formes,  ou  à  des  cornes  d'abondance,  divi* 
si'es  h  rintéricur  par  une  multitude  de  petites  cloisons  très-minces, 
parallèles  et  saillantes,  qui  protègent  l'animal  contre  le  contact  des 
corps  étrangers.  Il  y  est  si  exacteuicnl  caché  lorsqu'il  est  renfermé , 
qtt'U  est  impossible  de  le  deviner  ;  mais  en  se  développant ,  il  ressemble 
à  un.  bonqùet  de  fleurs  variées  d'une  délicstlease  et  d'un  velouté  cbar^ 
mant,  qui,  d'abord  imperceptible  et  s'élevant  par  dqp^dn  milieu  de 
ces  cellules  et  du  centre  du  coquillage,  Bnit  par  le  rempliren  entier  et 
par  le  déborder  en  s'épanouissant.  Des  centaines  de  petits  tubes  pro<'^ 
minents  paraissent  autant  de  suçoirs ,  et ,  an  milieu ,  est  une  ouverture 
profonde  et  dentdée  par  laquelle  ranimai  parait  rqeter  le  superflu 
des  substances  dont  il  se  nourrit.  Ces  actîpm  sootde  couleurs  très* 
vives  et  qui  varient  autant  fjiie  leurs  forme*  :  le  jaune  serin ,  le  rouge 
peu  Foncé ,  le  gris  et  le  marroQ ,  sont  les  plus  communes,  La  transpa- 
rence de  l'animal  et  la  pureté  des  couleurs  ne  peuveut  se  rendre  par 
le  iHOoean;  et  cela  est  «if  autânt]dns  à  ^egiretter ,  que  la  môrt  ne  tarde 
pas  à  foire  évanouir  toute*  ces  belles  nuances,  et  que  le  coquillage 
séché  ne  peut  donner  une  idée  de  ce  qu'il  était  lorsqu'il  sortait  de  la 
mer   H  en  est  de  même  des  mU^utf,  qui,  vivantes,  ressemblaient  A 

I  Sar  II  gsiMN  l>  OttunUe;  on  mît  éa  rne«Ilcnt«  iMe  d'enbaRpier  <{e»  (lUnelw*  pemin 

et  qui  rp|iré«i^Tit3!pTit  Ir  pliu  i^anH  nomtrc  possible  de  coiilmirs,  »oil  sur  drs  f^iMi  t  <!('  jinV- 
ocJ«ia«,  loil  tur  ua  tableau  tinprimc  àetùut  à  CCI  utage.  Elle*  nnt  serri  A  fijcr  Im  Ji^  crie* 
tsiolssihs<kMiiMeolorié«repréa«aUDt4flspkDiu,  poinoiuet  molla»quet,  et  pour  èriMr 
las  csmon'      Iw^deM'RMtcnn  sanicBt  pu  mumUi*  cb  ehcrehuM  à  initer  \t»  coalcon 
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de  belle*  touffes  de  plantes  du  plus  beau  vert  et  d'un  violet  fonoé. 
Je  a'en  conservai  qu'une  «eule  que  je  laissai  mourir  dans  l'eau  de 
■ker  :  1m  «vibras  «jmt  été  ekpotéea  viniite*  «a  eoolMt  4»  VtSit^  m 
brUèrent  en  eent morbea'm  dan*  ét»  mouTeméiitt  ocnralnA.  C'est, 
une  chose  remarquable  que  l'organisatioD  de  corps  si  fragiles  et  si  dé- 
licats, capables  do  rc'sister  à  une  pression  aussi  considérable  que  celle 
d'une  colonne  d'eau  de  70  brasses  !  A  les  voir,  on  les  croirait  créés 
pour  vivre  dans  les  fluides  les  plus  légers,  et  non  dans  les  abtmes  de 
le  mer. 

les  Anambss  explorée*  pour  ùtpnmht/his» 

'  Le  1  "  mars,  dans  la  soirée ,  la  brise  se  fit  enfin  de  l'Est ,  et  je  don- 
nai la  i  finte  pour  aller  atlaquer  directement  les  Ànambas  du  Nord, 
dont  nous  eûmes  connaissance  le  3  mars  au  matin  du  haut  des  mAts; 
le  vent  étant  frais,  noiis  les  appr^chémes  rapidement,  et  un  peu 
avant  midi,  je  vins  en  travers  pour  sonder  et  foire  une  première 
station;  la'  latitude  Fut  observée  de  3°  35'  >'ord ,  et  la  sonde  rapporta 
50  brasses,  vase  molle.  IVous  n'iHions  alors  qu'à  onze  milles  du  groupe 
N.  E..  et  nous  avions  en  vue  un  très-grand  nombre  d  iles.  masquées 
en  partie  les  unes  par  les  autres  et  dont  la  masse  s'étendait  du  S. 
12*  E.  an  S.  66^  0.  —Depuis  le  96  ftvrier ,  les  courants  nous  avaient 
portés  de  41  milles  an  Sud  «t  de  46  à  l'Ouest,  et  leur  résultante ,  dans 
le  trajet  de  Tourane  aux  Anambas,  avait  été  de  163  milles  an  Sud  et 
de  23  milles  à  l'Est. 

Les  terres  que  nous  découvrions  devant  nous  et  dont  nous  avions 
prolongé  à  grande  distance  la  baBde  Nord  pendant  une  paitiede  la 
matinée,  ne  ressembbdeiit  en  rien  ans  Anambas  indiquées  sur  la 

de*  tlbteaai,  OO  avait  écril  *ur  l<^t  dcuiu*  lei  ditTcmiIt-t  vemle»  que  I'od  avait  voulu  imiter. 
VvuitÊtint       Ton  ne  pouvait  «'écarter  de  la  vi![ité,  od  prcDail  le  numéro  de  chacoM 
d'ellw  k  lliMtoot  nène  où  le*  ^iaaoaii  «t  ka  dima  mollutqu^t  sorUiciit.ée  Tcmi  «t.af sisat  ' 
coMcrré  la  yi vacitë  on  VMtit     lenn  oonlean,  —  (  RappoH  Iwt  h  rAsséMs  ds>  wiMwM 
par  une  ronimUsion.  mit  li".  ii  icQiiBqiMI  ésjb  AnnIM*  Cé^ISiM  Kihté,  fSûdliat 

un  voyage  dana  l'Inde,  ea  1S27  et  1628.) 
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carte  anglaise  de  la  mer  de  Chine,  publiée  en  1823;  et  cela  devait 
être,  puisque MdfmtBonbiuifj^,  ces depà'ontjMnan^  explorées, 
.  et'n'oDt  même  été  que  trA^nrement  Viéitée».  Cette  «{tèee  d'oubli  où 
on  les  a  laÎASées  jusqu'à  ce  jour,  m'evut  Idt  penser  qu'elles  étaient 
de  peu  d'importance,  et  neft»»  opinion  était  d'aatant  plus  fondée, 
qu'il  ne  semblait  pas  probable  qu'on  eût  négligé  des  terres  aussi 
heureusement  situées,  si  elles  eussent  ofibrt  quelques  ressources  aux, 
ttarîgatenrs.  Je  fm  donc  agréablement  snifMris'  en  voyant  sè  dév^ 
lopper  au  fur  et  <^  mesure  que  nous  approchions»  une  foule  d'Iles  et 
d'ilots  dont  l'enscinblo  formait  un  arcLipel  assez  considérable,  et 
(levait  offrir  dexcellent»  mouiliapes  dans  les  deux  moussons.  — 
Plusieurs  passes  se  présentaient  pour  y  pénétrer,  et  je  choisis  la 
pin»  Est,  qui  paraissait  aussi  k  j^us  large.  Ainnt  de  m'y  en- 
gàger»  fappdai  &  bord  VL  «1»  Camper  par  un  signal,  «t  lui  ayant  dit 
rintention  où  j'étais  de  iàire  une  reconnaissance  rapide  de  ces  terres, 
je  convins  avec  lui  qu'il  prendrait  la  tête  en  raison  du  moindre  tirant 
d'eau  de  son  bâtiment,  et  mettrait  sous  une  voilure  aisée  lorsqu'il 
serait  à  petite  dUManoe  de  la  c6Cie. 

A  unebenre,  la  eorvette  étant  eontenablement  de  l'àtant  à  nous,, 
nous  laissâmes  arriver  au  S.  |  S.  0.  et  au  Sud,  sous  toutes  voiles,  fa- 
vorisés p«Tr  une  jolie  brise  de  TE.  ^'.  E.  :  bientôt  nous  nous  trouvâmes 
à  l'entri^c  de  la  passe ,  formée  d'un  côté  par  la  masse  des  terres,  et  de 
l'autre  par  un  groupe  de  trois  îles  qui  terminent  les  Anambas  au 
N.  B.»etdaBs1e  Sud  desquelles  se  trouvent  .dem  lTots ronds  bordés  de 
saUa  bhne  et  de  coraux,  qui  s'étendent  asses  an  large  dans  le  S.  Ô.;  ils 
furent  nommés  les  Firres.  A  égale  distance  de  l'un  et  de  l'autre,  s'élèvent 
hors  de  l'eau  pluRieurs  blocs  de  granit  marqués  de  larjjes  tache.s 
blanches  comme  celles  de  Fedra-Branca  du  détroit  de  Malac.  —  La 
passe  peut  avoir  de  trobà  quatre  oûlln  de  largeur,  et  je  gouvernai 
d*dMtd  de  manière  à  en  prolonger  la  bandé  oeeidentale*  mopus  de 
dènii-Ueue.  Les  terres  qui  la  forment  sont  de  mcdiorre  élévation, 
couvertes  de  bois,  et  la  côte  qui  parait  acore,  est  bordée  presque 
partout  de  rochers  taillés  &  pic.  Rien  n'annonçait  des  habitants,  et 
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cominc  nulle  ouverlure  apparenlc  ne  s  «jlfrait  pour  y  pt'urlrer  et  que 
,  11)eure  «Taiicéé  forçait  à  chereher  proraptemenl  un  niouillage  pour 
la  nnit,  aouf  vlniiietiacoetoiveineDt  sur  bâbord,  et  nogeant  pr^ 

les  Firres,^\\\i  une  petite  ile  située  dan«  le  Sud  à  un  mille  et  demi, 
'  nous  jetâmes  l'ancre  par  17  brasses,  fond  de  vase  et  gravier,  80U6 
une  autre  plus  grande  qui  en  est  voisine.  L'Espérance  y  était  diyà 
laottinée. 

La  profondeur  de  Feao,  dana  le  eanal  que  noua  veniona  de  pratK 

qoer,  iiTaît  diminué  graduellement  depuis  45  brassés,  et  nous  nous 
trouvions  parfaitement  à  l'abri  des  veiil»  n'-piiants  dans  la  partie  \.  F 
d'un  bassin  de  sept  à  huit  lieues  de  circuit,  dont  les  îles  environn.uiirs 
étaient  ccbelonuées  les  unes  par  les  antrea,  de  manière  &  ne  laisser 
aperoeyoir  de  uolre  mouillage  que  deux  pawea ,  indépendamment  de 
celle  par  laquelle  nous  y  étions  parvenus  :  Tune  au  S.  E.  asMilan^, 
ruais  où  l'on  voyait  du  baul  des  niAls  la  mer  briser;  l'autre,  plus  éldi« 
f;n(C  et  dans  le  Sud,  moins  f»randt>  eu  apparence.  Dans  le  même  air 
de  vent  cl  à  deux  milles  environ,  nous  relevions  une  petite  ilc  iso- 
lée, qui  paraissait  au  centre  de  ce  vaste  bassin  cireulaire ,  et  qu'on 
nomma  tf«  ée  la  ThHi*.  Celles  près  desquelles  nous  noua  trouvions, 
étaient  couvertes  d'arbres  touffus  et  élevés  qui  croissaîeut  jusqu'au 
bord  de  la  mer.  Çà  et  là ,  se  montraient  des  plages  de  sable  blanc  de 
peu  détendue,  et  dans  un  petit  nombre  d'endroits,  le  sol  à  dé- 
couvert paraissait  avoir  été  dépouillé  par  le  feu.  Dans  l'Ouest,  les 
terres  plus  élevées  étaient  groupées  sur  plusieurs  plans  qui  se  dis- 
tinguaient par  la  différence  des  teintes ,  et  il  est  présomable que  dans 
cette  partie  il  existe  des  canaux  navijjables. 

On  prit  avant  la  nuit  les  dispositions  nécessaires  pour  être  k  l'abri 
des  tentalivçs  des  naturels,  iiorsburgh  signalant  les  habitants  de 
ces  dea  comme  fort  dangereux  et  épiant  les  ooBattons  fovorablciji  ponr 
attaquer  les  étrangerii  qui  y  touchent.— Nous proAtâmes  ouftaétÊAi 
M.  du  Camper  et  moii  d'un  beau  clair  de  lune  pour  aller  visiter  là 
pofite  ile  séparée  par  un  eanal  de  celle  sous  laquelle  nous  étions 
mouillés.  Nous  débarqu&mes  sur  une  plage  de  sable  blanc  où  se 
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voyaient  des  tràCM  nombreuses  de  singes  et  de  toftofet;  et  prolon* 
géant  le  rivajye,  nous  chcrcliions  une  clairière  pour  prnf'trcr  dans 
le  bois,  lorftqiiP  ries  cris  ai|"fiis  fit'  fàrenf  tout  à  coup  entendre.  Ils 
venaient  de  la  mer,  et  nous  aperçûmes  une  pirogue,  qui,  taisant 
force  denmettM  iUrigeait  venmayole  édioiiée  nir  k  plage;  ooai 
nom  hAtAnee  dé  la  ndlicyr  et  de  1»  refloner,  et  les  IbUie  ayMit 
changé  dfe  route  et  disparu  derrière  une  pointe ,  nous  revînmet  à 
bord ,  ne  voulant  pat  être  exposé  A  fiiire  usage  des  fiisils  dont  nom 
étions  armés. 

te  4,  au  jour,  les  chaloupe*  et  bt^nx  forent  mis  à  fat  mer,  et 
j'expédiai  les  deux  grands  canots  de  là'  fr^te  et  celui  de  fSîtpénmet 

sous  les  ordres  de  MM.  Lapierre,  Jeanncret  et  Penaud,  pour  aller  lever 
le  plan  des  terrrs  dont  nous  rtions  mvironni'-s  rt  prendre  dos  sondes. 
M.  de  la  Tonanne  les  acconipagua.  et  il  fit  partie  de  toutes  les  excui*- 
•ions  qui  eurent  lieu.  Les  crabarcatioDS  étaient  armées,  et  je  donnai 
AlLLaipierré,  qui  les  oommandait,  les  instmetlqns  convenables  pour 
qu'dies  ne  conrmsent  aucun  danger  de  la  part  des  naturelst  que  l'on 
devait  chercHer  A  se  concilier  par  des  cadeaux,  si  l'occasion  s'en  pré* 
•entait  '.  \o8  canots  avalent  l'ordre  de  revenir  avant  le  concher  du 
soleil;  des  vigies  aux  mâts  devaient  les  observer,  et  les  chaloupes  des 
deux  bâtimçnu,  ayant  leur  armement  de  guerre  à  bord,  étaient 
pr«tes  A  leur  porter  secours  én  signal  conTcnu  avec  M.  Isapierre. 

Dans  la  matinée ,  deux  pirogues  d'une  Jolie  construction  et  mon^ 
tées  d'une  doii/rtinc  de  Malais  à  la  physionomie  farouche,  vinrent  à 
petite  dist.inre  1,'une  d'elle»  se  décida  à  accoster  la  frégate,  et  un 
homme  d  uue  cinquantaine  d'années  monta  à  bord.  11  avait  plusieurs 
cioatriees  A  la  poitriiie,  et  sa  main  gauche  était  mûtIUe  de  deux 
doigts,  n  se  basarda  A  descendre  dans  ma  chambre;  mais  la  vue  des 
armes  qui  y  fermaient  des  cloisons  en  râteliers  et  des  sol^b  placés 

'  In<lr|i<-ti(ianimeDt  de*  objeU  de  no»  mauufucUire» ,  destine»  à  ètr»  offeru  «ui  pcnooae* 
connidérablet  de»  piys  ttfe  nviii  deriont  toucher,  le  gouTememeol  avait  mi»  il  ma  Jîipwàlioii 
<k»  <u>Hè»,daUnif«HMk<t  dw  6^tu  àt  f^eaiiU»  pour  Iw  nsuircb  à d<im  smvsgw  ^ 
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entre  les  canons,  le  fit  ramoater  précipitonment  rarlA.pttai  et  le 

rembarquer  de  suite. 

•  Plusieurs  officiers  étaient  à  terre  vis-à-vis  lu  iirégaie,  pour  y 
oJbMrver.deè  toflilet  hiMnire*  ci  le  mourement  des  maréei.  HH.  àà 
Camper  et  Longnerille  fimot  le»  rt^ioiiidre,  et  trouTèrcnt  «ar  le'- 
rivage  le  chonquet  d'ail  bas-mât ,  qui  paraissait  avoir  appartenu  à  un 
grand  bâtiment  :  la  marque  anglaise  qu'il  portait  tlt  prf'<mimer  que 
c'était  celui  d'un  vaisseau  de  la  Compagnie.  Ces  messieurs  ne  purent  ' 
pénétrer  dam  Fintérienr  de  File^  tant  le  bois  en  était  fourré.  Os  y 
remarquèrent  cependant  plnaienn  arbree  dont  le»  fruit»,  qni  lénr 
étaient  ineonnn»,  «ervent  d'aliments  aux  singes;  des  vaeoii,  de» 
lataniers,  et  un  arbre  grftie  et  assez  «^levé,  fxji  tifiO  par  des  élançons 
naturels,  qui,  partant  du  tronc,  vont  s'appuyer  sur  le  sol,  où  ils  ' 
s'enibncent  à  peine  et  ne  prennent  pas  racine.  Us  rapportèrent 
un  grand  nombre  de  bénitier»  {duuna  gigat)  détadbée  de»  madré- 
pore»  qui  ceignent  le»  rocher»  de  granit  dont  U  ba»»  de  rile  .e»t 
compoaée. 

Un  peu  avaut  la  unit  les  ernbarcnf ions  étaient  de  retour,  et 
M.  Lâpierre  me  rendit  compte  de  ses  opérations,  qu'il  avait  en- 
tnnée»  en  merarant  une  base  comprise  entre  la  fré^te  et  V(k 
4e  ta  ThéiU,  première  atation  de»  obenratenn.  San»  le  $.  0.  de 
cette  tle,  qui  n'a  pa»  plu»  d'un  mille  d'étendue,  et.dont  le-iol grap 
nitique  est  surmonté  d'un  monticule  boisé,  s'avance  nne  langue  de 
sable  entourée  par  un  récif  de  madrépon^s  qui  va  rejoindre  un  bri- 
sant de  môme  nature,  situé  à  une  encablure  dans  le  ^'.  0.  de  l'iie. 
•F- Al  la  quittant,  no»  «amota  a'étnieiit  dirigà  an  Snd»  «ib.  'àl'eim^ 
tioii  d*on  petit  plateau  de  corail  sur  lequel  il  n*j  a  que  90  pied» 
d'ean.,  ils  avaient  trouvé  des  fond»  réguliers  de  15  à  17  brasses  pen- 
dant un  trajet  de  près  de  doux  milles  et  demi.  Plusieurs  fois  des 
changements  de  couleur  d'eau  avaient  fait  croire  <i  tort  à  des  hauts- 
fonds;  et  c'est  peut-être  ici  le  ca»  d'observer  que  dans  ces  mers  inter- 
tropicalesi  où  lamereitd'unc  grande  tran«parence;le'moindre  nuage 
'  «ulfit  pour  altérer  »a  couletnr,  «urtont  par  un  petit  bnmi^g»»  et 
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-qu'il  fout  être  à  ane  oerUinc  élévation  aa>deMUS  de  M  snrfiice  pour 

reconnaître  qoe  ces  changements  nf  sont  pas  occmîoihk's  par  des 
bancs.  Nos  gens  y  furent  donc  trompés  à  plusieurs  reprises;  mais  en 
remontant  yen  lea  Um  qni  fioraieDt  k  partie  N.  6.  da  bMiitt,  ib 
oouTrirent  un  pkteau  d'une  grande  étendue,  qnigit  depuis  fOueet 
jusqu'à  rO.  S.  0.  de  VA  de  ta  Thétis,  dont  il  reçut  aussi  le  nom.  U  en 
est  8<'i»ar)*  par  an  canal  de  près  d'un  riîille  de  !ar|y<>!ir,  qnp  l'on  n'eut 
pas  le  lenipa  de  sonder  ;  mais  on  s'assura  que  l'eau  est  partout  pro- 
foudti  aux  acorcs  du  banc ,  tandis  que  plusieurs  de  ses  points ,  dont 
quelque«>naa  «ont  temée  ite  réeift,  «ont  à  peine  reecinerle:  aucri 
esMl  feeïle  d'énter  .cedapger,  le  chA^gement  de  couleur  de  b  mer 
le  faisant  d'ailleurs  apercevoir  de  loin  dans  quelque  position  que  Fou 
soit  par  rapport  au  soleil  '. 

M.  I.apicrrc  avait  fini  sa  reconnaissance  par  la  détermination  hy- 
drographique des  points  les  plot  taillants  de  la  partie  N.  0.  dû  bsttiîn 
quLparaîanit  oflUr  plnsiear»  bon*  monillages.  L'un  d'eux  arllt  aur- 
tent  fixé  «on  attention  :  c'est  un  enfoncement  assez  considérable , 
marqué  par  une  pointe  couverte  de  bananiers  et  de  cocotiers,  et 
défendu  au  N.  E.  par  deux  petites  iles  cultivées  qui  en  font  on  abri 
sûr  dans  les  deux  moussons.  A  voir  les  plantations  et  les  cultures  des 
lieux  environnante ,  il  y  avait  tout  lieu  de  présumer  qu'il  exbtaît  un 
ruisseau  derriAre  la  pointe,  ehoee  Ibrt  rare  dans  cet  arc&lpd,  et  qui 
rectHnmanderait  particulièrement  ce  mouillatjc.  Les  rapports  que 
nous  eûmes  plus  tard  avec  les  Malais  confirmèrent  cette  induction , 
que  lortitiaicnt  encore-  une  plus  grande  élévation  des  terres  dans 
cette  partie  «t-  les  pki  nomhrew  qui  s'y  groupent  de  mniire  à  lai^ 
•«r  entre  eux  des  ravitft  qni  doivent  former  autant  de  tonents  dans 

I  Dans  let  in*(n>rUon«  concprnanl la  pbfiiqtic  du  i;lob«,  remhe*  au  capilaioedefa foiu'r^, 

M.  Arnfjo  iadir|U(!  aux  officiers  do  ce  batirat  i  i    w     iI'.iinK  r-mîr  les  ccueili  »oaa- 

variu,  oiiMx  «t  bMucoup  plw  iaeiluMat  «{ue  m  l'oai  faii  ton*  ieura  devancien  :  ce  moye* 
eit  trta-iuifh»  1  soMble  è  rcfirdr Ibmt,  siw  fia*  A  VvA  m,  mh  k  imtra  ans  Imm 

tnorraaiïne  taillée  parallèlpmcnt  aux  arêtes  du  pritmf,  et  plarée  devaul  In  pupille  Hads 
aoe  certaine  po«iliou..M.a  (</a«lM(>e  du  inraau  dtt  iongitadtê ,  anoce  Wii;  visMIiti  det 
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la  saison  des  pluirs.  En  faisant  route  pour  ce  mouillage,  au  Nord 
duquel  se  trouve  un  canal  resserré  qui  sépare  deux  îles  de  première 
grandeur,  lc«  b&timaito  annieat  à  M  défier  d'un  petit  benc  qui  en 
estpkcA'duMleSnd,  ètroi* on iqaatrAéncablures déboute. 

Le5,&six  heures  du  matin,  la  corvette  mit  sous  voiles  et  se  diri- 
{jea  vers  le  Sud,  en  se  faisant  précéder  d'un  canot.  Nous  levâmes 
lancre  peu  après,  <'t  tandis  que  nous  y  étions  occupés,  deux  piro- 
gues ayant  l'une  pavillon  blanc,  l'autre  pavillon  rouge,  vinrent  à 
bord;  éllM  étaient  montée*  d'une  quinseiiM  de  Malais  qui  noua  op- 
poitûènt  des  bananes,  des  cocos  et  des  ananas,  dont  ib  voulaient 
d'abord  de  l'argent,  mais  qu'ils  finirent  par  troquer  contre  du  bis- 
cuit, un  mouchoir  et  deux  petites  haches.  On  leur  offrit  quelques-uns 
de  nos  hameçons  de  pacotille  ;  mais  ils  se  mirent  &  rire  en  les  voyant, 
et  nottf  ai  présentArent  de  beaucoup  mieux  travaiNés  L. 
.  Nous  parvînmes,  au  moyen  d'un  dietionnaîrè  matais  appartenant 
à  M.  Duparc ,  enseigne  de  vaisseau,  qni  parlut  quelques  mot*  de  cette 
langue ,  à  lier  nne  sorte  de  conversation  avec  ces  gens  venus  du  lion 
où  l'on  avait  soupijonuc  la  veille  une  aigttade.  Ils  nous  dirent,  en 
eifet,  qu'on  y  trouvait  de  l'eau  douce,  des  poules,  des  bananes  et  des 
eoços  «a  abondance ,  et  promirent  de  nooscnapporter  dans  lasoirée. 
Nous  tAchâmes  d'obtenir  d'eux  quelques  renseignements  sur  les  des 
qu'ils  habitent ,  et  nous  crûmes  comprendre  qu'ils  leur  donnaient  le 
nom  général  de  Sdanthan,  et  que  la  plus  grande  et  la  plus  habitée 
était  située  dans  le  S.  0.  de  l'archipel.  Les  étofiies  qui  servaient  de 
Vêtements  à  ces  hommes,  ne  laissaient  aucun  doute  sur  les  rdatioitt 
qu'9s  ont  avec  les  Européens  babitant*  des  colontes'vbisines,  et  nous 
apprîmes  d'eux  que  les  Chinois  avaient  récemment  formé  un  éta- 
blissement stir  leurs  îles.  Dans  \mr  des  pii  ngues  se  trouvait  l'un  de 
ces  colons,  qui  me  fit  voir  le  niaiiiieste  dati'  de  Sincapour  d'un 
vaisseau  de  la  Compagnie  anglaise.  Cette  pièce,  dont  le  cbouquet 
tronvé  à. terre  pouvait  indiquer  Torin^,  .était  soigneusement 
senfonnée  dans  un  bambou^  —  Au  moment  cii  nous  bordAmcs 
les  huniers*  les  Malais  s'embarquèrent  dans  leur*  pirogues,  dont 
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l«  construction,  semblable  à  Mite  de  nos  b«Ieinière«,  est  bcnu- 
coop  plus  légère;  et  hissant  une  natte  trapi^zolde,  ^i'ieur  fervaît  de 
voile ,  ils  ge  dirif^èrf'nt  vers  les  îles  de  rOuest.  '  • 

En  quittant  le  mouillage ,  je  fis  gouverner  de  manière  ù  ranger  h 
dittaace  oonveluaUe  la  partie  eons  le  vent  de«  llei  à  l'Eit,  laitMfnt 
par  tribord  edie  die  ia  ÏMtRr  enr  laquelle  le  oonrant  nom  (^tf^eait, 
mais  qui  est  acore  de  ce  côté.  A  mesure  que  nous  avancions ,  nous 
dépouvrions  de  nouveaux  canaux  ouverts  à  l'est,  dont  l'un,  compris 
entre  ta  troisième  et  la  quatrième  île,  est  large  et  paraissait  Ibrt  sain. 
Noaapoitiootlécapeatlap«Medu$kE.,quaDdle8  vigiesannèneftrent 
qu'on  courait  sur  un  banc  dé  sable  que  nous  ne  tardftmes  pa»  &  Wir 
de  dessus  le  pont  et  qui  (btfeconnuponr  ippartenlr  aux  rodies  hors 
de  l'eau  qui  avaient  t'-U^  aperrnos  du  mouinaf»c.  T.'nvnnt  approché  h 
un  mille  environ,  je  fis  arriver  au  S.  O.  pour  contourner  la  bande 
Nord  des  lies  que  nous -avions  devant  nous  et  laisser  sur  bAbord  qn 
bene  de  saUé  blanc  entièrement  à  déebnvert  et  eninronné  d'une* 
large  ceinture  de  coraux  qui  se  prolongent  fbrtàn  large  dans'fOnest 
Ce  banc  fut  baptisé  du  nom  de  l'Espérance ,  parce  qu'au  moment 
oii  nous  allions  le  doubler  ,  la  corvftff  qui  «'(ait  par  notre  bossoir, 
mouilla  eu  pagaie,  étant  tombée  tout  in  coup  de  15  à  («  brasses. 
Nous.  continuAmec  notre  route  tons  une  Toilnre  aisée,  et  passant  au 
Nord  d'une  Ile  de  troisitaie  grandeur;  nommée  par  Ice' Malais  AmA* 
jong,  nous  donnâmes  dans  le  canal  étroit  qu'elle  Forme  avec  le  plus  ' 
Sud  dos  trois  flofs  qui  pigent  dans  le  N.  0.  d'elle.  Le  conranf  . 
portant  avec  vitesse  nu  Nord,  nous  contraignit  de  faire  toutes  voiles 
pour  doubler,  et  M.  Jeanneret,  qui  était  en  vigie  sur  les  barres  de 
petit  perroquet,  ayant  annoncé  en  ce  moment  des  bants-fi^nds  par 
le  bossoir  dte  tribord,  je  vins  au  vent  dès  que  nous  eftmes  déliassé 
la  pointe  de  ^lle  Donijong.  Nous  la  serrions  de  si  près  que  je  fus 
obligé  de  garder  quelque  temps  toutes  les  voiles  sur  le  mât  pour 
écarter  la  terre  avant  de  laisser  tomber  l'ancre.  Cette  fois  l'étravc 
de  la  frégate  ne  fut  pas  à  plu»  de  detix  Iwasscs  des  i^iodies ,  et  c'étaient 
les  ^emièret  qn*elte  frisait  de  la  sorte. 
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Penaprii,  Ueorrette,  qui  ayant  remw  «hm  ▼pîles  «v^t  '<Mnini|»liit' 

an  Sud,  Ait  aussi  obligée  de  mouiller  très-près  de  l'ilc.  Nous  en 
étions  beaucoup  trop  voisins;  et  ayant  envoyé  souder  autour  de 
la  iirégate  et  baliser  la  position  d'un  plateau  de  corail  qui  «e  trou- 
vait entre  die  «t  U  corvette,  j'appareiltai  dèt  que  le  conrattt,qni  nem 
fiiiMiit  présenter  le  travera  an  vent  et  le  cap  k  .terre,  eut  revereé, 
et  tu»  noulUer-à  quatre  encablures  dans  YO.  S.  0.  par  19  bras- 
aetf^ros  sable.  Nous  nous  trouvions  alors  par  le  (ravers  d'un  hois 
de  cocotiers  situé  au  fond  d'une  anse  de  sable,  sur  une  langue  de 
terre  qui  réunit  les  extrémités  médiocrement  élevées  de  l'ile. 
Quelques  eaaee  perdiéet  sur  pilotis  ^  comme  celles  des  Indiens  de 
Luçon,  se  montraient  au  milieu  des  arbres  qui  étaient  clîaiféa  de . 
finiits,et  une  douzaine  de  petits  prôs  couverts  étaient  &  l'ancre,  on 
échouée  dans  l'anse.  A  ce  mouillage,  nous  relevions  la  pointe  Nord 
de  fiie  Donijong  au  N.  47"  E.  et  les  habitations  dont  je  viens  de  par* 
Ut^  à  nBat. — La  vue  embrassait  les  coutonrs  d'un  seooiid  basiia^ 
qui  n'est  à  proprement  parler  qu'une  subdivision  de  celui  que  nous 
venions  de  quitter,  dont  il  est  séparé  par  les  ilots  qui  avaient  été 
laissés  à  tribord  en  entrant.  Dans  le  S.  E.  et  le  S.  ().,  s'ouvraient  deux 
oaiiaii\  (le  premier  beaucoup  plus  large  que  l'autre),  au  delà  desi» 
quels  on  n'apercevait  aucune  terre.        .    *  '  . 

AnsntM  que  nous  fûmes  amanréi,  j'envofai  M.  Os^ârc  à  terre 
avec  qudquca  dijeto  d'édban^e  pour  fiiin  emplrtlejdeeocos.  D  7  en 
avait  abondance;  mais  il  n'en  |*appoPta  qu'on  très-petit  nombre,  les 
Malais  Ini  avant  «lit  qu'ils  appartenaient  aux  habitants  d'une  autre 
ile.  Ils  refu»«  renl  par  le  même  motif  de  vendre  des  poules  qu'on 
voy»it  courir  près  des  estes,  ou  plntàt  des* hangars  servant  à séçher 
le  poisson  et  à  recevtnr  l'huile  et  le  via  de  coco.  Des  aréquiers,  des 
bananiers  et  des  cocotiera  surtout,  un  peu  de  maliis  et  l'arbrk 
qui  fournit  le  saf^oii,  telles  sont  les  productions  de  l'île,  à  peine 
habitée,  et  sur  laquelle  M.  Iluparc  ne  I  nui  va  d'eau  douce  que 
dans  un  puits  creusé  à  cent  cinquante  pas  du  bord  de  la  mer- 
les bateaux  mouillés  dans  Tanse  avaient  ,  sans  doute  4  bord  laa 
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fcmilles  des  pécheurs,  car  on  entendit  des  cris  d'enfants  en  passant 
auprès  d'eux.  L'anse  dans  toute  son  étendue  est  si  fort  embarrassée 
de  coraux,  que  les  naturels  ont  été  obligés  de  baliser  le  petit  cbenai 
tortueux  qnicomliût  «n  riyà^ 

.  Le  6,  dèe  le  jovr,  MM.  Lapierre  et  Jeeimeret  partîreot  dans  le* 

gceade  canots  de  la  frégate  pour  déterminer  le»  poeitionc  des  Iles 
situées  dans  l'Ouest  et  le  N.  0.  de  notre  mouillage,  et  j'envoyai 
MM.  Fabré  et  Penaud,  officiers  de /'ii.j/i/mwo*',  sonder  et  reconnaître  la 
passe  du  S.  E.,  par  laquelle  j'avais  le  projet  de  sortir  de  cet  archipel. 
Gomme  U'veille,  letehalonpeefiireDi  diqpoeées  pour  porter  eeeoiirt 
en  cas  d'événements,  et  des  vigies  placées  en  tête  des  mâts.  Le  chef  de 
timonerie  et  des  élèves  de  la  marine  furent  h  terre  sur  Tilot  le  plus 
voisin  pour  observer  les  marées  et  la  latitude  à  midi,  taudis  que 
M.  Launay-Onfray,  chargé  des  montres  en  l'absence  de  M.  Lapierre, 
l'olieervut  àbord. 

Depnie  que  noue  étioM  à  ee  mouillage,  noue  n'avions  reçu  1»  visite 
d'aucune  pirogne ,  car  celles  du  port  de  l'aiguade  avaient  manqué  de 
patole.  Nous  étions  cependant  entourés  de  fruits  délicieux.  H  il  y 
avait  bien  quelque  mérite  à  nous  à  ne  pas  forcer  les  propriétaires  h 
se  montrer  un  peu  plus  hospitaliers.  Ils  se  décidèrent  enfin  et  nous 
jfiportèirent  dans  la  journée  une  aase>  grande  quentité  de  cocoe« 
d'asanas  et  de  bananes,  pour  qu'il  ilkt  possible  d'en  faire  une-distri- 
bution aux  équipages.  On  les  paya  avec  des  outils  de  pacotille,  et  on 
se  procura  aussi  quelques  poules  à  une  piastre  les  quatre.  Les  ba- 
nanes étaient  éuormea,  et  j'en  mesurai  de  dix>hait  pouces  de  lon- 
gueur; maie  eUee  ne.  vnhient  pas  grand'dioserlés  «nana»,  quoique 
mttre,  étaicnt4leeouleorrârte. 

Vers  cinq  heures,  tous  les  prôs  qui  se  liwwiiept  dans  l'anse  au 
nombre  de  trri/c  luireiit  sons  voiles,  et.  prolongeant  la  terre,  ils 
firent  route  au  0.  S.  0.,  ou  nous  les  p<  rdimcs  de  vue  sous  les  ile». 
Aucun  d'eux  n'avait  témoigné  le  dé«îr  de  communiquer  avec  nous, 
et  -peuVétre.  la  craîntA.  de  laisser  voir  kiM  femués  les  avàie&t'ils 
veteans.  Les  Malaie  des  Iles  HohiqMS,  qnej'avûs  visitées  dans  ma 
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jeunesse,  n'étaicDt  pu  «  ombrageux  sur  ce  chapitre,  et  voyaient 
.  sans  (kplaisir  les  afao^iie*  qne  leiuri  moitié*  et  leur»  fille*  ne  noiu 
cparg^nafent  pas.  .  , .  ■  \. 

Diot  h  toîree,  Doe  omoi*  revinnolt  ecin  de  fBtpiimot  «furt 
exploré  k  pane  dn  S.  B. ,  «fui  cet  trèt-ler^e  et  n'offire  d'autre  dealer 
qu'on  banc  de  corail,  iàcile  à  éviter,  sur  lequel  le  moindre  bras*  ' 
étage  est  de  4  brasses  ;  of  M  î.npicrre ,  enchanté  de  la  découverte  qu'il 
avait  Faite  d'un  port  luagniHque,  auquel  je  donnai  le  nom  de  Cler- 
mont-Tonnem.  Cet  officier,  en  quittant  le  bord,  avait  fait  une  première 
•tatton  sur  le  plus  Nord  dee  troie  Ilote  ««  N.  Q.  de  Am/^dm^^  tandis 
que  M.  Jeanneret  en  sondait  les  canaux,  qni ,  s«nB.et  profonds  qnoip 
que  étroits,  permettraient  aux  plus  grands  bâtiments  de  les  prati* 
quer.  La  Ifititnde  et  la  longitude  de  l'ilot  le  plus  Nord,  qui  reçut  le 
nom-dV/e  aux  Chèvres ,  parce  qu'on  y  eu  trouva  de  sauvages,  furent 
déterminées;  et  de  ce  point,  lés  embarcations,  tétant  dirigées,  en 
sondant, .  vers  une  passe  qu'elles  apercevaient  dans  rOnMt»  se 
trouvèrent  bientôt  engagées  daus  des  pâtés  de  coraux  qui  ne  leur 
permirent  pas  de  In  franchir.  Il  falhit  chercher  une  autre  sortie, 
vX  ce  ne  fut  qu  après  phisicurs  essais  infructueux  qu'elle?  parvin- 
rent, en  çontournant  de  près  l'extrémité  Sud  d'une  iie  plus  au 
Nord,  dans  un  cand  très-large  formé  par  cette  fle  et  la  gmuit 
SvMiha^,  qui  laissait  voir  à  FOuest  la  pleine  mer.— Dans  cette 
passe,  qui  serait  impraticable  pour  qndqne  navire  quO'M  fftft  qui 
viendrnit  l'attaquer  du  même  e<ité  que  nos  bateaux  ,  on  n'aper- 
çut, autant  que  la  vue  pouvait  s'étendre,  d'autres  dangers  que  queU 
ques  têtes  de  roches  à  fleur  d'eau,  voisines  de  la  côte  ?î.  E.  de  là 
gr^dtSàmthaM.  Le  joor,quis*Bvançut,«mpéc]iall.  Lapîerredepous» 
ser  plus  avant,  et  il  revint  sur  bftbord  pour  contourner  par  l'Ouest 
le  groupe  d'ilcs  et  d'ilots  ntaé  dans  le  H.  O.  de  no»^bfttinient*,dont  il 
lui  dérobèrent  la  vue. 

Ces  îles,  séparées  [tar  des  canaux  hérissés  de  dangers,,  qui  les 
rendent  à  peine  navigables  pour  des  embarcatioM,  sont  boisées  ssr 
leur  masse  principale  et  bordée*  d'une  kàpn  playe  de  sable  dans  le 
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S. Ocelles  laissent  entre  elles  et  \agran<k  Scianûian  un  canal  d'un  mille 
de  Inr{»piir ,  dans  lequel  le' fond  ost  r^pulier  de  12.'iHhraMe8.  L'abord 
en  est  difKcile  en  raison  de  la  violence  et  de  l'irrégularité  des  cou- 
rants qui  y  arrivent  de  tous  les  côtes,  s'y  croisent  et  occaiioiment  des 
remou  no^  nombre  et  det  tournante  d'eau.  let  dfBeic»  y  virent 
cependant  deux  grande  prM  an  mouillage.  Ces  bfttimenU,  dn  pôrt 
de  cinquante  à  soixante  tonneaux .  avaient  la  mâture  et  l'acastil- 
lage  des  jongucs ,  mais  paraissaient  d'ailleurs  bien  taillés  pour  la 
marche  :  leurs  tentes  étaient  faites,  et  personne  ne  se  trouvait  à 
b<nd. 

'  Btt  avivant  le  amé/     emamtt,  dont  la  direction  est  S.  B.  et  R.  0.  « 

nos  canots  parvinrent  &  Fentrée  d'un  autre  beaucoup  plus  vaste,  et 
qui,  abrité  de  pnriont,  parut  devoir  offrir  un  ni(inillrt;;e  excellent 
dans  les  deux  moussons  :  c'était  le  //ort  Ctfrmont-Tonnenr.  L'une  des 
passes  qui  y  conduisent,  d'un  quart  de  mille  de  largeur  au  plus, 
d£bonqaait  an  N.  B.  danale  baaein  où  étaient  mouillée  no»  bAtimenta, 
et  ee  fut  parce  ^oidet  qne  léa  bateaux  revinrent  A  bord  en  louvoyant, 
obligés  de  lutter  contre  des  courants  qui  portent  dedans  avec  assez 
de  force.  A  la  pointe  de  tribord,  en  sortant ,  quelques  coraux  s'éten- 
dent A  une  encablure  au  Nord,  et  ce  sont  les  seuls  dangers  que  prc- 
ienfee  eétte  passe ,  où  il  y  a  de  15  *  9P  br«Mei  d*cau. — Ikana  leurs 
couraea  de  eé  Jour,  les  officiers  n'avaient  aperçu  que  quelques 
pirogues  et  un  petit  nombre  de  cases  abandonnées,  épiraès  snr 
difFéreuts  points.  Personne  ne  s'était  montré  aux  environs,  et  il 
semblait  que  les  Malais  eussent  cberché  à  l'-vitoi-  leur  ;q>proche  : 
comme  si  l'apparition  de  deux  grands  bâtiments  armés ,  dans  ces  ilcs 
Où  il  n'en  était  probablement  jamais  venu  -de  semblables,  leur  eût 
inspiré  des  tiraintes. 

'  lie  7,  IBLLapierre  et  Jeanneret  quittèrent  le  bord  de  très-bonne 
heure  pour  aller  explorer  le  pori  Clemwnt-Tonnerre ,  et  j'expédiai 
AIM.  Fabré  et  Penaud  pour  reconnaître  et  sonder  la  passe  que  nous 
avions  dans  le  S.  0.  :  une  embarcation  fit  de  l'eau  au  puisard  de 
\^  IhitffM^f  mais  die  Art  trouvée  sale  et'Iëgérement  Mumélre. 
Ton  I.  li 
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Dlu»  là  matinée,  des  plroguée  vinrent  k  bord  de  la  frégate  avec  des 
cocos,  dc«  ananas  et  des  citrons  en  assez  f^rnndc  quantité.  Parmi  les 
Malais  qui  montèrent  sur  la  frcgate  et  on  «  xamiDèrcnt  l'intérieur 
avec  beaucoup  d'alleutiou,  s'en  trouvait  uu  luicux  vctu  que  le« 
autre»  et  parlant  un  peu  l'anglais,  qui  me  dit  commander  un  ba-. 
tma  «vec  lequel  il  fidsait  le  oommeroe  dam  lc«  ooloaica  voiainè*. 
h  lui  montrai  le  diouqnet  ijne  nom  aviom  trouvé  lors  de  notre 
premier  mouillage,  ci  j'appris  qu'il  avait  appartenu  â  un  grand 
l)Âttmeat  venaut  de  Chine,  qui  s  était  perdu  on  182t  sur  des  hauts- 
fonds  peu.  distants  des  Iles  situées  à  deux  journées  de  mardie 
dam  VEtt  Ces  fies,  qu'il  nommait  MaÊtgoiamet,  né  sont  antres 
prcdNthlement  que  lu  NaÊmtat.  VL  igouta  que  cinq  personnes  sen* 
Icrnrnt  s'i'taipnt  sauvées  et  avaient  quitté  Tarchipcl  sur  un  bateau 
malais.  —  Je  tis  descendre  cet  homme  dans  ma  chambre ,  et  lui  ayant 
mis  sous  les  yeux  une  carte  de  la  mer  de  Chine,  il  me  prouva  par  ses 
remarques  que  le  pilotage  des  Iles  qu'elle  «cnfimno  «t  des  célea 
adjacentes  loi  était  fiunilier;  qu'il  connaissait  Tiiitérienr  dttdétB<ràt 
de  3Ialac  jusqu'à  Pulo>Pinang,  et  que  ses  compatriotes  avaiMit 
annuellement  des  relations  de  commerce  avec  Sincaj)our,  Macao, 
Sambas  et  Pontiana  à  la  cOle  de  Bornéo.  Suivant  lui,  \' airhipel  des 
Anambas ,  i^xx  û  appelait  Scianthan,  est,  ainsi  que  ses  abords,  semé 
d'un.grand  nonlire  de  bancs  île  coraux  qui  en  rendent  la  nayigap 
tion  damereme  dam  le  Snd  étie  S.  0.  Pauti^tfo  dliait-fl  vrai:  mais 
comme  cet  bômme  ayait  toute  la  mine  d'un  chef  de  pirates,  qu'il 
était  couvert  <le  rieatrices,  et  qu'un  simulacre  de  combat  dont  il  nous 
donna  le  spectacle,  le  sabre  à  la  main,  avec  un  de  ses  camarades, 
prouvait  qu'il  «ntendait  trop  bien  le  métier  des  armes  pour  n'avoir 
pas  en  souvent  occasion  de  rexercer,  il  ae  pourrait  fiûre  àmai  que 
ce  qu'il  disait  de  ces  tics  Idi  fllt  dicté  par  le  désir  4*«n  éloigner  les 
bâtiments  de  guerre. 

Dans  raprt".s-inidi ,  nous  Fûmes  promener  sur  Vtle  Donijong  et  trou- 
vâmes en  débarquant  dans  l'anse,  le  vieillard  mutilé  qui  était  venu 
&.  bord  au  premier  ffMmiîilffig*T  11  nona  mena  dam  sa  cabane,  qui 
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ne  contenait,  ainsi  que  celles  de  ses  voisins,  que  "de  la  poterie  {}TOft- 
sîère.du  snfymi ,  du  vin  de  cdoo  rt  (!es  poissons  secs.  Dans  l'une  do 
ces  cases  ét.iit  le  inodoie  en  bois  rl  nu  Kt  ick  de  constr uetion  euro- 
péenne assez  bien  exécuté.  L'a  Malais  (^ui  vint  à  notre  rencontre, 

■  portait' éfpdement  les  marqaet  de  plufienn  bhmum  qa-il  tc^t  re>< 
çnet,  nou*  dit41,  à  Palembang  (c6te  orientale  dé  Samattra)  ,  -ét  nous 
crûmes  comprendre  que  c'était  dans  les  combats  qui  eurent  lieu 
en  1821  .  lorsqu'une  expédition  conimaudér  p;ir  lo  lieiifennut  rrénéral 
de  Kock  vint  reprendre  possession  de  cette  ville,  dont  les  Hollandais 
avaient  été  cbaaséa  par  le  sultan  en  1819.  ' 

Armét  de  nbe  fbsilt  et  «oot  la  conduite  de  ce»  bomttiet  qui  rétaîeut 
euiÂénies  de  kris  et  de  demi-piques,  dont  le  fer  tranchAnt  des  deux 
côtés  avait  dix-huit  pouces  de  lonfjneur,  nous  nous  enf'oneAnies  dans 
le  bois,  et  chemin  faisant,  nos  {juidcs  nous  donnèrent  un  cchantillon 
de  leur  manière  de  se  servir  de  ces  armes,  qu'ils  maniaient  à  mer- 
Teille.  Agile*  et  bien  tainès,  leura  monTements,  remplis  de  Tivaèité, 
ne  manqaaient  pas  de  (prâce,  et  c'était  une  chosç  cnriense  que  de 

.  TOir&qne)  point  la  physionomie  de  ces  hommes  s'animait,  et  comme 
leurs  yeti\  devenaient  méchants  au  bout  de  quelques  mitmlesde  cet 
exercice.  Quelle  fureur  ne  doi\eiit-il8  donc  pas  déployer  dans  le» 
combats  lorsque,  ivres  d'opium,  ainsi  qu'ils  ont  presque  toujours 
eontnme  de  Fètre  en  pareille  circonstaneè ,  -ils  se  précipitent  sur  la 
proie  que  leur  avidité  eonroite  et  à  laquelle  il  est  rare  qu'ils  fiusent 
aucun  quartier  quand  ils  éprouvent  de  la  résistance!  T.cur  rage  est 
quelqueffiis  alors  portt'e  à  un  tel  de{»re ,  (ju'ou  en  a  vu,  dit-on,  qui, 
transpercés  d'une  sagaie ,  se  l'enfonçaient  davantage  pour  n'en  pas 
ètre.eibbamsBés  enjoignant  leur  ennemi  corps  à  corps  !... 

Aprèe  avoir  paroonm  le*  sinuosités  d'un  sentie  montueln  et  inë- 
gai,  nous  nous  retrouvâmes  au  bord  de  la  mer  sur  une  plage  bordée, 
d'herbiers ,  qui  s'étend.nieni  assez  au  large  et  recouvraient  des  coraux 
en  plusieurs  endroits.  Plu.*»  loin ,  à  la  lisière  du  bois  que  nous  prolon- 
gions, était  une  plantation  de  cocotiers  sous  lesquels  nous  tinics 
lialte  près  de  la.  cabane  d'un  bdien,  que  H.  du  Camper  crnt  réton» 
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iMttre pour  l'un  de  ces  BaDiansqui  courent  les  ile«  en  trafiquant.  Va 
grand  nombro  de  cocos  étaient  à  (erre,  la  plupart  dépouillés  du  broo, 
et  tandis  que  nous  nous  raliraichissions  de  leur  lait,  nous  pûmes  voir 
de  quelle  manière  les  Malais  en  eipriuient  l'huile,  en  pétrissant  l'a- 
mande  àir  moyen  d'ane  machiné  giroMÏèrement  fiiite  »  «nr  laqvelle  ib 
jettent  dâ  l'eau  de  temps  en  tempe.  Un  paît*  dedixpiededeprofai^ 
dcur,  revêtu  de  pierres  intérieurement .  servait  à  cet  arrosement.  — 
Continuant  noire  promenade  en  traversant  I«*  bois,  nous  parvînmes 
à  la  rive  orientale  de  Ttle ,  et ,  du  sommet  d'uue  colline ,  nous  pûmes 
apereeroir  le  lien  de  notre  premier  monillaipe  et  l'entemble  dn  grand 
banin  que  noe  bateaux  avaient  d'abord  eKplorés.Dan8  cette  partie  de 
Donijong,  croissaient  nne  grande  quantité  d'ananasvertsetrouges;  te* 
Malais  nous  dirent  que  ces  dcrntera  étaient  d'une  nature  malsaine  et 
fuisaieut  enfler.  Nous  vîmes  aussi  en  ce  lieu  plusieurs  arbres  à  p^n 
ou  rimas,  et  y  trouvâmes  une  nouvelle  source  d'eau  douce. 
.  En  revenant  &  bord,  j'achetai  d'un  Malais,  pour  le  prb'de  sept  piaa- 
trea,  nne  trtejolie  pirogue  de  treixe  piedi  de  iongnenr  tnr  deux  de 
largeur,  OOOttruite  sans  membrure  et  dont  les  bordagea',  parfaite- 
ment travaillés,  étaient  si  bion  joints,  qu'il  n'était  nécessaire  ni  de 
brai  ni  d  etoupc  pour  la  tenir  étancbe.  Cette  embarcation  (dont  je 
fierai  quelque  jour  eadnm  an  mutée  naval),  aMex  légère  pouC'èCrt 
portée  anr  répauie ,  ne  peut  recevoir  qu'un  homme,  qui  la  maMmvre 
awmofen  d'une  double  pagiâè,  etdk  est  ai  volage,  que  l'un,  de  mes 
canotiers  chavira  h  deux  ou  trois  reprises,  en  voulant  essayer  de  la 
conduire  à  bord  I  r  capitaine  des  mousses  de  fn  T/iéùs,Ornn  iVapo- 
léon  ,  que  j  eu  uommai  patron  et  qui  on  composait  à  lui  seul  tout  l'é- 
quipage, petit  gaillard  fort  freiné  qne  lea  belleade  Por^Jackaon  me 
débanchteent  depnia  et  firent  dëaerter ,  apprit  en  peu  de.  tempe  i  la 
diriger  ;  mais  il  ne  fallait  pas  songeràli  mettre  délion  pour  peu  qu'il 
y  eût  de  mer,  et  ces  sortes  de  pirogues  sont  plus  propres  à  naviguer 
dans  un  étang  4UC  partout  ailleurs  :  encore  est-il  bon,  comme  on  a  vu, 
de  savoir  nager  pour  s'y  risquer.  Les  fiilalais  les  nomment  dfliéieUet  ae 
GOhitrwaeotà  SdatAmt,  et  on  en  tranaporte  à  jSincapoiir,  o4i  eUel-ae 
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vendent  dix  piastres.  La  nnîcnne  fut  suspendue  sous  la  graodlltUMde 
la  frégate,  où  elle  resta  durant  toutes  le»  traversées. 

Le  soleil  était  au  luoment  de  se  coucher  quand  nous  arrivâmes  à 
hçrd^  «t  H.  Lonfacrille  me  At  que  pendant  mon  abaenoe  il  «vatjt 
M(v  la  vidte  d'nà  MalaM  vèln  à  rearopéenne  et  ayant  an  gowMt 
npe  montre  à  secondes  en  or  avec  une  chaîne  du  même  métal.  Cet 
homme,  dont  les  manières  étaient  aisées  et  familières,  et  qui  parlait 
quelques  mots  d'anglais,  avait  dit  venir  de  Pontiana  pour  affaires  de 
commerce,  et  s'était  enquis  à  plusieurs  repritei  de  la  nation  à  laquelle 
IMMM  appaiienioné:  le  tout  en  vain;  ear  Tonlant  pateer  incognito  dant 
cet  11m,  j'ATaia  masqué  k  nom  des  navires  et  n'avak  pas  montré  Ica 
.pavillons,  en  sorte  que  l'on  n'eut  garde  de  satisfaire  sa  curiosité. 

Cependant  les  canots  en  exploration  n'étaient  pas  encore  de 
retour  et  je  commençais  à  m'en  iuquictcr,  quand  les  vigies  les  si- 
gnalèrent ton»  Ice  quatre  dans  nn  air  de  Tent  bien  différent  de 
oelni;  oir.ron  croyait  ceux  de  la  mUt.-^H»  dâionqnaient  dans 
le  S.  0.  de  noire  mouillage ,  et  à  neuf  heures  ils  ralUèreat  les 
bfttimentfl.  ta  passe  explorée  et  sondée  par  M.  Fabré,  avait  été 
trouvée  fort  saine,  sauf  toutefois  un  banc  de  corail,  qui,  placé  au 
milieu,  laisse  tribord  et  bâbord  des  canaux  assez  profonds  pour 
vn  grand  bâtiment  ayant  vent  aoiw  >ergue.'De  aon  oMét  11. 
.piene  ^tait  tovy|oiu»  dant  rencbantemoit  din  put  CUnmi'tMuimi, 
où  la  plus  grande  flotte,  me  dit-il,  trouverait  dans  les  deux  mous- 
sons un  excellent  abri ,  qu'elle  pourrait  y  venir  chercher  par  le  Nord 
eomme  par  le  Sud,  grâce  à  un  goulet  d'un  mille  environ  de  longueur, 
qui  conduit  dans  la  passe  du  S.  0. ,  par  laquelle  nos  canots  étaient  reve> 
nn».^'^  magniAqiie  bassin,  dont  h]wofondenréstdedeaxmiiI«sdafls 
mie  direction  N.  N.  E.  ët  S.  S.  0. ,  et  dont  le  braseiage  varie  de  9;A  19 
brasses,  est  compris  entre  ]n  grande  Scianlfinn  et  l'ile  qui  a  été  nommée 
par  le  déprtt  des  cartes  fie  de  Bougainville.  11  présente  à  la  côte  de  cette 
dernière  piusieui^  anses  dont  la  plus  profonde  est  à  nti-distance  des 
deux  passes  d«  S.  1.  et  duN.  0,;  le  fondyest^a.vase.etlebnsiiage 
asses  orâtidénUe  pour  qn'mi.  Taimeaii ,  de  qndqoe  rang  q«i1i  soit» 
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puicic  venir  s'y  amarrer,  avec  Fattention  seuIemeDt  çte  V«âller  1m 

corajix  qui  s'étendent  un  peu  au  delà  des  pointes. 

ile  lté  crique  a  reçu  le  doih  d'anse  du  Ca/i'nuffe,  e  l  les  officiers  y  c<  >  m  m 
iiiqqèKiitavecU!»Malai».Iken  furent  accueillisd'abord  avec  défiance; 
mais  de  petite  cadeaux  les  apprivoitèrent  bientôt ,  et  sur  b  demande 
d'eau  douce  qu'on  leur  fit,  ib  oondultirent  à  une  ravine  peu  distante, 
ou  ils  recueillaient  d.ins  un  réservoir  les  restes  d'un  torrent,  qui, 
dans  son  état  îicliicl.  |(Ativait  en  fournir  environ  une  barrique  à 
rhcurc.  L'eau  en  ét.iit  fort  bonne,  et  dans  la  saison  des  pluies,  elle 
doit  couîer  avec  abondance.  A  cinquante  toises  plus  loin  «etronvwcnt 
encore  d'autres  lits  de  torrents  entièrement  à  sec.  Quelqnea  «abancs 
s'élevaient  derrière  des  palétuviers,  sous  lesquels  les  équlpaf^es  des 
canots  s'étaient  mis  à  l'abri  du  soleil.  Les  ivmmes  avaient  pri.<;  la  Fuite 
à  leur  approche ,  mais  rassurées  par  les  Malais,  elles  rentrèrent  dans 
leurs  cases,  que  les  officiers  visitèrent. 

L|une  d'elles  était  habitée  par  le  père ,  la  mère  et  quatre  enfiinto  ; 
dont  deux  filles  de  douxe  à  quatorae  ans  :  celles-ci,  vêtues  d'une 
pagne  qui  laissait  apercevoir  leur  peau  tachetée  comme  si  elles 
avaient  été  attaquées  de  fjiielque  uialadic  ràcheuse,  s'occupaient  à 
broder  des  étoffes,  l'res  d'elles  était  un  livre  assez  gros,  qui  fut  re- 
connu pour  le  Koran ,  et  l'un  de  ces  messieurs  ayant  prononcé  le  mot 
AUab,  leur  hdte  se  prosterna  à  terre,  n  leur  offi-it  des  cocos  et  dé  cesL 
énormes  bananes  dont  j'ai  parlé,  et  leur  fit  voir  du  sagou  et  de  l'orge  ' 
dans  des  calebasses ,  ainsi  que  quelques  ustensiles  de  ménage  fabri- 
ques en  F.urope.  On  donna  nu\  femmes  des  objets  de  toilette,  aux 
hommes  des  couteaux,  et  l'on  se  sépara  en  bonne  intelligence.  —  Dans 
l'anse  étaient  plusieurs  pirogues  construites  comme  celle  dont  j'avais 
Akit  l'emplette,  et-snr  d'autres  points  delà  c6tè,  M.  Jesnneretme  dit 
avoir  vu  des  bateaua  de  là  Hume  de  notre  chaloupe  et  d'une  grandeur 
double,  bien  peints,  bien  entretenus,  mais  dém.'^tés  et  «ans  personne  à 
bord.  Sur  \a  grande  Scianlltan,  .se  looiif  raient  fjuel([ii«!8  cases  habitées, 
mais  elles  étaient  en  plus  grand  nombre  sur  l'autre  rive  du pori  Cler- 
mmit'Toiàitm,  et  principalement  dans  le -Sud.'  En  débouqnant  du 
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goulet,  OD  apercerait  dani  leB.  &  0.  à  huit  o«  dyx:]i«iiei  de  ^stanet, 
un  groupe  d'iles ,  dont  le«  terrée  «levéetpréeeniteilt  dam  cette  direo> 

lion  deux  pics  rPTuarquablos. 

Dans  cette  exploration ,  M.  de  la  Touonne  observa  que  la  plupart 
de*  liée  qui  forment  la  bande  Sud  de  l'archipel,  «ont  bordées  dan» 
leur  partie  N.  B.  deplagee  de  sable  blanc  oà  le  débarquement  parait 

iàdle;  tandis  que,  par  le  fait,  des  coraux  à  fleur  d'eau  en  défendent 
l'approche.  M«^me  remarque  avait  eu  lieu  pour  les  lie  de  la  Thttis , 
des  Frères  et  autres,  situées  dans  le  N.  E.  des  Auambas;  avec  la 
difivreuce  toutefois,  que  ces  plages  trompeuses  «e.  trouvent  &  la 
partie  S.  0.  de  oee  demiêree,  c*cet4^dire  au  côté  oppoeé  k  celui  oà 
elles  sont  plaoéea  dansks  Ile»  du  Sud.  Cette  drconetanoe  s'explique 
facilement,  puisque  cce  plages  ne  sont  autre  chose  que  des  débris 
de  raadr«^poi  fs  qui  ne  «Vlèvent  ffuère  que  dans  les  eaux  tranquilles 
^t,  par  conséquent,  dans  les  lieux  le  plus  à  l'abri  des  vents  du 
large. 

Le  8  mare,  de  bonne  béure,  nous  ftmes  les  dispoeilioBS  d'appi^ 
reiflage,  et  j'enroyai  un  canot  se  mouiller  sur  l'acore  du  plateau 

décorai!  situé  entre  nofre  riiouilhpc  et  celui  de  la  corvette.  .Mes 
instruction»  m'ordonuaient  de  touchci  à  Java,  et  le  reversenicnt  de 
la  mousson  dans  les  mers  de  la  Sonde  me  faisait  une  loi ,  à  mon  grand 
4tt^rei;  de  ne  pas  m'arréter  plus  looglempedans  ees  fle»,  dont  jW 
'rais  désiré  compléter  la  reconnaissance.  Nous  reçùnMS  encore  * 
.  bogrd,  ce  matin  même,  une  pirogue  chargée  de  volailles  etdefimits; 
mais  comme  les  Malais  qui  la  montaient  ne  voulurent  rien  céder  pour 
des  objets  d'échange,  et  qu'ils  demandaient  des  prix  énormes  de  leur 
■  marchandise,  voulant,  par  exemple,  quatre  piastres  d'une  poule,  ils 
r^artirent  comme  Os  étaient  venus,  fort  étonnés,  disaient41e;  qu'il 
n'y  eût  pas  d'argent  à  bwd  d'un  si  grand  naTire. . 

A  sept  heures  nous  raines  soùs  voiles,  la  corvette  ayant  pris  po- 
sition de  l'avant,  et  fîmes  route  pour  sortir  par  la  grande  passe 
du  S.E,,  en  ^uvernant  de  manière  à  éviter  le  banc  de  corail  qui  s'en 
troUTS  au  nliiieu  et  l|Qe  nous  contournâmes  par  le  Sud.  Nout  rao- 
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geàmM  d'aNet  près  les  terres  de  l'Ouest  et  particulièrement  ane 

pointe  avancée  de  la  dernière  île  qui  restait  par  tribord  et  que  nous 
doublAiiics  à  moins  de  deux  encablures,  le  courant  nous  drossant 
dessus.  Celle  qui  forme  l'entrée  Nord  de  cette  passe,  oFfre  1  aspect 
d*ane  Vvtte  fiwftt  de  oocotiere,  et  l'on  pourrait  y  faire,  en  peu 
d'heures,  nne  ample  provieion  de  Icurt  fhiits. 

Tant  que  nous  fûme*  dans  le  canal,  la  sondjB  rapporta  35  brasses , 
mais  à  l'inslant  où  nous  en  sortions,  nous  passâmes  sur  un  fond 
de  f>  brasses  qui  augmenta  l'instant  d'après  jusqu'à  30,  et  Ton 
aperçut  de  dessus  le  pont,  à  peu  de  distance,  un  autre  pâté  de  co- 
nmz.  Cea  liAnta-foiids  et  ce  que  l'on  m'avait  dit  des  dangers  qui  te 
trouvent  dans  le  Sud  des  lies,  que  je  n*avais  pas  le  tempe  d'eiplorer 
avec  les  précautions  convenables,  me  firent  continuer  &  courir  au 
S.  E.  ju«<ju';«  midi .  que  je  rerais  la  route  au  S.  ^  S.  0.  :  on  distinguait 
encore  parlaitcment  alor»  les  détails  de  l'entrée  de  la  passe,  qu'il 
est  trcs-fecile  de  reconnaître  de  loin  t  l'aide  d'un  pic  remarquable 
qui  s'aperçoit  paivdeisiis  Tune  des  pointes  quand  on  vient  dn  S>  Bi 
—A  deux  heures  l'horuon  étant  devenu  gras,  nous  perdîmes  ees 
terres  de  vue  et  je  continuai  à  me  rapprocher  du  groupe  d'Iles  que 
nous  relevions  dans  le  Sud.  Elles  sont  au  nombre  de  cinq  et  l'une 
d'elles  est  surmontée  d'un  pic  beaucoup  plus  élevé,  &  ce  qu'il  m'a 
semblé,  qu'aucun  de  ceux  des  Anamba»  du  Nord.  La  posHiim  do 
quelqiMs-nns  de  leurs  prineipanx  points  Ait  Axée,  et  j'avais  donné 
la  route  pour  aller  attaquer  l'ile  Yictory,  lorsque  la  vigie  eu  signala 
une  dans  10.  |  S.  0. .  ilont  la  InJifude  fut  estimée  de  2°  lî^  Nord.  On 
ne  put  voir  si  elle  se  rattachait  à  un  autre  groupe,  car,  le  soU-il 
était  au  moment  de  se  coucher  quand  on  l'aperçut,  et  la  uuit  nous 
enveloppa  presque  ausslIAt  de  ses  ombres. 

Avant  de  quitter  pour  toqjours  fes  Anambas,  il  e<t  à  propos 
d'en  présenter  une  idée  générale  et  de  réunir  au  peu  de  renseigne- 
ments que  nous  avons  obtenus  des  habitants ,  le  petit  nombre 
de  remarques  que  notre  court  séjour  a  mis  dans  le  cas  de  lîaire. 
—  Voici  d'abord  ce  qu'en  dit  Uoreburgh  :  «Les  Anambas  sont  éten- 
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«diiee,  et  pettvent  èUoe  eotniîdc^n^os  comme  formant  .trois  gronpetf 
«•éparétpar  des  canaux  qui  n'ofTrcDt  point  do  dangers.  Les  Ànamboi 
•du  &Mf|le  gnMqpe  le  piu«  au  bud  )  sont  situéat  au  Nord,  quelque 

•ndbir  Uaoe  qaia'AftVAjSn-deMus  de  l'eaa  et  une  petite  Ile  à  quelque* 

n  lieues  au  N.  E.  de  cette  roche.  Lps  Cirandes à nambas ,  oti  j4namhas  du 
'i milieu,  Vint  à«9  île»  élevée, se  touchant  presque  les  uoes  les  autres, 
«dontk  limite  occid«fttale  est  par  3°  9  Nord  et  103"  21'Ëst.QueI(|tte»- 
«miM  d*<aire  ellea  tant  les  plus  grandes  da  tooict  cm  de*.  Un 

MllM  IWlif  P«M|M  B.>da  MUM«i  ^  «Ptpclé  1m  ^#MM^ 

<  (orme  k  UMÏte  N.  E.  de  ces  lies  par  3*27'  Nord  et  103*  55  Est  ■;  Tone 
«d'elles,  surmontée  d'un  pic,  est  par  3'  10' Nord.  — Ces  iles  lrè«-ppii 
«fréquentées  et  qui  n'ont  jamais  été  explorées,  sont  mal  tracres. 
«Les  plus  grandes  sont  habitées  et  abondent  en  fruits  et  légumes 
«dMiropiquM;-Mii»  il  Ml  dainwfiili  Umùm  Mns  prendre  les 
«préMptiMN  etefendUiti^ilM  JHefads  qBl.r  vdaideai,  itmroM'i'iirt  o« 
ifcÎMrt  nirlnm  le*  étrangers  lorsqu'ils  en  trouvent  roceeelo»^».  . 

Cet  exposé  et  l'inspection  de  la  carte  anglaise  prouvent  que  jusqu'à 
ce  jour  cet  archipel  n'était  pour  ainsi  dire  pas  connu,  et  je  devine 
d'autant  moins  les  raisons  de  l'eepèce  d'abandon  dans  lequel  on  l'a 
luati  qu'ilM  l>o*»eau>lMdMifi»ttlM<|*»tiamMnt  habâtiinantaqni 
IWt'V  commeiM  d»lit-aiine  et  pourrait,  dans  maintes  einonatan- 
ir  des  ressources  précieuses.  Jé  n'avais  malheureusement 
pas  asses  de  temps  devant  moi  pour  eu  faire  une  reconnaissance 
complète  ;  mais  la  partie  que  nous  avons  explorée,  sans  être  d'une 
préeiaion  rigoureuse ,  a  cependant  ^M'MlMm^mim  imt  de  aoin 
la  eavle  4è  nntiv^jrilH  aitfM  ma^  hUamBÊÊm 


*  umP^kM  toMs  k  rdtâo»,  Im  longitBdcs  xnaAimaim  iamt  Mlle  pwnie  ^ 

initrnelioo*,  »oiit  Jii  uK^r'hrLen  de  ParU. 
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devdifKreiits  aépeote  4|aëpfép«iitaBt  Mftlle*  lorfqii*oii.VMntl«»aUar  *^ 

quer  par  le  Nord.  •"  •   ■  ■ 

D'une  distancp  de  douze  lieue«  environ,  on  dislinfîup  d'abord  ti^ 
grandes  îles  principales,  un  petit  mondraiu  détaché  vers  l'Ouest,  et 
à  l'Eu,  mi  griM  tfot  de  forme  «rroodie.  A  wom  méiiidM  diitaM**  k 
nHnaânhk  éé  l'Est  devient  le  le  plue  élevé  d'ime  de  de  médioeve 
étendne;  on  nouvel  ilot  paraît  &  FBct  et  finit  comme  le  premier  jwr 
•e  réunir  à  l'ile  adjacente.  Les  troî»  grandes  lies  se  sont  étrndnc» 
aussi,  se  sont  jointes  par  leurs  bases,  mais  continuent  à  présenter  des 
groupes  bien  différents.  '  ' 

A  oMMire  que  Ytam  vnmtiéi  on  voit  lei  terre»  e^âevef  à  lâ  «wbee 
de  la  mer,  et  bientôt  Ferdiipel  ne  présente  qu'une  maise  conftite 
dont  on  ne  saurait  dire  à  quelle  terre,  à  quelle  île,  appartient  telle 
ou  telle  pointe.  Les  objets  les  phis  remarqu.ibles  sont  alors  :  dans 
l'Ouest,  un  rocher  sur  lequel  végètent  quelques  arbrisseaux  ,  et  qui 
pwle  à  èon  Mmîmetiiin  ■ffbra<d»  Imute  fîitaie ,  oit  nne  pierre  inomt . 
ayeol  Faspeet  d'une  guérite.  Ce  point,  le  plut  Nord  des  Âimaâm,  est 
situé  per  3*  Sr  25*  de  latitude  Nord  et  103^65'  de  longitude  orientale. 
Dans  l'Est,  et  vers  rextrémît»^  du  {groupe  de  cette  partie,  s'enlèvent 
de  gros  rocher»,  à  teintes  blanchAtres ,  dont  l'apparence  a  quelque 
rapport  avec  celle  d'une  ville  bâtie  sur  le  rivage.  Partout, les  côtes 
seaibieiit:  aoores}  attcmi  brisant  ne  e^  montre  et  la  '  dédivité;  des  • 
terne  doit  Mre-  tupifoser  qu'il  n'en  ézisèe  pas.  te  poja,  oonrerl 
de  mornes,  est  assez  régulièrement  boisé,  et  du  ddioTs  on  n*aper> 
çoit  ni  déPrichoments .  ni  fumée,  point  de  pirO^^MST  an  lav^,  râofe 
eotin  qui  indique  uu  pays  habité. 

L'intérieur  du  grand  bassin  ou  nous  jetâmes  d'abord  l'aucre,  ne 
présente  pas  sn  coup,  d'onl  plue  animé,  et  H  est  à  prébunep  qu'une 
giwnde  paiciede  la  population  de  «es  Ile»  habite  céHes  qui  sont  si- 
tuées dans  l'Ouest  et  que  nous  n'avons  pas  visitées.  Il  est  é;;nlernent 
probable  que  ces  habitants  sont  peu  nombreux;  car  nue  des  pre- 
mières conditions  d!uoe  grande  réunion  d'hommes  est  rabondaace 
des  e«nz  ,  et  il  ne  parait  pas  que  cet  ardiqiel  en-  ivdt  biM  pouiru. 
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Ces  Ile«,  en  eflRet,  quoique  boisées,  n'offrent,  partout  qu'une,  couche 
de  terre  v^étale  peu  épaiNc;  le»  pic«,  d'une  ^évation  in^acret 
ne'  éoift  iéperé»  qae"]^r  de»  ravint  qoî  abbotîneitt  t  hi.-mér,  cl 
ttalle  p«rt  nous  n^aVonr  vu  dè  plaines  qui  pussent  sekrir  de  réser- 
voirs et  de  lits  aux  ruisseaux.  ISulle  part,  non  pJiis.Tioiis  n'avons 
aperçu  de  rivières,  et  le  peu  d'eau  qui  a  été  rencontré,  provenait 
db  torrents  presque  entièreiuent  desséchés,  et  de  puits  pratiqués 
diM-le  sÀle  otf 'DtMR  l6in  dn  rivage.  Gependeattl  m*tt  éké  'umiré 
1^  nMMDàdM  Tenu  de  Pontiana,  qu'il  existait  sur  l'ane  des  Iles  un 
ruisfipnu  asspz  consicli  rable,  et  d'autre»  Malais  ont  dit  qn'on  trou- 
vait boaticoiip d'eau  douce dansrOuest;en sorte quenousne pouvons 
rien  affermer  à  cet  éj^d. 

■  '  Bp  général  »  dans  cet  ardiipel ,  les  grandes  charpentes  qai  soutien» 
iMst  leatoasseeprincipeles  sont  de*  bloçe  âiormes  de  grîmit,  et  l'on 

n'y  rencontre  en  aucun  endroit  d'indices  de  feux  volcaniques.  11  n'a 
donc,  suivant  toute  apparence ,  depuis  bien  des  siècles,  éprouve  de 
changements  que  Ceux  résultant  du  travail  de  ces  miryades  d'insectes 
Sons-marins ,  qui  y  ont  accumulé  les  coraux  sur  différents  points,  et 
pltn  partioidièremcott  «onme  je^rai       dit*  dans  Jet  endroitt 

•  abrités  des  wiite  dtt  largé<  GW  me'  diose  admirable  que  lïe- 

■  couleurs  brillantes  et  variées  de  ces  madrépores  éclairés  par  le  soleil 
au  travers  d'une  eau  de  la  plus  grande  transparence  :  «'élevant  pro- 
gressivement i>ar  plateaux  superposés  et  séparés  les  uns  des  autres . 
comme  leeont  les  brani^ages  fenlloa  du  badamier  de  Hnde  on  du 

.      -de  Norfolk"de  la  NonvdMIoUàndcf^  ib'parTieiinent  enfinr:  à  la 
•urfece  des  eanx;  mais  arrivés  à  ce  point,  la  nature  a  mis  un  terme 

•  à  leur  accroissement,  et  dès  qu'ils  rommencent  à  dépasser  le  niveau 
de  la  mer,  lair  les  décompose,  le  mouvement  des  cinx  les  l)iise,  et 
de  là  ces  plages,  ces  îlots  d'un  sable  si  blanc  qu'on  remarque  le 
long  des  cOtcs  et  M  DÛUes  bélluées  tittii]ii.Témlae  lîattt^^ 
qne  Ton  renootttredsnsietf  eananc  ébÊi^maàbas  sont  deeetie  csp<^; 

•  inaitretvyeet  si  tranquille  et  si  limpide,  qne  la  navigation  est  peu' 
■àKjngenwifi;  foarmqa'on  ait  le  soin  de  ne  oontenrer  qu'une  Toîlnr«' 
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maniable  et  de  bi<n,|ûw  y^iiikr  d»li  W  dw  anâte  IwLdwyffanwrti 

de  couleur  de  la  mer. 

II  est  probable  que  le  nova  d'/énaatiHU^  été  imposé  à  ce«  iles  par  le« 
Portugal»;  car  les  aatureb  ne  le  oooqftiswnt  pM,  et  toutoeiiy  que 
nops  «y4^BS  inténrofgé*  *e  iont  Moméé»  &  loi  éomunuMàt 
tfiR^parleqnd  îb  détiylwent  jAi»  particulièrement  la  grande  ile. 
où  il»  nous  dirent  qu'une  centaine  de  Cbinois  «'étaient  établis.  Ils 
donnèrent  aussi  lc«  noms  des  iles  dont  nous  étions  entourés  A 
.  notre  second  mouillage,  appelant  celles  qui  restaient  dans  l'Est  et  le 
S..B»  :  Ùnùjong,  Sagou,  Dampar,  Pondioiig,  PogiatUng,  Àmboag-Àmbong; 
et  céllee  du  S.  0.  :  Àkar,  lMgy,Somm9tî  à  Ithiett  Wgrmit  MmAmi» 
etdans  le  N.  0.  un  pic  remiaiquable  nommé  Gooaang^livum  (mod^ 
tngne  /rouan).  —  Nomr  ne  prtines  en  connaître  le  rhlFfre  d'une  ma- 
nière précise,  les  uns  le  portant  h  quatre-viiijrts ,  d'autres  à  cin- 
quante seulement;  mais  ce  qui  parait  positiI\,  cest  qu'elles  sont 
tonte»  Mitt'b  daniBation  dn  loltiii  dl*  iUw  dr  BkÊmf*  qui  y  Mt 
repfféeènté  par  nta  ni/A  diargé  «fiéelalemeat  de  veiller  aux.  inMrèt» 
de  ton  toHTerain  dans  le  petit  nombre  de  transactions  commer- 
ciales auxquelles  se  livrent  les  naturels.  La  [»!us  importante  flérive 
de  la  pèche  des  holothuries  ,  qui  occupe  au  printemps  une  assec  ' 
grande  quantité  de  prûs. 

D'après  ee  que  nou  avoM  dit  de  lanonatitation  physique  de  oes 
Iles ,  on  conceTra  fàcUemeat  qn'elleaaoieatpoiir  la  plupart  peu  ftr 
tiles,  et  que  les  arbres  n'y  atteignent  en  général  qu'un» liantenr 
diocre.  Les  cocotiers  «ont  ceux  qui  réassissent  le  mieut,  et  nous  en 
avons  vu  de  soixante  pieds  de  hauteur.  On  y  trouve  aussi  les  palmiers 
qû  donnant  Je  si^ou  et  U  noix  d'areek;  dea  iMUMoien  dont  Je  fruit 
ënwmeast  tans  aavenr;.le  rima  ou  arbre  à  pain;  qudquc»  arbriee 
aromatiques;  le  jaeqnier;  des  latauiers  et  des  Taquoia  en  grand 
nombre;  et  sur  quelques  îlots,  au  milieu  do  fourrés  presque*  impé- 
nétrables, des  arbres  charg;éV  d'un  fruit  que  je  nt'  connais  pas.  et 
dont  les  singes  paraissent  très-friands.  Jignore  également  quel  est 
rarbre  dopt.  les  Hblai»  tirent  le  bois  qui  Sert  èla  oonfeoUon  de  leu  rs 
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ptragitef  fiMi»  je  pqi>  Jttttetr  i^'eUm  toot  pim  légère»  et  te* 
llû«U  travailléea  qui  se  puissent  nAt,'  l^oute  aux  proda^ 

tions  que  je  viens  de  citer,  le»  citrons  en  assex  {grande  abondance, 
l'aaauasà  écorce  verte  et  quelques  citrouilles,  difHcileg  u  se  procu- 
rer, et  l'on  verra  que  dans  ia  partie  des  Âoambas  visitée  pamout,* 
krègne  végétal  wféfkmjtm  jb  Mt  ^yaiidet  rmoarètê^  ' 

■Le  poÎMOii  n'y  .punilt  pa*  aeo  pim  «boadort;  |eiBait-l«i  Hakdk 
n'en  ont  apporté,  et  nom  n'en  avons  pédié  qà'en  petite  quantité: 
il  est  Trai  que  la  nature  du  fond  n'a  pas  permis  d'y  faire  tigrify. 
de  la  seine.  Les  espèces  Irs  plus  cnniiiniiirs  sont  une  sorte  di 
sparc  nommée  par  les  marins  capitaine,  la  raye  et  le  muclioiran. 
A  part  Im  Iraltre»,  qui  eont  fort  boiinee,  vodc  ne  vtme»  sur  la 
plage  qoe  dmn  coquillages ,  le  bénitier  «t  le  «àbot  ;  mai»  ta 
drague  en  rapporta  plusieurs  d'espèces  variées,  qui  me  firent  pré- 
sumer qu'au  larf^e  et  sni'  les  bnncs  il  doit  s'en  trouver  de  fort  lieruix. 
Les  bénitiers,  qui  sont  en  grand  nombre  sur  l  ilot  voisin  de  notre 
premier  ancrage ,  sont  enterrés  dans  une  vase  très-compacte,  ou  eu- 
diàNés  daiH  les  madrépores*  qnl,  cédaiat  petit  à  petit  à  la  foive 
d'éitension  ieranimal  «permettent  fchooqniQe  die  prendre  tout  «on 
accroissement.  Il  y  en  a  d'i'normes,  et  parmi  les  coraux  où  ils  pren- 
nent naissance.  Furent  vues  des  couleuvres  longues  d'un  pied,  4e  COU' 
Itîur  rousse  et  couvertes  de  jioils. 

Les  seul»  animaux  que  le*  oMcîm  ateni  rmcontrés  daus  lears 
escnrsions,  sont  qndqnes  chèvres,  des  ehiens,  des  dianveé^iiris, 
un  pi'til  uonibrc  de  sin^^es,  'des  lésirds  ét  des  serpents,  quelquefou 
longs  d'une  brasse,  dont  la  morsure  est,  dit-on,  danfjoreuse;  des 
iiigi'ettes  de  couleur  brune,  deux  ou  trois  eKjiôccs  d  oiseaux  de 
proie  et  un  très-petit  nombre  d'autres,  qui  ne  quittent  pas  les  bois, 
et  parmi  lesqn^ll  en  est  mi  dont  le  ehant,  an  rapport  de'  Ml  de  la 
Tonanne,  ressemble  an  son  argenitin  d'an  timbre  mis  en  Vibration 
pa^  oovps  pi^pités« 

Telles  sont  k  peu  pr»^s  les  richesses  naturelles  de  ces  îles,  qui. 
par  leur  situation  heureuse,  sembleraient  en  devoir  offrir  bien 
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iTautrct  (  Ih'ciiriotMië  des  rajwgemtiOi  qiii  nwsttùrpirit«iirtottt,-«e 
Fut  le  petit  nombre  cl'baUttûlt*  qne  nous  reDContrflm««.^Le  Malais 

f(«i  connaissait  si  hien  los  mer»  environnantes,  en  porta  ceï>endant 
le  chifFre  à  deux  mille;  mais  alors  il  iàut  qu'Us  soient  presque  tous 
'anr  les  tl<«  de  l'Ouest,  et  il  est  à  regretter  que  le  hasard  m*aît  iait 
attaqqer  cet  arablpd  du  eèté  «^poté.  Notre  ;rdâche«  ill  en  eMjCté 
autrement,  «urait  probaUemcut  offert  roocamon  de  reeiièillir  des 
renseignements  plus  inti^rcssants  que  ceux  qui  sont  venus  à  notre 
connaissance.-  Ce  n'est  pas  que  les  naturels  aient  quelque  trait  carac- 
léristique  qui  les  distin^e  des  autres  Malais;  ceux  que  nous  avons 
ms  n*en  diffi^reitt  en  rien ,  ni  par  le  physique  n  i  pa  r  le  eost«Bne;'iiiais 
fl  eOt  <té  cnrievx  d'approfondir  qnelle  est  la  nat«re  de  léors  mla* 
tions  avec  leurs  voisins,  le  genre  dévie  qu*ik  mènent,  et  s'ils  Tout 
(le  la  piraterie  l'mio  do  Icnr»  ressources.  Pour  moi,  je  n'en  doute 
pas!  Et  les  nombreuses  ciontrires  qui  sillonnaient  In  poitrine  de 
plusieurs  d'entre  eux,  ia  torme  de  leurs  grands  prôs,  et  surtout 
là  crainte  qpe  l'apparitioii  de  nos  bâtiments  kur  inspira,  n»  eem»- 
blént  lever  tonte  ineêrlitttde'à  cet  ^rd.  Comiootent  d'aiUevn  pouîv 
rait>ii  en  être  autrement?  Ennemis  du  travail,  comme  les  trois 
quarts  de  ceux  qui  vivent  sous  un  climat  brrtlant;  d'une  bravoure 
A  l'épreuve,  d'un  caractère  féroce  et  entreprenant,  les  lieux  qu'ils 
habitent  sont  dans  une  position  admirable  pour  leur  donner  les 
moyens  d'épier  léa  naviree  qui  fréquentent  les  mers  dé  Chine,  et  de 
tonôher  à  llmproviste  «or  eenx  qni  offrent  une  proie  fiseile.  Je  les 
tiens  donc  pour  pirates  h  l'oct-asion,  et  si  dans  nos  relations  avec 
eux  nous  n'eûmes  pas  ;i  nous  plaindre  de  leurs  procédés,  nous  n'en 
filmes  très-pi  obabieiucut  redevables  qu'à  leur  impuissance.  Les  bâti- 
ments de  commerce  feront  donebico  de  continuer  à  évitnreetarehi;- 
pcl ,  et .  de.sW  tenir  à  la  remarque  par  laquelle  Bordmrie^  termine 
son.  article  sur  les  ^jMMfor. 

Durant  le  court  séjour  que  nous  venions  d'y  faire,  nous  avions  été 
favorisés  par  le  plus  beau  temps  du  monde,  et  la  mousson  du  N.  E. 
avait  été  régulière  et  modérée.  La  haute  mer  fut  observée  le  jour  de 
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la  pleine  Imift  à'cinq  Iwam  idiigtH»iM|  minttCn,  et ,  & marte. l»aNe; 
«MÏ  trottv»  qD*elli^  Atût  auffii^  de  éms.  pieds  qsatre  poocei.  le*  oou- 

raoU,  daoslear  plus^andc  force,  ne  dépassèrent  pas  trois  nœuds, 
rt  iî  fut  reconnu  que  dans  les  deux  bassins,  le  flot  portait  au  N.  N.  0. 
et  ie  jusiiMt  au  S.  S.  E.  i  eofiu,  la  déclinaison  moyenne  de  Taiguille 
aimantée,  observée  sur  différentes  ile» ,  fut  trouvée  de  1'  7'  N.  £. 
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CHAPITRE  X. 

TÉAVKkSA  DU  AnANMB  A  MTA. 

L'Ut  Saint- Juiien.  —  Détroit  de  Gaspar;  \ii  pirates  malais  et  V.ilccUt.  .Inutrut  tions  \K>\it 
dWMicr  daai  ce  AiittuV—Iln  it  Carimon-Java.  —  Mnuîllai'e  il  Souraia^a.  —  PrccaatioDi 
priiM  pour  t»  laMé  de*  4qai|n0M.  R««(illc  du  Mltm  àt  Bvigrt  apédilkui  holkodaiae. 
— UaBdllét  d>  ftÛM  dw  iwpiMMiHiiU  :  vittd»»  dfiltr. 

Le  8  mars,  jour  de  notre  départ  des  Anambas,  j'avais  {Touviimt^-  à 
l'eatréede  la  nuit  pour  avoir  connaissance  de  Aicto/j;  la  brise  était 
•mei  fraftehe  dn  N,  E. ,  et  je  c&  tMven  à  cinq  .henret  dn  matin, 
ponr  ne  pas  dépuser  cette  lie,  que  noue  ytanea  an  joiir,'aiBti  qne 
Vtb  RarruL.  La  première,  de  (orme  demi-sphériquc ,  est  couverte  A 
quelque  distance  di'  sa  liasc  d'arbusles  touffus;  au  Nord  et  près  d'elle, 
est  un  hiisanl.  La  secoudc,  dont  le  nom  indique  la  stérilité,  n'est 
qu'un  plateau  de  roches  de  peu  d'étendue,  que  nous  ran£;eAme8  de 
près  et  qui  parait  tvto-aoore.  La  ^poaitîoo  de  toutee  deux  ftit  déter^ 
minée,  ainsi  qaecellea  des  /fer  Saidk  etCaiiK/(la  eelleet  le<Aamea«), 
que  nous  doablflmes  dans  la  matinée.  Les  latitudes  et  longitudes  de 
Violorv  et  Barrcn  diffèrent  trt's-pen  de  celles  indiquées  sur  la  carte 
anglaise  de  1821 ,  mais  l'ile  Saddle  y  est  placée  au  Nord  et  A  dix-sept 
minâtes  dans  l'Est  du  point  on  nous  faTons  relevée;  eCia  diffitrenee 
est  encore  plus  considéiraUe  pour  Gamd,  qui  serait  portée  de  dix 
n^î«Hff^  trop  au  Nord,  si  nos  observations  sont  exactes. 

Cette  après-midi  el  la  nuit  suivante ,  pendant  laquelle  la  lune  brilla 
de  toute  sa  clarté,  nous  chercbAmes  inutilement  Vile  Satnt-JuUen,  sur 
la  position  de  laquelle  nous  étions  à  six  heures  du  soir.  Il  est  donc 
possible  que  cette  Ile,  dont  Borsbrirgli  im  donne  qu'une  latitude 
TwsL  4t 


m  Y0TA6B  pbAttU.] 

approchée,  et  qu'il  dit  avoir  dtéprUe  par  plusieun  navigateurs  pour 
Camel,  n'existe  pas  :  tout  au  moins  doit-elle  être  assez  éloignée  du 
point  où  il  la  suppose  Durant  cette  recherche,  nous  sondâmes  plu» 
•iem»  Ibit  et  trouvAmes  ua  brassiage  constAntde  SSbratte*,  taotdt 
MblCTMard,  tantôt  nble  et  caiUmu. 

Le  10,  nous  coupâme*  la  Ligne  pour  la  tromème  fois  depuis  notre 
départ  de  Brest  :  le  vent  de  N.  E.  nous  avait  conduit  jusqu'à  ce  point; 
mais  ici  il  nous  quitta,  et  du  f  1  au  1  i.  nous  fûmes  contrariés  par 
des  calmes  et  des  folios  brises,  avec  un  temps  couvert  et  des  grains 
violents  aoeompagn es  de  pluie  et  d'édaira. 

Le  11,  A  aîxhearea  du  matin,  à  mon  grand  étonnement,  la  vigie 
signala  la  terre  &  tonte  vue  dans  le  S.  0.  :  ce  ne  pouvait  être  que 
Banca,  et  en  effet,  nous  reconnûmes  à  huit  heures  les  pitons  de  la 
haute  montagne  Goonong  Marass,  dont  nous  étions  au  moins  à 
vingt  lieues.  Ils  se  dessinaient  comme  deux  ilôts ,  dans  le  i\.  £.  des- 
qndb  on  en  apercevait  tm  troisième  beanoénp  pfan  voisin  de  nous, 
qm  n'était  antre  que  le  pic  de  Taojong;  Tnan.  Les  relèvements  de  «es 
points  et  les  obsemtions  d'angles  horaires  et  de  latitude  à  midi, 
prouvèrent  que  nous  avions  été  portés  de  50  milles  au  Sud  et  de 
5  milles  à  l'Ouest  depuis  notre  départ  des  Anambas;  et  comme 

>  L'att^agc  ttir  nie GwKfn lyiwt  hitwiimtltre qne  noemonim  nous  plaçaient  de  qaatom 
■liBiMM  tropàrBit,  wummm  dA  pnwrà  cettedieiameàpeaprèe  dnpoiatoà  la.cHtt 
tmffiila»  plaee  11b  Mhf-JlrfjÎR,  et  m  pouvom  e«i»<qneniiiwnt  rien  dira  de  sa  poetlk» 

ebeolue,  ni  contcitcr  «on  existence;  mni s  quant  ^  v:i  pi->siti.::i  ri  l  îtirc  «Tec  les  Ik  i  ll^^5•, 
BmCD,  Saddic  et  Camel,  elle  ne  saurait  t'tre  eiacle,  |jiiisqiic  ttysol  pris  la  dernière  de  ce*  tiee 
poar  point  de  départ ,  oou*  n'anrioM  pu  manquer  Saint-Julien  (  qui  n'en  e*l  ëloigaée  4|M  de  > 
Itk  19  mille*},  •■  elle  éuit  réell«meiitplM<«  deoelegiiemcnt  indiqué  par  la  eerte  engleiie. 
—Ce*  parages,  au  torplus,  sont  encore  lîteet  inel  eoamu,  et  j'appri*  k  Sonrabaya  que  le 
«aisseau  «te  la  Compagnie  le  Cin/r.i!  Hr.rris ,  le  même  que  nous  avions  tu  en  rade  de  Macao, 
avait  louché,  en  effectuant  «oa  retour  par  le*  diiroitt  de  Gtu^r,  nu  114  roeher  eitué  k  qnel» 
^  dUtanee  dan*  l'Bat  de  nb  «ÊbOt-Baiit,  par  SST  de  latitade  tod .  et  l«T*  M' de  km- 
gitudc  orientale  <ln  nu^ridicn  de  Grccawich  (par  3  clirononi.}-  C'est  un  pâté  de  corail  qui  n'a 
que  la  loDi^uenr  d'un  oarircet  sur  lequel  il  re«lede30à22pied*  d'eau. Oo trouve  6  brasses- 
tout  prètde  lui,  et  autour,  fonds  Ae  16  à  XS  braïae*.  —  Quand  l«  6d«4raf  Hanii  toucha, 
il  Mait  en  rae  la  petite  Ile  à  l'Oacei  de  Ditfomijr,  «t  Miemit  :  k  pie  dn  DUeomjr  au  $.  19°  E., 
lepin  de  k  hMle  Amdii  ItaUm  aa  R.  M>  O. 
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il  j  mrùt  iieu  dt  préramef  que  oout  étioiii  encore  êomnis  à  Factioii 

de  ces  mêmes  couraDts,  je  pris  la  bordée  de  l'Ëst  pour  m'écarter  du 
banc  de  récife  nommé  Sevem,  qui  nous  restait  à  quatorze  milles 
environ  dans  le  Sud.  Le  calme  étant  survenu  dans  la  soirée ,  je  signa- 
'  lai  à  la  corvette  de  se  préparer  à  mouiller,  et  laissai  tomber  une 
ancre  t  jet  par  22  braiMt,  fond  de  MUe  TMard. 

Je  profitai  de  cette  cîreonKtance  poar  communiquer  avec  H.  du 
Camper,  auquel  je  remis  une  carte  à  grand  point  du  détroit  de  Gas- 
par  et  une  autre,  de  1814,  des  mers  de  la  Sonde ,  afin  qu'il  les  fît  cal- 
quer. Toales  deux  étaient  d'Horsburgh,  et  je  devais  la  dernière  & 
robligeance  du  capitaine  Uavyeide.  Je  m*e&  raie  cenri  depnb  la 
•ortie  du  détroit  de  Gaapar  jusqu'à  eelie  dhi  détroit  d'Aliam  ;  en  «orte 
que  c'est  à  cette  carte  que  l'on  doit  rapporCor  ce  que  je  dis  de«  pMi> 
tions  assi[jnée8  par  HorsLurgb.  —  Je  fis  remarquer  h  M.  du  Camper 
une  emttr  ttrs-gnn'e  qui  se  trouve  répétée  deux  foi»  à  la  paye  135  du 
second  volume  des  instructions  de  ce  navigateur'.  Ll,y  donne  la 
route  àfSure  pour  90irtiràaMroitdeMae^e^/Mi,  et  l'ayant  tracé  «ur 
•a  carte  de  1819,  j'avais  reconnu  qu'en  «uÎYant  les  relèvement*  qu'il 
dit  de  conserver  diEntrance-Point,  on  se  mettrait  infailliblement  sur 
le*  récifs  qui  sont  au  Sud  et  S.  ^  S.  E.  de  cette  pointe.  C'est  le  N.  7E. 
qu'il  iudi(iue  comme  le  rhumb  au  delà  duquel  on  ne  doit  pas  l'ame- 
ner ,  lorsque  avec  de*  vente  oontrairea  ou  tient  k  bordée  de  l'Oueet, 
et  en  jetant  l'eril  enr  la  carte,  on  voit  à  rinstant  qu'il  est  convenable 
de  changer  d'amures  avant  de  la  relever  att'N.  7N.  0. 

La  journée  du  12  fut  détestable  :  nous  avions  appareillé  le  matin; 
mais  le  soir  il  rallut  inoulllcr  dr  nouveau,  n'ayant  fiiit  que  bien  peu 
de  chemin,  et  daus  la  nuit  un  grain  violent  de  S.  0.  nous  fit  dériver . 
M  N.  B.  durant  plus  de  deux  lieuiee,  notre  ancre  frétant  trouvée 
sui^alée  par  l'effiBt  du  courant  .  . 
-.  Le  Ifti  Ans  ff^trèe^nidif  nous  profitâmes  d'une  fraîcheur  du  Nord 
pour  mettre  sous  voUee  par  un  temps  couvert  et  pluvieux.  Vers  les 

>  SrcnDtIc  ^diiloD,  1817.  D«D«  U  iTvMièM  tfiâAB.iMfe  ine,  «'«ità  Ujpsgs  t«>(|llt«» 

trouve  l'erreur  qae  je  ««atiooM. 
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4|mtre  henm  eepcodantT  il  «e  fit  une  éclâinde  devant  nos»,,  et  k 
vigie  «igUiUa  l'Ue  Gaspar  qui  nous  restait  aa  Sud,  et  dont,  notre  eetimè 

nous  mettait  à  qu<irante  milles.  Presque  au  ra<*me  instant,  on  eut 
connaissance  d'une  terre  dans  le  S.  S.  0.  :  c'était  la  montagne  de  Ton- 
jong  lirekal  [ile  de  ikiDcaj,  qu'Horsbui^h  dit  se  voir  de  trè»-Ioin,  et 
dont  noiu  étions  en  effet  à  cinqnanteJinit  milice,  ainn  que  je  m'en 
awnrai.par  lee.  rovtee  paroonmei.  A  la  nnit.  le  (âdme  non*  oontrai- 
gnit  encore  de  moniUer  par  22  brasses ,  vase  :  nous  traversions  det 
pueges  qui  ne  sont  pas  parfiriitemenl  connus ,  et  il  n'eût  pas  été  prn> 
dent  de  s'abaudoiuier  à  l'action  de»  courants  dorant  l'obscurité. 

Le  14,  au  jour,  nous  appareillftmee  à  t'aide d'nw  petite  broe  dn 
N. 0.,etàdix  heures  troisquartson  aperçnt  du  sommet  des  mâts  dans 
le  S.  39*0.,.  une  roche  hors  de  Veau ,  que  je  présumai  être  BelviéM*' 
Slioaf  :  nous  relevions  akm  :  Taiyong  firekat  au  S.  46*  0. ,  et  Gatfor 
au  S.  10  0. 

Je  gouveruai  pour  passer  dans  i  Est  de  cette  ile,  et  nous  tûmes 
obligés  de  vienir  successivement  siir  tribord  pour  comltaitre.  Feflfet 
dn  courant  qui  porlidt  dans  le  8.  B.  avec  une  vitesse  de  de<n.nœads 

au  moins.  A  six  hrurc<;  du  soir,  nous  étions  par  son  travers  &  moins 
d'un  mille  de  distance,  et  en  ouvrant  une  anse  de  sable  qu'une 
pointe  nous  avait  masquée  jusqu'alors ,  nous  vimes  sept  prôs  à 
l'ancre  et  deux  ou  trois  antres  halés.sur  le  rivage  :  près  d'eux  étaient 
rassemblés  nn  asseï  grand.nomln>e  de  Malais  ^i  snivaient  de  Xmï 
les  mouvements  des  frégates.  Noua  n'avions  aperçu  en  dehors 
aucune  pirogue,  et  ces  j^ens  avaient  bien  la  luine  d'être  en  embus- 
cade et  prêts  k  faire  raaiu  ijassc  sur  les  navires  hors  d'otat  de  leur 
résister,  dès  qu'ils  seraient  assez  engagés  dans  le  détroit  pour  ne 
pouvoir  plus  échapper.  Nons  leur  parûmes  sans  doute  trop  respec-, 
tables  pour  qu'ils  osassent  tenter  Faventure,  et  aprta  quelques  mop 
ments  d'examen ,  ils  rentrèrent  dans  le  bois  toufFu  qui  CdAvrc  toute 
la  surface  de  l'ile,  dont  la  forme  est  celle  d'un  cône. 

Trte-Island,  que  nous  commencions  à  découvrir  dans  le  S.  0.  de 
Gaspar,  n'est  qu'uo  Uet  surinonté  de  deux  tonflSes  d'arbres  d'^fales 
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jadis  des  navigateurs  français  le  nom  de  Rocficr-Nm'in: ,  et  c'est  ainsi 
qu'il  est  dt'-siffiH^  sur  la  carte  do  M.  de  FIrurirn  Horsbiirp;li  dit  qu'on  y 
a  reconnu  une  caverne  où  les  Malais  recueillent  de  «  es  nids  d  niHcaiix  ' 
si  estimés  des  Chinois,  «jui  doivent  se  trouver  égalemeul  t>ur  les 
term  enfiromMntea.lDn  grand  prôs,  qui  «e  détacha  de  Tllet  à  rinatant 
où  nom  parûmes,  jkaMa  devant  la  trégut»  en  ie  din^eant  Ten  l'Eit,  et 
des  feux  se  montrèrent  sur  plusîeara  pointe  de  Gaspar  à-Foitrép  de 
la  nuit.  Aussitôt  qu'elle  Fut  close,  je  laissai  tomber  Tancre  par  21 
brasses,  fond  de  vase,  relevant  le  sommet  de  cette  ile  au  N.  4°  0., 

TreeMand  à  l'0. 29"  N.  et  la  pointe  de  Taojoog  Brekat  à  IX).  12"  S  > 

Oe»  armes  ftirent  nMmtées  sur  le  pont,  les  earonadés  amorcées,  et 
jeihmnai  à  IL  du  Camper,  qne  j'avais  appelé  par  un  sig^nal,  des  in- 
structions  sur  la  route  que  je  comptais  tenir  dan»  le  détroit. 

Mon  projet  était  de  pnssn-  par  celui  de  MacclesKcld ,  qui  est  le  plus 
fréquenté  des  deux  canaux  formés  par  Puto-Leatf  et  de  vérifier 
la  podtiem  des  points  importante;  mais  dans  la  nuit,  1«  temps  prit 
vne  manvaise  apparenoe,  et  le  15,  il  était  i^ovieux  et  par  graii», 
lorsque  nous  mimes  sous  voiles  aux  premiers  souffles  d'un  veut  de 
N.  0.  qui  ne  tarda  pas  à  beaucoup  fraichir.  L'horizon  se  chargeait  de 
plus  en  plus,  et  je  fis  toute  la  toile  possible,  en  serrant  le  vent  jiour 
rallier  la  pointe  de  Tai^ong  BrelLat  et  ûe  pas  tomber  dans  le  iNord  de 
PtalOiLeat,  sur  laqudle  lecouraninons  ebarfeait  d*nne  manière  très- 
sensible.  On  ne  saurait  trop  s'en  défier  en  se  hahnt  de  bonne  beure, 

<  Cet  oiseau  e«t  nos  petite  hiroodeUe  4e  «Mr  (  Urundo  r wlw*»),  vulgairement  nommée 
taiaaganf,  qui  Fnrmeton  nid  de  rogw  oo  fr»î  Ae  jioitnou,  inîmiit  le*  ud«;  d'agal-agal,~sorîm 
de  fiicuit  fjélaLiQcui.  siimuil  irdiKi  i'»  ririirii-ii  a  cuusacrt  Imit  |<jjH  i  iii-  l"»  décrire  l'oitcau 
el  toB  berceau.  Les  cavenie*  où  ou  le«  trouve  par  millier*,  et  qui  *oat  en  grand  nombre  daiw 
eas  dea,  «M  pwMs  Iceis  «t  «|Htn  eeali  pMd».4efrafbaiear««l  lelMefe  qui  t'y  ■rattore 
i  l'aide  de  corde*  ou  J'jicfcrflee  de  hamboo  ,  sa  Mf<,  pour  ae  point  effrayer  les  rnscaui  qui  y 
*oot  cantonnés,  d'une  bail|[Se  de  gomme  élaelique receOTerle  d'un  éteignoir.  lorsqu'il  croit 
touclier  un  nid ,  il  lève  cet  ëlei|;noir,  et  la  combustibilité  de  la  (joninic  élastique  eit  telle,  que 
la  flamme  repanlt  anaaitAt  CeUe  brauehe  dn  commerce  de  rarebi|Ml  iadien  avec  la  Çbiye, 
Biin  fcella  ssâle  pliia  d'un  aaîBi—  de  piailiiti  aa  diiMlallm.  , 


SW  VOTACl  plmUIft] 

dui«  l'Ouest,  et  rombpk  «nés  yéent  de  la  firé^pite  anglaiMi  fJlètfk, 

prouve  combien  cette  précaution  e«t  utile.  —  Ce  bâtiment,  dont  ' 
nous  avons  dojà  parlé  à  propos  dos  fanfaronnades  chinoise»  ,  et 
qui  ramenait  lord  Uamerst  en  £urope,  se  perdit  sur  le  récif  au  N.  E. 
de  P«ilot«at;  en  fevrier  1817,  et  les  HaUiisrayant  attaqué  à  ploMenn 
reprises  le»  nanfragés  qui  s'étaient  véfti|^és  snr  eette  Ile,  il  ne  ftlhit 
pas  moins  que  toute  l'expérience  du  brave  capitaine  Maxwell  et  le 
bon  ordre  qu'il  snt  nnnintcnir  après  la  destruction  de  sa  fréj^jate, 
pour  que  les  Anglais  ne  succombassent  pas  sous  les  efForts  ri  itt'rés 
de  ces  barbares,  qui  s'étaient  réunis  à  l'instant  de  touLe«  les  lies 
voisines  ^ 

PnloJieat  est  pieu  élevée,  et  elle,  est  parsèmée  de  eoUines  qui  lu 

donnent  de  loin  Tapparence  d'an  ^gtoa^  d'ilôts.  A  son  extrémité 
occidentale  .  il  s'en  trouve  un ,  nommé  par  les  unturels  Pulo-Chelluka 
ou  (le  du  Malheur,  qui  est  entouré  de  haut»>fond8  et  qu'il  ne  fout  pas 
approcher  à  moins  d'un  mille  et  demi. — Poussé»  par  un  vent  frais 
qui  soufflait  par  fortes  risées,  nous  arionSi  à  deux  heures  et  demie, 
amené  par  notre  travers  cet  Ilot ,  dont  nous  n'étions  séparés  queitar 
une  chaîne  de  rochers  hors  de  l'ean  qui  forment  une  espèce  de 
chaussée;  et  dans  le  IVord  de  PuloLeat,  à  grande  dislance,  nous 
apercevions  un  banc  de  sable  blanc. —De  ce  point ,  je  mis  la  route 
an  S.  S*  E.  pour  prolonger  la  eôtê  S.  0.  de  Tlle,  et  à  trois  heures, 
ayant  amené  sa  pointe  bceidentalo  au  N.  7  H.  B.,  nous  rerlnmes 
au  vent  de  trois  quarts  pour  faire  le  milieu  du  chenal  et  passer 
à  environ  cinq  niilles  (V E ntixmcc-Point ,  qui  est  celle  de  bûbord  de 
l'entrée  lorsqu  on  vient  du  Sud.  A  trois  heures,  le  pic  de  Gaspar 
ne  se  voyait. plu^  de  dessus  le  pont,  et  nous  le  perdîmes  par  la 
pointe  Ouest'  de  Pulo-Leat.  A  quatre  heures  et  demie,  nous  eûmes  . 
emmaissanoe  d'eu  bas  de  Skoi^i^ala^êitmi,  et  je  la  fiûsais  rele* 
ver  de  quart  d'heure  en  quart  d'heure,  pour  n'avoir  rien  &  craindre 
de  faùiù-Boek,  dai^er  sous-marin  et  le  plus  Sud  de  tons  ceux  qui 

•  La  relation  de  cstMoMMUt iS  liMW dusfflïfMify  iu  nttjfrtfu,  pir  A.  B»  B.  Ifiwi. 

(T.lll,p.34«.) 
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d^Sndent  U»  déCroitt  dnn  oette  partie,  lorsqu'un  grain  violent, 
avmnt-cooreiir  dn  mauvais  temps,  non»  dérolwla  vue  dei  teiirea.^ 

Toute  la  nuit,  la  pluie  tomba  par  torrents,  et  l'olMCarité  fat  telle 
qu'il  fallut  fijardcr  constammont  des  feux  de  conserve  :  la  mer  était 
creuse  et  faisait  un  bruit  continuel,  comme  si  nous  eussions  été  en- 
tooréa  de  brisants,  ce  qui  provenait  sûrement  du  peu  de  profondeur 
qu'elle  a  dam  ces  paraget,  «t  des  lîto  de  courante  en  opposition  avee 
lèvent. 

Nous  avions  ainsi,  en  moins  de  donae  heures,  franchi  ce  délmtde 
Cof/w,  qui  retient  quelquefois  plusieurs  jours  les  navigateurs,  lors- 
qu'ils ne  sont  pas  favorisés  par  le  vent.  Préférable,  surtout  pour  les 
gran^  bâtiments,  à  «dm  de  Bmca,  eu  ce  que  Tenu  y  est  plus  pro* 
fonde  et  les  ehanoes  d'une  coiarte  traversée  plus  noalneuses;  il  est 
semé  cependant  d'une  plus  grande  quantité  d'écucils ,  et  je  pense 
qu'on  ne  sera  pas  fâché  de  trouver  ici  un  extrait  des  renseignements 
qu'Horsburgh  donne  sur  ce  ]>a8«:i(^e  '  des  mers  de  Chine  dans  celles 
de  la  Sonde  :  passage  qu'il  recommande  particulièrement  quand  la 
saisim  duretonr  n'est  pas  trop  avancée.— Je  conunencerai  par  préve- 
nir qu'il  est  d'autant  plus  néeeMaire  9j  nuv^per  avec  de  grandes 
l^néeautions  et  la  sonde  à  la  main,  qu'un  échouage  ne-saûrait  manr 

k noter  que  la  prMmm  «vcoI*qw1l«M.d«  Plcnrim,  tnmoftu  itvut 

di»cn««ion  apjirriFooili»'  <)rs  routes  et  observations  faites  par  pluaicurt  navigateur»  rraDi^'aii 
et  «ngUit ,  est  iiarvcou  à  dreMcr  u  carte  du  détroit  de  Gaipar  ;  celle  carte,  dan»  le»  poinU 
«■Mntieli  ponr  l«  roule  à  Mre  dan*  ce  caaià,  diffèrepea  de  celle  «{«'Honlnirgh  a  publiée 
MT  4n  ilocmmnl»  Mail  plu  empleu  [a].  Eo  comparaot  les  daws  «SttM,  U  Mt  facile 
de  Toîr  qne  Fon  ne  i^Ml  pu,  on  presque  pas  attaché,  dau  eet'4era!er*  tenpa,  i 

faire  «le  nouTelle»  eiploratlom  dans  le»  partie»  du  détroit  qui       ui  li  ut  ili  l;i  HHitr-  h  li  iiir 

pour  le  iraTcner  «Urjeciement ,  et  que  U  ptapart  de*  eombieiu  navirea  qui  l'ont  frcqucaié, 
et  wM  4»  prfWwBM  U  ptee>  ArOtot,  qrfH«whM|^  IM|pMi  ioasle — de  MMeies- 

fldd.  Avec  la  carte  de  M.  de  Flcuriiu ,  on  peut  faire  ce  détroit  «am  danger,  li  oa  «n  «soeple 
VUcevtiy-Itock.  Le»  principale»  diffcreuce*  de  celle  carte  avec  celk  d'Hortbtlfgh  MOt: 
l'éteadue  du  Nord  au  Sud  de  la  cdte  orienule  de  Bancn  ;  la  forme  de  cette  oAlai  la  peailion 
et  lurtoot  l'éleadae  de»  bauU-fond»  du  VaoïitUrl ,  au  Sud  de  l'Ile  Saddie. 

[•]  C<tu  cul*  il'Hanliar(li  lanli  (Toir  M  intiit  poor  M»  f^&fUm  <»— l»l  m»  cda  ia  CMq|*  Bohaina, 
iapcte4«  »TM  on  ■uaolr*  i»  toi  (itorl  m»Ml ,  etc.) ,  «n  1791  ivMliMtaa  SlMi  MeS*  A|ll»l*  ohMIfWltM. 
ém  WffigaMwi  mtimmm,  «  ■imann  da  (apHla*  1m 
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qncr  d'avoir  les  mitét  le*  plm  fanceiet,  perce  que  b  mer  y  nuurne  de 

près  de  3  brasses  et  parce  qu'on  y  a  toat  à  craindre  des  Malais. 

\  Détroit  de  C<u'/tar)  :  Sous  ce  nom,  qui  est  celui  d'un  capitaine  espa- 
gnol qui  suivit  cette  route  eu  t724,  à  son  retour  de  Manille,  on  com- 
prend les  détroits  de  Macclufield  et  de  Clémtni,  formés  par  les  grandes 
tfe*  4e  Baoca  et  de  BUlitoa,  et  séparé*  r«iB  de  l'autre  par  Pid^ 
Uatf  autrement  nommée  &t  du  HiUrn.  Le  premi^  eit  le  plus  à 
rOaest  :  c'est  celui  que  nous  avons  traversé  et  le  seul  dont  je  parle- 
rai. Son  nom  lui  vient  du  premier  bâtiment  connu  qui  l'ait  pratiqué, 
et  que  le  hasard  y  fit  passer  en  1702,  en  revenant  de  la  Chine.  — 
Quoiqu'il  eoit  le  pfais  lain  de*  drax  tA  mm»  le  pina  fréquenté  par  la 
raiion  qu'il  est  le  plut  larige  et  le  miieux  connu,  la  découverte  récente 
det hauts-fonds  de  FAlcttle  et  de  DùeomySnKà ^tt  la  nature  même  de 
ces  récipR  fornif^s  par  les  coraux,  rendent  très-probable  qu'il  y  existe 
encore  des  dangers  qui  n'ont  point  été  aperçus.  Il  est  donc  conve- 
nable de  bien  veiller,  quand  on  est  obligé  de  louvoyer.  L'heure  de 
TétaUusement  est  entre  cinq  et  dx  faenres  du  aoîr.  Dana,  les  beaux 
temps,  lors  de  la  saison  des  vents  légers,  on  y  éprouve  des  petites 
marées  irrégulières ,  et  dans  le  fort  de  la  mouMon  du  N.  E. ,  quand 
les  vents  de  0.  prévalent  entre  Ranca  et  la  partie  S.  0.  de  Bornéo, 
le  courant  porte  au  S.  E.  dans  le  détroit  avec  une  vitesse  parfois  de 
trois  milles  à  l'heure.  - 

VOt  Gatpar  on  PaMSlaÊfa,  est  la  principale  marque  pour  oitrer  ou 
sortir  du  détroit.  On  peut  l'apercevoir  de  dix  Uènes,  d'un  temps  dair, 
dn  pont  d'un  grand  bAtiment,  et  un  ilot  couvert  d'arbres,  placé  à 
un  mille  et  demi  de  la  l  ive  occidentale,  sert  h  la  faire  reconnaître.— 
Pulo-Leat  e«t  d'une  étendue  assez  considérable,  et  son  apparence  est 
d'abord  oeHe  de  plusieurs  petites  fles  réunies.  Elle  est  entièrement 
entourée  de  haufs^onds,  de  bancs  et  de  rocbes  déoouvCTtes,  parti- 
culièrement dans  l'Ouest  et  le  Kord,  et  pour  éviter  ces  dangers,  il 
faut  avoir  l'attcntiou  de  ne  pas  amener  à  l'Ouest  du  S.  7°  0.,  la  pointe 
Ouest  de  1  ilol  (jui  lui  est  conlif^u  dans  cet  air-de-vcnt. 

[Route  à  faire,  arrivant  du  ^ord\  :  Lorsqu'on  vient  du  Aord  chercher 
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les  ddtMitoj  en- doit  d«  bonne  heare  s«  placer  dam  l'Bil  d'mi  rédf 
nomméJÊf^kiff'Sktat,  qai  git  ««     10*  0.  de  Gmpsr,  à  dix  iienei 

et  demie  environ  :  ce  «ont  deux  plateaux  de  coraux  de  peu  d'étendue 
et  trèfi-acorcs.  ï  c  ('apitainc  Itoss  los  a  cherchés  vainement  en  1814,  et 
croit  que  Jeur  latitude  n  esl  pas  correcte. 

Quand  on  apercevra  Gaapar ,  on  gouvernera  de  manière  à  en  passer 
d«M  IXhiert  ai-  Ton  ett  dans  la  moniaon  du  Nord,  on.à  moins  de 
deux  milles  dans  FEsl,  attendu  la  Tiotenee  du  eoUrant  portant  an 
S.  E. ,  qui  pourrait  lîiire  manquer  le  détroit  si  l'on  négligeait  cette 
précaution.  On  mettra  ensuite  le  cap  sur  la  pointe  de  Tanjoog  Bre- 
kat,  et  quand  on  relèvera  Gaspar  au  ^^  0.,  on  viendra  au  S.  0. S., 
et  on  fera  de  qninie  à  seiae.miUes  à  cet  «ir-de-vent,  afin  de  dimner 
un  tour  oonTenalile  aux  dangers  qai  sont  dana  le  Nord  et  le  N.  0;  de 
Pnlo-Lcat.  On  ne  doit  pas  approcher  cette  dernière  à  moins  de  cinq 
niillt's  dans  cette  parti»',  avant  qtic  l'îlot  qui  se  trouve  à  son  extrc- 
niit«'  occidentale  ne  soil  aniciu  dans  lEst  de  la  ligne  >'or(l  <  l  Sud. 
Quand  ou  sera  à  égale  distance  de  Pulo-Leat  et  de  laujong  Brekat, 
on  gouvernera  pour  passer  A  un  mille  et  demi  de  cet  Ilot,  dçnt  on 
ne  s'écartera  pasà  plua  de  deux  milles  et  demi ,  si  Ton  est  obligé  de 
faire. un  bord,  et  par  ce  moyen  on  évitera  Discm'erj'Rock,  qui  s'en 
trouve  à  quatre  milles  et  à  une  égale  distance  de  Rocky-Point  :  dans 
ce  chenal,  on  aura  de  20  à  28  brasses  d'eau.— Après  avoir  doublé  l'ilot, 
on  continuera  à  faire  route  au  Sud  jusqu'à  ce  que  l'on  relève  la  pointe 
Ouest  de  Pnb>-Leat  au  N.  f  N.  B. ,  air^Tcnt  anqud  on  la  conserrera 
pour  sortir  du  détroit,  et  qni  fera  passer  à.  quatre  milles  emfron 
d'ftitrance-Point.  S'il  Allait  louvoyer,  on  aurait  soin  de  tenir  cette 
pointe  entre  le  Nord  et  le  N.  N.  E.  [  N. 

Eu  louvoyant  entre  les  récits  de  Vansittart  et  les  p&tés  de  la  partie 
Sud  deBanea,  on  doit  conserver  Entrance-Point  entre  le  N.  |  N.  0. 
et  le  N.  0.  f  N.  ;  et  la  meillevre  remarque  pour  éviter  les  dangns  an 
Sud  de  Banca,  est  de  garder  tonjoiirii  la  colline  qui  se  trouve  dso» 
rOuest  de  Rocky-Point ,  ouverte  dlEntrance-Poinl.  Il  fout  tenir  ces 

amers  et  gouverner  au  S.  ^  S.  0.,  jusqu'i  ce  que  la  terre  basse  qui 
Tonl.  41 
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joint  hH  «offiner  de  ftnea  Kut  noyée  ;  et  pour  éviter  Faiii»-Hoek,  on 
doit  dein«iiM  nioyer  auMl-WaterUaMl,  lonqu'eHe  recte  «a  N.B.  7  B. 

U.Jhnt  de  plus  avoir  Fattention  de  ne  point  amener  EntraQcc^ploittt  à 
rOucst  dn  N.  |N.O. ,  qtiand on  s'en  est  éloljjnt' de  huit  lieues,  attendu 
que  Fairlie-Rock  git  au  S.  S.  E.  ;  S.  de  cette  pointe,  h  huit  ou  neuf 
lieues  de  distance.  Enfin,  lorsqu'on  passe  le  détroit  avec  des  vents  de 
&  B.,  ilcoaTient  de  te  ntaintènir  pM«  de  Pnlo-Leat  et  de  hanter  le 
c6té  Bit  da  dhenal ,  efin  de  poqyoir  donbler  les  dangers  qui  aomt  dana 
le  Sud  de  Banca. 

Le  brassiage  dans  le  délrvil  de  Mitrcksfîefd  est  gi-néralemont  dé  17 
&  18  brasses  à  mi-chenal;  il  augmente  par  le  travers  de  la  pointe 
Ouest  de  l'Ile  du  Milieu  jusqu'à  24  et  28,  et  de  ce  point  il  diminue  à 
13  et  11  brawea.  Le  fond,  dana  beaveoup  d'endroits,  est  de  vase;, 
mais  dans  d'antres,  il  est  de  grcw  table,  coqmlles  et  pierres.  On 
trouve  aussi  des  fonds  de  roches,  particulièrement  près  des  dan> 
gers  de  Banca  et  par  le  travers  de  l'ilot  à  l'Ouest  de  Pulo-Leat,  où 
par  cette  raison  il  faut  éviter  de  mouiller. 

JMpceMTvIiodi-est  un  plateau  de  qubue  toiaea  d'étendue ,  qui  n*e«t 
recouvert  que  de  "S  piedè  d'eau  à  mer  basse,  et  e'est  alors  aenl»' 
ment  qu^*  brise  à  de  grands  intervalles.  Il  est  eitrénienient  aeore'i 
et  près  de  ce  roclior ,  il  y  a  20  brasses  d'eau  ;  mais  il  se  prolonge  dans 
l'Est  à  un  ((liait  de  mille,  et  sur  cet  épi,  on  trouve  depuis  0  jusqu'à 
15  brasses.  C'est  au  capitaine  Ross  que  Ton  doit  la  détermination  de 
oe  dttogw*,  qu'il  a  reconnu  en  1813  *. 

Ftumttuft^^otig  oonaistent  eu  neuf  on  dix  pfttéa  de  coraux  qui 
embrassent  uiie  étendue  d'environ  quatre  mlDea  et  demi  dans  la  paiv 

.  t  n  eit  prahabla  que «^oM  odai  mt  laqoal  taaelia le «spîuioe  LuUmi.  {y^mguiêltt^ 

«kM^.  t.  Il,  |l.  l&O.) 

iVSal*.  Dbm  tonle  la  ratolioD  j'ai  porté  lu  hrnêt**  d^mu,  en  mtntionnaiU  Ut  prçfitmdtMf»' 
lnitftitu f»  Bmtmgk.-n  qm  wtéHn'mtfon  inwnwfiiwrt ,  pniMitte  imm  lironi  wnC  hmIim 

grande*  qoe  lei  fatkom*,  dont  la  merare  ett  de  lix  piada  anglai*.  C'cit  le  contraire  pour  ce 
pted  entplojfé  également  par  moi  daai  Ici  pattage»  enpruDtët  d'Horiburgh ,  cl  il  était  eweit- 
tid  que  le  lecteur  en  fùl  prérenu.  —  Pour  réduire  lei  braœt  nn(i1tfafi  m  hffMlf  I  lhl»[>iiw , 
il  feat  eanullipiicr  le ebiffre  {tar  67 et  diTMcr  le  produit  par  60. 
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U^Snàéu idétrdit.  A Tbt  et  «n  Snd  de  cc»daa9er»«  li» sondeeMat 
irrégidièree de  10  à  20]Mrawet;  daiu  l'Ouest,  le  brassiaf^e  varie  de 32 
à  28,  et  va  en  diminuant  du  côté  de  Bunca.  —  Le  fond,  dans  ces 
parages,  e«l  en  général  de  gros  sable,  f^ravier  et  coqiiillaf^os .  et  ce 
M'est  que  lorsque  la  mer  est  basse  qu'elle  brise  sur  ce»  écueiU. 

F«bët>Mo€k  on  roelie  A  JhnUut,  eèt  le  dêager  le  pl«e  Sud  te 
trouve  cur  la  ironte  deei»âtiiiM»iti.IljiYaque4  pîeded'eeo  iiir  oé 
récif,  et  de  petits  brisants  s'y  montrent  par  intervalles.  Pour  FéTi- 
ter,  quand  on  vide  le  drlroit  de  nuit  on  |>ar  un  temps  qui  ne  permet 
pas  de  bien  distinguer  les  objets  à  des  distuuces  un  peu  grandes,  il 
convient  de  gouverner  au  S.  ;  0. ,  ou  au  S.  ^  S.  0. ,  jusqu'à  ce  qu'on 
m  «oit  écarté  d^tnooOiiPbnit;  car  le  ooaraat  porte  à  l'Est  en  mar« 
etavriL  De  jour  H  avec  un  temps  clair,  il  faut  noyer,  du  pont  d'un 
gniod bâtiment,  Shoal-Water  Isinnd,  dans  le  N.  E.  ^  E.  :  cette  ilc  eetla 
seule  terre  que  l'on  puisse  voir  distinctement  de  Fairlie-Rock. 

{^Rouù!  a  /aire  eu  venant  du  Sud]  :  Il  ne  faut  pas  songer  k  entrer  dans 
la  mer  de  ^ine  par  tes'  détroits  djs  Gaspar  lors  de  h  vionsson 
du  N.  E.  (de  septembre  4  avril),  car  les  courants  violents  vers  le 
Sud,  et  les  vents  contraires,  rendent  ce  passage  fort  difBcile ,  sinon 
irnpr.ilirable  dans  cette  saison ,  m*nie  pour  les  navii-es  fins  voiliers: 
quant  à  la  route  à  faire  lorsque  dans  la  mousson  du  S.  0.  mi  vient 
chercher  les  mers  de  Chine  par  le  délfvil  de  MaacUsJield ,  les  ren- 
séigneaienta  ei-dessus  août  suffisants,!  figouterai  cependant  que* 
pour  évitèr  FéùMoA,  il  ftnt  attaquer,  direeteftieut  la  partie  ■& 
de  BaDca,qui.ne  doit  pas  être  approchée  A  plut  de  quatre  lieues, 
et  demie,  en  raison  des  hauts-fonds  qui  s'y  trouvent;  et  qaepour 
parci  f  iutstUarts-Shoals ,  il  suffira  de  garder  le  milieu  de  PulcnLeat 
à  l'Est  du  Nord,  jusqu'à  ce  que  South  Uand  soit  découvert  par 
le  Nord  de  Saddlelsland  (ces  deux  lies  formant  avec  Northblatatf 
et  Bam  Mand,  la  partie  méridionale  du  détroit  de  Clément).  On 
gouvernera  ensuite  pour  ranger  à  environ  deux  milles  l'ilot  Ouest  de 
Pulo-Leat,  et  en  faisant  route  nu  Nord  de  ce  point,  on  aura  soin  de  ne 
pas  amener  lai^jong  Brekat  au  Nord  du  N.  N.  0.  7  0.,  et  de  ne  paa 
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venir  par  «in  fi»d  u-deMOiit-de  14  à  bruMs.  Enfin,  lonqà'on 
aura  doublé  par  TVgiTûe€atpa',il  coliTieiidra  de  laooMerver  du» 

l'Est  du  Sud  aussi  longtemps  qnVlle  sera  visible,  potir  ne  pria  être 
exp08(^  à  rencontrer  Tun  de»  hauto-foads  qui  obstruent  le  passage  * 
l'Ouest  de  celte  lie. 

ReCounum  à  mon  joomal  :  une  ScAê  en  debon  de*  d«D|{en  m  Sad 
dn  ddtroif  de  Gaspar  «  j'àvaîa  donné  le  roule  pour  aller  reconnaître 
lea  ilef'de  Carimon-Jofa,  et  durant  les  jonrn<'es  des  16  et  17,  le  temps 
fat  nwnvaîs  au  point  de  nous  priver  de  toute  observation.  Dans  la 
soirée  de  ce  dernier  jour,  il  devint  é{M>uvantable,  et  des  grains  très- 
pesants  du  N.  0.  à  rO,  0.  se  succédèrent  sans  interruption  avec 
aocompagnement  d'^Uûrt  et  de  pluie  par  torrents.-  Je  ne  voulaia. 
cependant  paa  dépaater  Ica  Ga]imon4avn  aans  les  voir,  et'in'en  ftdbmt 
par  l'estime  encore  à  douze  lieues  à  midi,  je  gonTemaisi  malgré'le 
peu  d'étendue  de  l'horizon ,  directement  h  l'air-de-vent  on  je  les  sup- 
posais, lorsqu'à  une  lieure  et  demie,  dans  uo  iosiaut  d'éclaircie,  la 
vigie  signala  U  terre  droit  devant  noua  et  à  petite  diltance.'Elle  avait 
Tapperence  d'un  flot  de  peu  d'étendue,  et  me  premi^  idée  fat- 
que  noua  avions  été  drossés  dans  le  S.  0.,  et  que  c'était'run  des  dots 
Bumkin  que  nous  avions  en  vue.  Un  fyrain  très-violent  qui  nous  char- 
gea dans  ce  moment,  me  fit  venir  en  travers  et  prendre  deux  ris  aux 
huuters,  afin  d'attendre  que  la  terre  se  uettoyAt  assez  pour  qu'il  fût 
possible  de  la  reoMinattre;  mais  eomme  le  t^attveisXemps  ocmtinndt 
et  qu'il  était  important  que  notre  position  Ait  assurée  afant  la  nuit^ 
je  me  décidai  à  laisser  arriver  sous  petites  voilés,  et  demt-benre 
après,  l'ile  haute  et  montneuse  de  la  faraude  fait'moti-^hn'a  se  montra 
distiui  teraent.  A  quatre  heures  ,  nous  étions  par  le  travers  et  à  deux 
lieues  au  plus  d'un  ilot  très-bas  et  boisé  que  jusqu'alors  cette  île  nous 
avait  mangé,  et  nous  continuions  i  porter  .sur  son  extrémité  ovien- 
tàfe,  pour  l'approeber  encore  et  avoir  des  relévemeitts-  certains,' 
quand  un  JkA  aperçu  du  haut  des  rnftts  dans  le  S.' E.,  nous  força, 
à  venir  snccessîveraent  à  l'E.  S.  E. ,  on  je  laissai  courir  une  quinzaine 
de  railles  avant  de  renaettre  le  cap  au  S.  £.  :  ie  temps  avait  fort 
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mauvaige  apparence,  et  la  nuit  (Hait  si  obscure,  qu'il  n'eût  pas 
été  sage  de  ranger  de  près  la  terre.  Le  premier  ilot,  celui  dont 
nom  «Ttom  été  «Hez  prè»,  me  parut  être  titoé  plu»  an  Nord  qà'il 
ii*cft  porté  Mir  1a  earte  ani^aiM ,  et  U  saréit  lion  de  i^en  méfier ,  si  on 
vttiait  de  nuit  attaquer  ce«  liée,  doni  qoelque^-uoe»  font  rénitiet' 
par  des  chaiu<\s  de  récifs  ' . 

Le  ciel  resta  sombre  et  couvert  la  plus  grande  partie  de  la  matinée' 
d»  18;  mais  enfin  vers  les  onie  heures,  il  se  dégagea  et nousaper» 
fûmes,  a»dessns  des  niiafes,  le  sommet  ondnlé  du  mont  lapera ,  qui 
s^âéreà  quelques  milles  dans  l'intérieur  de  Java.A  midi,  nous  eûmes 
connaissance  de  la  poinle  le  liang,  doiil  Fripparpiice  .  quand  ou  vient  du 
Nord,  est  celle  d'une  ile  de  médiocre  hauteur,  de  la  forme  d'une 
table;  et  à  sept  heures  du  soir ,  nous  laissâmes  tomber  l'ancre  par  24 
brasses,  vase  molle^  de  couleur  bleue,  i  trois  lieues  de  terre ,  rele> 
yuX  cette  pointe  à  VO,  17*  S.— A  b  fin  du  jour,  la  corvette  avait 
mis  en  travers,  en  sigaaiant'Un  homme  k  la  nier,  et  je  manœu- 
vrais pour  1  1  rallier  et  envoyer  un  canot  à  la  recherche,  qiinnd  le 
pavillon  Idanc  (ju  elle  arbora  nous  indiqua  que  l'homme  était  sauvé. 
Aux  approches  de  la  côte,  la  mer  était  devenue  belle;  mais  depuis 
le  détroit  de  Gaspar,  elle  avait  été  constamment  creuse  «t  ftkant> 
iprénd  bmtt— Ce  jour  et  le  sui^mt,  la  dédinaiaon  ftit  observée  nulle  : 
elle  avait  varié  de  1°  à  1"  30*  N.  K. ,  depuis  notre  départ  de  Tourane. 

Le  19,  nouR  mimes  de  bonne  heure  sous  voiles  avec  une  lèçcre 
brise  de  l'Ouest,  et  gouvernâmes  pour  rallier  la  cà(e  de  Java,  que 
Doas  prolongeâmes  OMuite  en  continuant  à  la  rapprocher  graduelle- 
ment ;  la  sonde  Indiquant  ausn  nue  diminutieii  régulière  de  10  à  8 
brasses  dans  le  brassisge,  et  rapportant  constamment  une  vsse 
molle.  Nous  avions  en  vue  un  navire  hollandais  qui  faisait  la  môme 
route,  et  un  {^rand  nombre  de  prô»  à  la  voile  ou  à  l'ancre  sous  la 
terre  :  tous  étaient  peints  en  blanc.  Cette  partie  de  l'île  est  médiocre- 

■  On  peut  mouiller  an  milim  d'elles  par  30  et  24  brasse,,  food  roarëca^ux,  et  s'y  pro<'urer 
de  l'eau  cl  du  lioit,  aiuki  que  dei  daim*  qui  y  lool  eo  graad  nombre.  Oa  trouve  de  31  i  32 
bMMtt  à  lis  lîcan  M  Môffd  de  SM  Nsi. 
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tMaC  devée,  trèvtoiitfe  et  fiehe  de  plantatioii»  de  eoeotiem.  flec»> 
•  hiurgh  douDc  pour  pointe  de Tecomwiwnge»  .«Teat  d'erriyer  à  <la^ 

poinlede Panka,  quatre  montagnes  figurant  un  cercueil,  un  bouton, 
un  chapeau  et  un  coin  ije  mire  ;  j  ai  bien  vu  cinq  monticules ,  niai»  je 
n'ai  pas  été  frappe  de  leur  re8«eiublaiice  avec  les  objets  que  je  viens 
de  nommer.  A  iMfftir  de  là  dernière  de  eetooUiace,  k  o6t«.eiik'iiMie 
«IWufomké  jtn<ia*A  Penke. 

.  ie  eorvette  qui  nous  précédait,  signala  cette  pointe  vers  les 
cinq  heures,  et  à  six  heurpR  un  quart,  la  division  laissa  tomber 
l'ancre  par  son  travers,  lu  hégute  par  5  brasses  7,  fond  de  vase. 
Nous  relevionc  :  le  màt  de  pavillon  de  Panka,  à  10.  21° S.,  la  pointe 
N.  E.  de  liadara,  *  FE.  3*  et  ta  pointe  S.  O.  an  ft.  30*  E. — Ambursh 
indique  pour  relfevement  du  mouillage  4  prendre ,  le  N.  E.  de Planka  : 
nous  étions  donc  un  peu  trop  en  dedans,  et  le  cheF  de  timonerie 
que  j'envoyai  sonder,  me  rapporta  qu'à  trois  encablures  dans  le  S.O.. 
se  trouvait  un  banc  marqué  par  une  balise,  et  à  i'acore  duquel  il  u'y 
avait  .que  14  piede  d'eau. 

La  eonparaieon  de  l'eatioM  suivie  de  Banea,  aveele  point  du 
relèvement,  montra  que  depuis  la  sortie  du  détroit  de  Gaspar  jus- 
qu'à la  pointe  Panka,  les  courants  avaient  porté  de  G8  luilles  k 
l'Est  et  de  21  railles  au  Sud.  Durant  <  i  tte  traversée,  le  thennomètre 
s'était  maintenu  entre  27*^10''-,^  el  22'"  11"',9  et  l'hygromètre  avait 
baiwë  de  «ZT  fcM.  Sans  la  traveriée  de  Tonrane  aux  Anuolias,  ce 
dernier  iustrunient  avait -an.  oenlraire  monté  df»  100*  4  77-  < 

Le  20,  j'expédiai  dès  le  jour'un  officier  i  Zidayou,  petit  hameau 
à  l'Hst  de  la  pointe  Panka,  où  se  tiennent  les  pilotes  de  Sonra- 
bava  ,  et  cotpme  il  arrive  parfois  que  des  pirates  rôdent  |»armi 
■les  bateaux  de  pèche,  j'eus  soin  d'ordonner  que  le  canot  fât  armé. 
A  onae!  heures  des  pratiques  étaient  à  bord  des  deul  bfttiments; 
noui  mimes  sous  voiles ,  et  Fimes  route  pour  donner  dans  le  bras  de 
mer  qui  sépare  l'ile  de  Madura  de  celle  de  Java.  La  poiule  de  Panka 
qui,  avec  celle  du  N.  0.  de  Madura  .  en  forme  l'entrée  Nord  .  est  liasse 
et  sablonneuse ,  mais  bordée  de  rochers  :  il  faut  l'arroudir  d  asse;; 
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prè6  pour  donner  dans  le  cbcoal ,  qui  est  de  ce  côté  du  détroit.  Tout 
lesurphit  de  rentrée  qui  a  (pinie  nilleé  de  iwgearvettoocapépei^ 
m  iirandLplMteMi  jle>i!Hè'TCeo«f«rtt  mppelé  Asie  de  mer,  qui  ne 
laiMe  prè»  de  la  céte  de  Madan,  qu'un  trèe^tetit  canal  praticable  «eu* 
lement  pour  des  bateaux. 

Favorisés  par  les  Tents  qui  soufflaient  du  M.  0.,  nous  n'avan- 
çâmes cependant  que  lentement  dnnnt  lee  pranièm  beturee,  «fitant 
contrariés  par  le  ooarant  qui  avait  une  vitecte  de  plue  de  quatre 
milles.  Nous  tondioDs  des  deux  borde-,  et  le  ln«Nii^  qui  diminua 
jusqu'à  22  et  même  20  pieds  d'eau,  augmenta  ensuite  assez  rapide- 
ment de  6  à  12  bra8«e8  aux  approches  du  fort  (fOmnge  et  après  l'avoir 
dépassé.  Le  chenal  qui  suit  les  contours  du  Uanc  de  mer,  a  ti'ès-peu 
de  laif^nr,  et  deebaliiei  l'in^nent  depob  l^trée  jusqu'au  fort 
construit  sur  la  petite  Ikr  Menari»,  beanoonp  plus  rapprodiée  de  la 
oMe  de  lava  que  du  rivage  opposé.  On  la  range  de  très-près  dans  F^t, 
et  comme  dans  cet  endroit  le  chenal  fait  un  coude ,  nous  fûmes  obligés 
pour  la  doubler  de  revenir  de  trois  quarts  sur  tribord.  —  Nous  étions 
k  deux  heures  et  demie  par  le  travers  du  fort,  et  dans  le  trajet  par» 
couru  pour  y  parreuir,  nous  aTimis  traversé  plusieim  litsde  {Mtltes 
rivières  qui  se  jettent  dans  cette  partie  du  détroit  .et  dont  les  eaux  - 
jaunes  et  bourbeuses  fomeièot  autant  de  tones  de  eonleur  tn»- 
chée  à  la  surface  de  la  mer. 

Vers  trois  heures,  le  courant  reversa  enfin ,  la  brise  fraîchit  et 
■ious  commençâmes  à  dépasser  aveo  ra^^té  les  dent  «bU»  dont 
nous  noue  tenions  à  peu  près  à  disùmces  ^plee.  les  points  de  vue 
changeaient  k  chaque  instant  :  c'étaient  tantôt  des  rizières  de  la  plus 
belle  verdure,  des  boi»  touffus,  des  h.ihifations  prps  rlcsquciles 
nombre  de  bateaux  étaient  à  l'ancre;  et  partout  la  plus  riche  végé- 
tation s'ollrait  à  nos  regards.  Des  pêcheries  fermées  de  roseaux,  se 
projetaient  trito  an  lar^  dans,  plusieurs  pùties  du- détroit  et  imSL 
auprès  on  trouraît  7  brassée  d'eau;  mais  ie  brassiege  se  mainteiialt^ 
généralement  entre  10  et  11  brasses.  Sur  rHe  de  Madura  qui  est  basse 
et  dont  les  bords  sont  riants  et  cultivés,  s'aperçoit  an  milien  .des 
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arbres  un  édifie»  MMnAbnt  A  w  dodier  et  que  Ton  me  dit  être  la 

moRqucc  de  Bacalatrt ,  lieu  de  la  résidence  d'un  des  sultans  de  l'ilej 
plus  loin  se  trouve  rétablissemeot  de  Sambilmg,  près  duqueljest  uœ 
redoute. 

A  quatre  heures  nous  passions  devant  celui  de  Grime  qui  s'élève 
sur  la  riye^i^potée.  C'est  mie  petite  ville  dans  une  jolie  sitnatioii, 

environnée  d'arbres  dont  la  verdure  eontrasle  agréablement  avec 
les  Inifs  rouf;cs  des  maisons  couvertes  en  tuiles.  Ou  y  voit  uu  chan- 
tier de  construction  ou  se  trouvaient  ])lii.';ieiir8  n;ivirps  en  rrpara- 
tion  ;  quelques  autres  étaient  au  mouillage.  Bientùt  la  pointe  S.  0. 
4!^  Hadura  venant  à  a'oirarir  de  la  terre  da  Sud  de  Java»  nous  pâmea 
ap^vevoir  les  bAtimenta  ancrés  devant  Anwvtajna  et  vînmes  sue- 
MSSivemeut  sur  bâbord  pour  passer  entre  les  roches  nommées  le 
Pisanff  et  celles  dites  les  Bufjles ,  qui,  situées  dans  le  sud  de  la  pointe 
de  Madura.ne  sont  jamais  recouvertes  par  la  mer.  La  distance  de  ce 
point  au  mouillage  devant  la  ville  est  d'environ  trois  niilies,  que 
nous  ne  tardAmes  pas  A  frandiir,  et  A  cinq  benres  et  demie  nons 
laîssAmes  tomber  l'ancre  près  de  la  corvette  U  L^n*  que  nom  aidons 
vue  AManille.  Nous  étions  alors  par  9  brassex.  fond  de  vase,  et  rele- 
vions :  le  îiiat  de  pavillon  de  Grissee,  à  TO.  31"  N.,  la  pointe  S.  0.  de 
Madura,  au  iN.  40  0.  et  I  cntrée  de  la  rivière  de  Sourabaya,  à  l'E.  3 
S.  —  Outre /«  £/nx^  il  se  trouvait  en  rade  une  frégate  désarmée  ser> 
vantd'amïralj  nnegoAlettè  portant  flamme  et  plusieura  navires  de 
oommerca;  nne  foule  de  bateau  du  paya  s«!  oroisaient  dana  toiia  ka 
sens. 

H.  Haimbaut,  lieutenant  de  vaisseau,  que  j'avais  envoyé  à  terre 
saluer  le  Résident,  (alors  en  tournée  dans  rintérieur}  me  donna  la 
nouvelle  de  la  ioBort  du  loi  et  de  ravéneme&t  an  trône  de  1^  IfaQesté 
CbarlesX.  ia  France  était  tranquille,  et  la  paix  due  an  souverain 
que  nous  regrettions  n'avait  pas  été  troublée  par  sa  fin.  J'assemblai 
les  officiers  des  deux  bAtimenl»,  auxquels  jo  fis  part  de  ces  événe- 
ments, et  prescrivis  le  deuil  pour  tout  le  temps  de  la  relâche,  ainsi 
qùe  les  diapoaitiona  néceasairea  afin  qne  le  lendemain  les  yiErgoes 
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•lîiweBt  mises  en  pantenne,  let  pavillons  hissé*  à  mi-mât,  . et  que  k 

canon  fût  tin^  de  quart  d'heure  en  quart  d'heure. 

Ce  jour,  je  reçus  la  visite  de  M.  Yan  Lutzeobarg,  capitaine  de 
vaisseau ,  commandant  le  port.  Cet offiâer,  qni  s'exprimait  en  français 
•vee  foeUité,  eomme  la  plupart  de  ses  compatriotes,  riaguère  nos  com- 
pagnonsd^armcs,  voulut  bien  accompagner  M.  du  Camper,  que  Je  priai 
d'allor  voir  en  mon  nom  I  nssisfrinf-résidcnt,  M.  Smuf;!cr8,et  M.  lecolo- 
nel  Ronellf,  officier  français  au  service  des  l'avs-Bas,  commandant  la 
division  militaire. L'un  et  l'autre  accueillirent  ii  merveille  le  capitaine 
de  fBitpAmeeët  promirent  d'expédier  de  suite  an  Résident  Pétat  de 
nos,  besoins,  lui  seul  pouvant  donner  Fautorisation  de  nom  ouvrir 
les,nia(pi8ins  du  gouvernement  et  wux  des  a|(bits  avec  lesquels  il 
avait  coutume  de  traiter.  II  fut  aussi  arr^t«^qiie  le»  vivres  de  journa- 
lier nous  seraient  apportés,  de  même  que  l'eau,  par  de«  bateaux  du 
pays ,  et  qu'une  vingtaine. de  matdotsjavans-seraient  mb  à  notre  dis- 
position pour  armer  les  canots  que  le*  oonmranieatijmB  indispensa- 
ble* avec  la  terre  obligeraient  à  y  envoyer. 

En  conservant  les  équipages  à  bord ,  h  l'abri  des  ardeurs  du  soleil, 
avec  défense  de  laisser  communiquer  les  pitoj;iies  charf^ces  de  fruit*, 
dont  l'usage  habituel  est  dangereux  pour  i'turopecn ,  j  espérais  pré- 
server nos  gens  de*  maladies  n  fort  à  craindre  ici  dan*  la  saistw 
pln^eupe  où  nous  aUioas  entrer.  J'avais  d'ailleurs  appris  du  capi- 
taine du  qui  me  virita  dans  la  matinée,  que  le  chol('ra-inor- 
bus  continuait  d'exercer  ses  ravages  dans  l'île,  où  il  avait  enlevé,  en 
1822,  trois  cent  mille  persouaes  '.  Je  ne  pouvais  donc  m'enlourer  de 
trop  de  précautions,  et  l'on  verra  plus  tard  combien  je  dus  m'ap- 

*  Le»  remède»  eni|>loyi's  n  i  cniitrc  cette  maladie  i' <■(  ynr  le  iioinlire  <ie»  «lécés  pendant l'io» 
TSaioD  de  1822,  on  peut  jui;er  rl<'  li  ut  effic»eilél;,  »"rit  l.i  v.i|;uéf,  le»  biiai  chauds,  l'éthcr.lB 
.«JumelM,  1«  iHubmmà  haute*  dme»,  te  giiigeiubre  et  Ttaunie-Tie. — Vmcr,  à  i|aclqMt- 
«arialioi»  prt*.  te  tnitenent  employé  par  M.  Trtd,  CoritjB,  ebirorRieB-SMialatit  dm  h 
Bei»g«le^loiiini'i  11  IRIT  <  i  IS  U;  cholira-moriat  e%fT(;»'it  mj  raTa(;c3  dan»  l'Iode:  «Adminiilrer 
20  graio*  de  caloniel  (en  poudre  et  non  en  pilulet),  et  le  faire  couler  an  moyen  de  60  goutte» 
de  laudanum  et  de  20  ganUaa  dlmilé  de  mnllw^ivtée  datii  2  once»  d'eau.  Faire  une  large 
UÊÙguim  dm  l«  fnaîer  pMade,  et  entretenir  ta  chaleur  par  de*  baiw  chaadti  th»  fiietioB» 
Ctdwaofdins  i  fiMdriear.»— J'indique  ce  traitement  parce  q^li  iBCetS  «ai  tOU  Sifw tc- 
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plaudir  de  les  avoir  prises,  et  comment  cependant,  en  dépit  d'elles, 
la  tpi  rible  dyssenterie  endémique  de  ces  contre^es,  qui  pardonne  si 
rarement  à  ceux  qu'elle  atteint,  finit  par  pénétrer  à  bord  d£  la  Thétis 
«t  y  marqua  son  passa^  par  m&  trop  grand  nombre  de  tietiittet. 

Le»' fruits  dâidcax  qu'apportaient  Ict  ]riroguea  n'étaient  pa*  le 
aenl-gepre  de  séduction  dont  il  fallut  se  garantir  :  il  en  était  un  autre 
plus  redoutable  pour  de  jeunes  marins  alertes  et  Lien  portants,  et 
qui  ne  se  tll  pas  lonfjlenips  atlcrHlre;  car  le  matin  nif^me  ileux  ba- 
teaux remplis  de  icnimes  vinrent  rôder  autour  de  la  frégate,  guet« 
tant  Foecaaion  de  lui  donner  reacalade.  Noa  matelots  leur  aunilent 
volontien  feeilitél'iNitrée  de  la-ferterease,  mais  Ton  fit  bonne,  (farde 
■  d'après  les  ordres  que  j'avais  donnés ,  et  l'ennemi ,  contraint  de  se  re- 
tirer, fut  se  placer  en  embuscade  à  bord  de  la  corvette  hollandaise, 
où,  suivant  l'usage  presque  généralement  reçu  dans  les  marines 
étrangères,  il  trouva  un  aceueil  plus  favwable.  Ces  dames,  parmi 
kiqttefles  il'  jen  avait  d'asaei  j<riics,  étaiient  munies  de  patentes  de 
santé,  nous  dit  le  pilote  ;  mais  il  y  avait  d'autant  moins  à  s'y  fier,  que 
les  maladies  dont  elles  pouvaient  avoir  conservé  le  germe  en  contre- 
bande, sont  «^ponvautables  dans  ces  îles.  Un  pavillon  à  bandes  vertes 
flottant  sur  l'arriére  du  bateau,  qui  annonçait  de  loin  leur  approche, 
Mirài  à  Tordre  à  bord  de  nos  bâtiments. 

Dana  ra|Nrt»4nidî ,  le  eid  se  diar^fea  de  groa  nui^  noirs  sur  toute 
.  fétendue  de  la  rade  et  des  terres  environnantes;  le  tonnerre  com- 
mença à  gronder,  et  depuis  ce  jour  jusqu'à  celui  où  nous  quittâmes 
Java ,  il  ne  s'en  passa  pas  un  seul  qui  ne  nous  amenAt  des  orages  de  la 
plus  grande  violence  et  des.  pluies  par  torrents. 

|<e  22,  Fad^udant  du  eapitaine  de  port  vint  me  prendre  d^ns.soii  ea> 
not,  et  je  descendia  à  terre  avec  le  commandant  de  fEspiimm,  Les 
communications  entre  la  rade  et  Sourabaya  ne  sont  nullement  com- 
modes ,  et  il  Mlut  remonter  à  la  cordelle  la  rivière  sur  laquelle  oetfe 

marquible  pour  que  le  poiivcrtR'ur|;.'noi  marquis  de  liasliDi;*..  l'  ilt  fiii(  mettre  à  l'ordre  de 
ramée.'— (Voir pour plui  ample*  détaiii  *ur  le  chaUrm  tpaimodiqiit  de  t'Ind*,  U  BibMklf»* 
wDwwlh  À /fartw,  MMrfs  ISSl.  T.  B,  p.  31  rt  iiwiam.) 
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ville  c«t  auisc  &  pr*8  d'une  lieue  de  son  embouchure,  et  dont  le  coo- 
raot  file  six  nœud»  pour  le  moins  lorsque  le  jusant  a  lieu  ;  pour  fnci* 
liter  ce  halage,  on  a  construit  une  jetée  en  pierre  qui  n'est  guère  plus 
tfevée  que  le  idveui  de  la  mer  quand  dte  éit  pbiiie.  A  uMlieniia  w 
'  tfonve  une  malMn  de  doneDca  et  nn  inàt  de  papillon,  dont  les  «gnam 
annoncent  l'arrivi^c  ou  le  départ  des  navires.  La  rive  droite  est  bordée 
d'hnbilationH  européennes  et  de  cases  malaises  ombragées  d'arbres 
qui  en  dérobent  souvent  la  vue,  et  des  prOs  de  toutes  (j^andeurs  de 
eooatrnctioiit  divenea»  y  août  «nlAnéa.  O»  btfieaii.à  Yvpwr  fait  m 
boit  de  teek  «tait  dort  aur  le»  ehanUen. 

T'C  mouvement  qui  rèjpae  sur  ce  côté  de  la  rivière,  les  nombreuses 
pirofyues  qui  traversent  d'une  rive  h  I  nutre,  donnent  aux  abords  d»* 
la  ville  un  aspect  riant  et  animé,  et  tout  annonce  une  population 
aMivt  et  commerçante.  Des  voitures  découvertes  et  bien,  attelées 
attendaient  près  de  la  mdsoa  du.  capitidiie  LvtEenbni|f ,  qui  eut' la 
complaisance  de  nous  accompagner  dans  les  visites  que  je  rendis  aux 
principales  autorités.  Le  colonel  Bonollc.  vieux  soldat  qui  avait  làît 
la  plus  grande  partie  des  guerres  de  l'Inde,  quil  habitai»  depuis  qua- 
rante ans,  nous  offrit  un  logement  cbezlui,  etil  n'est  sorte  de  soins  et 
de  préTenanoee  dent  immis  n'ayona  été  l'cAjet  durant  notre  a^onr  à 
Soiuabaya,  de  la  part  de  ce  brare  compatriote  et  de  fon  ezocUente 
fiNÉim»,  native  de  Ceyian. 

Amonretour  àbord,je8nluni  la  place  de  vingt  et  un  coups  de  canon 
qui  furent  rendus  par  la  corvette  ie  Lynx,  attendu  qu'il  n'y  avait  pas 
à  Sourabaya  un  seul  canonnier  pour  en  servir  les  batteries.  J'en 
avais  Uté  jjiréTeiia  f/ar  le  colOiiel«  qui  me  raecmta  que  le  aoltan  de 
An9>  (danafOeCétèbea)  aymit  ieré  Tétendard  de  la  révolte  en  1834, 
le  gouverneur  général,  Baron  Van  derCapellen,  avait,  au  mois  de 
janvier  derrjier,  dirîg*^  contre  ce  prince  une  expédition  dans  laquelle 
la  plus  grande  partie  des  ibrces  de  l'ile  se  trouvaient  employées. Elles . 
étaient.soQS  les  «rdrte  du  lientenaat  général  VaD  Ghen,  et  se  eoini. 
poaaient  d'eaiTiroB  doufc  nulle  hommea,  dont  dnqà  m  mille  mate- 
lote oskaoUat»  eurno^péena,  et  troit  mille  Ifadnriane  .oeiiduitt  par  le 


prince  de  Samanap,  souverain  de  la  partie  orientale  de  Tile.  Ces 
troupes  s'étaient  embarqiiôefi  sur  deux  fr<^atc8,  trois  {grandes  cor- 
vettes, plusieurs  bricks  et  gocicttes,  et  un  grao4  nombre  de  prOs, 
•01M  le  cgimnanjtoaieBt  d'im  capitaine  de  vaiaMau.  C'est  à  k  Mite 
d'une  tournée  bite  par  le  souvenieur  général  dan*  Itt  Ueii  quiralA- 
ventde  Java,  qu'nvait  (^clat«>  cette  révolte  qui  donnait  d'assez  vives 
inquiétudes  et  venait  de  nt''cessitcr  Tcnvoi  do  nonvoaiix  renforts. 

Nous  étions  mouillés  à  une  {jraudc  distance  de  l'entrée  de  la  ri- 
vière, et  comme  les  communications  en  eussent  souffert,  j'appa- 
reillai àuaeitôt  que  le  pilote  qui  avait  été  demandé  fut  à  bord,  et  vin» 
jetei^  ranereprèsiln  yaimei^n  ajmiral,  par  10  brasMe,  vase  très^noUe; 
on  porl  a  de  suite  une  ancre  à  jet  plus  à  terre ,  et  nous  afPoiirchâraes 
Est  c(  Ouest,  l'ancre  de  bossoir  dans  l'Onefil.  d  après  les  indications 
(lu  capitaine  Wiliinck;  relevant  :  1  entrée  de  la  rivière  à  l'E.  8"  S.,  la 
pointe  $.  0.  deMadorarav  N.  4Sr  0.  et  le  mât  de  paviUoa  4e  firisiée 
àlUSl'N. 

Le  2^,  le  colonel  Bonelle  vint  me  faire  visite;  il  était  accompagné 
fie  l'assistant-résident  et  du  colonel  Calla»,  de  rartillcrif  le  lui  lis 
rendre  les  lionneiir«  de  maréchal  de  camp,  en  sa  qunlit»'  de  comman- 
dant de  ia  division  militaire.  Ces  messieurs  visitèrent  la  frégate  dans 
ton»  aev détails,  «t  fiirent  ensuite  à  bord  de  la  corvette;  ik  étaient 
dans  une  petite  embarcation  mal  armée ,  etle  oonrant,  qui  filait  près, 
de  trois  noeuds,  les  ei'it  entraînés  dan*  lé  détroit,  si  l'un  de  nos  canots 
n'avait  été  les  prendre  â  la  remorque.  Les  marées  déterminent  sur 
cette  rade  des  courants  dont  ia  vitesse  est  très-irréguliëre  et  dépasse 
quelquefois  cinq  nœuds.  U  est  donc  indispensable  de  conserver -une 
radbarcatioa  prête  à  porter  seooor»  à  quiconque  tomberait  à  la 
TBier;  d'autpnt  qu'on  y  est  entouré  dè  réquios  et  de  caïmans  de 
quinze  à  vinpft  pieds  de  lonfyucur,  que  nous  avions  le  plaisir  peu 
rassurant  de  voii-  se  jouer  à  la  surface  des  eaux  et  faire  disparaître 
en  un  cUu  d'œil  tous  les  objets  qui  s'oflfraient  à  leur  avidité.  Les 
.derniers,  eroôodiies  ou'caïmanB  (je  n'en  -sais  pas  fidre  la  dSfifi- 
l^ee),  sont  cÉtrêmcincut  nombreux, -m*a4«n  dit,  dans  ht  rivières 
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dé  Jrait  et  nous  en  .Time*  bcaiicoup  -  dam  le'  détroit  de  Iftidafa; 
plu«  partàedîèràncDt  deni  let  enyiraiBs  da  Ibrt  dXhioige;-  ob  ib 

^'tairnt  par  troupes.  T/nn  sait  que  ce»  animaux  sont  regarda»  comme 
Karn's  par  la  Tiiajcurc  partie  dos  iialiirels  de»  i\cn  de  la  Sonde  et 
des  Moiuques,  convaincus  que  la  mort  serait  le  partage  de  quicoa- 
ifbe  en  tuerait  mi.  Cette  raltoa  est  bien  «nffinotc  pour  le*  biir 
Âire  retpeeter;  mai*  les  Malai»  de  Timor  en  donnaient 'une  antre, 
qne'H.  de  Freycinet  rapporte,  du  culte  qu'ils  rendent  à  ces  dange- 
reux amphibies  :  "Les  rrorodiles  hoaya)  avalent  les  hommes,  dî- 
•aient-ils;  rnaisjet»  hommes  ue  peuvent  avfder  les  crocodiles.  <> 

Le  24,  /ie  Lj^ojc  et  la  goélette  armée  qui  avaient  été  mouiller  la  veille 
devant  OiÎMéei  mirent  «ont  voilée  et  diq>arnrent  bientôt  derriire 
Madiira.  Le  capitaine  Willinck  était,  je  crois,  chargé  de  remettre 
Malacca  aux  An^iflais ,  et  de  reprendre  possession  de  Bencoolen. 

Le  même  jour,  je  reeiis  une  lettre  de  M.  Rézier,  HèKiflen(  du  dis- 
trict de  Sourabaya,  qui  me  mandait  avoir  donné  des  ordre»  pour  (pie 
tout  M  dimt  noua  avion*  beaoin.Akt  livré  par  Je  magasiu  général, 
et  qne  léa- ouvriers  de  l'aTMaal  fassent  mi*  &  mai  disposition.  Ces 
dépenses  devaient  être  payées  en  traites  sur  le  trésor  royal,  maïs 
dan«  le  marché  convenu  se  trouvait  une  clause  dont  il  est  à  propos 
de  faire  mention;  car  quelque  temps  après  mon  retour  en  France, 
elle  donna  lieu  au  ministre  de  la  marine  de  me  demander  une  expli- 
eation  qne  j'aurais  été  fort  en  peine  de  lui  fonrnir,  sî  M.  Gigot, 
^onimis  'ans  revues  de  la  £!égate,  dont  le  «Aie  et  le*  connaissance* 
administratives  m'ont  été  bien  utiles  (et  sont  restés  sans  récompense, 
quoi  que  j'aie  pu  fnire'i,  n'eiH  pas  conservé  les  notes  relative»  aux 
dépenses  de  la  division.  —  Dette  clause  portait  qu'une  bonilication  de 
25  p.  7,  swait  allonée  siir  lé  prix  de  Inctnre  des  objets  délivrés  des 
magadonsdu  fonvernement ,  ainsi  qu'une  antre  de  6Q  p.7/anr  la  nàiin 
d'œuvre  des  constructions  ou  réparations  Faite*  par  les  soin*  de  l'admi- 
nislralion  hollandaise;  et  ce  surcroît  de  dépenses  qui  parut,  avec  rai- 
son, fort  extradi  (linaire  au  ministre,  était  basé,  f"  sm-  ce  <[ne  les 
munitions  ou  marchandises  que  les  Hollandais  tienneul  dans  leurs 
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magasins  à  Java,  étant  tirées  d'Europe,  il  estd'usage  que  toutes  celles 
qui  sont  employées  &  un  service  étranppr  à  celui  du  Roi  des  Pays-Bas, 
soient  augmentées  de  prix,  de  manière  à  ce  que  leur  valeur  s'élève  au 
tau  OÙ  roo  vend  cm  olgeti  varjk»  Hein;  2*  nir  la  modicité  dn  adaire 
daa  ouvf kn  de  f anenal,  qui-  ont  drtenii  une  aagmeBtation  de  toUe  ' 
tontes  les  ibis  qn'on  lea  occuper^  de  travans  étranfen  à  ceux  dn 
gouvernement. 

Il  était  tout  simple  qu'on  ne  dérogeât  pas  en  notre  laveur  aux 
usages  établis,  et  je  ne  crus  ]Ma  deroir  Aiire  des  obaervations,  qai 
ennent  été  d*aiUenn  trèapprobablement  aani  rë«nll«|.  Je  me  tonmia 
donc  de  bonne  grftoe  à  ce  qu'il  était  Ikm«  de  mon  pouvoir  d'empè» 
cher  ;  mais  jn  ne  ftis  pas  aussi  patient  avec  messieurs  les  Chinois 
(les  plus  dêhoQtés  voleurs  du  globe!)',  qui  s'employèrent  de 
leur  mieux  pour  exercer  leur  industrie  à  nos  dépens. — Par  suite 
de  Tapédition  de  Gâèbes ,  qui  avait  absorbé  tont^  ka  rassonrcès, 
les  vivres  étaôent  devenus  fort-rares,  et  les  niagaiins  se  tronvaî^ 
dépourvus  des  articles  les  pins  essentiels.  Il  fiiUnf  doué  se  mettre 
entre  les  mains  des  traitants,  et  notre  commis  aux  revues  s'installa 
à  loire  pour  accélérer  les  marchés.  On  lui  indiqua  im  boulan- 
ger chinois  pour  la  confection  du  bi&cuit;  un  autre  pour  la  four- 
nitnré  des  sabisoaa  «t  des  vivi^es  jonmaliers  :  le  premier  noiis . 
envoya  dn  bisènit  gftté  qu'il  avait  fttit  passer  au  four,  et  le  se- 
cond, dès  la  première  livraison,  retint  plus  de  quatre-vingts  livres 
de  viande  fraîche  sur  la  quantité  qu'il  devait  fournir!...  Je  "me  plai- 
gnis à  qui  de  droit  et  obtins  justice;  mais  les  soins  obligeants  de 
l'autorité  ne  purent  nous  préserver  entièrement  de  la  firipounerie  des 
fonrnfSsettrs,etcenefotqi^avéede-8randeadifficnltéeqnenons  par-- 
vînmes  i  nous  procurer  des  vivres  en  quantité  suffisante.  D  làllut  même, 
recevoir  dn  vinien  bouteilles,  attendu  qu'il  n'y  en  avait  pas,  me  dit-on, 
^'barriques,  et  la  manvaise  qualité  de  ce  vin  m'a  fsit  depuis  soup> 

i«On  11»  Toil ,  u  d'il  Brlireng,le  ii nf  lii«toricD  de  rcs;"'.?!!  iim  <li  n  1 1 n  ,  aloujoun  !• 

lèU  ane.el  l'^venlcil  i  U  mùn,  armé*  d«  long*  Aoglei  qui  oe  leur  *oai  p«i  i^atiJe»  poar 
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çonner  qu'on  avait  employé  ce  subterfuge  pour  me  le  ftiire  payer 
beaucoup  plus  cher.  Le  riz  que  je  voulai»  prendre  en  remplacement 
d*iim  partie  do  biecnit,  et  qo*<m  fit  attendre  à  deMcin  Jncqu'an 
deraiw  monieiitt  se  troor»  ei  détestable,  que  je  ta»  obligé  de  le 
laiiier  i  terre  :  enfin  nous  éprouvâmes  raille  contrariétés  de  mémo 
nature  dans  cPtte  rHâche,  la  plus  mauvaise  pour  les  équipages  de 
toutfs  celle»  que  nous  finies  durant  notre  circumnavigation.  Les 
tables  particulières  ne  furent  pas  mieux  traitées,  et  ce  ne  fut  qu'au 
ppids  de  Tor  qu'elles  viiireit  à  bout  d'avoir  dee  proviuônt,  donÇle 
prix  augmentait  dn  dottlde  do  jour  aa  lendemain ,  euÎTant  le  eaprioe 
des  marchands,  qui  m'ont  paru  n'àTOÎr  en  oe  pay»  ni  fin  ni  foi.  Ce 
n'est  qu'à  regret  que  je  m'en  explique  ainsi;  mais  je  dois  mr(fre  mcR 
compatriotes  en  garde  contre  ce  qui  pourrait  léser  leurs  intérêts 
dans  les  pays  que  j'ai  parcourus,  et  fort  heurensement  je  n'aurai  pas 
souvent  occasion  de  tracer  de  pareils.  taMeain. 

Au  reste ,  si  nous  eûmes  à  npQS  pjaindre  sous  le  rapport  des  tran- 
sactions financières,  il  y  eut  compensation  par  la  réception  distinguée 
-et  toute  amicale  qui  nous  fut  faite  par  les  personnes  notablps  Sou- 
rabaya.M.SmUjglers  particuLicrcment ,  qui,  en  l'absence  du  Késideut, 
était  à  la  tête:  de  radministration,  fat  d*inie  obligeance  parfiûté»  et 
nom  lui  dûmça,  aio«i  qa'an  bon  colonél,  ïea  mamaaU  les  plos  agréa- 
bles  que  nous  ayons  passés  dans  l'ile.  Il  né  tint  paanon  plu*  au  gouver^ 
ncur  général  que  cette  relâche  ne  devînt  pour  moi  d'un  f!;rand  intérêt: 
car  Son  Excellence,  aussitôt  quelle  eut  appris  l'arrivée  de  nos  bâti- 
ments, voulut  bien  m'écrire  de  la  manière  la  plus  pressante  pour 
ra'engager  à  .venir  au  dMtoav  de  Jfmlauoig,  lieu  de  pkûsanee  sitné 
près  de  Batavia.  Des*  ordres  avaient^  été  donnés  dans  les  résidences 
que  je  devais  traverser,  pour  que  rien  ne  manquât  à  l'agrément  et  à 
la  célérité  du  voyage ,  et  je  regrettai  beaucoup  que  les  circonstances 
ne  me  permissent  pas  de  l'entreprendre.  Près  de  trois  cents  milles  k 
parcourir  dans  HntArienr  de  lUe ,  an  niiEteaidea  sites  les  plus  variés, 
eossent  offert  à  «oop  iùr  une  fionle  de  èboies  intéressantesii  obseï^ 
ver,  et  je  perdais  mie  b^b  occasion;  man  «i.mïÈmb  des^rettnds 
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précédemment  éprouvés,  j'avais  hAte  de' reprendre  la  mer  et  ne 
prévoirais  pas  alors  les  difficultés  qui  me  forcèrent  à  prolonger  cette 
relâche  bien  au  delà  de  ce  que  je  pensais.  La  petite  excursion  que 
nous  fîmes  plus  tard  avec  M.  du  Camper  et  plusieurs  ofHciers ,  au  tW- 
can  du  Bivumo,  en  me  dounaul  une  idée  de  l'intérieur  de  Java,  me  mit 
à  même  d'apprécier  combien  je  devais  regretter  de  n'avoir  pu  ac- 
cepter l'invitation  da  gouverneur.  Nous  venions  au  surplus  d'en  re- 
cevoir une  du  sultan  de  Madura,  et  le  récit  de  la  visite  que  nous  lui 
rendîmes  entamera  le  chapitre  suivant. 
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rnnaulter  pour  IliUloire  de  JiM  M  dl  Faral 
flfatigt  «t  !•  cbef  JVoto. 

l'iPPotir  l'ctrnnf^rr  qui  vient  A  Soiirabaya  une  prcmicrc  fois,  la  visiCe 
^■'ièii  Sultan  de  )fitdiim,  rlans  sa  rrsidcnco  de  Bacatain,  est  aussi  obli{];a- 
toire  que  celle  des  palais  de  Versailles  et  de  Trianon  pour  le  provia- 
d«l  ilioenimen^débarqiië  dam  k  capitale.  Le  braiit  de  «od  hoepitalité 
a  paMé  les  mers  et  feit  la  niatiire  de  plus  d'un  léctt,  el  je' pourrais 
d'autant  mien  me  di^enser  d'en  parler,  qae  M.  de  la  Touaone  nous 
donnera  dans  ses  noies  une  idée  g«'nérale  de  la  cour  de  ce  prince 
et  de  sa  tnanièrc  d'en  faire  les  honneurs;  mais  je  désire  lui  payer 
auMÎ  moa  tribut  de  recoonaiséance ,  et  je  raconterai  notre  visite 
e<MmDe  je  la  retrouve  d<^ns  mon  journal  partienlter.  • 

Le  colonel  Bonelle  voulut  bien  me  servir  dlntrodncteur ,  et  le 
26 ,  au  matin,  il  était  à  bord  de  bonne  heure  avec  son  aide  de  camp. 
Les  prôs  du  sultan  y  étaient  déjà  rendus,  et  ils  nous  mirent  à  terre, 
M.  du  Camper,  quelques  officiera  et  moi ,  au  village  de  Comr/,  vi8-A>vis 
dn  mouillage.  De*  e^è<^es  attelées  de  quatre  dievam  nons  'y  att^> 
daient,  ainsi  qa'iin  d^ewiér  lervi  sons  vs  vaste  hangar  destiné  à  la 
premièl«  halte  des  visiteurs.  Du  thé,  des  gâteaux  et  des  confitures* 
ne  nous  arrêtèrent  pas  lonffteraps:  mais  les  chemins  étaient  détes- 
tables et  les  chevaux  si  mauvais,  que  nous  fussions  restés  vingt  Fois 
embourbés,  sans  le  secours  des  hommes  placés  de  distance  en  dis- 
tràbe  pour  pousser  à  la  roue.  La  terre  eilialait  cette  odenr  fiStide  qiie 
lei  premièrea  jduies  amènent  presque  toujours  après  «ne  longue  séi 
dieresse,  et  nous  eûmes  grand  plaisir  à  atteindre  le  relais  qui  noos 
conduisit  lestement  à  Bacalam  ,  distant  d'environ  trois  lienrs  du 
point  où  nous  avions  débarqué.  Les  voitures  s'arrêtèrent  dans  la  qua- 
Toml.  .44      •  ' 
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trièmc  cour  du  palais ,  devant  un  perron  sur  lequel  le  prince  hércdi- 
l.iirc  ("t  le  premier  ministre  du  Sultan  attendaient  notre  arriv«»e.  Ils 
nous  conduisirent  à  Sa  llauteMe  (c'est  le  titre  que  les  UoUaudais  lui 
donnent),  qni  nous  reçut  à  Tentrée  principale  du  corps  de  logis  qu'il 
habite,  litué  dant  une  cinquième  enceinte. 

•  htPandjéntn  on  Pangtran  (prince)  Adden  Engrate,  dont  la  folklille 
o©cupe,  m'a-l-on  dit,  les  trrtnes  de  Solo  et  de  Paleml)an{j,  et  paMO 
pour  la  plus  illustre  de  l'archipel  iudien,  est  un  homme  de  petite 
taille,  d'un  physique  peu  avantageux.  Le  cottume  qu'il  porte  ha- 
bitudlemeat,  qw  ett  edui  dea  diefii  javainaia  en  tenue  de  ville*  ne 
contribue  paa  sansdoute  &  fiiire  yûiÂt  lea  grAcet  de  aa  personae  et 
è  prêter  de  la  di{jnité  à  son  maintien  ;  car  il  lui  donne  beaucoup  de 
ressemblance  avec  une  femme  âjîoc  revêtue  d'une  amazone.  Ce  vête- 
ment se  compose  d'une  longue  jupe  d'une  indieanc  à  fleurs,  qui 
laiaae  à  peine  apercevoir  dea  pieda  ma,  chanaiéa  de  pantoufilea  àà' 
noiaca;  d'un  gilet  bUine  à  bontona  d'or,  ^.d'une petite  veate  k  baa* 
qncade  drap  brun,  garnie  de  boutons  en  pierrea  finea;  un  nMiucboir 
noué  à  la  t^te  en  guise  de  turban  et  surmonté  d'une  easquette  à 
visière,  doublée  en  drap  d"or  et  enrichie  de  quatre  {jros  diamrmts, 
complète  la  toilette  du  prince  ;  et  de  sa  ceinture  &  longues  franges  et 
en  galons  d'or ,  a*âève.  franaveraaienient  un.bria  Aiiwdfat  du  même 
^t  la  poignée,  ftîte  d'un  bbb  pr^enz,  m  laiiae  apereevdr 
par-dessus  l'épaule  gauche.  Cette  disposition  de  l'arme  est  une  mar^ 
que  de  sa  dignité;  car  à  lava  ,  et  peut-être  aussi  dans  les  nutres  ile« 
de  l'archipel,  les  rangs  se  distinguent  principalement  p.'tr  la  manière 
de  porter  le  kris  L'extérieur  du  Sultan,  comme  on  voit,  dénote 
idutttaa  richesse  qu'il  ne  commande  le  respect;  maîa  ses  manières 

Lat  iïte  Tarient  beaucoup  pour  la  forme  el  la  grandeur;  i  ar  il  m  i  si  <li'  si  |»'ti(ii. 
Mlà  1m  Mêlait  le»  cachent  d«o*  leur*  cliereui,  et  U  poij^iit-e  r»(  ornce  parfoin  de 
tgom  4m  fias  grote»c(neii.  Les  lame*,  qui  rappellent  l'épée  flamboyante  de  l'archange, 
tMt  «n  mdsame  de  Ter ,  d'acior  «t  d'an  méul  ik  conpoiiimi  d«ttt  j'ai  oublii  le  naai. 
Ca«  wâtoM  t'appliqucat  par  ooMlin  rni»  rar  l'antM»  iftès  wsir  4U.«Bd|iito»  Ai^ 
wtmt  tié  fut  iè  noyw  d'un  aeiè^  Oa  n  Mit  mamà ,  jtoàr  fandrt  kan  hbitam 
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l'homme  d'un  rang  supc^rioiir,  liabihié  aux  hommages, et  fort  an  cou- 
rant dos  usages  europt-ens.  L  acciiéil  qu'il  nous  fit  fut  des  pins  gra- 
cieux :  des  raiaicbiesements  avaient  été  préparcs  par  ses  ordres ,  et 
tandU'qn'on  nous  kt  prCNatait,  on  ordicctre  nombreux,  placé  tom 
m  «ppenCit  «n  tu»  àà  pahît,  eiécutaït  de» 
reux  d'un  efl«t  assez  agréaUe. 

Le  palais  ou  Am/on  (demeure  du  ])rincol  osf  un  vaste  édifice  com- 
pose de  plusieurs  bâtimeuts,  au  centre  desquels  sont  une  grande 
salle  et  une  galerie  ouverte  entourées  de  larges  varangues,  protégées 
«IleMnétnea  par  des Mhmits  ffUùh  de  rideaux;  lee  myona  du  «oléil 
ne  peuvent  pénéfrèr  dent -ce  lien,  et  comme  il  n'existe  pas  de  ianir 
d'enceinte;  il  y-règne  constamment  un  air  très-frais.  l>e  nomlveuaea 
eolonnes  qui  supportent  l'édifice,  des  lustres  de  toute  forme,  dont 
quelques-uns  fort  riches,  des  meubles  de  bon  goût  disposés  avec 
tymétrie,  reoouTérta  en  velonrÉon  en  belke  ëtolhsdaraaMéea,  des 
Hlaees  et  des  cristanx  en  décorent  rintérienr.  Tons  cee  mevblet 
sont  en  bois  du  paye  et  Mt»  à  Madnra  snr  de*  modèles  apportés 

nioHelles,  du  poiaou  nomme  Mu>n  ufiat,  plu»  Rcoénitrinenl  employé  pour  l««  petite* 
flèche*  que  le*  haliilaali  de  Bonico  Uncvut  nvcc  uuo  snrlinc.iae. 

L'arbre  qui  produit  l«  bobon  npai^  te  trouve  dsu*  ta  partie  orientale  de  Java,  fcrtrcilré- 
■iM-^  eetle  ■•:  trteHMN,  maie  ara  pwaéîqae,  eo—e  <w.l»  erofilt  jadi»,  il  n'nem 

|>iiiri(  tiijti  fiUii  riTiloitr  ilt-  lui  l'infliii-ni  i'  malunip  tlfint  ou  l'arruiait.  Le  tUC  laiteux  et  Irh*- 
abiiudmil  c|u  un  i-n  olitictit  |iur  iiiruiiiut; ,  iiv  ilcvii^ul  lui-ui^me  un  poisou  que  par  aoii 
mlilas^  avec  d'autre»  «abstancei  conmieB  daa  Iblaisj-eofia,  aa  puiaiaoce  déiriire  ne 
1h4s  y«»  k  a'aleiadra',  ai  I»  pmcipo  nW  Mt  «noimlé.  —  GcUo  fiibio  de  Vttn  da 
mort  tu  donc  k  rajvr  aree  tant  d'aulrea;  maU  il  «bte  k  Java,  aaaara-tK»,  qd  B«i 
ii.iii:[iu'  i^,'iMiM<  nu  r,',i<-ii>  i.y.'.jj  'viiHi'e  l'mjini miiuiée V  iiù'i  |>iMirraIl  bien  en  aroir  fourni 
le  caiievaa.  Cette  Taliée  (  j'empruote  ceci  d'une  lettre  adreiaée  à  la  Soci^t^  royale  de 
géographie  k  l«mitm)  «S  éHmitk  trala  aaillca^s  IKdmr*  «*  d'une  wmÊtgmi  eOe 
est  de  forme  OTale,  profoode  de  trente  a  quanaia  pied»,  et  d'un  demi-mille  environ 
de  circoaférfnce.  Le  fond  en  cat  tapiaaé  d'otseueott  liuinaiD»  et  de  carcaasea  de  ti|'re», 
ttrh  et  autre»  animaux  qui  y  oot  trouvé  la  mort,  et  nulle  part  tir  ne  montre  la  moindre 
iraee  de  v^ution.  Celte  vallée  Am  nvlée  en  lUl ,  .d«  haut  de  aen  povrtour,  par  «b 
eaptofé  du  ^aaveneMRt  ■éerisadels,.  éa  wum  de  Aaeadela,  ea  nwpeg'^*  'v»  '^M'^ 
l>e»  chien*  qu'iia  j  lirsudeaeciidi*,  toinUrMt  pmqitt  à  fiMant  eanuM  irappéé  ee  le 
foudre.  ■    •  .  ..  ■  ^ 
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d'IuMpft,-  et  let  glaoM  'èt^  erittau  «nient  dét  manafiMtttrt»  an- 
glaises. 

A  la  suite  de  la  galerie  ou  bangaal,  qui  sert  de  salle  à  manger,  e«t 
le  corp«  de  logis  occupe  par  la  salle  du  trône,  uiaguifiquemeni, 
décorée.  A  droite  et  à  gauche,  sont  quatre  appartements  destinés 
«m  hAtM.do  flulton,  et  dan*  leaquek  noua  fitanea  lo^,  WL  dn . 
Camper,  Bonelle  et  moi  ;  les  oFliciers  s'établirent  dans  rua  dea 
autres  bâtiment»  qui  forineril  l'enceinte  de  la  cour  et  sont  habités 
par  des  membres  de  la  famille  du  siiUnn  et  la  multitude  de  gens 
attachés  à  son  service.  A  droite  logent  les  femmes,  A  gauche  les 
hommea;  Ifea  appartementa  de  .la  ilal0K(laaoDveraine)etdea  odih 
Uaquea,  n'^at  point  d'ouverture  aur  la  cour,  maia  donnent  anr  de 
vastes  jardina  qu'on  ne  peut  apercevoir.  Entre  ces  édifices  et  le 
palais  proprement  dit,  s'élève  une  double  alb'e  d'arbres  odoriférants 
qui  contribuent  encore  à  entretenir  la  fraicbeur  et  ajoutent  à  l  agré- 
ment  du  coup  d'œil.  Deux  vareignicrs,  arbres  majestueux  de  la  iamiUe 
du  figuier  «  eonaldéréa  à  fova  oomme  llndicatioo  ^  I*  réaidenôe 
royale,  ombragent  rentrée  prindpale. 

Les  première  instants  furent  consacrés  aux  devoirs  de  Fétiquette. 
Le  Sultan  nous  avait  fait  prendre  place  près  de  lui,  et  ses  parents,  qui 
étaient  assis  par  terre  sur  leurs  talons  et  rangés  sur  une  ligne  de  front 
dans  la  cour  en  avant  de  l'orchestre,  reçurent  la  permission  de 
s'approcher  pour  noua  être  préaentés;  ib  vinrent  d<mc,  preaqne  en 
rampant,  prendre  place  ao-deasona  dea  olfidera,  apfeèa  a*étre 
prosternés  devant  le  aultan  «n  portant  les  mains  jointes  au  Aront. 
—Les  compliment»  terminé»,  on  se  mit  à  table  devant  un  drienner 
copieux  et  servi  à  l'européenne.  Du  thé,  du  beurre  et  des  œufs  frais; 
du  eerf ,  de  la  volaille  et  dea  frnita,  arroiëa  de  très-bon  vin  de  Bor- 
deaux, eompoaaient  ce  repeai  anqud  les  parenté  et  minières  tarent 
admis.  Xétais  placé  éntlre  le  Snitan  et  aon  fik,  qai  avait  &  ses  côtés  on 
petit  enfant  de  quatre  ans  fort  gentil ,  que  le  Sultan  avait  en  d'une 
chinoise  et  légitimé.  La  conversation  se  faisait  en  anglais,  et  les 
toasts  ne  furent  pas  épargnés ,  le  prince  nous  portant  les  santés  avec 
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du  thé  mis  ett  IwatuHe,  qu'il  ae  versait  en  guite  de  Madère.  Chef 'de 

!•  reli(;ion  dans  ses  États,  il  suit  rigoureusement  les  principes  da 
Koran,  ne  boit  jamais  do  vin  ot  passe  une  grande  partie  de  son  temps 
à  la  tuoaquée  ;  mais  il  n'eu  est  pas  moins  bon  convive ,  et  sa  conver- 
ntion  n«  w  rewmt  milliniMit  de  renatérité  qu'on  poacnût  aiippoMr 
d*aprè»  me  vie  aimi  régnlière.11  est  vrai  qu'elle  ne  se  passe  pas  toute 
en  prières ,  et  les  scènes  dont  Dons  Akmcs  témoins  donneraient 
une  idée  bien  diOV-reutc  de  ses  mœurs,  si  la  religion  du  prophète 
n'accordait  sur  ce  point  nne  grande  latitude  h  ses  sectateurs. 
— L'ordiestre  cependant  n'avait  cessé  ses  accords  durant  tout  le 
repes,  et  lorsqu'il  Ait  terminé,  nous  nous  appro^ftmés  àm  mun- 
ciens  accroupis  sur  leurs  talons  ponr  examiner  leurs  instruments^  Je 
laisserai  à  M.  de  la  Touanne  le  soin  de  les  (l<'crire,  disant  seulement 
que  construits  pour  la  plupart  sur  le  principe  de  l'harmonica,  les 
sons  qu'on  en  obtient  ont  quelque  chose  de  mélancolique  et  qui 
porte  snr  .les  nefft, 

Le  Sultan  Vêtant  retiré  ponr  la  sieste,  nous  primés  aussi  possession 
dis  nos  appartements,  et  ce  ne  Fut  que  vers  les  quatre  heures  que  je 
quittai  le  mien.  La  société  s'était  déjà  réunie  dans  la  seconde  cour, 
80U8  tjn  fp*and  brttiment  servant  de  remise  à  de  très-belles  voiture», 
dont  quelques-unes  faites  dans  l'Ue,  étaient  travaillées  avec  tantd'ha- 
l>ile.t#  et  de  eoin ,  que  Ton  nê  pouvait  les  distinguer  de  odles  vwues 
d*Aii(^bterre.  On  t*enr$ait  au  tir  de  Tarc-kneque  j?arrivai  r^s  flèehes 
.é^ent  petites,  légètcs  etannéés  d'un  Fer  aigu  ;  le  but ,  un  tronc  de 
bananier  planté  à  quarante  pas  du  lieu  d'où  l'on  ajustait.  Le  Sultan 
me  porta  un  déB ,  me  proposant  de  jouer  une  roupie ,  et  me  Faisant 
avantage  de  cinq  flèches  sur  dix.  J'acceptai  et  perdis,  ainsi,  que  cela 
devMt  éU0.  ^  proposai  une  revanche  au  pistolet,  en  lui  donnant  le 
mène  nvantage,  et  il  refnsa. 

Nous  revînmes  au  palais  et  y  trouvâmes  les  musiciens  encore  à 
leur  poste.  Cette  fois  leurs  instruments  étaient  de  la  plus  grande 
richesse ,  tout  brillants  d'or  ;  ils  avaient  appartenu  au  père  du  Sultan , 
etoeIui^n  en  faisait  le  plus  grand  cas ,  comme  de  tout  ce  qui  lui  vient 
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de  cet  ancétrec,  poitf  iM^fiMli  il  Miiioiii^nc  la  plus  profonde  véiiArm- 
tion  Pendant  qiienoTis  étions  à  les  considiTor,  le»  aboiements  répétés 
d'un  «-hi<  n  sr  firent  entendre,  et  attirèrent  les  rcp;ard8  sur  un  botnme 
âgé  et  fort  laid  qui  les  imitait.  C'était  le  bouffon  du  prince,  appelé  à 
fure  preuve  de  cet  talent*;  Qû  le  fit  deatef  «  tnettre  à  plat  véntre  ét 
praràre^ent  potturce  diyencs,  et  je  b'M  yu  mdle  part  pins  d'agilité 
(it  de  souplésse  dans  les  membres.  Uexeesmre  indécence  de  ses  mou- 
vements nou*  causait  une  sorte  d'embarras,  tandis  que  le  prince,  au 
contraire,  l'encourageait  du  geste  et  de  la  vois.  Nous  nous  mimes  à 
table  après  cette  parade  pour  quelques  minutes  seulemeut,  le  Sultan 
étant  obUgéde  «étendre  à  la  mosquée,  tes  Cffficiert  profitèrent  deaon 
.absence  ponr  visiter  l'sMée  de  Bacakn;  mais  un  orage  violent  les 
fi>rga  bientôt  à  rentrer ,  et  il  s'écoula  pins  d*nne  henre  et  diemie  avant 
que  notre  bôte  ne  reparût. 

,  •  Son  retour  fut  pour  les  musiciens  le  signai  de  recommencer  leur 
symphonie,  et  le  prince  lui-même  s'étant  armé  d'un  petit  violon  à 
deux  cordes,  appdé  raAoA,  avec  lequel  j^àvais  d^à  fiiit  eonnaÎManoe  à 
MbcéOièbord  du  contrebandier  d'opium,  uaefemme,  indigne  de  tontè 
comparaison  avec  la  prima  cliinoise  du  capitaine  Lorero,  vint,  à 
notre  grand  déplaisir,  troubler  de  ses  chants  discordants  les  sons 
de  l'harmonica  madurien.  VAle  te  mit  ensuite  à  danser,  ou  plutôt  & 
marcher  iën  niesnre,  en  tortillant  dés  haneiies,  et  praïayiC  des*atll- 
tndcs  temUablesftodles  dbs  bayadères,  dont  les  prindpanx  finrave^ 
ments  consistent  dans  ceux  des  bras.  Ses  poses  n'avaient  rien  de  gra> 
cieux,  et  son  costume,  non  plus  que  sa  figure,  n'étaient  pas  séduisants. 
Après  l'avoir  regardée  beaucoup  plus  de  lemps  qu'elle  ne  le  méritait, 
le  Sultan  proposa  un  vingt-et-un  :  on  joua  un  jeu  modéré,  jusqu'à 
dix  heures';  puis  oeipix  qui  avaient  conservé,  tipribê  tant  de  repas, 
nn  fondd*appétit,  purent  le  satisbire  avee  des  landes  froideëet  des 
fruits  qu'on  servit  dans  la  même  salle.  L'heure  du  repos  vint  enfin, 
et  le  Sultan  aynnt  poussé  la  galanterie  jusqu'à  faire  paraître  une  dou- 
zaine do  fillettes  au  teint  bronzé,  nos  jeunes  gens  tardèrent  peu  :\ 
donner  le  signal  de  la  retraite,  et  le  plus  profond  silence  succéda 
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biHlIâl  .au  tumulte  qui  avait  régné  tonte  la  journée  dans  le  palaif. 

Ainsi  s'écoulèrent  les  premières  vingt-quatre  heures.  Le  lende- 
maio,  nouveaux  jeux,  nouveaux  exercices;  et  quand  je  me  présentai 
dans  le  ««lou ,  tout  le  monde  y  était  rassemblé  autour  de  deux  cham> 
pioM  «e  livraDl  «onbat  Ce  n'était ,  4  bien  dire ,  qu*uiie  pantomime 
gaeiTÎèfe  de*  denx  «ombattanta,  anoéa  de  longues  lances  garnie» 
de  tampons,  il  y  en  avait  un  aux  formes  athlétiques,  dont  les  [toses 
étaient  pleines  de  noblesse  et  de  fierté.  Aprè»  ceux-ci  s'en  présentèrent 
d'autres,  qui,  les  cheveux  épars  et  toufïus,  comme  la  crinière  d'uu 
liiHkt Tair  ibrienx  et  hon  «TenxHnémes,  tels  que  iea  Malaia  qni  «on- 
fcni  le  modt  \  «e  j^réc^tècent  Tnn  aor  Tantre,  ponrwûvis  par  nne 
Ironpe  d'enfiwt»  ponmant  de  grande  cria;  ils  ae  i^ortèrent  quelqnea 

coups  de  lanee,  et  se  saisissant  riii  <  o!|is.  se  ronlèrent  l'nu  sur 
l'autre,  en  faisant  le  moulinet  aver  liqtidite.  \int  «  ii.siiilo  le  Lourdes 
eufoots  :  une  vingtaine  de  petits  «^piègles  se  dépouillci'CDt  de  leurs 
vétementa  «n,  noe  minntef  ne  conaervant  qne  lenr»  J^aiiu  (petite 
pagse),  qnlb  rdevèrent  par  derrière,  en  let  pmeant  entre  les  çniiiea, 
de  jniBÎère  à  en  former  dea  caleçon*  colanta;  ib  Infttènnt  ei^uité, 
les  uns  après  les  autres,  un  contre  un,  et  comme  ils  y  mettaient 
beaucoup  d'amour-propre  et  d'adresse,  ils  nous  donnèrent  un  spec- 
tacle très-agréable  ;  puis  vainqueurs  et  vaincus  reçurent  quelques 
iftécee  de  mcnnaiet  et  ae  replacèrent  tor  leur*  talona»  avee  teir  trde- 

r  Dea  caillée  Airent  alort  appcrtées,  ei  le  combvt  le  plm  opiniâtrie 

<  OmdcI  un  .Malais^irfiCédciqiMl<|«e  offnMdonl  il  oe  peut  obtenir  répartiion,  ou  pouMc 
M  élmpnii  par  tml«ati«  motif,  «e  détoue  à  la  mor( ,  il  «Voivre  d'opioBt.  Aoeriffs  M 
•IwTctvn  «t  dcvîeat  Airîmix  juBi)u'«  In  rii|;e,  CD  criani  antoei  (tue);  oa  lai  donm idofi !■ 
cliassL-  coiniiit  .1  une  lii'lc  Icrucu.  Jadis  nii  iiie,  dè*  qu'tiD  Malais  prononçait  le  mot  mataglap 
(  ma  Tue  ic  iroubU) ,  on  pouwt  la  tuer  ;  cette  parole  iUot  ordinaircmciil  l«  premier  «ymp- 
Mm  és  MliaistiAlv  IMnMc— VMitnficD  OsHiiMi  en  nppms  wcMvplB  itt  phs 
lDarquaUe«  qui  eut  lien  au  r.ip  t\r  Bonne-Eapérancr ,  j>''ii  nvnnt  l'nrrivrr  cîc  U  flotte  de 
Phillip  :  quatorze  personne»  tiu'e»  »ur  U  place  et  prè»  du  double  de  ce  nombre  grièTeiDeDl 
bleatéea,  hireot  le*  victimes  d'un  de  c«*  fiirieni  que  le  gonremeDr  avait  reiiité  de  renvoyer 
kBatmi,  «tipi,  raMigié  aor  k  mMagiM  dé  la  Teble,  kim  énajoHM  émnliwitas  Iw 
(masis  h  ostgniflL  ■  - 
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^vn^&Qeai  entre  ce«  petits  oiseaux,  dont  keoim|yff èt  rachornement 
vont  au  dolA  de  ce  qu'on  imagine.  Les  enfents  réunis  autour  de  In 
fçrande  cape,  qui  servait  de  champ  de  bataille,  les  animaient  de  leurs 
cris  assourdissants ,  et  ce  u  était  qu'avec  peine  qu'on  parvenait  à  taire 
làelMr  (Hria*  aux  vainqueiin.  Ce  loiit  les  fem^e»  qnVni  fiût  b«ttrei  Im 
mâlet  sont  bMiieoup  pins  petite  et  moiiw  lielliqnein.  Ce*  «ortee  de 
cmnlMto  ottinn  charme- mfiiii  pour  les  Javans,  qui  pooMent  M  loià 
]■  page  de»  péris,  qu'ils  risqueront  au  besoin  dos  sommes  très-Porte» 
sur  la  iHe  d'un  grillon  ou  d'une  sauterelle,  excités  contre  un  autre 
iudividu  de  la  même  espèce,  au  raoyen  d'un  brin  d'herbe  ou  d'une 
paille,  avec  Iciipieb  ils  paraenneiit  à  rendre  ces  petits  êtres  Airieiu. 
—le  spectacle,  ponr  cette  fois,  setermina-par  rapparition  d^on  dw^ 
meau  et  d'an  éléphant,  et  par  les  exercicee  ordinaires  anx  animaux 
de  cette  dernière  espèce. 

Après  le  déjeuner  (je  passe,  comme  on  voit,  par  tous  les  temps, 
afin  de  donner  un  tableau  complet  de -la  manière  dont  le  Sultan 
dépense  joufcnellement  le  dos),  nous  meatâmes  dans  des  calèdies 
élégantes,  attelëes  de  quatre  jolis  petits  chevaux  de  race  arabe, 
et  fûmes  rendre  visite  au  prince  héréditaire,  qui  avait  pris  les 
devants  pour  nous  recevoir.  Jetais  dans  la  voiture  du  Sultan,  avec 
son  jeune  fils;  et  de  grands  parasols  fort  riches  nous  abritaient  des 
rayons  tfim  solrtl  ardent.  A  rentrée  de  diaenne  de*  eonrs,  à  droite 
et  ftgaadie,  étaient  rangés  des  officiers  et  eoldate  de  la  garde  du 
prince,  beaux  hommes  pour  la  plupart  et  portant  mousteches: 
armés  de  longues  lances  fixées  h  terre  de  leur  main  gaucbe,  ils  se 
tenaient  assis  sur  la  jambe  droite  repliée,  la  gauche  étendue  daus  la 
position  d'un  homme  un  genou  en  terre,  le  corps  immobile  et  faisant 
fhce  aux  passant*.  In  del^ors  de  la  première  conr  défeiidue  par  six 
canons  de  petit  calibre,  des  cavaliers  armés,  de  sabre*  nos  environ^ 
nèrent  la  voiture ,  et  lui  servirent  d!éseorte  pendant  le  tnyet,  qui  fut 
bicrit('>t  franchi 

Le  pmicc  nous  reçut  dans  la  cour  d'honneur  et  nous  conduisit 
dans  une  salle  voisine  de  celle  du  trOne ,  ou  des  rafraîchissements 


[MU-II82S.]  DE  LA  TH&TIS  ET  DE  L ESPÉRANCE.  3â3 

étaient  MrTÎs.  le*  peMoniiet  de  M'tnitëîioiii  ftmnt  préaisntéiM;  on, 
ptit  du  tiaét  on  Anna  des  dgaree,  et  noue  reftartlmce,  aprèe  une 
àaaea"  courte  Béante»  ponr  aller,  toujours  sous  la-èondnite  du  Sul- 
tan, recommencer  nos  ex^-n  ioeg  de  l'arc.  —  On  «e  servit  orfte  fo'n 
de  flèches  tamponnées  pour  liier  sur  la  bande  joyeuse  dos  enlnnls, 
qui  défiant  et  agaçant  les  archers ,  pour  la  plupart  assez  maladroits , 
eiqmvaient  lea  tioia  quarts  des  traits,  et  ne  faisaient  que  rire  de 
oenx  qui  le»  atteignaient*  Ils  n<His  dennèrent  eniniite  Ie'q|Metacle  très- 
plaisant  de  la  courte  des  sacs .  puis  de  TéquiltlNre  du  paniei^  et  noue 

atteignîmes  ainRÎ  l'heure  «lii  diiié. 

L'assistiiut-résideul  de  Bacalam  étjiit  au  nombre  des  Convives  :  sur- 
veiliaut  du  prince ,  il  jouit  en  réalité  du  pouvoir  dont  celui-ci  n'a  que 
Tombref  ear  il  n'est  pas  même  permis  à  SaHantéase  d'infliger  aucune 
punition  sans  rassentiment  de  ce  représentant  hoUandaîsr  chargé  de 
l'administration  de  la  justice. —Telle  est,  au  resté,  la  situation  de 
ceux  mêmes  des  princp.s  ja  vans  auxquels  laCorapajynîea  bien  voulu  lais- 
ser l'apparence  de  la  souveraineté,  après  s'être  toutelbis  approprié 
les  pMhfinMS  k»  {due  rielws  et  les  dtrtricts  le  plus  k  se  «cavenance» 
Aimi  rempmur  de  Solo  ou  du  Sousouhounan',  dont  lé  sceptre  jadis 
gouvernait  l'ile  entière, le  sultan  de  Djoucjoucarta ,  et  aussi,  je'croie, 
le  suhau  de  Banfain  ,  ronKi(l«''r»»8  comme  indépendants,  ne  payent 
point  de  (rihuts,  il  est  vrai  :  niais  tenus  en  chartre  privée,  ils  doivt-nt 
défrayer  les  giu  nisons  hollandaises  établies  dans  leui*8  capitales  pour, 
veiller  en  apparenee  à  leur  nftreté;^  entretenir  à  leurs  frais  les  forts 
qui -les  enchaînent;  payer  des  droits  considérables  sur  les  denrées 
qni  sortent  de  leurs  États;  souffrir  enfin  la  présence  d'un  Résident, 
investi  d'une  telle  autorité,  qu'ils  ne  peuvent  eorrespondre  entre 
eux  que  par  son  intermédiaire.  —  C'est  l.'i .  certes ,  une  souveraineté 
d'étrange  nature,  et  cette,  captivité  sur  le  trône  doit  grandement 
peser  à  des  .hommes  habâtnés  renfimee  à  se  voir  Follet  d'une 
sorte  de  enlte,  et  qui  ne  peuvent  ignorer  de  qiiel  pouvoir  sans 
boroM  joniiseient  leùre- ancêtres.  II  n'est  doeè  .pas  douteux  que 
ces  princes  n'éprouvent  un  violent  désir  de  seeoner..  d'aussi  louifdes 
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cliaiaes,  et  ii  se  pourrait  faire  que  la  levée  de  boucliers  Uu  Sultan 
d«  fiony  eOt  da  rete&tiaiemeiit  du»  Jav««  C'était  vam  ropiiiiàB 
générale  à  Sonrabaya,  on  Ton  n'était  pas  nnt  inquiétude,  aioM  que 
je  l'ai  dit  plus  haut,  sur  le«  suites  de  Texpédition  de  Cclèbes,  qui 
semblait  offrir  plus  de  difficultés  qu'on  ix-  la  va  il  d'abord  présumé'. 

Pour  en  revenir  à  notre  Snifnn,  qui  n'a  par  le  fait  que  le  gouver- 
nement  de  ses  petits  Ltats  réunis  depuis  longtemps  aux  domaines  de 
la  ComiMipaie,  aon  impuisamoe  et  m  nulUté  penonnelle  le  {wéeer- 
yent  de  toutfe  tentation  de -nature  à  troubler  'sa  tranquillité  et  ccUe 
dee  antres,  et  «onjoug ne  parait  pas  lui  peser.  Partageant  doucement 
ton  temps  entre  ses  pratiques  de  <lévotion  et  ses  récréations  inno- 
centes, les  houneurK  qu'où  lui  reud  lui  suffisent;  et  à  lu  vérité  il  n'est 
pas  de  despote,  quelque  absolu  et  quelque  exigeant  qu'il  soit,  qui  ne 
M  contentât  des  marques  de  respect  et  de  profonde  soumission  qu'on 
lur  donne^  Nulle  part,  en  effet,  les  courtisans  n'ont  pu  avoir  l'épine 
du  dos  aussi  souple  que  les  Maduriens,  et  l'on  ne  saurait  s«  faire  une 
idée,  à  moins  de  l'avoir  vu,  de  leur  attitude  en  présence  du  Sultan. 
He  pouvant  se  tenir  debout  et  obligés  d'être  constamment  assis  sur 
les  talons^  ils  ne  se  lèvent  par  .même  pour  ebanger  de  plaee,  mais 
rampent  éa  quelque  sorte,  ieur  adresse-Uil  la  parole?  ils  se  proster»  . 
nrat  aussitôt  en  portant  les  mains  jointes  au  front  avant  que  de  r^ 
pondre  :  immobiles  et  le  regard  fixe,  ils  n'osent  faire  le  moindre 
.mouvenieiit  saTi<*  sa  permission,  vi  ne  le  servent  qu'à  genoux.  Il  n'est 
pas  jusqu  à  son  petitenEant  de  quatreans,  qui  ne  joigne  ses  menottes 
«A  a'infdinant -quand  il.a*<advcise.à  Inil  enfin,  dtm  awnn  temple ,  la 
divinité,  dont  il  est  ici  le  grand  prètré,  ne  fîit  jamaia  ac|i»éear«e 
pins  d'humilité  et  de  recueillement  . 

t  Les  craiuie*  des  Helluidàlt  m  lardèrant  pas  ktsvÂilHcr,  «t^e  rf^n*  i  Port-Jack(oo  U 
Munelle  én  itnulèvement  des  J«rrau«.  M.  Bonclle,  qui  metadonnùl  et  qui  •▼fùten  imà 
plunaun «n(pii[(eineoU  «vfc  Its  r^oll^s,  entrait  cimu-tlM  détail* iaternuml*  Mris  IMimkf* 
étMtl  MtU  guerre  était  cooduile,  el  le  degré  d'iinportancr  qu'rlle  pourail  iii'(|ui'rir.  .U- 
rcgrcUB  fort  d'avoir  é^ré  M  letu« (  aoo  pour  l'extrait  qtie  j'ca  anrai*  pu  faire,  qui  «erait 
Mqottrflidi  fitn  dliilMt,  tout  ftrw^'clle  m^jti]l  im  liemnm  pfÂîcn  dn  bon  mIik 
Mi^éwBtj'sian  ésyaii'lasfcsyia' j'sppwdi»  ksiwti 
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ceux  de  la  veille:  il  fallut  encore  eMuyer  la  danse  peu  gracieuse 
de  la  lionf^fn^,  cVst  le  nom  que  l'on  donne  à  ce»  bayadères,  et 
les  coDtorsioos  iadécentes  du  hideux  bougon ,  qui  contrefiaisait  ses 
monvemento  en-irn  aecompagnant  d'atroces  ^imace»;  la  troupe  de« 
enfiuit«.k«  remplaça  4  et  il  n'eut  «orle  de  policMiimeriM  que  ne  se 
permÎMeot  ee«  petit*  drôles,  dt^guisi^s  en  singes  et maMpiés  comme  en 
carnaval,  sautant  et  {i^ambridant  an  bruit  des  tamtanis  el  des  ovm- 
bales.  Le  jeu  du  viii)^(-ot-mi  mil  heiirrnst'îucnt  un  teiiiif  à  ti-  lapafje 
internai,  et  la  scancc  liuil  comme  le  jour  précédent.  Avant  de  nous 
retirer,  je  pris  con^v  dn  SultaD,  dont  lA  viaite  me  Ait  aniMmcéei  et  lé 
lendemaio ,  son  héritier  voulut  lui>niènie  noua  mettre  en  Toiture.  ~ 
Learcheinine  étaient  plus  beaux, les  chevaux  meilleure,  du  tht^  ot  des 
(çftfp.itix  nous  attotidnicnf ,  ainsi  qno  la  pronii»"*ro  fois,  aux  demc  lirtlffs  . 
et  à  ucnf  heure»  et  tleiuie,  le»  prrts  de  S.i  ilaiilesae  nous  df'posèrent  à 
bord  de  nos  frégates,  fort  salisCait«  de  notre  excursion,  et  un  peu 
awn  de  noue  en  voir  de  retour. 

Vdà  de  HaAan,  bane  et  biarécagenae  aur  plndenre  point»',  eon- 
verte  de  forêts  dans  d'autres;  ne  prodait  pas,  m'a4-on  dit ,  une  quan- 
tité de  forain»  suffisante  pour  sa  population,  qni,  eomme  celle  des  fleg 
voisines,  fait  sa  principale  nourriture  de  riz  (ou paddf  j^  de  mahis  et 
de  poisaon  sec  Les  habitaots  sont  cependant  peu  nonkbréux  relati- 
vraoent  à  Tétendue  de  Ttle,  qni  n'a  pas  moins  de  cent  miflee  de  ùn^ 
gneur  war  une  lai^nr  de  quinze  h  vingt.  Leurs  aUéM  vêMemblent 
assez  à  ceux  des  envHrons  de  Manille;  mais  les  cases  ont  moins 
d'apparcuce .  n'étant  pas  élevées  de  la  même  manière  sur  pilotis. 
L'babilleuieul  des  deux  sexe»  à  iMadura  ,  comme  à  Java,  est  aussi 
moinii  ip^enx,  à  mon  avui,  que  cdnideanatnrels'deLttçon.  Pent-' 
être  cela  tient-il  an  phyeique  de»  deux  peuple»,  dont  les  dernier» 
rempourtent  de  beuueenp  pour  réldjpinee  et  b  beanfé  de»  forme»,  et 

I  le  poinoa  ÊéeM  m  Midi  tfxiêmtâr  éié  coupé  en  timalM's  IrèMontec**  et  U viande 
buffle  préparer  de  1«  nloM  winièrC ,  M  BomacM  émJuif.  Lu  UMm  «n  fcst.ahegtnbd» 
««DMimattioa,  ' 
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S0toat par  l'agrément  ém tntte.  LesMadnricm,  bonioMtîM  femmes, 
•ont  en  général  de  taille  moyenne  et  bien  bAtis;  nuda  ib  paraîtront 
laids  anx  yeux  de  tout  Europ45en.  Leurs  boucbea,  particulièrenient , 
"      'ilMit  afFrcuse8,  et  la  chiquo  de  fahac  frisé  ilout  ils  assaisonnent  fe  xi'ri' 
■iy',  /  'f^^'iif qu'il» placent  entre  leurs  jrrosses  lèvres  entrouvertes,  Hnnne à eel fe 
urtie  du  visajjc  une  expression  qu'on  n'ose  rendre.  —  La  pt'-che,  la 
jeiiltare  de»  terrée  et  la  nourriture  dee  bettieux  ,  qni  abondait  sur 
nie  ainM  que  le»  cérfc,  font  leur  ocdipatîon.habitndle.  Le»  ImbuAi, 
qui  «ont  ici  de  petite  taille,  et  lesbufiRes  employés  dans  ces  terrain» 
marécageux,  servent  au  Irthonrafye,  pf  i!  snfTit  d  iine  paire  de  cp» 
animaux  pour  la  charrt(e,si  légère  elle-même  qu'elle  peut  être  portée 
sur  l'épaule. 

Le»  revenu»  dn  Sultan  proindinent  de»  redevance»  territoriale», 
d'nn  drmt  de  capitaition  qui  e»t  d'une  demi-roupie  par  individu  et  du 
produit  des  nids  d'oiseaux,  qufiiee^élève  pas  à  m  oins  de  soixante  mille 

piaRtreKannnelIemeut.Ces  revenus,  dont  je  n'indique  ici  qne  1p«  prin- 
cipales sources,  sont  considérables;  niais  ses  dépenses  vont,  dit^n, 
au  delà,  et  l'on  s'accorde  à  penser  qu'il  a  Iiérité  d'un  trë»or. 

Laaouvenûneté,  ou  plutôt  le  gouvernement  héréditaire  de  JUSnArm, 
eft  partagé  entre  le  Sultan  de  BaeaUm  tA  le  prinoe  de  Sumanap,  oc- 
cupant la  partie  orientale  de  l'Ile.  Ce»  princes  fournissent  annuel- 
lement aux  Hollandais  six  cents  hommes  de  recrues,  qui  tiennent 
les  garnisons  de  Java,  tandis  que  les  soldats  provenant  de  cette  der- 
nière de  août  ettvDyéa  dan»  les  poète»  militaire»  de»  Hbluque»..— 
0.utre  le  obntingent  régulier  et  les  levée»  extraordGnaire»  qni  ont 
li^u  en  cas  de  guerre,  comme  dans  la  circonstance  actuelle,  par 
exemple .  où  nous  avons  vu  que  Madura  seule  avait  fourni  (rois  mille 
hommes  itpus  la  conduite  du  prince  de  Sumanap,  l'on  met  encore 


cl  cl'uD  pc-u  de  cliaux  Tire.  On  y  lyoule  de  la  Boil  «L'wéqae,  qui  Ml  «ro  oarrotiquc,  et  dn 
tout  on  fait  uoe  boule.  L'uMge  iMbUnd  de  ee  mjlaiige  NBd  Im  ifenU  Bcnrc»  cooinie  ,  ei 
doooe  lemporairvioent  en^  làifM  le  calorie  dtt  vetenHliM.— 'Lee  lad'ieae  dee  IfhiR^MS 
Je  nonHBeDt  iomUo. 
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en  jea  pcNirle  recrutement,  la  fWMÎoik  de*  hafva»  pour  les  combats 

d'animaux  et  les  paris  cjui  en  Ront  la  conséquence:  ainsi,  il  es»  dr- 
feodu  de  jouer  dans  le»  rues  et  lieux  publics,  et  la  police  surveille 
avec  £;raod  soin  cette  partie  de  ses  règlements;  mais  elle  n'a  rieu  à 
•voir  dan»  riDUrieor  des  catarnet  et  au  dép6t  de»  eprpa  :  là  ont  lieu 
de*  eombat*  de  eoqa  et  de»,  faaia  qui  atUrent  Ica  natnreb;  ik  pa- 
rient, ^b  daoaen^,  ib  jouent;  bientôt  l^àrgent  leur  manque,  de» 
hommes  aposfcs  en  avancent,  et  s'ils  ne  peuvent  rembourser,  ce 
qui  est  presque  toujours  le  cas,  on  leur  coupe  le»  cheveux,  on  les 
inscri|.  «ur  le  contrôle  et  les  voilà  engagés.  Mais  il  faut  se  hâter  de  les 
dépayser  etdelea  enTojwtenir  garnison  dans  les  lies  éloi|;nées;  car 
les  désertions  sont  fréquenteSf  et  les  Javans  ont  tant  de  manières 
diiVt^rentes  d'arranger  le  moudhoi»  qui  leur  sert  de  coiffure  et  sarent 
par  ce  moyen  si  simple  et  l'agencement  varié  de  certaines  parties  de 
leurs  vêtements,  se  déguiser  tellement,  qu'il  est  presque  impossible 
de  les  reconnaître  quand  on  les  a  perdus  de  vue  quelque  temps. 
.  Le»  iienimes,  dans  nn  antre  but,  neaont  pas  moins  baUles  à  tirer 
parti  de  leur  toilette.'  dont  une  pagne,  une  écharpe  ou  voile,  une 
camisole  ou  canczou,  font  tous  les  frais:  le  sarong  ou  baj'w,  le  s/in- 
dang  et  le  kolamhi  ou  cobaye  (ainsi  nonmie-t-on  ces  trois  pièces  prin- 
cipale#  du  costume  des  Javanaises,  toujours  coifFées  en  cheveux), 
aont-maniiBiivréss  par  elles  si  savamment,  qu'elles  peuvent  alterna- 
tivement s'en  couvrir  en  entier  ou  se  laisser  apercevoir  en  détail  et 
de  1*  téte  aux  pieds,  suivant  leur  volonté  et  à  la  minute.  Ces  vête» 
ments  sont  pour  l'ordinaire  en  toile  bleue  et  unie,  tandis  qiie  les 
pantalons  i  clulana  )  et  lew  caleçons  des  hoHinie«  .  comme  leurs 
vestes  ou  kolambi,  soul  le  plus  souvent  rayét»;  mais  dans  les  grands 
-jours «  cette  simplicité  disparaît,  et  j'ai  vu  dans  les  bab  de  jeunes 
esclaves  bien  tournées,  accompagnant  leurs  mattresses,  parées  dè 
belles  pagnes  rouges  dessinant  les  formes,  comme  le  tapiste  des  Ma- 
nillaises,  et  assujetties  h  la  taille  par  une  ceinture  en  cf<i(Tc  d'arfrenf , 
que  rt^oignait  à  peine  un  simple  canczou  de  toile  blanche  ;  la  toilette 
des  dames  javanaises  ne  différait  guère  de  celle  de  leur»  suivantes 
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que  par  la  richèfte  de*  (^toFFe«  «t  les  pierreries  qu'elks  ayaient  dabi 
les  flicvciix  et  auxdoi{]^t8;  «euleaienf  lo  kolainhi  rrmpinrait  le  r.me- 
zoii  d  une  manière  plus  df'cente,  mais  moins  afiacanh- ,  et  la  ceinture 
en  or  ou  argent,  était  souvent  enrichie  de  pierres  précieuses. 

Nous  n'eûmes,  «tt  reste,  que  peoi  d'oecuions  d'ëtodie^  les  dame* 
et  leurs  coeltiipes,  e«r  il  régnijiit  dans  le  société.  Ion  de  notre  fXM. 
saj^,  une  sortedesdssioB  qui  rendait  les  réunions  moinR  Tréquentes 
et  heancoup  moins  nomhrpusos  que  d'habitude;  de  pliifs .  !<■  temps  fut 
couslamment  détestable  dans  l'après-midi,  pendant  notre  séjour,  et 
les  mes  étaient  à  peine  praticables,  même  en  voilure,  par  suite  de 
l'inondatimi  oceastonnée  par  b  rupture  de  Vvae  des  digues  qui  con- 
tiennent les  eanx  de  la  rivière  de  Sonrabaya.  Elle*  sont  à'  -vingts 
milles  ao-dèssus  de  la  ville,  et  l'on  y  entretient  une  garde  de  sept  cents 
hommes  durant  In  saison  des  pluies.  H  en  avait  eic  expédié  deux  mille 
pour  remédier  au  désastre  et  prévenir  déplus  grands  malheurs;  car 
la  rupture  de  là  seconde  difun  eftt  mis  quatre  pieds  d'eau  dans  les 
maisons  de  Soilrabaya  et  achevé  de  submerger  tout  le  pays  «nTmw- 
nant,  am  trois  quarts  inondé  d^ài. 

Nos  promenades  durent  donc  «e  ressentir  de  cet  état  de  choses, 
mais  il  ne  put  cependant  nous  ea)pécher  de  visiter  ce  qui  méritait 
plus  particulièrement  d'être  vu  :  ainsi ,  par  exemple ,  les  l^azars ,  pai^ 
jilitement  approvisionnés  en  tout  genre  et  où  l'ontlroaTe  des  irti*aiis 
duplns  grakid  nombre  des  métiers;  lerbontique*  eCmagarinsdiM  mai^ 
ehands  hollandais ,  nsse;^  mal  assortis  en  objets  dTaropo  ét  dn  Japon 
dont  nntre  arrivi^e  avait  fait  f!f>ii})ler-  les  ]>rix;  les  rampon^r,  on  fîiu- 
bourçs  chinois,  fprands  bazars  permanents,  ou  l'étranger  estécorehé 
vif  par  des  t^eas  qui  ont  encore ,  par-dessus  le  marché ,  l'air  de  se  mo- 
quer- de  Ini;  enfin,  eiB:yunt  tont^  les  |»rincipans établissements p»> 
bHce^dus,  pour  I»  plupart,  an  génie  wéatéur  du  marédial  Daendd*. 

Le  plus  remarqnable  est,  sans  contredit,  l'atelier  des  «onMni^ 
'  tiona,  dont  Vintérieur  est  vaste,  bien  distribué  et  parftiîtement  tenu. 
Un  capitaine  d'artillerie,  ancien  élève  de  la  marine,  qui  en  était 
chaîné  provisoirement,  noi» le  At  voir  dun*  le  plus  grand  détail ,  eC 
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jÏMliDirai  «urtoiit  l'erdni  qui  y  rèfpie.  Les  ouvriof  énè  dtfKrcntes 

professions.  arinurierR,  rViarrons,  tonneliers,  tourneur? ,  sont  pour 
la  plupart  des  Javans,  )ilacé8  sous  la  direction  d'un  petit  nombre 
d'Européeos,  auxquels  ils  sont  redevable»  de  leur  inctruction.  La 
pins  haute  paye  n'excède  psf  une  demi-roupie  par  jour,  et  leur»  in» 
struments  diffèrent  de  oeqx  que  nous  employons,  eu  ce  qu'ils  sont 
de  dimensions  beaucoup  plus  petites,  plus  commndrs  l\  manier  con- 
60c]uemiuent,  et  plus  propre»  aussi  à  bien  finir  un  oTivrrijTe.  C'est  à 
l'aide  du  temps  et  d'uue  patience  admirable  que  les  Juvans  et  les  ua- 
tnreb  de  Hadure-  parviennent  à  imiter  par&itcmentlee  prodnità  des 
art*  et  de  Tindustrie  européenne  ^portée  daA*  cet  tlea.  Les  salles  oft 
•e  tiennent  les  ouvriers  sont  hautes  et  bien  aérées,  et  l'on  n'y  «point 
i  craindre  l'action  du  soleil  qui  ne  peut  y  p<^notrer  :  aussi  cet  ctalilis- 
«ement,  où  l'on  coni[>tc  huit  cents  ouvriers,  n'a-t-il  yiiis  jieidu  uu 
seul  homme  eu  1822,  lors  de  l'invasion  du  choléra-morbus,  qui  mois- 
sonnait par  centaines  les  habitants  de  la  ville; 
.  Lliôtclde  la  Monnaie,  peu  éloigné  de  oet  atelier,  est  tto^^ens  A  .vi- 
siter, eomme  leeenl  éiaUissenient  de  cette  nature  qui  soit  à  Java.  Il 
occupe  sept  cents  personnes  des  deux  sexes .  qni  reçoivent  depuis  un 
sixième  de  roupie  jusqu'à  une  roupie.  On  n'y  frappe  que  des  mon- 
naies de  cuivre,  que  les  Hollandais  tirent  du  Japon,  oii  il  se  trouve 
eb  efabndanc»et  d'une  qualité  supérieure;  Deux  grendstroues,  mises 
«n  noiivementpar  rem  d'un  eanal,  font  travailler  huit  IftmiBoiiis, 
qui  peuvent  imbriquer  en  un  mois  pour  cent  vini|t  mille  roupie»  de 

petites  pièces  ;  et  lorsque  l'eau  vient  ù  manquer.  On  yeuppléOpor  de» 
machines  dont  les  moteurs  sont  des  animaux. 

Sous  un  ciel  aussi  meurtrier,  on  plutôt  dans  une  localité  ansai  mal- 
seitfé»  en  général,  que  la  eôtv  nord  de  Java,  j'aurai»  dû  mentlomier 
d!abord  et  mettoe  en  première  l^ne  les  éti^ysaeiacaÉ»  snutaîre»; 
mais  je  suis  à  peu  près  l'ordre  dea'dates ,  et  ce  fut  seulement  dans  les 
derniers  temps  de  notre  séjour,  que  dinnnt  rhez  le  Résident  (arrivé 
depuis  peu  de  sa  tournéei,  dans  un  lieu  nommé  Simpang,  à  trois 
n^HiM-deSoeralMtya ,  je  vi«itai  l'hôpital  qui  en  est  voisin.  Son  empla- 
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cément  est  bien  choisi  ;  il  y  règne  une  grande  propreté ,  et  le  nombre 
deg  salles  est  eu  rapport  avec  celui  des  hommes  que  l'ou  penl  •>tre 
dans  le  cas  de  recevoir,  car  on  y  compte  plus  de  quatre  cents  lits, 
doDt  an  aMezgnmd  nombre étaienl «Ion  occupés;  mais  le§  malade* 
«ont  traités  par  là  méthode  de*  colonie*  ann^iM*,  qui  a  pour  baae 
le  caloméhs,  et  l'emploi  banal  et  immodt'r*^  d'un  nu-dicamentai  aeti^ 
m'eiH  rmpiVht^  d'onvovot-  à  cet  hôpital  û  J'avaU  eu  des  hommes  4 
niettré  niomontari'  nu  ut  ;i  terre. 

Les  orages  dont  nous  iOiiies  périodiquement  les  témoins,  durant 
quarante  jonm  que  nom  paMâmet  à  Java,  et  dont  la  Tiolence  était 
telle,  que  je  ne  me  rappelle  pat  en  avoir  januûa  vu  de  eemblabloi  alW 
leura,  noua  retinrent  souvent  le  soir  au  logis  du  colonel.  Les  chefs 
militaires  des  principaux  sorvioos  s'y  réunissaii-nf  le  plus  ordinaire- 
ment, et  tandis  que  le  tonin  i  ic  k  tentissait  avcr-  nu  h  I  liaça»,  qu'il 
semblait  devoir  mettre  tout  en  poudre,  cl  qu  uu  véritable  déluge  fon« 
dait  sur  Sourabaya,  tranquillement  assis  autour  d*une  table  à  thé, 
;ot  risquyit  parfois  quelques  roupies  à  un  jeu  fort  en  vogue  ici,  et 
que  l'oa  nomme  jeu  de  commerce ,  les  heures  s'éceulaioit  pour  nous 
assez  rapidement. 

La  conversation  se  Bnisait  en  français,  et  roulait,  la  plupart  du 
tempSt  sur  des  choses  ayant  trait  à  la  colonie.  Je  teuais  note  chaque 
soir  de  oe  qui  s'était  dit  d'intérèisant  et  pourrais  le  rejM'odttire  ici ,  si 
cela  n*étûtd^hien  vieux  et  connu  i  peu  près  de  tout  le  monde. 
—  Les  ouvrages  de  IM.  Roffles  et  Crawfurd  ont  donné  les  rensei- 
{çnernenls  les  pins  ennq>1et8  sur  Yfie  de  Jai'a ,  en  particulier,  et  sur 
\'arr/iif>c/  iiniicn  :  liislorieuH  de  ces  peuples,  au  bonheur  desquels  ils 
surent  contribuer  par  la  sagesse  et  la  doiuceur  de  leur  admînistrap 
tion ,  k*  savants  leni'  eont  aussi  redevaUca  de  rc<Aierdios  et  de  dé- 
oonvertés prédeùses  sur  ces  contréeslojnfaiiMS,dont  une-politique 
jalouse  avait  réussi  jusqu'alors  à  ft-rmer  les  avenues  aii\  ('trftnfïers. 
De  feit,  telle  était  encore,  dans  ces  derniers  temps,  l  iffnorance  ou 
l'on  se  trouvait  sur  ce  qui  concernait  l'intérieur  des  possessions  hol- 
landaise dans  les  Indes  oriental^,  qne  Vhiufj^eÈerft  eik«aèmevdoBt 
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k*  arme»  henremea  «n  firent  d  rapidement  k  eonqnête,  a^apprit  pas 

•ans  i^tonnemcnt,  de  sir  Rafflea',  quelles  «Haient  l'importance  et  la 
richpssc  dos  colonie»  dont  «-lie  venait  d'opc  rcr  la  restitution ,  un  peu 
à  conlrc-cœur  sans  doute.  —  Rat'fles  et  Orawfurd ,  voilà  donc  les  sour- 
ces où  devront  puiser  ceux  qui  veulent  acquérir  une  connaissance 
approfondie  de  Java  et  des  Iles  qnl  TaToisinent;  et  poor  qai  n*en  dé* 
^re  que  de  simi^'s  notions  et  les  feits  généraux,  il  les  trouvera  dam 
les  recueils  périodiques  et  abrégés  de  voyages,  dont  les  analyses  et 
les  extraits,  souvent  faits  de  main  de  maître,  seront  plus  propres 
que  les  fragments  détachés  que  je  pourrais  essayer  d'<yustcr,  à  don* 
ner  une  idée  de  ces  beaux  pays 

Que  si  VoU  a  la  curiosité  de  comparer  ee  qui  est  aigourdliui  avec 
ce  qui  existait  il  y  a  quelque  soixante  années,  OS  ne  saurait  inieut 
faire  que  de  consulter  la  relation  d'un  Foyagr  autour  du  monde,  écrit 
en  1770.  Obscrvaleur  judirioux,  possédant  l'art  de  raconter  avec 
grâce  et  surtout  avec  un  naturel  parfait,  l'auteur,  que  Je  ne  nomme- 
rai  pas,  dans  la  crainte  d*étre  taxé  de  partialité,  a  su  mettre  à  profit 
une  relâeiiede  quinse  jours  àfiatavia,  pour  tracer  de  cette  capitale, 
de 'cette  terre  qui  tue  [enoua  mate,  en  langage  taltien);  et  des  vastes 
domaines  qui  en  dépendant ,  un  lal)lrau  complet ,  aussi  piqunnt  alors 
parla  nouveauté  des  di  tails  .  que  reninrquahle  par  la  manière  concise 
et  lumineuse  avec  laquelle  ils  sont  présentés.  Ces  détails  sont  encore 
eonfonnet  en  beaucoup  de  points  àcequi  existe  à  présent,  et  j'userai 
de  mon  droit  à  m*en  «pproprier  quelquee^uns,  dans  llkparçtt  rapidé 
que  je  tracerai  plus  tard  des  comptoirs  et  positions  militaires  que  les 
Hollandais  possèdent  h  Siimritra  et  h  Célèbes,  dans  les  mera  de  Banda 
et  des  Moluqucs ,  et  dans  celle  de  Timor. 

Quant  à  Java,  souche  de  leur  puissance  dans  les  Indes ,  on  sait  que 
les  ports  qu'ils  y  occupent  se  trouvent  A  la  cote  du  Nord  et  à  ses 

f  Aiml  :lm  JV«M«|Ie«  AMtên»  iu  roj  ages,  l'Jirégi  Jet  vo/agt^  moétnuê.  le*  JtmÊÊtt 

mMritimts  ,   In  licme  l'rila.-uùque ,  \»  Dililiolhé>iue  unUrrstlIe  de  Gtaivt ,  etc.,  ■  li   ,  hul  c«l» 

pour  «e  tenir  m  conraot  «t  Mre  «Me  à  ÏÂ^gé  Jt  l  Hi$toin  gMnIt  4«*  r«j  ag«t,  par  La 
Haype ,  ouTray  4m  pHh  «SiÉlw  <■  «w  lofite  lîMigdiSy  dBl'iHM(cardto««||Mndi 
liuéralme  doil  poMMsr.  ' 
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éztpfoûtésomotaleetoocideiitale;  j'ai  parlé «lff5(»ttnlMya,IepTemie^ 
de.'tou»  t  son*  le  rappoM  de  «a  poeition  et  dit  détroit  qui  y  «audvlt-de  - 

l'Ouest,  et  DOU8  reviendrons  sur  ce  sujet.  H  sera  c(jalcment  Fait  men^ 
lion  des  autres  points, en  parlant  delà  conquèto  do  l'iN"  pnr  IcsAnghiis, 
et  des  ressources  qu'une  division  en  croisière  pourrait  y  trouver; 
mai«  Je  vais  d'aliord  m'occuper  de  Bornéo,  k  bquelle  je  consacrerai 
au  article  séparé^  attendn  Timportaiice  de  cette  Ile,  la  plus  grande  dn 
fl^obe',  etrune  de*  moiu  cooDuee  à  l'intt^rieur;  et  auMi  parce  que 
les  provinces  ou  royaumes  sur  lesquels  les  Uollandais  prétendent 
avoir  des  droits,  paraissent  être,  bien  plus  considérables  qu'on  ne  le 
croit  gcuéraleineut. 

PûSMuinu  heUmdoMi  à  Bomeo, —  Ces  posscMlons,  d'après  lie* 
réalignements  qui  m^ont  été  communiqués,  n'embrasseraient 
pas  moins  que  les  trois  quarts  du  littoral  de  Bornéo;  s'ctendaot 
de  l'Ouest  à  l'Fst,  en  contournant  l'ilc  par  le  Snd,  depuis  la  ri- 
vière du  Borneo-Proprc .  kour  !<■  •")'  j^arnllôlr  nord,  jusqu'à  celle  de 

Gotty,  dont  les  eaux  se  pcrdeni  dans  le  détruit  de  Macassar ,  à  peu  de 
distanee di&u kSud de  kLigue  t  (jainoinde.  Les  comptoin  et  poMiea 
fortifiés,  édielonnés  sur  cette  immense  étiendne  deoôtfes,  n'esistenC 
encore  pour  ta  plupart  qu'en  projets,  du  moins  je  le  suppose;  mais 
d^à  des  contrats  ont  été  sîfi^nt^s  avec  plusieurs  des  princes  riverains 
et  d'importantes  concessions  Ont  été  faites  par  eux  dans  l'intérieur 
des  terres.  Voici  au  surplus  ces  renseignements,  que  je  dois  à  la 
oompUisaiice  de  H.  Jm.  B.  Benoit;  ex-Bésident  de  Ban4fier>llaising'  : 
ils  sont  extraits  de  deux  lettres  qui  me  parvinrent  pea  avant  notre 
di^art  de  Sonrabaya. 

Les  contrées  posséflées  par  le  gouvernement  des  Pays-Bas  à  la  côte 
occidentale  de  Bornéo,  sont  le  royaume  de  ce  nom,  gouverné  par  <un 

■  •  line  pput  î'trc  question,  »  propos  d'ilt'? ,  i^r  r  Vunlralii»,  qiip  l'on  ,i  mise,  m  ta i son  de 
WW  jtandue,  au  raag  det  coalioculs:  cl  quiiiii  u  \»  Nouvelle-Guiuée ,  rlle  uc  Muraît  eutrer 
M  lifH*  avec  Bornco ,  dcpuia  qu'il  a  éw  .'■  peu  près  rccoona  que  ce  que  l'on  nommait  fivièl* 
n<tiir;rA ,  et(  un  bra»  de  mer  qui  retranche  de  celte  lie  toute  M  p*n(e  M^ridiwill  " 

^  Banjcr-MasiioQ,  Bcfljar-MMicD  ott  Beodjar-MMieii, 
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Snltiin;  le  territoire'  .de  Itaecadua,  cidé  en  1178  par  le  Sultéa  de 
BentaBâ  &.]aC!oiDpagDic  des  Indes ,  et  dont  le  principal  ot^blissemeat 

est  protogé  par  un  fort  h  Ponlianack  [on  Ponfianal;  et  les  pays  de 
Mampava,  Lnndack  ,  T.iijang,  Sangaun,  Sekadomv,  Sintanf^,  Kocboe* 
Sinipang,  Mandur  et  Moutrado. — Cette  partie  do  i  ile,  heureuse- 
ment--«{tnée  pour  le  oommeree;  eet  .très-iréqucDtëe;  elle  e«t  «r^ 
roté»  par  plusieurs  riviëree,  au  nombre  deaquellea  w  trouvé  éelle 
de  Kaponas  ou  de  Lawa.  l'imr  des  plus  considt^rables  de  l'ile,  dont 
l'embouchure  est  pou  rloi(;nrc  dans  le  Sud  de  Pontianaok  :  elle 
prend  sa  source,  dit-on.  sous  la  I.iiyne,  dans  un  lac  immen.se  qui 
donne  aussi  naiséancc  aux  rivières  du  Borneo-Propre,  de  Sambas, 
deKotarii^e,  de  BawiyeHWaMing  de  Gotty.  Probablemmi  auMi,oa 
tout  auMÎ  pnoliablement,  quoique  H.  Bmoit  ne  le  dite  pat,  la  grande 
rivière  de  Bornéo,  qui  a  son  embouchure  ^  la  côle  méridionale  do 
l'Ile,  vers  les  113°  30  minutes  de  lnii;ji( (idr  orientale  (mêrid.  de 
Grccnw.],  dans  l'Ouest  de  celle  de  Baudjcr-Massing,  y  pren4  égale- 
ment  sa  source.  /  . 

Les  terres  basses  et  d'aOuvioii  des  lieux  que  nous  venons  de  nom' 
mer,  seraient  trësfropres  à  la  culture  du  ris,  qui  y  est  négligée  pour 
colle  du  café,  du  poivre  et  du  colon.  Ces  pays  abondent  en  rotin, 
benjoin ,  camphre,  c/Aw/worf  résine  blanclie  oxtraifed'un  arbre),  cire, 
garoe  (boisdescnteor),  nids  d'oiseaux,  sang<lragon,  etc.,  etc.  On 
tfoàve  d«as  «es  forêt*  le  eaj-ouiro)-  (bois  de  lier),  fébène  et  les  bois 
propres  A  la  eonstmction  des  vaisseaux  ;  les-  oOtes  fournissent  r^^- 
4vv/  (plante  marine  dojiton  &it'dce  gelées  foH  estimées),  Je  tripan 
et  des  perles.  L'or  et  les  diamants  se  trouvent  partout  et  sans  beaucoup 
de  peine.  Le  landack,  particulièrement,  abonde  en  mines  de  diamants 
d'une  lielle  eau  et  d'une  prodigieuse  grosseur.  Le  Rajah  de  Matan, 
l^t  voisin  de  Potttianadi,en  possède  un  Jurât  de  363  karats  :  il  veut 
le  vendre  un  million  de  florins'  et  son  prix  serait,  d'après  la  métbode 

'  •Vt  éotMn  l*)'<lel ,  autrnr  d'une  notice  sur  Borncn .  qu!  |Kirt<'  li'  poiris  Hc  rc  dinrnant  à 
se?  fcArals,  dit  qoe  le  Rigth  ta  «  réfuté  du  gouverneur  géit<;ral  de  .lava  1&0,<H)0  dollara 
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malaise  d'estimer  cet  pierres  précicases,  de  2,635,380  florins.  —  Cette 
méthode  consiste  A  multiplier  le  quarré  du  nombre  des  karats  |Mur 

20  florins. 

he  diamant  noir  [bountal^iUan)  <m  mMtthay'nlan  (diamaat-mèrej,  est 
on  indice  presqueoertaiiKl'mie  mine  dans  ica terrains  o^d  oaletroore. 
Ghaeune  d'elles  ne  ceotient  qu'une  ou  deux  de  ces  piefrest  'et  éUes 
sont  soigneusement  recherchi^es  par  les  princes  pour  les  yel*^  sUr> 
naturpnps  qu'on  leur  attribue  :  celles  de  prolonger  la  vie,  par  exem- 
ple ,  de  rendre  invulnérable ,  de  guérir  les  maladies,  etc.  Ces  pierres 
sont  légèrement  transparentes  et  i^ua.ibires  que  le  diamant  même. 
J'en  possè^  une  tr^s^ite  que  H.  Benoit  m*a  offierté  avise  plusieurs 
hézoards  ' . 

Hondor  et  Moulrafo  sont  liabifi-s,  ainsi  que  plusieurs  autre»  points 
delà  crtle  occidentale  de  Koriico,  par  cent  mille  Chinois  environ  =, 
qui  y  fout  presque  tout  le  commerce,  et  se  sont  refusés  jusqu'à  ce 
jour  & -reconnaître  Tantorité  dn  gouremement  néerlandais  :  ils  ont 
même  été  tout  récemment  jusqu'il  expulser  de  Sambas  les  Hollandais  » 
qni  s'étaient  mis  en  possession  de  ce  canton  en  vertu  de  contrats 
passés  en  1818  avec  les  priuces  raahométans.  On  projetait  une  expé- 
dition contre  ces  audacieux,  mais  la  guerre  de  Bony  obligeait  de 
temporiser.  -■  ^ 

tes  Chinois  ne  sont  pas  les  seuls  qui  se  soient  établis  dans  l'Ouest 
de  Bomeo  aux  dépens  des  premiers  habitants  de  Tll^.  Les  iMMrds  de  la 
mer,  les  embouchurei  des  rivières  navigables  et  les  petites  vaUées 
qu'elle^  arrosent,  sont  looenpés  par  des  Malais,  des  Boughis  et  des 

comptant,  plu»  deux  brirki  de  gvcrre  armétct  nyfîlîawilili  Un «HHsia  Bsofcw  JseilOPS 
i»  (nu  ealibr»,  de  la  poudre  et  d«i  futîli. 

*  Le  titoarJ  mt  une  petite  pierre  oblon(^e,  dure  et  polie ,  »t»tt  Mnoblible  k  r»)î«te,  qai 
ic  IrouTC  dans  la  vessie  de  prenqiie  tou»  le»  animaui  clf  Bi>rQeo  Or,  lui  iilinl  in'  plmicurs 
TCrtua,  et  enea  fait  uMg*  eo  dUacIraiil  éan»  l'eau  froide  ^dque  peu  de  w  ràpurc.  On 
ràapime  eoMie  syhMUaHtqoe  et  oosire  !■  papril» 

'  Dt-ni  cent  mille,  luivaDt  le  capilainc  Maeweed,  qui,  d»ni  une  note inatroelire  aar  le  oom-, 
mcrce  de  r«rcbi|i«l  dei  lodef  orieD(8lei,adi«Hëe  de  CaleuUaau/MirMl({e/«aMfMe(B*  i»- 
mia«tjaia  .lSIS)»««d«iMM  qjoe  j«  nppwle  iâ  de  HadépcateM  des  telgrfe  chfaois 
deBanic». 
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Anbwi  fovVeriiés  par  des  cbelli  dé  Imi»  éaeet'taiidié  que  lee  poé> 
■MNenri  primitifs  da  »oI,  Ie<  Indigènes  de  Bornéo ,  chassés  par. «m 
étrangers  des  rivages  de  la  mer,  habitent  aujonrd'liui  Ior  mon- 
tagnes et  les  points  les  plus  reculés  de  l'intérieur  de  l'ilc.  Ces  in- 
digènes, que  l'on  nomme  Dayuks,  sont  braves  autant  qu'actil», 
et  be  maïuiiieiit  pa»  d'induétrie;  maie  léfir  naturd-  éangnibaire  et 
leur»  éontiiiiÙM  àtrooM  lea  ont  Sut  auniomiiier  àm^wv  de  mu.  Il 
-  n'est  point*  enc^t,  chez  ces  barbares,  de  cérémonies  publiques  ou 
particulières,  qui  ne  soient  arrosi-es  de  sang  humain;  et  le  flambeau 
d'hymcnéc.  comrue  celui  des  funérailles,  ne  s'allume  pour  eux  que 
lorsque  la  tète  d'un  ennemi,  d'un  homme  étranger  à  la  tribu ,  ou  d'un 
pauvre  eedaTe,  -eit  tombé  «ou»  le  fer  dn  guerrier,  du  sacrificateur  on 
de  fassasMO.  Tout  furisonnier  ue  peut  échapper  à  la  mort  ;  sa  cbair  est 
la  nourriture  du  vainqueur,  son  crâne  devient  une  coupe  et  sa  che* 
velure  san(^1nnle  orne  In  poipin'o  de  l'arme  qui  le  priva  de  la  vie! 
— On  devrait  s'applaudir,  sans  doute,  de  voir  de  pareils  moustres 
acculés  dans  les  montagnes,  forcés  de  prendre  refuge  dans  l'épais- 
scur  dee  foréto,  et  réduits  à  s'entrë-déchirer;  mais,       I  les  peuplés 
qui  les  ont  épuisés  de  ces  côtes  ne  valent  pas  beaucoup  mieux  an 
fond ,  et  le  naturel  perfide  et  rapace  des  Malais ,  le  inoticr  do  pirates 
qu'ils  exercent  tous,  leur  iotrépidité,  leur  audace,  les  rendent  pour 
le  moins  aussi  redoutables  aux  Européens  attirés  sur  ces  bords  par 
lecommereeV 

CeM,  en  deineuraiit,  une  duMe  digne  de  remarque,  une  amie 

d'anomalie  monstrueuse ,  que  ces  otetréies  si  belles  et  si  riches ,  où 
la  nature  prodigua  tout  à  l'homme  comme  pour  lui  inspirer  les  plus 
doux  sentiments,  une  pieuse  reconnaissance  pour  les  bienfaits  de  la 
Providence  et  l'amour  de  ses  semblables;  que  ces  terres  fécondes, 
tombées  en  partage  à  des  êtres  faroudies  et  impitoyables ,  dont Teié- 
crable  instinct  est  le  géniedu  mal  et  deladestmetîon  1  car  lealtoyaclui 
ne  sont  pas  dans  cet  archipel  les  seuls  qui  outragent  journellement 
lanature  dans  ce  qu'elle  a  de  plus  noble  et  de  plus  sacré  ;  les  Aifiiurcs 
ou  Uaraforas  de  Céram ,  indigènes  de  la  plupart  des  iles  semées  dans 
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ment  In  Bàttaè,  ■•tion  VoMne  d'Adm  dam  File  de  Sumatot, 

et  probablement  bien  d'autres  encore  dont  les  mœuranoitt  MNIt  ilH 
connue»,  rivalisent  de  férocité  avec  les  Dayacks  et  se  nourrissent 
connue  eux  de  chair  humaine.  Les  Battas  poussent  même  si  loin 
l'horrible  goût  de  ces  festias,- qu'ils  ont  imaginé  d'introduire  dans 
leur  eode  criminel  une  loi  qnî  condamoc  eerUioa  oonpaUet  à  être 
dévoré*  vifr  et  pièce  à  pièce*  !..;  Hais  détoumont  lea  yeux  de  ee* 
scènes  révoltantes,  et  remercions  le  Ciel  de  nous  avoir  fait  naître 
dans  cette  vieille  Europe,  k  tout  prendre  encore  le  meilleur  y)av8  du 
monde ,  quoi  qu'en  puissent  dire  certains  esprits  chagrins  ou  turbu- 
lents ,  qu'une  idaite  en  paya  dea  Dayaka  et  dea  Battaa  rendrait  aana 
donte  moins  difficiles  et  plus  sages. — Revénoos  h  H.  B^ioit  et  à  «on 
ex-résidence  de  nendjer-Massîng. 

Rendjer-Mabsing,  qui  comprend  toute  la  partie  orientale  et  méri- 
dionale de  Bornéo,  s'étend  dans  la  flirection  Nord  et  Sud  des  mers  de 
la  Sonde  à  la  Ligne  équinoxialc.  Ce  vaste  territoire,  qui  n'embrasse 
pas  moins  de  quatre  degrés  en  latitude  sur  cinq  en  lon^tude ,  est  d 
mal  .p^plé  ,  q^e  M.  Benoit  ne  croit  pas  devoir  porter  à  plua  de  trois 
cent  miUe  Amék  le  nombre  de  ses  habitants.  Ce  chiffre ,  il  le  base  sur  la 
consommation  annuelle  du  sel,  dont  la  totalité  est  de  trois  millions  sii 
cent  mille  ea()^  j,  et  sur  celle  de  chaque  individu,  qui  est  de  douze  ca/j,r 
(i51iv.).— Lespaysarrosés  par  la  rivière  de  liendjer  portent  le  nom  de 
Douson.  Les  indigènea  y  sont  bien  eonatitués,  vigoureux  etanrtont 
trèai«g^;  pour  lea  ooutumea,  les  meeurs  et  les  idées  religieuses  ib 
diffèrent  pendes Dayacks,  avec  lesquels  ils  sont  presque  toujours  Cll . 
étal  de  {^lierre,  par  suite  des  intrigues  du  Sultan  de  Bendjer-Massing. 
dout  le  dcHpotisme  ne  se  soutiendrait  pas  si  ces  peuples  vivaient  en 
paix.  Quelques  vieillards  qui  ont  traversé  les  Donsons  Nord  et  ont 

■  M.  G.  Mandcu ,  auquel  ou  e>l  redevable  d'une  dr»cri|>liua  lréa-iti(érr«s«nle  de  l'ilp  de 
Suawln,  et^tappnleecUckfirciuBconiaiMdeâ  BaUâa,  atsurt-  cv(icQdaut  qu'il  uVuii« 
(>a«  de  goamuuuHtt  [a)  dan»  leur  faiL  Pinl-étra«n«Hr-il  «naii  BMiiaje  n'en  cri^  pM  noÏM 
que  l'itttihulion  du  jury  ne  «eraii  pM  lait  {BOOMifaint  «Ims  ce  |Maple,  qn*  Vtm  oom  M- 

l»i'jti^én  lyvyi  mêium.  T.  XII .  f.  U. 
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rmoDCé  jonpi'^ttlMS  «itaé  mmm  U  Ligne  (eeliude  KiDibalon),  diient 

que  les  naturels  de  cet  haats  pays  sont  entièrement  sauva({ie9i.  Ds 
rnrontont  niissi  que  les  raontajpiards  de  la  rive  droite,  qui  ne  se  sont 
jamais  laissé  apercevoir,  communiquent  avec  les  habitants  des 
pays  voisins  de  l'Océan ,  au  moyen  de  doches  qui  annoncent  leur 
approche  et  kor  départ,  quand  U»  viennent  troquer  Tordes  monta» 
gnet  contré  le«el,  •eall>eMMn  qn'ib  connaÎMent.  Suivant  nne  an- 
cienne tradition,  ces-sauvages  n'ont  qu'un  œil  au  milieu  dn  frODt, 
et  d'après  une  autre  version  tout  aussi  vraisemblable!  la  rive  gauche 
du  fleuve  est  habitée  par  à^ormg^pant  [homaies  ù  ({ueue)  :  Fable, 
£t M.  Benoit,  àoiat  le  Snltan  se  sert  côinne  d'un  prétexte ,  pour  £air«> 
la  guerre  af»  Dayadts  des  Dousons  et  aux  Dayacks.  du  S.  S:  0.  de 
9eu4jer>Massing 

I.o  Douson  est  riche  en  diamants,  et  on  en  tire  beaucoup  d'or  du 
titre  de  '2.3  '-  karvifs,  du  fer  aussi  dur  que  l  aciei-,  dont  on  (ait  des 
monnaies  de  la  valeur  d'un  quart  de  roupie,  qui  ont  la  ibrme  d'un  fer 
de  lance  et  pisent  1  Uv.  7  ;  de  raimant  et  un  métal  blanc  que  Ton  croit 
être  du  platine,  et  que  lesAaturels  nomment aMMHRMlds  (orUanc). 
L'ar&re  bohon'upat  se  trouve  aussi  en  asseï  grand  nombre  dans  les 
Ibr^ts,  et  le  pnisnn  qu'on  en  extrait  [sans  danger  pour  les  travaillciirsi. 
est  ac(a[):i7f  pai  le  ^iiltnn.  l  i  s  mines  de  fer  contiennent  en  abon- 
dance de  la  bouille  et  du  cbarbou  de  terre.  On  récolte  dans  ce  pays 
le  rotin,  la  cire,  d*eicellent  miel  et  des  niils  d^biseaux,  àasA  leSndtan 
avait  Jadis  la  propriété  exclusive,  mais  que  les  babîfants ,  émancipés 
par  le  gouvernement  néerlandais,  échangent  aujourd'hui  contre  le 
tab.ie ,  le  sel  et  les  toiles  bleues ,  ronges  et  blanches,  que  les  Banjarais 
leur  apportent.  On  désifîne  par  ce  uom  de  Banjarais  les  habitants 
de  Beqjer,  ou  plutôt  de  la  petite  ville  de  Tatas,  séjour  actuel  du 
Bésidètttet  point  d^arrivage  des  natirés  européens.  Sa  pc^ulation  iie 
oompjMC  de  Chinois  et  de  midiométans  de  FarcbipeL 

'--■*..•  *  .  "  *• 

1  Celte  hiefoire  des  honnet  k  queue  cet  «otM  aeepééitfe  m  Codnpdm.  àm  Atmmima  , 

c'cl  aoe  cliouà  peu  prê*  avérée,  je  croiii,  qu'il «lille,  Bltee  SB  BvN^,  deefcnillM  U»' 

tièm  dotée*  par  la  naliire  àm  cet  agrf  maol.  '  '     '  '     .     *'  - 
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■  AutrefiDié,  tout'le  comiuerce  fititait  par  le  Sultan  et  quelques 
princes  favorisé»,  qui  vendaient  aux  naturels  les  olijefs  d'importatioB 
qu'il»  tiraient  dc  Tatas,  dix  Ibis  plus  cher  qu'ils  ne  les  avaient  achetés. 
Mais  on  s'occupe  à  or(pni»er  le  Doueon,  déjà  coonu  des  HoUaiidaia 
ju«in''èMoiir«n  ee  SUtag^  distants  de  l'emboachtire  de  Ben^iepilna' 
aipgde  six  semaines  de  route  à  contre-conniiit.  On  t|iifvMlle  auaai  i 
l'orçanisation  des  provinces  qui  bordent  la  côte  orientale  de  Tile,  et 
à  1,1  miM-  m  vinjnnir,  dans  ces  élnMissements,  des  lois  de  Java  et  du 
uouveftu  sysleitie  des  droits  établis  pour  l'entrée  et  la  sortie  des  mar< 
clumdiaei^  aOn  peut  donc  espérer,»  dit  N.  Benoit,  «qae  la  réunion 
•des  Dayacks-QouffHi  a^ec  céin  de  la  côte  du  Snd  et  le*  montagiiiard» 
■et  riverains  de  l'Ouest  et  du  N.  0. ,  fera  prendre  sous  peu  nagnad 
«accroi'^scment  aux  fr.uiî^ncJions  commerciales;  rendra  les  comnin- 
«nications  pins  fréquentes  et  plus  (ncilcs,  et  ramènera  parmi  ces 
«peuples  la  paix  avec  l'abondance.  Cette  réunion ,  qui  sapera  les 
<  fondements  du  trdne  du  Sultan ,  (Sera  connatlre  ses  jntrjgnea  et.amj^ 
«  nera  ranéantisaement  de  son  pouvoir  t^mnniqne.  » 

Use  présente  ici  une  réflexion  toute  naturelle:  le  Sultan  de  Ben^jer- 
Massing  était  tont-pnisR.ini  chez  lui  avant  l'arrivée  des  Hollandais: 
son  gouvernement,  le  plus  ancien  de  1  ilc  de  Bornéo,  en  partageait 
la  souveraineté  avec  les  Sultans  de  Succadana  et  du  Bomeo-Propre, 
dont  la  puissance  n'^lait  pas  la  sienne;  à  tort  on  à  r*i«on ,  il  avait 
le  monopole  de.  tout  le  cotnmerce  cstérienr  et  intérieur  :  cet  avan- 
tage lui  est  déjà  ravi  ;  son  autorité  n'est  plus  reconnue  que  dans  une 
partie  de  ses  litats,  et  voilà  qu'on  conçoit  l'espérance  de  saper  les 
fondements  de  son  trône!...  Le  despote  de  In  Cochinchine  a-t-il  donc 
si  grand  tort  d'éloigner  de  dliec  lut  les  Européens,  et  pourraient-ils 
.  qonsoiencienseinent  loi  donner  le  conseil  d'en  agpr  autrement  ? 

Én  attendant  qne  lèa  prévisions  de  M.  Benoit  se  réalisent,  voyons, 
quels  sont  les  pays  que  les  Hollandais  ont  déjà  réussi  à  aliéner  de 
la  couronne  du  Sultan  de  Bendjer,  puis  nous  dirons  on  mot  des 
provinces  i^i  sont  en/core  soumises  à  son  sceptre. 

prtnÏM  pa7ev«l4M  d»  1»  AF^nde  rivière ,  depuie^éon  ei^^ 
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Jipaqn-au  Ifee  «ous  la  Ligne  qui  forme  la  limite  Nord  du  Douson,  le 

goévernempnf  ni'erlandais  possède  dan»  l'Est  et  le  S.  E.  de  cette  em- 
bouchure, les  quatre  provinces  de  Moluko ,  Leanangan,  Laut  et  Caba 
Ilio;  rUe  dcLaiit  et  les  royaumes  de  Pagatau ,  Passir ,  Gotty  et  Rarau. 
Cet  royamnes,  dont  le  premier  et  le  dernier  «ont  fMrreniée  par  des 
fiajalM,  et  lee  deux  autres  par  des  Sultans ,  bordent  k  dCtroit  de  Ha- 
cassaretsont  habit('s  par  des  Boughis,  qui  font  un  grand  commerce 
avec  les  iles  dp  I  F.st  et  les  (établissements  de  Rhio  .  Sincapour, 
Malaccn  et  i'ulo-Pinang.  A  l'Ouest  de  l'embouchure  de  la  grande  ri- 
TÎére,  les  provinces  de  Ptetit>Dayack ,  Grand^ayack,  Sampit,  Ifandap 
wie  «  Pambouang  ;  le  royaume  de  Kotaringne  et  enfin  Sintang,  Lawai  ét 
Iellae«  troiapays  encore  inconnus i  arrosés  par  des  rivières  qui  pren- 
nent Icnr  source  près  (bi  fleii  veKaponas  ou  Lawa ,  à  cent  quarante  milles 
dans  ITst  de  son  embouLlmie,  appartiennent  aussi  aux  Hollandais. 
La  profondeur  du  Lawa ,  qui  a  été  remonté  eu  1822  par  la  goélette 
bim^^tÊtt  àccttediitaneède  la  mer,  de  <(à  11  brassée;  èt  H  dix 
jovméea  de  navigation  an  delà,  en  s'aTançant  toiqonrs  vers  1^,  on 
arrive  i  Selimban ,  que  l'on  suppose  être  le  point  central  de Bomeo 
dans  la  direction  Est  et  Ouest. 

Les  droits  des  Hollandais  sur  les  pays  précités,  reposent  sur  des 
contrats  passés  àdivwtcs  époques  avec  let  Ib^ahs  et  les  prineei  des 
oôtee  méiridBonalea  et  orientales^  Le  premier  traité  de  Boraeo  qui  les 
mit  en  possession  de  Bendjer-Massing,  c'est-à-dire  de  Tatas  et  du  ter- 
ritoire  voisin,  date  de  1604.  La  Compagnie  s'y  établit  alors  sur  les 
débris  dun  comptoir  anfjlais,  qui,  ayant  vouhi  s'emparer  du  mono- 
pole du  poivre,  fut  détruit  corps  et  bleus  par  les  Chinois.  En  1809, 
lai  HoUandaia,  contraints  d'abandonner Ben^jerJhssing,  se  virent 
remplacée  à  leur  tour  par  lée  Anglais,  qui  tentèrent  vainement  de 
former  des  établiasementa  &  Vanbônang  et  dans  le  Douson ,  où  leurs 
agents  furent  encore  massacrés  par  suite  des  machinations  du  Sultan. 
Réintégré  dans  la  possession  de  ses  colonies  orientales  par  le  traité 
de  1814,  le  gouvernement  des  Pays-Bas  a  étendu  depuis  ses  domaines 
dant.eette  piutîe  de  nie  par  de  nonvêanx  traitée  avec  le  pHnee  de 
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Kofarinpuc .  I<*  soînorain  de  Pagatan ,  le  Sultan  de  Cotty  et  plusieurs 
itajahs.  Le  tlcruier  contrat  si^é  avec  le  Sultoo  de Ben4jer*Mawtng; 
date  du  2  janvier  1817. 

Cett  un  T^itaUe  patriarebe  qm  m  Sultan,  «t  ta-pottérité 
rappellera  ccUe  d'Abraham,  po«ir  peu  q[iie  m earritoeae  prolonge. 
Agé  de  75  ans  et  constitué  de  manière  à  en  vivre  90,  comme  a  hât  ia 
mère.  la  Kalou  Scpoe.  morte  tout  rë^einraent,  Soliman-Sleeman- 
Alinoli- Famit-Allabh  compte  dès  aujourd'hui  dix-sept  enfants, 
quatre>vin(jt8  petîta-en&nts  et  vingt  arrière -petits -enfants,  indé« 
pendammént  dea  neveu  ,  ' petîto-nmreuz  et  arritoe-nevenz;  dont 
le  nombre  ett  proportionnellement  ànsai  «onaidérable.  LVir  et  lea  . 
diamants  forment  le  principal  revenu  de  cette  innombrable  famille, 
dont  le  luxe  et  les  riclicssos  surpassent  tout  ce  que  les  court  de  Solo 
et  de  Djoucjouearla  peuvent  ollrir  en  ce  genre  à  Java. 

Plusieurs  provûieea  aituéea  dana  l'intérienr  du  royaume,  Tera 
le  K.  E.  et  YE.  N.  E.,  eonatitnent'iea  apanagea  ^Éea  pitnoeai  Lea 
plua  '  oonaidérables  sont  :  Douko-Kierie  et  Douko-Kannay ,  pays 
montapnciix.  boisas  et  très-fertiles;  le  Sultan  y  exploite  plusieurs 
mines  dor  et  de  diamants;  Benoi-Lima  on  Oelou-Songie  ,  qui 
produit  grande  abondance  de  riz,  du  coton  et  delà  cire;  Nagara, 
rtdie  en  onvriora  et  en  matidrea.premièrea,  qni  compte  pl» 
siënra  ftbrîeanta  dWac»  veraët  dana  l'art  de  fondre  lea  métaux  et 
de  les  jeter  en  moules,  de  bons  charpentiers  et  des  constructeurs 
habiles  (  les  navires  qu'ils  bAlissent,  expédiés  par  le  Sultan  dans  les 
lies  de  Java,  Baly  et  bumba\va,  lui  rapportent  en  échange  de  son  or 
■et  de  ses  pierreries ,  des  chevaux,  des  instrumenta  de  mnaique,  des 
kria  et  dea  armée  antiques);  enfin,  Cayoutangie,  qui  comprend  lea 
résidences  drdïnairea-  du  viens  Sultan ,  de  l'héritier  dn  trône  (Sultan 
Adam),  du  prince  gouverneur  du  pays  et  drs  seigneurs  de  sa  suite. 
L'ensemble  de  ces  résidences  s'appelle  Mai  Inpoura.  On  y  comptait 
jadis  quarante  mille  habitants,  que  la  mauvaise  poUtique  des  princes 
en  a  éloignéa.  «-  Ml  Benoit  y  fit  bàtb,  en  1890,  une  belle  et  vaate 
maiaon ,  entourée  dé  jardina  immenaea  et  d'excdknte  ptturagea.  Ce 
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•^ow  dâid«iiK,  -dkmt  l'air  <«t  de»  plwtalubre*  et  qui  oommanique 
avee  l'intérieur  par  de  belles  routM  pratiquées  dans  les  iiuMita|{iies 

et  au  travcM  de*  forêts,  vient  d'être  dc-sigi»-  par  le  gouvernement 
néerlandais  pour  le  lieu  de  la  résidence  ocdinaire  de  .son  représen*. 
tact  ABendjer-Massing. 

Garan^Jbtalk  etlbtannBMi  s«nt  dem  autres  réiidenees  dii  Sultan , 
situées  ft  einq  lieues  plus  loin  que  Martapoura,  en  remontant  (a 
rivière.  Au  delà  se  trouve  le  Harbahan  :  habité  par  les  sectateurs  de 
Brahma  dans  les  temps  reculés,  ce  pays  offre  l'nttrnit  de  fouilles 
intéressantes, et  leshabitants  y  trouvent  jourticllcniciit  desobjets  cu- 
rieux et  de  valeur  ;  ainsi  dernièrement  ilsy  ont  découvert  une  grande 
tortue  en  or  et  un  daean  de  même  métal  ^  remplis  tous  les  deux  int^ 
rleurement  d'une  quantité  de  pierres  fines,  de  sardoines  et  d'onyx. 
H.  Benoit  arait  en  sa  possession  plusieurs  de  ces  bijoux,  quelques 
bagues  d'or  enchâssées  de  figiircs  do  (h'-cssps  et  de  monstres  hideux, 
et  une  pétrification  colossale  de  l'attribut  du  dieu  des  Jardins. 

Ici  s'arrêtent  les  communications  officieuses  de  monsieur  le  Rési» 
dent  de  -Ben^jer  :  elles  eussent  été  plus  complètes  et  doraient  être 
accompagnées  d'une  carte  topographique  de  la  partie  méridionale 
de  l'ile,  si  notre  séjour  se  fùi  pi  olonpé. — Un  fait  assez  curieux  qu'elles 
mentionnent  et  que  j'allais  oulilirt  .  est  celui  de  l'existence  dans  les 
environs  de  latas  d  une  race  de  singes  très-peu  connue.  L'on  sait  que 
Bornéo  est  le  pays  du  monde  qui  renferme  la  plus-  grande  variété 
d'animanxde cette  fiuniUe,  et  que  c'est  là  surtout  qu'habite  la  girànde 
espèce  désignée  sous  le  nom  ^ontn^utang  ou  orang^utahg  (homme 
des  bois),  qui,  de  toutes  les  créatures  terrestres,  est  celle  qui  a  le 
plus  de  rapport  avec  l'homme ,  par  sa  conformation  physique  (Kj.  Les 
individns  de  Fe^ièoe  votoine  de  Ben^jer  ont  quatre  pieds  et  demi  de 
haut,  marchent  debout,  vivent  en femille  et  paraissènit  reconnaître 
l'autorité  d'un  chef.  Le  poil  du  dos  est  rouge  et  celui  du  ventre  gris, 
('e  qui  les  distingue  surtout  des  autres  singes,  c'est  la  grandeur  et  la 
grosseur  démesurée  de  leur  nez,  qui  les  a  fait  surnonimcr  nasigs. 

La  circonstance  de  l'autorité  reconnue  d  un  chef,  tout  exlraordi» 


37t  VOTAGB  IPtaiMij 

oaire  qu'elle  puisse  paraître,  «'en  est  pas  nclni  léeUe.  et  n'est  point 

particulière  à  cette  espèce  de  singes  de  Bornéo;  car  voici  oé  qoé 
je  tiens  de  M.  le  colonel  \  aDzai!en  van  Neyveldt,  aide  de  camp  du 
gouverneur  gtncral,  homme  d'esprit  et  d'érudition  qu'un  hasard 
henreàz  coiidiibitàSoiinbaya  pendantaotreséjour.-Ii  existe  à  Java, 
dan*  k.pNnrinea  4»  Bambaiig,  ,à  un  endroit  nommé  Tonbang,  une 
ca'venke  on  se  jette  une  petite  rivière  dont  on  ne  coniiaftpaaleoonr*. 
Dans  ce  lieu  révéré  par  les  naturels,  se  trouvent  des  singes  en  grand 
nombre,  parmi  lesquels  il  en  est  un  d'une  taille  plus  élevée,  que  les 
lavana  nomment  mtu  nolo{h  chef  Jiolo)  :  ce  singe  parait  être  en  effet 
le  tonterain  de  cette  peuplade ,  et  lorsqu'on  a  dépoeé  dîi  rie  tor  des 
ibttilles  de  pisang  (bananier],  il  •'Installe  p«vement  anpi«a,  en  com- 
pagnie de  deux  de  ses  sujets,  qui  le  regardent  respectueusement; 
mange  à  son  appétit,  et  ce  n'est  que  lorsqu'il  .s'est  retiré,  que  la 
troupe,  rangée  derrière  lui  en  silence,  se  jette  sur  le»  débris  du  fes- 
tin. Le  colond  m'*  «itnré  avoir  été  témoin  du  iait,  qui  ne  doit  pas 
•nrprendrele»  voyagenrMpiionteaooeaeion  d'obeerver  quelque  indi- 
vidu privé  de  l'espèce  d'orang-outang  nommée /SMHMal^; La  AecM 
britunniqite  (année  182G'  en  cite  un  qui,  dans  une  travertéo de  l'Inde 
à  Boston  ,  se  çoiuportait  exactement  comme  un  liomme;  maup^eant  à 
table  avec  propreté  et  décence;  faisants»  toilette  avec  soin,  buvant  le 
elaret» lûmant  à  joner  et  à  se  divertirt  et  se  montrant  pardessus  tout 
fiart  doeile.-Si  touteda  est  vni»  eorame  11  y  a  lien  de  le  présumer, 
n'ett-ee  ]  \mc.  chose  remarquable  que  ce  talent^  dluitatimi  porté 
à  un  tel  point;  que  cet  esprit  de  réflexion,  dont  on  ne  saurait  assi- 
gner la  limite?  Et  faut-il  s'étonner,  après  de  pareils  faits,  de  la  naï- 
veté du  pauvre  nègre  persuadé  que  c'est  pure  malice  que  ce  silence 
gardé  par  les  singes,  qniont  lma|^  ce  moyen  de  sé  sonstrdreau 
travail  auquel  ils  sont  eux-mêmes  condamnés?*— Ifaâa  en  Toilà  asses 
sur.oe  diapitre:  Bornéo  m'a  conduit  plus  knn  que  je  ne  ftensais,  et 
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Ktelkw  ans  difllNad»  de  ^  Hblliaée  ç«  de  k  Bf]gh|i^ 
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la  visite  d'uD  illustre  ]>crsonnn|Tc,  de  notre  hôte  de  Bacalam,  me 
rappelle  en  bAte  à  bord  de  la  ThélU. 

.  ImSA  éttf  prévMio  de  wm  atrivée  par  le  ieolnielBooelle,  et  lon- 
qne  le  7  aWil,.aa.iaâtia,  une  flottille  de  prOe  portent  flammée  et 

banderole»,  aborda  la  frégate,  nons  étions  sons  les  armes  et  rien 
n'avait  été  oéfjltfr»^  pour  en  Paire  ronvenablemeiit  les  honneurs  ?»  no 
prince  qui  s'était  montré  si  aimable  à  notre  tgard.  Sa  suite  était 
nombreiue;  maie  m  détadieiiicat  de  sa  garde  et  ses  principaux  offi- 
eieie  monttrent  eeuk  à  bord  avee  les  membre*  de  sa  Aunille,  et  le 
groedn  eortége  resta  dans  les  bateaux,  dont  plusieurs  étaient  dbai^ 
gc8  ponr  nous  de  bestiaux,  de  volailles  et  de  frnils.  De  mon  côte, 
j'avais  fait  un  choix  parmi  les  objets  que  la  munificence  du  gouver- 
nement avait  mis  &  ma  disposition  pour  les  occasions  de  cette  nature, 
et  le  présent  que  j'offris  au  prince  et  que  j'accompagnai  de  cadeaux 
de'  moindre  valemr  aux  pertonne*  de  son  entourage.  Ait  amea  de 
son  goût  pour  qu'il  crût  devoir  le  reconnaître  -dès  son  retour  à 
Bacalam  ,  par  l'envoi  d'un  kris  magnifique.— Cette  arme,  d'un  travail 
précieux  et  dont  le  fourreau  était  d'or  massif,  provenait  de  Baly,  lie 
renommée  dàn*  tout  l'Orient  pou»  lei  fcbricationa.  en  ce  genre.  le 
Snltan  en  avait  hérité  de  «on  grandfère,  et  il  me  l'oflSrait,-  diaait  la 
lettre  qui  y  était  jointe,  comme  une  marque  d'attachement  pour  aon 
firère  ainé.  M.  Ronrlle,  qni  traduisit  cctfo  lettre  écrite  en  carac- 
tères javans,  me  (lit  à  ce  propo6  qu'Adden Ëugrate  qualifiait Ic goU' 
vemeur  gcncral  du  titre  de  pére. 

Ce  bon  Sultan  n'avait  point  quitté  la  rade  «ans  yititer  U  eorvette , 
dont  les  offiden  reçurent,  ainsi  que  ceux  de  la  Thùù,  de  nonrdks 
invitations  pour  Bacalam.  Ils  en  prirent  le  lendemain  la  route,  tandis 
que  MM.  du  Camper ,  de  la  Touanne  et  moi  montions  en  voitare  pour 
aller,  sous  la  conduite  du  colonel,  visiter  aux  montagnes  de  Tengger 
le  voleandaBironmo.Cette  exeursion,  qui  nous  fit  parcourir  l'ile  dans 
une  étendue  de  près  de  êent  mille*  de  Ithiest  à  rB«t ,  lût  une  de*  pins 
agréables  et  des  plus  intéressantes  du  voyage.  Des  ordres  avaient  été 
donné*  partout  à  l'avanee  ponr  notre,  réception,  et  je  n'ai  de  ma  vie 
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couru  la  poste  plus  rapidement,  sur  de  plus  belles  routes,  et  surtout 
plus  commodément  et  à  moins  de  tirais.  Les  particuliors .  Eurn[>?, 
ne  peuvent^se  faire  une  idée  de  cette  façon  de  voyager ,  véritable- 
ment  prineière,  et  j'aurais  pris  pkitir  à  en  reprodnir*  les  «ireon* 
stanoe*  encore  toutce  flreldiet  dUm*  ma  mémoire ,  «  M.  de  hTonume 
ne  se  Fût  acquitté  de  ce  soin  dans  les  notes  explicatives  de  ses  plan» 
chcs,  de  manière  à  ne  laisser  rien  âe  neuf  à  en  dire.  Nous  toa- 
I  lions  d  ailleurs  au  terme  de  notre  séjour  à  Java,  et  il  fout  songer 
aux  dispositions  du  départ.  . 
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CUAPlïRE  XII. 

DB  MVA  A  Lk  MKHB  OCS  DtnORS  À  L'BST  M  CmTB  ILE. 

SjinpldlDe*  de  dytteolerie  ^  ippartutli^e.  —  Détroit  de  Sfadura. —  Poiots  utile»  à  conoailii: 
diM  Iw  awrt  <f«  ^  Sonile  et  ^rj  iVu/u^uM.— Le  pirate  en  embuscade.  —  L'tle  A'angelang  : 
■  wean»  ^m.  hMlrtwidt  ikm  à  ny«r  dit  h  Mit*  a«g^M  d«  1U4.— LacAteNord  de 

Ainsi  qu'on  Fa  TOtJVnrais  toujonr*  redouté  cette  relâche  comiue 
la  plus  dangereuse  que  nos  équipages  eussent  à  fnirp,  of  ntillf  pro- 
caution u'avait  été  négligée  pour  les  garantir  des  exhalaisous  perfides 
de  ces  terres  si  riches,  mais  si  meurtrières  :  moa  soina  ne  furent  pas 
couronnés  d'an  snccès  complet ,  et  j'en»  le  chagrin ,  an  moment  même 
où  je  croyait  avoir  réneti  àaomtraire  nos  gens  au  tribut  fetal»  de 
voir  8c  développer  chez  quelques  matelots  de  la  frégate  les  caractères 
de  la  dyssenteric.  Les  premiers  symptômes  en  parurent  le  20,  et  dès 
le  21 ,  je  désaftburchai  ;  mais  ies  états  de  dépense  ne  purent  être 
atft^  et  aoildéB  que  deux  jonrs  après ,  et  noua  ne  mlmct  aona  Toiles 
que  le  33. 

La  petite  brise  de  S.  0.  avec  laquelle  j'avais  appareillé,  ne  nous 
mena  pas  loin ,  et  le  calme  et  In  marée  contraire  me  contraignirent 
de  mouiller  dans  la  matinée  près  de  la  côte  de  Madura.  Vers  trois 
heures,  je  levai  l'ancre  au  commencement  du  jusant,  et  durant  une 
partiederaprto4nidi,noasIonToyâmes  ipetils  b(M^,aTec  «né  brise 
molle  et  variable  qui  rendait  nos  évolntions  difficiles,  dans  le  passage 
étroit  formé  par  les  Buffles  et  lePisang.  Ce  dernier  plateau  de  roche, 
situé  à  la  côte  de  Java ,  s'étend  fort  au  large  et  présente  plus  de  dan- 
gers que  les  Buffles,  en  ce  qu'il  est  sous  l'^eau.  Dans  le  Sud  et  près  de 
loi,  sont  des  pêcheries  qui  peuvent. aerrir  A  les  flUré  éviter,  et  qu'il 
ne'Cint  pa»  approdier  A  plu»  de  tro»  onqualre  eiM»bIiires.  .Ceint  à 
grauTpeine  que  noua  parvînmes  A  le  doubler,  la  marée  ayant  peu 
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de  Ibrce;  et  loniia'dle  Nrena,  il  ftUnt  Uiiyer  tomber  ramsre  de' 

nouveau. 

Je  ae  détaillerai  pas  toutes  les  contra riéit^s  que  nou»  éprouvAmee 
diMle4flhid«bJflH/«/Yi,  que  nous  mimes  sept  grands  joiin  A  frendiir, 
et  où  nom  tàmtt  dix  fois  obU^ée  de  mouiller.  Durant  ee  lenqp»»  qui 

me  parut  bien  long  en  raison  des  craintes  que  m*tntpinût  Fétat  sani- 
taire de  IVqnipaf;*» ,  nous  fûmes  en  butte  ?i  des  ora{jes  eontinuels  et 
violents ,  h  une  (  haleiir  étouffante,  d'autant  jiIuk  insupportable ,  qu'il 
fallait  leuîi-  tout  fermé  pour  éviter  les  accident»  de  la  foudre  grondant 
MnirelAche  aulourdenone;enfiiiàdesGi]mee,ouàdeeIiriMeTariai> 
blet«ai  fiiiblet  le  plus  ordinairement,  qu'elle*  auflbaient  A  peinepour 
faire  gouverner  le  navire.  Elles  étaient  cependant  plus  fi^ches  lor^ 
qu'elles  snnffinienf  fin  Nord  .  ce  qui  avait  lieu  ordinairement  l'après- 
midi,  et  elles  varièrent  presque  toujours  du  S.  0.  au  0.  par  l'Ouest. 
Noos  profitAmes  de  toutes,  avec  l'aide  des  marées  qui  nous  servirent 
plusqu'eUet;  tantôt  noueélevant  ApetitslMurd»,  ounouelaitMntdériTer 
avec  le  vent  sur  une  partie  des  voilee,  tantôt  noiu  foisant  remorquer 
par  les  embarcations,  ou  les  employant  pour  tenir  le  cap  en  route. 
—  Nous  filmes  surtout  retenus  dans  le  IV.  E.  du  fort  (fOran^^e,  h  l'en- 
droit où  le  chenal  fait  un  coude  et  se  rétrécit.  LA,  se  trouve  un  bane 
de  faille  dur  dont  il  faut  te  mtfer,  attendu  qnektiMréce  neamvnnt 
ptttt  la  dircetton  du  ébenal,  mmê  portent  droit  tnr.ee  plateui.  Après 
plusieurs  tentatives  vaines,  nous  fHkmes  obligeas  de  nous  touer,  et  en 
y  travaillant,  la  corvette  s'échoua  à  l'acore  de  l'Ouest.  Le  grand  canot 
de  la  fréf^ate  mouilla  de  suite  une  ancre  sur  son  arrière,  et  elle  se 
rafloua  presque  aussitôt. 

Le  28,  nous  étions  enfin  en  potition  de  profit«r  de  la  premîftre 
brise  fiivarabie;  et  le  2D.,  an  jour,  la  fratèheur  s'étant  levte  du  &  0., 
nons  iappareillâmes  avec  le  Ilot,  remorqués  par  tontes  les  embarca- 
tions, après  que  les  pilotes  eurent  envoyé  les  leurs  se  mouiller  sur 
les  acores  de  l'Est  du  chenal.  En  quittant  le  fort,  nous  gouvernâmes 
A  FO.  N.  0. 7  0. ,  de  manière  A  passer  A  deux  encablures  au  plus  de,  la. 
pAeberie  qui  s'en  tronvttd«nsleNord.Nons  Ttamet  clisnite'an,N.O.|-  O., 
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an  N.  N.  0.  etlilf:  iki  Kï»  •ftèê  avoir  donUé  il»  Tiin^,  hétt  àt 
•ablednr  qui  gitan  0.11;  0.  de  celui  de  même  nature  dont  j'ai  parlé. 

Par  son  travers  ,  la  sonde  ne  rapporta  que  il  pieds  et  demi  ;  mai»  le 
fond  augmenta  presque  de  suite  à  18  et  19  pieds.  Près  des  rocbe« 
nomméM  le*  Bitùati,  que  non»  rangeAjvw  dans  l*Eat  à  denz  aioiblii- 
na,  on  tronvà:4-bn)SHt>  «t  Ica  rdAvemento  Fun  p«r  Fantre  qne  je 
£•  de  la  balise  qui  lea  hidiipie  avec  la  peinte  de  Panka  et  la  mai» 
son  de  Zidayou,  me  prouvèrent  qu'elles  (étaient  mal  plao^Vg  sur 
la  carte  hnllandaîse,  à  laquelle  ou  ne  doit  pas  accorder  toute  con- 
fiance. Â  dix  heures  el  demie ,  nous  étions  enAn  en  dehors  de  la  passe, 
et  le  celne  étant  anrvcnn ,  nona  kiMÉmea  tomber  Fancre  à  deux 
mulet  dana  le  N.  B.7E.dn  mât  depaviBon  de  Panka,  parSbrasaea, 
fonddevaae. 

Pour  ne  pas  m'écarter  du  plan  que  je  me  suis  tracé ,  je  devrais  rap- 
porter ici  les  instructions  que  donne  Horsbur{»h  ,  d'après  le  lieutenant 
Arrow  du  croiseur  fAntelopt,  pour  naviguer  dans  le  détroit  de  Ma* 
'  dura;  man  î»  m'en  diqienaerai  :  d'abord*  patte  que  je  ne  lea  eroia 
paa-trèMiaietea,  et  Finapeetion  de  h  carte  hdUandaiae  animige  le 
doute  que  j'émets;  ensuite,  paroequ'éUea  ne  .peuvent  tufllK  et  qu'il 
serait  fort  imprudent  de  se  hasarder  sans  pilote ,  sur  un  grand  bi1ti« 
ment  et  avec  des  vents  contraires,  dans  la  partie  du  chenal  comprise 
entre  le  fort  et  la  pointe  de  Panka,  où  un  cchouage  pourrait  avoir 
des  ittitee  dèhenaea  »  en  raiaon  de  la  natnre  dca  banoa  et  de  la  rigidité 
des  courant».  Cette  UaWgation  est  épineuse  pour  un  bfttiinent  d^un 
grand  tirant  d'eau  :  l'on  ne  saurait  y  apporter  trop  d'attention,  et  il 
est  indispcnsahie  d'avoir  ses  ancres  parées  à  tomber  à  la  minute  et 
lea  embarcations  toujours  prêtes  à  prendre  des  toulines. 

Le  détroit  de~  Ifadnra ,  depuis  Panka  jusqu'à  Sonrabaya ,  a  environ 
vingt-aix  milles  de  longueur;  sa  plus  grande  fair^r  cet  de  trois 
«milka  et  demi,  et  elle  n'est  qne  d'un  mille  et  quelquefois  moindre, 
dans  la  partie  comprise  entre  le  fort  d'Orange  et  Panka;  la  largeur 
du  chenal ,  dans  toute  sou  étendue  .  est  encore  de  beaucoup  diminuée 
par  les  pêcheries  qui  en  bordent  les  deux  rives  et  s'avancent  sur  plu- 
Tsnl.  41 
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vent«  du  N.  N.  E.  à  l'Ouest  par  le  Nord,  on  peut  le^pùcoarirduw 
toute  sa  longueur.  Les  marées  suiven»  In  direction  des  canaux,  exce|^ë 
$ur  un  seul  poiot  que  j'ai  eu  occasiou  de  meutionner,  et  le  flot  porte 
dnK. N. B.- an  N.  0.,  comme  le  jusantifaiS.  S.  O.«o S.  E. 

Aimi  q«1I  •  été  dit,  h  |»artie  du  détroit  la  plaa  diffidla  à  fraoeUi! 
loNqu'on  D'est  pas  favorisé  par  les  venta*  Mt  celle  qui  «voisine  dana 
le  Nord  le  fvri  fffmni^-v,  dont  la  position  est  parfaitement  choisie. 
C'est  un  ouvrage  régulier,  à  batteries  rasantes  et  armée»  de  c.mons 
de  forts  calibres,  qui  croisent  leur  fou  avec  celui  de  la  redoute  de 
SmfAâmf^  k  U  e6te  da  Madura!.  On  «t  oUifé  de  aa  ran||ar  de  fort 
prèa.  efc  il  suffirait  d'endioaMr  te  vaiaaeaax  cbiM  cette  poMition,  aa 
y'établissant  une  estncade,  pour  rendre  cette  partie  de  U  paaaa  ini- 
possililc  h  forrcr.  O  point  de  défense  est  d'autant  plus  important, 
qu'il  est  la  clef  de  In  belle  et  vaste  mJe  de  Soumlxtra,  fjue  des  vaisseaux 
de  ligne  ne  peuvent  venir  chercher  que  par  la  partie  IVord  du  détroit, 
attendu  que  la  passe  qui  y  conduit  de  rEat  «èlt  si  peu  profonde  dans 
oertains  endroits,  que  de  simples firégates  ne  aauraient  la' pratiquer 
qu'aux  épcqœs  des  sfry^ies  et  au  moment  de  la  pleine  mer.  — 
Le  fort  d'Orange,  nomme  d'abord  fort  Ludovic.  n'cxist.-iit  pfis  en 
1807,  quand  sir  btloiiard  Peliew,  depuis  lord  Exmouth,  vint  brûler 
deux  vaisseaux  hollandais  en  rade  de  Grissée,  après  avoir  détruit  la 
batterie  Sambilang;  et  ee  Ait  à  sa  proteeti<m  que  deux  de  iioair>é> 
gitas,  Al  A^f^^iAsot  Al  JfSS&Mif  durent  leur  salut  en  fStl,  époque  de 
la  prise  de  Java  par  les  Anglais. 

Le  maréchal  Daendels .  dont  le  fort  d'Orange  est  l'ouvrage ,  ne  gou- 
vernait plus  cette  colonie  lorsqu'ils  l'attaquèrent  et  c'était  l'avis  des 
officiers  instruits  avec  lesqoeh  j'ai  en  des  relations  à  Sourabaya,  que 

•  «En  1808.  le  in»réch«l  Daendel»  fut  nommé (joinrerneurgcncnil  par  \o.  Roi  Loul».  Janiai». 
«^BeTU(lé|tloyer«utaDt4'*cUTit^«t  de  talent.  DaepcieU  fut  le  rcformaieur  de  la  plupart 
da*  dm*  d*  no»  poiMMiou  stiàtiiiM»  «t  Tua  de*  feadalear»  de  leur  praepMié.*— «b 

I8t  I ,  la  HolUtKie  fut  rivmie  h  la  France  :  Napoijon  remplaça  Daendel»  par  le  général  Jan«- 
«em;  troi»  moi»  apri-*  l  uinTce  de  ce  gouvcri>ear,let  AoglaM  «'emparireul  de  l'ilc  de  Jbtb 
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d'aprte  k  mode  4e  défcniè  qu'il  te  propowit  d*ernployer  et  lè»  dUpo- 
•itibnt  qn'ilaTeit.priiei ,  Fexpéditiota  anglaiM  «ftt  trètifWOlMbleiiient 
édioiié,  àprte  «Toir  éprouvé  de  (çrnndp!^  fnn  trR  en  hommes  par  la 
•elile  influpnce  du  climat.  Le  maréchal  avait  autant  de  rt^solution  que 
de  talent ,  et  ee  qui  le  rendait  particulièrement  remarquable ,  cVtait 
l'énergie  de  son  caractère ,  et  une  volonté  de  fer  devant  laquelle  tout 
devait  plier;  aon  gonvoniemeiit  fut  loin  d'être  pateiinl  ^  mtmn'^ion , 
et  Ton  peut  lui  reprocher  des  aetes  àrbitvaîres  et  plut  que  aévèvca: 
c'est  ainsi  qu'il  fit  pendre  sans  raiâ('>ricorde  quatre  homme*  que  les 
tribunaux  venaient  de  gracier;  et  qu'une  autre  foi«,  sur  un  simple 
SOupçoD  d'espionnage,  il  fit  donner  la  bastonade  à  un  personnage  res- 
pectable et  jouilMBide  laeonsidérati<Mi  publique.  De  pareilles  actions, 
et  fnrtout  les  réformes  qn*il  opéra,  durent  lui  créer  de  nombreux  eoh 
nemis  :  aussi  en  «vait-it  beaucoup  ;  mais  tous  lui  rendaient  joetioe  sur 
son  m(*ritc  comme  administrateur,  et  sur  Ips  travaux  utiles  qu'il  avait 
ordonnas.  CVst  à  lui  que  sont  dus  In  plupart  des  grands  tHahiisso- 
menlsque  possède  aiyourd'hui  Java,  et  si  les  moyens  dont  il  se  ser- 
vit  forent  un  peu  acerbes,  lés  résultats  qp*il  obtint,  et  le*  améliora^ 
tlons  de  toute  nature  dont  la  ooionie  lui  est  redevable  doivept  le* 
feire  oublier.  Sa  conduite  lorsque  les  Anglais  se  présentèrent  devant 
,  rfle  fbt  digne  des  plus  gi  rmds  <''loîTrs  :  dr-potii!l,int  (ont  sentiment  de 
jalousie  et  de  mauvaise  humour  contre  celui  qui  venait  de  le  rem- 
placer, il  lui  ofFrit  de  prendre  le  commandement  des  troupes  et  de 
ae  mettre  ainsi  sons  ses  ordres.  Sdn  olfre  fot  ngetée,  et  sis  sem«|afs 
suffirait  aux  An^aia  poqr.  Mre  la  conquête  de- l'Ile.  Os  avaient,  ditt^ 
on,  célébré  par  une  fête  sur  leurs  vaisseaux  la  nouvelle  da  rappd  en 
France  du  maréchal;  ce  qui  he  me  semble  {^uère  plus  croyable,  que 
le  Biotif  de  ce  rappel  attribué  à  la  craiote  que  DaendeU  ne  se  rendit 
indépendant. 

«t  du  rette  île  not  poMeMMBa.>  (Ihnfad'M»  dti  mtvrttgei  de  MM.  Rajfln  •<  Cnm^iui  w.  ' 
JI*M.(M  r^uWU/pW  iWiM,  pair  H.  MtrMaL  1SS4<  lal^ 

ilMfl.  Pour  mieux  apprixicr  tout  Ht  SB^iilB  Al  IMfféelMl  Disbdtlt,  vbf.  VMMffit  én 
i«!^fn  aMrftnm^X  XII,  p.  tSOi 
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li«  pri«e  de  Javft  devait  nfttnreUiemeiit  amener  la  •onmiiMan  dé 

toutes  les  df'pendances  de  refte  mf'tropole  des  possessions  hollan- 
daises aux  Indes  orientales;  mais  le.H  Anjjlais,  dans  le  doute  de  la 
réussite  de  L'entreprise  capitale,  s'i'taieut  provisoirement  emparés, 
dite  fraiiéè  précédente  «  des  postca  aeoondûi«es  répendnt  dent  ke 
mers  de  Timor,  de  Bande  et  d««  tfoliaqaea.— Je  dirai  enpea  de  ligoet 
oonament  l«e  elUMes  se  passèrent  tant  à  Java  que  sur  les  ileaToifines, 
et  mentîonnernî  par  orcasion  le  petit  nombre  de  pnsif  iniis  occupt^eç 
h  cette  époque  par  les  Anglais  à  la  côte  de  Sumatra.  Je  siffnalerai 
aussi  quelques  mouillages  où  Ton  peut  se  réfugier  en  cas  d'avaries, 
et  renonveler  se*  approvisioimementt  d'ein  et  de  .Imms»  —  N'ayant 
phpa  qu'un  pied  à  terre  dans  Flnde,  ne  possédant  pas  an  pouce  de 
tsfr^n  dans  té- lidie  archipel  qni  i'avoisine,  et  cependant  appelés 
comme  puissance  maritime  du  premier  ordre  à  visiter  ee»  lieux, 
soit  en  pais,  soit  en  guerre,  c'est  une  nécessité  pour  nous  que  de 
bien  connaître  les  points  où  les  Européens  ont  des  établissements  et 
aussi  ceux  qui  olfrcnt  un  abri  aux  vaisscNsnx,  afin  d'en  tirer  parti  an  - 
besoin  dans  l'une  ou  Tautre  oecurrence.  Gomnençons  doQC  fier  Jim^ 
puis  nous  passerons  sneoessiveinent  en  revue  Bometi  C^m,  ht  Uo' 
luqties  et  enfin  Simmlm. 

L'expédition  anfjlaise  fit  voile  de  Madras  en  avril  1811 .  et  éprouva 
de  telle»  conlrariétt'S  qu'elle  n'arriva  devant  Jm^a  que  plus  de  trois 
nMHS  après.. Piarmi  les  relAches  qu'eUe  fit,  je  citerai  eeUè  de  Fànnm- 
bènsan  :  cette  lie  située  à  l'entrée  du  canal  intérieur  du  pessagè  de 
Girîmata ,  présente  à  sa  partie  N.  O.  un  bon  mouillage ,  à  l'abri  des 
vents  de  Snd,  et  une  aiguade  commode,  où  la  flotte  anglaise  rem- 
plaça son  eau  en  juillet.  —  Ce  fut  le  4  d'août  qu'elle  opéra  le  débar- 
quement: onze  mille  hommes,  dont  moitié  de  troupes  européennes, 
mirent  à  teirctsans  o;^ositi<wi,'ri»»TlsChilBwgching.  entre  la  pânte 
GaroivaB  etfiataràL  G^te  cqiitale  se  rendit  le  8,  sur  la  sommation 
qui  lut  en  fut  faite,  et  le  même  jour  la  flotte  y  vint  jeter  l'ancre.  Elle 
se  composait  de  quatre  vaisseaux,  quatorze  fré(ya  te»,  trois  corvettes, 
quatre  bricks  de  guerre  et  huit  bâtiments  armés  de  la  lionipagoie 
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dais ,  un  total  de  prèB  de  cent  voile»,  am  Offdres  de  raniiral-R.Stop^- 
ford.  Le  lieutenant  général  S.  Auclimuty  commandait  les  troupe».- 

Le»  Hollandais .  au  nombre  de  huit  à  dix  mille  bumines ,  y  compris 
le»  Qaturcls,  étaient  retranchés  à  trois  lieues  de  Batavia,  dan»  la  forte 
podtion  de  lleeeter.ConMlie«  qn'ile  pvaieat  liiSrbaée  redoutes  et  de 
batteries  :  k  jfomrerâear  gén^l  Janaseiw  était  à  leur  téta.  f  0  les 
Anglais  s'emparèrnit  du  poste  important  de  Weltevreden,  sur  la 
route  de  Batavia  à  Meestcr  Cornelis,  et  le  21  ils  commencèrent  à  éta- 
blir de»  batterie»  k  »ix  cent»  verge»  des  ouvrage»  extérieur»  de  ce 
camp  retranché ,  avec  lequel  s'engagea  djto  k  lendemain  une  violente 
canonnade  qui  dnra  jnsiiu*au-25..Le  feo  de*  HbOandais  ayant  alors 
perdu  de  »a  vivacité «t  knr  front  de  délènse  paraissant  maltraité,  les 
Anglais  se  décidèrent  h  donner  l'assaut  :  a  minuit  les  troupes  que  le» 
maladies  avaient  dvyk  bcauroii|i  diminuées,  se  mirent  en  mouve- 
ment ;  on  les  avait  renforcée»  des  détachement»  de»  »oldat8  de  marine 
et  de  cinq  cents  matelots^  eC  k  camp  retrandié  ftU  fiorcé,  après  une 
Intte  désespérée,  dans  kqneUe.  les  HoUandaîs  podirent  un  millier 
d'homme»  et  en  laissèrent  cinq  mille  au  pouvoir  de  l'enncrai.  — 
Celle  affiiire  décida  du  sor»  de  l'ile;  le»  naturel»  se  débandèrent . 
et  la  cavalerie  anglaise  n'eut  plu»  qu'à  poursuivre  des  fuyards.  Le 
général  Jantsen»,  ayant  de  sa  personne  battu  «uccessivement  en 
retraite  josqpi'an  fint  de  Sahtîga)  trois  cent  qnarantotrois  miHes 
à  rSst  de  Batavia),  c^tnkk  18  septembre  pour  Java,  et  ses  dé- 
pendance». 

Le»  forces  navales  anglaises  n'étaient  point  restée»  inactives  landia 
que  ce»  évéuemenU  »e  pa»saient,  et  de»  divi»ion»  »'étalent  emparées 
de»  port»  principaux  de  k  oèteNord.  Le  fort  de  Sumaoap,  dans  l'Ile 
de  MadnlM,.IMpris  d'essant par  deux  cents  marins,  et  trms  frégates 
firent cspituler  Chéribon ,  puis  Taijal ,  à  trente^^inq  et  soixante lieues, 
dans  l'F.st  de  Batavia.  —  Le  fort  d'Orange  préserva  Sourabaya  d'un 
sort  pareil  et  sauva  deux  de  nos  frégates,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  vu. 

Bomeo  est ,  apris  Java,  l'Ile  de  l'archipel  qui  doit  un  jour  acquérir 
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le  plufl  d'importance  parmt  les  poMCMions  hollandaUes ,  en  raison  de 
son  étendue  et  de  sa  position  centrale.  Aux  développements  dans  les- 
quels je  suis  entré  à  «on  sujet ,  j'jyoutcrai  seulement  que  les  établisse- 
mentsde /'o/i//VmacA-et  de  5{/cra</ana^àlacdte  occidentale,  sontparfbis 
visités  par  les  vaisseaux  du  Bengale.  La  première  de  ces  places  est 
protéfçée  par  un  petit  fort,  et  l'on  ne  peut  y  faire  de  l'eau  qu'en  re- 

•  '       .  montant  assez  loin  dans  la  rivière:  dans  la  seconde  se  tient  un  mar- 

ché considérable  [>our  la  vente  de  l'opium,  que  les  jongues  chinoises 
.       '  •  y  viennent  chercher  durant  les  mois  compris  entre  janvier  et  août. 

^'■^  .<c*  A  C^lèbes,  le  principal  établissement  des  Hollandais  est  celui  de 

Macassar,  à  la  côte  S.  0.  de  l'Ile ,  dont  relèvent  quatre  comptoirs,  Boe- 
lacomba.  Bima,  Saleyer  et  Maros.  Cette  place,  la  plus  forte,  dit<on, 
dcsMoluques,  est  défendue  par  la  forteresse  de  Rotterdam,  bâtie  à 
huit  cents  verbes  du  bord  de  la  mer.  Le»  murailles  en  sont  élevées  et 
bien  garnies  d'artillerie.  Elle  se  rendit  cependant  sans  résistance  à  une 
division  anglaise  en  1810.— LesBoughis  qui,  en  1739 et  1 780,  firent  de 
vains  efforts  pour  chasser  les  Hollandais  de  cette  partie  de  l'ile, avaient 
suivi  en  1824  l'exemple  du  Sultan  de  Rony.—  A  la  côte  N.  E.  de  Célèbes 
sont  les  ports  de  Gorontello  dans  la  baie  de  Comine ,  et  celui  AcManado, 
protégé  par  le  fort  d'Amsterdam ,  armé  de  cinquante  pièces  de  petit 
calibre.  Les  Hollandais  y  avaient  une  garnison  de  cent  treize  homme* 
quand  les  Anglais  s'en  emparèrent  en  1810  sans  tirer  un  coup  de  fusil. 
— A  la  côte  Est  de  l'Ile  et  à  l'entrée  de  la  nviin  Goonoag-TeUa,  sont 
encore  deux  ou  trois  Ibrtins  servant  A  protéger  le  commerce  consi- 
dérable que  les  Hollandais  y  font  avec  les  indigènes  en  cire  et  en 

I  '  poudre  d'or.  On  peut  s'y  procurer  d'abondants  rafraîchissements  en 

bestiaux ,  volailles  et  fruits. 

Àmlxnne  est  le  siège  du  gouvernement  des  Moluqutt  et  le  dépôt 
général  de  toutes  les  iles  à  giroHe  qui  sont  sous  sa  juridiction.  Chaque 
année  au  mois  de  janvier ,  un  navire  y  est  envoyé  de  Java  et  y  charge  T 

^  environ  cinquante  tonneaux  décidas. —  En  1810,  une  division  an- 

glaise de  deux  frégates  et  une  corvette  y  débarqua  moins  de  cinq 
cents  hommes  et  s'empara  dé  l'Ile.  Les  défenses  d'Amboiné ,  qui  avait 
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Ou  maduriens ,  consistaient  :  dans  le  château  fort  de  Victoria  et  deux 
batteries  attenantes,  montant  ensemble  deux  cent  quinze  pièces  de 
cauou  de  tous  calibres,  depuis  trente^six  livres  jusqu'à  une  livre  de 
balle»;  dpii»  hbptterfede  W«0oo,  «mée  de  nénf  piAcee  detcpUbres 
4»  ^oaaét  Irait  et  «S  t  et  nae  «atre  bâtie  «niner  «or  fulotii ,  portait 
neuf  canons  de  douie  «t  «ne  «eniiiadede  trente^leux;  enfin,  «bai 
deux  batteries  de  onze  et  de  quatre  canons  ou  obusiers ,  établies  sur 
des  hauteurs  situées  à  douze  cents  et  sept  cents  verges  du  château 
qu'elles  commandent,  ainsi  que  la  ville,  le  mouillage  de  Victoria  et 
U  bûe  Portugaise.— Let.An^i.cnlevAreDt  d'abord  ces.  deux  der- 
nîAMt  batterie»,  eC  leurt  bAtiment»  ayant  inouillé  dam  -la  baie 
Pofftiigaîaft,  où  l'on  n'a  rien  à  craindre  de  Tartillerle  du  château,  le 
gouverneur  général  d'Amboine  capitula  ponr  cette  Ile  et  celles  qui 
en  dépendent.  . 

Ttnitiitf  apràa  Amboine  l'établiMeinent  le  plut  important  de*  Ifo» 
Inqnea,  est  défendu  par  un  bon  fort  nommé  le  fort  d'Orange,  qui 
avait  ponr^^amieon,  en.lSM,  on  bataillon  d'infanterie.  —  Cénun  et 
AmuO  «ont  deux  autres  dépendances  d'Amboine.  —  La  première, 
dont  les  habitants  n'ont  jamais  voulu  se  soumettre  au  joug  des 
Hollandais,  faisait  jadis  pour  le  compte  des  AngUU  1«  commerce 
interlcqpe  des  épiceries  aTce  Amboine,  qni  recevait  en  échange  dea 
marcbandÎMa  de  l-lnde  pour  nn  cinqnième  dn  ^rofle  eq>i»rté.  Les 
HoUandûs  ont  sur  cette  Ile  deux  petits  postes,  Hooe  et  Pirrue. — 
L'établissement  stir  Bourro,  nommé  Cajéli,  est  silm''  au  fond  de  la 
baie  de  ce  nom;  en  y  entrant,  il  faut  veiller  un  banc  de  roches  qui, 
partant  de  la  pointe  S.  Ë.  de  la  baie,  s'étend  vers  le  iV.  0.  dans  une 
longueur  de  deraiplicve.  Le  monillage  est  bon  A  un  qnait  de  lieue 
dans  le  S.  i  S.  0.  de  la  loge,  et  les  vivres  lîrua  abondant».  En  1768,- 
lors  du  voyage  de  mon  père,  la  garnison  se  composait  de  vingt-cinq 
hommes ,  et  les  défenses  consistaient  dans  une  enceinte  palissadéit 
montaut  six  pièces  de  petit  calibre. 

Bcutda-Nera,,  ou  Banda-Neira,  chef-lieu  des  dix  iles  comprises  dans 
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la  jnordlrAaMiAi  et  connues  »ou8  cette  dénomination,  est  le  dépôt  géné- 
ni  de  tonte*  Im  moMades  qu'on  y  reendllst  «t  k  vaineaa  de  BeCana 
qui  vient  en  janvier,  en  ei|Kirte  annuellement  environ  dmi  oeift 

mille  livres  de  muscades  et  cent  mille  de  macis  (brou  de  la  noix).  — 
Cette  Ile  possède  un  havre  spacieux;  mais  dont  IVritr^^p,  défendue 
par  les  forts  Belgique  et  :Nassau,  est  d'un  accès  difiicile.  La  passe  n'a 
pas  plue  d'un  mille  de  large,  et  on  n^y  trouve  fiaade  fond;  pOnr  b 
fiiire,  ilfiint  ranger  de  près  la  montagne  de  Gnnonga^,  èouronnée 
par  l'un  des  forts .  et  se  méfier  d'un  bnne  de  roches  qu'on  laisse  à 
bâbord. — L'Ile  de  lîanda-XiTn  est  très-montueusc  et  offre  d'excel- 
lentes positions  militaires.  En  1810,  époque  à  laquelle  les  Anf^lais 
s'en  emparèrent,  elle  était  armée  de  cent  trente-huit  pièces  de  canon, 
et  défendue  itaa  une  garniaon  de  qninie  cent»  Iwmmct  de  troupes 
régulières  et  de  milices  *.  Ses  ouvrages  fortifiés  consistaient  dans  les 
deux  chftteaux  que  j'ai  cités  et  dix  batteries  foudroyant  la  place.  Le 
premier  de  res  forts .  montant  cinquante-deux  canon»  de  fyros  calibre 
et  cntiiiii;m{ianl  celui  de  ÎN'aRsnu  ,  ainsi  que  la  ville  et  toutes  les  dé- 
feubt'^  de  cette  partie  de  Banda-i\éra,  était  réputé  imprenable,  au 
jugement  des  Hollandais.  Û  fàt  surpris  par  dons  cenfts  Anglais,  qui, 
débarqués  sans  être  apersu*  à  la  foveur  d'une  nuit  <migeuae ,  et  ayant 
enlevé  d'asMUt  lei  ouvrages  extérieurs,  s'y  introduisirent  par  une 
poterne  ouverte  pour  recevoir  le  commandant  hollandais  et  ses  offi- 
ciers qui  demeuraient  au  dehors.  La  prise  de  ce  chAteau  entraîna 
celle  de  l'ile  et  de  ses  dépendances,  qui  se  rendirent  ainsi  à  une  divi- 
sion composée  de  deux  frt^fates,  un  brick  et  un  tranqKWt, ^oot  la 
perto  en  hommes  fat  insignifiante.  Une  escadre  anglaise  a'en  était 
déjà  emparée  ainsi  que  d'Amboine.  en  février  et  mars  1796,  sur  de 
«impies  sommations.  —  Banda-Néra  n'a  pas  aujourd'hui  plus  de  quatre 
ceuls  hommes  de  garnison,  encore  fouruit'elle  avec  Amboiue  et  Ter- 
nale,  à  tous  les  postes  secondaires  que  les  Hollandais  àaH  dans  les 

«  ie.^»él>it*w<|M»ilesi«s  éralBalwiii  A»  tunm  lisIlMifcinH.  fttMWMl «t aMU- 
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Leurs  établisscmenls  dans  cette  derDÏére  subdivision  de  Tarchipel 
hdien  soot  peu  de  chose,  et  consistent  dans  de  petits  comptoirs  sur 
les  Iles  de  J^eUet,  Hkito  et  ^mao  t  Coupmf,  dans  l'Ife  de  Tïmor,  dont 
lemouilbge  est  sûr  de  mai  à  la  fin  d'octobre,  en  est  le  cfaeMieu.  Le 
fbrt  Concordia  le  prottf^e:  les  Anglais  s'en  étaient  «Muparc^  et  en 
avaient  été  chassés  presque  aussitfM  jiar  les  Malais  en  1801 ,  peu  de 
temps  avant  notre  arrivée  ii  Timor  sur  la  corvette  Je  Géogmphe.  Les 
BBtimls  portaient  encwe  sur  eax  les  affinevx  trophées  dn  san^nt 
assant-qu'ils  livrèrent  alors  aux  Anglais  *. 

Telles  sont  en  somme  les  possessions  hollandaises  dans  les  mer*  à 
l'Est  (le  .lava-.  Plusieurs  rnrveltes  parcourent  les  iles  pour  la  pro- 
tection du  commerce,  et  uue  Hottille  assez  nombreuse,  répartie 
dans  huit  stations ,  est  constamment  entretenue  pour  foire  la  guerre 
aux  pirates«qni  parviennent  presque  tov^foors  à  leeévîtér  au  moyen 
des  intelligences  qu'ils  <H>t  sur  les  eûtes. 

Voyons  maintenant  quels  sont  les  établissements  des  Hollandais  et 
des  Anglais  à -Swm«//t/.  —  Les  premiers  possèdent  Bencoolen ,  h  la  cote 
occidentale  de  l'ile;  Padang  el  Palembang,  à  la  côte  de  l'Est.— Le  comp- 
toir de  Beneoolen,  réeonment  oédé  par  les  Anglais  en  échange 
de  Malaoca ,  ainsi  que  nous  l'avoiis  ▼«<  est  défimdu  par  le  fort  Mari» 
boroogh ,  bAti  ainsi  que  la  ville  sur  la  pointe  Sud  de  la  baie.  Vis4^- 
viSj  et  à  six  nulles  de  distance,  se  trouve  la  petite  tU  aux  Ratt,  sur 

'  La  haine  qu'iU  li  ur  rnn^rrvairnl  faillit  iifui»  rire  tuiifsle  ik  M.  H.  de  Freycinel  «-l  à  moi. 
L<e  c«piuinc  Baudio,  croyant  rétabliaicaieut  de  Coupaog  au  pouvoir  dca  Angki»,  ooataraU 
a|rfÀé*«B|wil«Mntdn^  L*  viMilMemilcnKlMilaBDiqae»«o«tiiitMn'rmMderaBaMr- 
catioa,  attroupa  les  Malai*  »tir  la  plage;  noni  en  fAmea  entouré  ea  dëbarqu.iDl ,  et  leur» 
Qfsiet  deTenaieat  menaçant»,  lonqu'un  de  aoa  compalriotea  anÏTa  fort  à  point  pour  le»  dé- 
iromper.  Cet  bomine,  cubli  à  Timor  depuis  loo|ies  aoiées,  oe  dilNnit  èm  noirds  ai  {inr 
le  OMtHM,  ai  pw  la  coulmrid*  k  pMVi 

* IiMllollavdaM  oat  fatmi  depabm teUniMiciit  k  la  eSie  aepteBtrioDalt  delà  /fmttMi- 

Cuinie.  cn  IMÎH  îlç  v  rr^^l.t^Ilt1  un  fnrt  are c  l'aiilf  rinluri-U .  « p;fD»  Irèn-doux,»  diicnt- 
ÎU  (et  lrï»-Hc  <  i)riiniiiiliiiits  amsi,  i-oitinie  on  voit).  Le  ton,  «iliu-  par  3°  42' Sud  et  153"  67' 
.llt(aiérid.  de  Greenn  icli  ),  daoi  une  baie  déeourertc  par  le  navire  le  Triton,  a  ilé  baptité 
éà  MM  de  Bu*  i  le  pavilkm  daa  Paya-Baa  y  a  été  ariMré  le  tt  août  tStt ,  jour  ao  oivafaaiK 
«la  la  nalwiiwa  da'Itai  MlknMt  an  am  k  Wm  at  FltU  ont  pria  poMssiion 

Al  p«y». 
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laquelle  est  une  ikible  batterie  :elle  poMède  dan»  sa  partie  Nord  et  en 
dedao»  da  récif,  «n  «roiKm/  A«w«ft«A  sn  bfttiniCTtOTÉrié  éÊmàncotfué 
poiin»ttiiBréptm.'-t*étabUcwin«iitdelkue^  important 
pour  Im  Anglais,  qui  en  exportaient  beaucoup  de  poivre  avant  qu'ilt 
possédassent  Pulo-Pinang ,  mais  dont  ils  ne  retiraient  daitK  les 
derniers  temps  qu'une  seule  cargaison  de  la  valeur  d'environ  ([uiiiit; 
mille  livre»  sterling,  était  particulièrement  intéressant  à  acquérir 
pour  !<•  HoIhiMlâte*.«o  es  qu'il  leur  domie  le»  moyens  dWvrir  de* 
commnnicaUoiM  du»  l'int^ienr  4e  nie,  à.  Feide  4ie  leur  étabUtte^ 
ment  de  PalemlMBg,  dont  la  rivière  prend M-touroeè  deuxjpuméee 
de  Bancooleo. 

Paltmbang,  ville  de  trente  milliers  d'habitants,  est  située  à  soixante 
milles  du  bord  de  la  mer,  sur  la  rivière  du  même  nom,  qui  a  dan» 
cet  endroit  prèa  d'Un  mille  de  lergeitr,  et  peut  recevoir  dee  nerirei 
de  12  à  13  pieds  de  tirant  d'eau  :  «ne  ibrte  batterie  couverte, 
construite  près  du  palais  du  Sultan ,  commande  la  position.  Ce  port 
est  très-firéquenté  par  les  navires  de  commerce  des  iles  de  la  Sonde 
et  desMoluques.  qui  vont  y  chercherdu poivre  etdel'étain  defiaoca: 
les  nollaodaia  en  «portaient  .annaeDement  vingt  mille  quintaax.d» 
chacune  de  eea  inar«hândieea.  -^P^nilMn9«  danaoee  demièrea  an- 
nées,  a  été,  à  plusieurs  reprises,  le  théâtre  de  sanglante  démêlée 
entre  le»  Européens  et  les  Malais  :  le  Sultan  ayant  foit  massacrer,  en 
1811,  les  Européens  et  les  indigènes  attachés  à  leur  service,  les 
Anglais,  alors  maîtres  de  Java,  y  envoyèrent  une  division  de  leur 
flotte*  détrônèrenioe  prince  et  ee  ireaicédtrpar  «on  snceeeeenr  lee 
lice  dé Banca  et  de  BiUiton.  Lee  HoUandab,  rentrée  en  poNeNion  par 
les  traités,  furent  encore  expulsés  par  le  souverain  de  Palemban^ 
fil  1819,  et  ohlif^és,  en  1821,  de  faire  une  nouvelle  expédition  pour 
rétablir  leur  autorité  '.  Les  leçons  reçues  par  les  Malais  dans  ces  deux 

•  Notre  vieux  OffrimmgM ,  le  doyea  4s  l'sMadra  ds  l'BMmit  et  TMMeiin-|MviUoa  de 
k'iiniiral  Burguei  ^  iRiMetty  (doDi  j'<tiû  Poflokr  ét  imuMimailMS),  eat  rwté  cMeveli 
dan*  lf*TMei  de  Tniertil  .m,^ .  l  n  octu  ôraowlaaM,!!  afsit  M  tUi  tm  HollÉnJsit,  ftr 
•uiie  «In  tnùlé  de  Punt ,  en  1  s  1 4. 
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orrnsion»  ne  pnraisgrnt  pas  devoir  leur  suffire:  car  une  tentative 
lécenl^  venait .  nous  (Jil-<")n  à  Sourabaya.  d"<^trc  faite  par  le  Suli.nn  . 
pour  égorger  les  officiers  hollandais  pendant  un  grand  repas ,  etii- 
poiioaner  la  griniiton  et  te  ranetlM  CD' poMeMîm 

VétMÊaêtmmtà»PiMbuig,  également  protégé  par  on  fort,  «stMlné 
S  un  mille  de  rembouchure  de  la  grande  rivière  de  Siak  .  qui  se  jette 
dans  le  détroit  de  Malacca,  vis-à-vis  la  ville  de  ce  nom.  On  y  recueille 
del'oret  du  benjoin.  La  guerre  civile,  dont  la  religion  était  le  prétexte, 
y  exerçait  tea iôreiire  en  1825,  et  le  gouverneur  général  vewdftdW 
pédier  moolottel  aide  dë  oamp  pour  tâcher  d'y  mettre  un  terme. 

Lea  Aii(^b  ne  powèdent  rien  à  la  côte  orientale  de  Sumatra  «  et 
n'ont  plus  que  des  postes  de  peu  d'importance  à  la  côte  opposée  de 
eelte  île.  Ce  sont  :  le  comptoir  de  Tappanooly,  sur  la  petite  ile  Piin- 
cbougeachei ,  duus  la  Laie  de  Tappanooly  :  en  1809,  cet  établissenienl. 
qui  n'était  protégé  que  par  une  laîl>ie  Iiattia>ie,  Ait  pria  par  une  eor^ 
rette  de  la  diviaioa  du  capitaine  Hamdin  '  ;  le  petit  poète  de  SIM», 
situé  à  deux  tiéues  dans  le  Sud  de  Bencoolen  :  l'amiral  Linois  en  dé- 
truisit Ipr  niaijasinM  eu  18<J3,  occasionnant  à  la  Compaf^nie  des  Indes 
une  perte  évaluée  à  plus  de  dix  luiliious  de  trancs;  ce  sont  enfin  les 
petHaeomptoirade  ^«itUBaxy  poinn  Mmm»,  CmMt,  Oéas  et  BtMoo- 
JM<,  où  lea  naviret.  de  llnde  viennent  dwreiier  de  la  pondre  d'or,  dn 
benjouia  et  du  camphre. 

Voila  pour  les  points  vulnérables.  Pailons  maintenant  des  lieux 
hosiMtaiieis  que  présente  l'ile  de.  Sumatra  et  lachaioedea  petites  Iles 
qui  bordent  sa  cote  occidentale. 

Aaon.estrémité  IVord;  ae  trowe  la  nnfc  4Atkmit,  oA  Teacadre  du 
•hitiU  de  Suffren  ae  ravitailla  en  1783.  Cette  rade,  formée  par  l'abri 
de  plusieurs  Iles,  est  fort  sûre  dans  la  mousson  du  S.  0.;  l'eau  douce 
et  les  vivres  v  sont  en  abondance;  mais  la  ville  e.9t  à  plus  d  une  lieue 
de  rentrée  de  la  rivière,  oii  il  ne  reste  que  4  pieds  d'eau  sur  la 
liarre.'  Le  eommeree  d*Aehem  fou  d^Achen)  emploie  knit  A  dix  navire* 

>  QÛtIneoBibaU  qu'il  tontiot  vax  la  fircgate  l*  VéUÊ*,  ODtiUvitrtf  depni».  Fait  coDtr«- 
•wiitiièosil«<pofiie»M.neMilta  riiwiylssi^iowJliai(tW)tht^ilaqswis><ttiifcl 
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de  cent  cinquante  à  deux  cents  tonneaux,  qui  arrivent  annuellement 
vers  le  mois  d'août,  de  Porto-Kovo  et  de  CoriDga(oôtedcCoroii}aQdeij, 
et  rqMftoit  Ml  ftvrier  et  maFfc 

Toi^onn  à  h  o6t«  OuMt  de.  Sanatra  et  à  qnetre^ngt*  fienea  en- 
viron dans  le  Sud,  est  la  6a»?  de  Tappanooly,  dont  nous  venons  de 
parler  :  défendue  de  la  mer  pnr  l  ilc  Mrnsnlnr,  peu  de  rades  lui  sont 
comparables  pour  la  sûreté  et  l'clendue  du  mouillage,  et  les  petites 
Iles  qu'elle  renferme  offrent  un  si  grand  nombre  de  havres ,  qu'il 
«endt  ftcile  de  s'y  dérober  à  la  vue  d'un  ennemi  «opérieiir  en  force. 
L'een  y  eat  excellente,  et  Ton  trouve  rar  \&t  fU»$td»ée»  bqie  de 
mâture  de  toutes  les  dimeiwioDS. 

Au  Sud  du  parallèle  de  Tappannoly,  et  à  petite  distance  de  Mensu- 
lar,  est  Pula-Mas,  ile  la  plus  grande  de  toutes  celles  qui  s'échelonnent 
à  la  côte  OneiA  de  Sumatra.  Elle  possède  pluaiem»  bona  mouillages , 
parmi  lesquels  on  doit  idioisir  eelui  de  la  baie  Mtnéè  à  sa  partie  méri- 
dionale. On  y  fait  de  Teau  avec  facilité,  et  l'on  trouve  en  abondance 
dn  riz  .  des  bœufs,  des  buffles,  des  chèvres  ef  de  la  volaille.  Les  Mainis 
sont  en  ce  lieu  d'un  caractère  plus  hospitalier  que  partout  ailleurs. 
—  11  est  aussi  un  bon  ancrage  dans  une  baie  formée  par  quatre  ilôts. 
*  la  cAteBat  de  VlU  Bi^mtù[ï^  Trompeaw  de  d*Aprèe)«  la  plus  Sud 
det-llea  attenante»  *  Sumatra.  On  y  aurait  du  boit,  dae  cocoeet 
d'excellent  poisson.  —  C'est  en  face  de  cette  fie  que  se  trouve  la  rade  fk 
Croee,  oii  l'on  rp  procure  de  bonne  eau,  des  bœufc.  buffles .  etc. 

Àucuue  des  relâches  que  je  viensde  citerne  peut  se  comparer,  pour 
lea  avantagea  de  toute  nature,  àeeUeaque  SumatrapréaenteftTentrée 
dee MniU delà  SoMh.—ht  premitoeet  la  meilleure  est  PattCoUmSiai, 
aitné  i  la  cMe  orientale  de  Keyser-bay.  Ce  port  peut  recevoir  le«  plus 
grands  bâtiment  s ,  et  fpmiqne  d'une  étendue  médiocre,  il  offrirait 
un  excellent  point  de  ralliement  à  une  division,  qui  y  serait  à  l'abri 
de  tous  les  vents ,  et  s'y  procurerait  des  rairalchissements  en  abon- 
dance.->Le  port  eit  fiidle  4  reconnaître  piar  lea  petitea  Ik»  Eeyoo  et 
Clappa,  qui  sont  &  un  mille  de  l'entrée,  et  forment  un  canal  dont  la 
profiMidenr  n'eat  paâ  au-deaaona  de  25  faraiaea.  Quelques  piècea  de 
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canon  placées  sur  ces  fies  et  sur  In  pointe  Sud,  mettraient  les  bâti-, 
ment»  au  mouillag*'  m  sOrel»-  contre  des  forces  infiniment  su\y.'- 
rieures.  -  Dans  la  iuou8«on  du  IS.  0.,  on  entre  dans  Port-Golombian 
par  la  pMse  ée  VQéetit  entre  Polo-dappa  «t  la  pointe  Nord  nom- 
.mée  Taiyong^apiL  Dans  la  mouaMMi  dn  S.  B.,  avee  un  vent  fait, 
.  on  passe  entre  Pulo-Clappa  et  Pulo-Eeyoo.  —  Plus  en  dedans,  et 
toujours  à  la  côte  de  Sumatra,  est  la  rade  de  Rnjah-Bassa ,  située 
dans  la  partie  Est  de  la  baie  de  Lampoon.  Le  mouillage  y  est 
bon,  et  on  peut  y  avoir  4»  l'can,  do»  tmrtaea,.  des  buffles  et  des 
fruit*.  llMSoro  aiijonrd'hni,  )ea  natoreb  pi^flrent.Ia  groMe  cou- 
tellerie  aux  piastre*.  La,  flotte  de  Chine  y  toucha  eu  janvier  1813. 
et  1815,  en  faisant  son  retonren  Europe  :  son  escorte ,  l'une  et  l'autre 
Ibis,  était  d'une  seule  frégate.  —  Si  on  avait  une  cuivne  à  faire,  le 
poti  de  Nanga,  à  ia  partie  Word  de  Pulo-LagooHdjTj  offrirait  un  lieu 
pariait  et  fiuile  à  difendre  :  Pvlo-Lagoondy  se  trouve  &  rentrée  de 
Lampoon-bay. 

On  peut  encore  obtenir  de  l'eau,  des  tortues  et  des  rafraîchissements 
au  mouillage  des  trois  Sœurs,  îles  situées  par  les  5  40  Sud  h  la  côte  Est 
de  Sumatra.  Les  navires  venant  de  Chine  y  touchent  parfois,  surtout 
quand  ils  ont  passé  par  le  détroit  deHanca-,  qui  est  Inen  moins  fré- 
quenté avjonrdliui  que  les  détroit*  à  l*Est.  Un  détachement  armé 
dbit  protéger  les gen*. qu'on  met  à  terre;  car  il  n'y  a  pas  à  se  fier 
aux  naturels  de  cette  partie  de  IHIc,  que  j'eus  occasion  de  visiter 
en  1818. 

Je  n'ai  point  parlé  de  ia  relAchc  ^Anjer  ou  .\ngcry,  à  la  c6te  de 
/«M  .-  tout  le  monde  là  cpnnalt.  On  sait  que  cet  établissement  est 
protéipé  par  un  fort;  mais  sa  fiiible  garnison  n'empêcherait  pas  une 
division  de  se  procurer  les  ressources  qu'on  trouve  en  abondance 
dans  ce  lieu.  —  Quant  à  la  côte  Sud  de  .lava,  peu  ou  point  fréqut'nfof, 
je  crois,  je  ne  sais  que  la  baie  de  Pmcuijuagf  nommée  par  lesilqllaDduis 
hak  Maurice,  qui  puisse-olfirfrnn  bon  abri  dan*  la  mousson  do  l'Ouest. 
Unjianmy  vidteraitaoagréemenieft  sArcté ,  remplacerait  Ad^ 
l'eaii  ét  le  bois  dont,  il  manquerait;  «-y  approvisionnerait  de  viande 
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fraîche,  riz.  fruits  ot  lr-frurnf>R,  et  nourrirait  800 écpïpage du pOÎMOil' 
cxccUeot  qui  abonde  daus  ie$  baies  voisineé. 

Tels  sont  les  pointa  de  rdèche  et  de  ravîtaiDnnent  qu'on  anrait- 
«o««  'la  main  en  venant  attérir  per  rOneat  •{»  llea  de  h  Sonde.  . 
Notre  $ortie  de  cet  archipd  par  les  détroits  de  l'Est  va  me  fournir 
I  or  t  .Lsion  d'en  s^naler  d'antrcequipoonalent  ansal  être  otiles  au  • 
l)osoin. 

J  ai  laissé  la  division  au  mouillage  de  Panka,  où  les  pilotes  nous 
quittèrent.  J'avais  perdu  dana  le  détroit  un  jepne  matelot  enlevé  par 
là  maladie  qu'il  vlBuait  de  contraeter  fc  Sonrabaya.  Huit  autraa?  étaient 
atteints  lorsque  nous  en  partîmes ,  et  quelques  jours  de  plus  sur  cette 
rade  eussent  sans  cîmitc  ocmsionno  de  jyrands  ravages  à  bord  de  la 
frégate.  Le  cbangetuent  d'air,  les  soins  et  les  remèdes  appliqués  <'t 
temps,  parvinrent  à  empêcher  le  mal  de  ae  propager;  mais  ils  ne 
purent  réuanr  à  aauver  ceux  cbei  leaquela  il  avait  d^  ftdt  des  pro-  • 
gréa:  notre  a^jour  à  Java  nous  coûta  six  hommes,  dont  quelques-uns 
eurent  longtemps  à  soufFrir.  L.i  corvette  tEs/jcmnce  ftit  plus  hourense 
dans  rot  te  relâche,  et  n'eut  pas  un  malade;  son  tour  vint  plus  tard  et 
lorsque  tout  danger  de  cette  nature  ne  semblait  plus  à  redouter. 

Un  ealme  plat  nous  retint  an  mouillage  la  journée  du  29,  et 
comme  je  ne  savi^  i»aa  alla  monssMi  dn  S.  E.,  qui  commençait,  A 
prendre  de  la  force,  permettrait  de  sortir  des  mers  de  la  Sonde 
par  les  détroits  de  l'Est,  je  remis  à  M.  du  Camper  des  instructions 
pour  les  deux  routes  que  nous  pourrions  être  dans  le  cas  de  suivre, 
et  aussi  (suivant  ma  coutume  en  quittant  chaque  relAche),  la  liste 
des  nnméroa  servant  A  signaler  par  le  tâégra|ihe  les  pointa  les  plus 
importants  des  terres  que  nous  allions  av«^  k  prolonger.  ■ 

Départ  de  Java.  —  Le  ?>{i .  au  jour,  nous  mtmes  sous  voiles  avec  des 
petits  vents  de  S.  E.  trè&- variables,  qui  se  fixèrent  à  l'Est.  Dans  l'après- 
midi  ,  le  temps  se  fit  à  l'orage ,  et  nous  en  essuyftmes  un  des  plus  vio* 
léiita,  dans  lequel  liotre  grand  hnnier  Ait  entiâtement  déralingné. 
Adnq  heures,  on  enteùnnaiasanee,  du  haut  des  mâts»  de  X&t  Mtek, 
iwktantdansleN.iN.B.fAenyirofi'ringtlienes.  nyabonnuminage. 
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dit-on.  à  la  côte  S.  E.  de  cette  île,  et  l'on  peut  s'y  procurer  de  l'eau, 
des  bufHes,  de  la  volaille  et  du  riz;  mais  le»  abords  eu  80ut  difficiUs. 

Les  grains  et  les  coups  de  tonnerre  se  succédèrent  toute  la  nuit 
iBB»  rdAebe,  et  ver»  dix  htwm  du-ioir,  un  écktr  nom  fit  toot  à 
coup  aperceToir  un  grand  bateau  aoua  le  beaupré.  Je  laissai  arriver 
pour  ne  pas  le  couler,  le  supposant  ;i  l'ancre  parce  qu'il  était  sans 
mâts;  et  ayant  mis  en  travers  en  hf^lani  à  i'Espémnce  d'imiter  notre 
manœuvre,  j'envoyai  une  yole  le  visiter.  La  nuit  était  Fort  noire,  et 
Ton  ne  tarda  pas  à  ne  plus  distinguer  ni  bateau  ni  yole ,  ce  qui  me  fit 
préainmer  que  le  eowant  on  la  dérive  noua  en  éloi(puit.  Noua  aviona 
des  îcm  de  position,  et  à  onze  heures  notre  canot  ayant  rallié,  l'élère 
de  la  marine  qui  If  montai!  l'M.  du  Boiizet'i  me  rendit  compte  que  le 
prOsque  J'avais  cru  piouillé  .taisait  force  de  rames  et  sans  bruit  au  nio» 
meut  où  ill'^vait  approché,  etque  son  équipage  parai^ait  nombreux. 
Il  avait  jugé  par  cette  raiton  ne  pas  devoir  Faborder*  et  je  i  approu- 
vai^  car  oea  feua,  qui  «ana  doute  étaient  des  pinUet  .guettant  une 
proie,  auraient  pu,  à  la  feveur  de  l'obscurité,  lui  faire  unmaiAraia 
parti,  sans  qu'il  me  Fût  possible  de  m'y  opposer.  Ces  parages,  ainsi 
que  ceux,  des  détroits  4c  Gaspar  et  de  Banca,  sont  dangereux  pour  les 
*petitt  navires  de  oompiCToa,  qui  doivent  toi^joanae  tenir  anr  leurs 
garde»,  Ib  le  aont  mteie  qudqutfoia.  pour  lea  batîmenta  de  guerre 
de  peu  d'apparence.  C'est  ainsi  que  le  Run'fr  au  moment  d'être 
abordé  dans  la  nuit  par  un  de  ces  Forbans,  ne  s'en  débarrassa  qu'en 
lui  envoyant  une  bordée  à  mitraille  et  à  brùle-pourpoint.  — Si  j'avais 
deviné  la  nature  de  l'embarcation  que  j'avais  sous  l  étrave.jene  sais 
•i  je  me  «eraialkit  un  grandacrupnle  de  paewr  deMua. 

l«a  jouniéea  des  1"  et  3  mai  ae  ptM^reiit  A  louvofer  aona  la  «été 
Nord  de  Madura,  qui  est  très-acore  et  d'une  médiocre  élévation.  En 
plusieurs  endroits,  le  sommet  des  collines  qui  la  bordent,  est  dentelé 
d'une  manière  remarquable,  et  dans  un  petit. coude  qu'elle  forme  à 
Min  eatrémité  orientale,  on  trouve  un  htAi  mouillage  et  une  aiguade 

*  Biwfc  momtÀ  fÊT  M.  de  Koudwt  dan*  loo  franier  to**^  autour  du  glob« ,  «t  que  j  lu 

BMlMCDi  ploitiDn  fus. 
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commode.  Nous  pou8«ion»  nos  bordées  jusqu'à  cinq  ou  six  milles  de 
terre  san»  nous  en  écarter  &  plu»  de  si^c  lieaes,  et  le  brassiage  varia 
suivant  la  diatanoe  à  terre,  de  24  à  83  braaaes,  fond  de  vate  trè^ 
moUe  et  bleufttre.  Sur  la  côte  <tait  un  aiaez  grand  nombre  de  bateanx 
employés  à  la  pèche .  dont  pas  un  ne  vint  nous  offrir  du  poisson. 

Le  2,  un  gabier  de  beaupré  tomba  à  la  raer  et  fnt  sauvé.  —  Le  3. 
uous  perdîmes  de  vue,  dans  la  matinée,  l'Ile  de  Madura,  dont  les 
extrémités  Est  «t  Oaest  avaient  été  fixées  par  de  booms  observa-, 
tioos  :  eUes  différaient  senlement  d'une  minute  dans  la  latitude,  et 
de  trois  dans  les  longitudes,  de  celles  données  par  Horsburgh.  —  La 
bordée  non»  ayant  porté  au  N.  E.  dans  des  paragfes  qui,  d'après  la 
carte  anjjlaiso,  ne  paraissent  pas  avoir  été  sondés,  je  faisais  jeter  le 
plomb  toutes  les  demi-heures,  et  nous  avions  tro^ivé  constamment 
de  47  à  45  braises,  fond  de  vase  molle  et  bleuâtre,  lorsqu'à  cinq 
heures  du  soir  nous  tombâmes  par  26  brasssa,  corail;  de  snite  après, 
la  sonde  donna  44  brasses,  gravier,  puis  46  et  47 brasses,  fond  de 
vase  do  la  même  nature  que  ci-devant.  — 11  est  jjossible  que  ce  pla- 
teau de  corail  soitduugereux,  et  que  nous  ayons  passé  par  uu  moindre 
fond  dans  TintervaUede  denxamideB;  en  tout  eaa,  il  indique  que  cette 
partie  des  mers  de  Java  n'est  point  «ûre,  et  qu'on  doit  y  naviguer 
avee  précaution.  Une  remarque  à  faire  àcesi^,  e'èst  que  les  coraux 
se  trouvent  le  plus  ordinairement  dans  ces  mers  par  des  Fonds  va- 
seux. Celui  que  rapporta  la  sonde  ne  varia  plus  jusqu'à  notre  atté- 
rage  sur  ï(le  Kangelang. 

Le  4,  A  six  henreadu  matin,  noua  eûmes  la  vue  de  cette  Ile,  dont 
nous  paraissions  être  à  Une  distance  de  sept  à  huit  lieneà,  et  qui  nous 
restait  au  S.  E.  :  elle  est  élevée  et  d'une  assez  grande  étendue  dans  la 
direction  Est  et  Ouest.  Depuis  notre  départ  de  Panka.  nous  avions 
«■•té  contrariés  par  des  calmes  et  des  orages  fréquents,  qui  nousdéro* 
baient  la  vue  du  soleil  durant  des  heures  èntièfcs ,  et  avaientenqtèèbé 
plus  d'une  ibis  d'observer  des  an|^  hondres.  Ce  jour,  particulière 
ment»  le  temps  fut  très-brumeux  toute  la  matinée,  et  je  craignis 
d'abord  de  ne  vérifier  les  positions  principaksdeKangelan^i^ 
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aaugniéM  pàr.HorsbuviB^  d^ifrèé  Ici  montre*  marine»  de  la  fi^te 

\io]]aada\MMana-Rexgenbeigin,qu'i  vcaant  de  Batavia  aVCCUn  convoi, 
mouilla  iom  cette  île  en  mars  180;').  La  hnnde  ?»orde«t  embarrassée 
d'une  foule  de  récifs  et  d'ilots  q[ui  s'étendeut  juaques  au  delà  des 
petitai  lies  Kalkoon,  sitiiëca  Ten  IbV  degré  de-ktîtude,  et  dont  le 
nombre  êt  les  positione  «mt  tdleiiDeDt  incertainee»  qne  cette  partie  ' 
de  rile n'est  pas  fréquentée  des  Européens.  Uorriiurgfa  ne  cite  <|a*vn 
seul  bâtiment  qui,  en172'2,  nvnnt  pris  Knn(ye!an{»  pour  Madiira  et  se 
trouvant  au  milieu  de  ci  s  dang*  rs,  di  ciilri  k  prolonger  de  près 
la  cote  Nord, où  il  trouva  à  se  procurer  de  icau  et  des  vivres  frais. 
Ayant-  Finteotion  de  pateer  dan»  HOniet'de  rtte,  4*.  ^  gouverner 
de  manière  à  donner  du  tour  à  ces  hanta  fonds,  qui  pouvaient  Vé- 
tendreplns  loin  dans  cette  direction.  J'en  acquîs  bientôt  la  certitude, 
car  la  corvette,  qui  était  à  (rois  encablures  sur  notre  avant,  signala 
11  brasses,  fond  de  corail,  puis 44  et  47  brasses ,  vase.  Vers  midi,  le 
ciel  M  dégagea,  et  nous  pAmes  vwr  ffle  bien  à  découvert  Elle  est 
boisée  dana  cette  partie,  d'itèe  médiocre  élévation*  et  plusbauteà 
l'Est  quedans  l'Ouest, o&  elleae  termine  par  une  pointebasse,  voiainè. 
d'un  ilot  presque  noyé  et  entouré  d'un  récif. 

\oH8  feisions  toutes  voiles  pour  proHler  d  une  p>etite  brise  de  0 
S.  0.  et  doubler  cet  ilot,  lorsque  f Espéinnce  signala  7  brasses ,  puis  Ù , 
en  miasqnant  sonpbare  d'avant,  et  démandant  à  mettre  «n  caAot  à  Uf 
nmr.  Nonfe  vînmes  àoÉsitOten  traVears  àl'autre  bord,  et  quelque tempi 
après  M.  du  Camper,  passant  h  poiipe .  me  rendit  compte  que  le  fond 
.iVait  dans  un  instant  diminué  de  20  à  5  et  à  5  l)i'n.sses  et  demie  . 
et  que  des  bastingages  on  apercevait  distinctement  les  coraux, 
dont  plusieurs  tètes  détachées  pouvaient.  Mire  croire  qu'il  y  a  sur 
ice  récif  des  pointa  dangereux.  Cependant  adoi  canot  ;  qui  le  aonda 
dans  uné.assez'grande  étendue  versleSàdet  lX>nest,ne  trouva  pas 
moins  de  4  brasses  et  demie.  —  Au  moment  où  la  corvette  se  trou- 
vait par  ce  brassiage,  elle  relevait  :  la  pointe  Nord  de  Kangelang  au 
8.  77''E.,  la  pointe  N.  0.  au  S.  ôô  E.,  et  la  pointe  S.  0.  au  S.  o"  E.-, 
les  observations  qu'elle  lit  alors,  et  qui  é'aceorékrentavueleivôtirei, 
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]>]acent  oa  hout'/ÔHd  fw  112*  4if  de  loogitudj»,  «H,  6*.  47' de  ktitade 

Sud- 

A  la  fin  du  jour,  ie  vent  cessa  presque  touti  fait,  et  oous  laissâmes 
tombtr  Tuciv  pur  47  bnutes ,  vite  .trèe^noUe»  dMM  le  Jf.  -0..  de 
le  pointe  Odeit  de  File.  A  ce  moaiUade^  noue  obienraiMe  i|iie  lèe 

'  courants  portaient  dans  les  direedoÏM  N.  E.  et  S.  0.,  suiyant  les  m*- 
rôcs,  et  avec  une  vitesse  d'un  deminaœud  à  un  nœud  cinq  dixièmes. 
—  Leâ,nous  mimes  sous  voiles  dès^  matin;mais  nous  fûmes  toute  la 
journée  le  jouet  deeibliet  brieee  ttdae  orages,  et  lorsque  je  mouillai 
à  h  nnil,  par  46  brenee,  àpdne  avioiMoak  twmbé  dans  le  Sud  d^ne 
dixaiiM  de  milles.  Nous  étiow  entourés  de  poissoueMn  en  pouvoir 
prendre  un  seul,  et  pas  un  bnteau  ne  s'offrait  à  notre  vue. 

Le  ().  une  pluie  à  verse  et  un  ciel  menaçant  nous  retinrent  à  l'ancre 
une  partie  de  la  matinée.,  et  quand  nous  donnâmes  dans  le  canal 
compris  entre  In  jQrwide  île  Xen^laug  et  .lee  ilote  nof  éi  nonnnét  iv 
Qualr^rim,  le  tmnpe  était  •i'brumenx,  qu'on  dîetingneltâ  pdne  lee 
tevrei  de  ia  prendère,  que  nous  finîmes  même  par  p«dre  entière- 
ment de  vue  jusqu'à  midi.  Nous  avions  heureusement  reconnu  la 
petite  lie  trk  dans  une  éclaircie,  et  ce  fut  d'après  le  relèvement 
qu'on  eu  fit,  que  nous  continuâmes  notre  route,  en  sondant  con- 
tinnellement  dei  dans  bmrds  aveci  ana  ligne  dé  15  à  30  braesee.' 
Nous  fisisioDS  petit  sillage  quoique  «on»  toatee  voiles,  la  brise  de, 
Nord  ^tant  faible,  et  le  grand  plomb,  que  Ton  jetait  de  demi-heure  en 
demi-heure,  rapporta  de  43  ;i  6<)  brasses  jusqu'à  onze  heures;  puis, 
plus  de  fond  à  45.  La  carte  anglaise  mai'que  dans  ce  chenal ,  dont 
rik-lMi  fb«ne.r«MnitéS. 0,^ dee  profondénrs  de  4*  à  45  hnmm 
au  milieu  ;  de  10  à  15  to^tprèé  de  Kangidang,  et  de  25  en  ralliant  la 
petite  Ile»  fond  de  tabla  partout.  Comme  noua  ne  mettiona  pas  en  tra- 
vers pour  sonder,  il  est  possible  qu'on  ait  estimé  !e  bra8sia{>:e  plus 
considérable  qu'il  ne  l'est  réellement;  mais  je  crois  que  lu  caile  1  in- 
dique trop  faible,  pariicuiièremeut  près  de  l'ile  Urk,  que  je  rangeai 
^luoina -d'un  mille,-et  demi  en  la  contournant  dina  J'Eat.,  et  on  l'on 
ne  trotti^  jamaM  nipina-de  55  ln>«aeeii. 
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Cette  Ile,  qui  n'a  guère  que  trois  encablure»  de  longueur,  est  peu 
«'levée  et  coiivcrle d'arbres,  et  la  plage  de  sjiIjIo  qui  la  borde,  est  cn- 
tonrée  d'ane  ceinture  de  coraux.  Le  chenal  entre  elle  et  les  Ijuatre- 
Irèret  .cit  pen  coma,  et  je  l'eusse  pratiqué  ai  le  tempe  v&iéU  plbé 
•ùr,  et  je  A'avabereint  d'être  obligé  par  le  adme  de  mouiller. 
Les  Frènê  ne  «ont  que  des  banet  de  eables  à  fleur  d'eau ,  que  nous 
n'eussions  pas  ajiorçus.  si  des  batf^aiix  moiiillt-s  dessus  no  les  avaient 
indiqués.!. a  d'inte  jaune  qu'ils  yin  tcnt  à  la  mer  riiii  les  rpcDux  l  e  ,  prul 
seule  les  taire  recounaitre  quand  ou  eu  es>t  proche,  ils  me  parurent 
•e  prolonge^  dw  S.  S.  B.  a»N.  N.O.  dam  mieaewi  grande  étendue.  Le» 
terre*  de  Kangelang;  aurle  bwd  delamer;tieatlianee  et  boisées,  et 
on  aperçoit  quelqueiiOOllineedMls  l'intérieur. Nulle  part  nootn'y  vtmcs 
d'habitations .  non  plus  qne  sur  l'ile  Urk.  —  Nous  étions  hors  du  pas- 
sage avant  la  tin  du  jour,  et,  d'après  les  relèvements  que  nous  fîmes 
alors,  on  reconnut  que  nous  avions  été  portés  dans  le  S.  E.  durant 
ce  trs|j«k.  La  nuit  ftit  «rageuse,  et  notis  passAraes  dans  phwienrs  lit* 
de  marée ,  qui  fiûsaieiit  briser  la  mer  avec  un  bruit  semblable  à 
celui  qu'elle  cfit  rendu  sur  des  écueils.  La  sonde  ne  rapporta  pas  de 
fond  h  une  grande  profondeur,  et  les  courants  semblaient  porter 
dans  le  N.  E. 

Le  7,  au  jour,  noua  étions  «ffieetifeineiitpln»  rapprodiés  de  Kang^ 
lang  que  la  roule  estimée  ne  rindiquait*  et  la  pluie  eessant  énlln, 

nous  aperçûmes  dans  le  N.  E. ,  à  huit  ou  dix  milles  de  distance. une 
île  basse  et  boisée  restant  un  peu  à  l'Est  de  la  pointe  S.  E.  de  Knnj^c- 
lang,  dont  les  terres  étaient  en  partie  noyées  des  gaillards.  C'était 
celle  qu'HorsUui^b  désigne,  d'après  le  nom  que  lui  donnent  les  na- 
turels, SOUS  celui  dVSI»I«i|f«».Nons  rapprochâmes  à  moins  de  trois 
milles,  par.  un  temps  superbe  qui  permit  d'en  déterminer  avec  pré- 
cision les  extrémités  Est  et  Ouest,  ainsi  que  celle  du  S.  E.  de  l'ile  Kan- 
gelang, dont  nous  avions  déjà,  le  .5,  ti\é  les  jjoinfeg  \ord  et  N.  0.:  la 
comparaison  des  latitudes  qne  nous  observAmes  avec  celles  données 
parkINgate  hollandaise,  sas  eilrémités  Nord  et  Sud  dé  Kangelang, 
prouveque  Tétenduc  de  cette  Ile  est  bien  mains  eonsidérable  qu'on  ne 
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le  suppose ,  et.h  reooDOaÎMance  que  nout.Ames  (le  trës^près  de  la  cote 
Sud  de /"//f  £<»^e,  me  permet  d'affirmer  que  les  trois  ilotfli  entourés 
de  récifs,  que  la  carte  anglaise  marque  danscette  partie ,  a'exislent  pas. 

De  pliM ,  on  serait  tenté  de  croire  que  les  quatre  petites  Iles  que  le 
capitaine  Amnr  dit  avoir  reconnmt  m  Sud  de  Kangeiattg  ,  ont  dis- 
|Mni  depuia;  d'aiiepart, nom éftinc* toute  l'après-midi  unlMirifOD 
très-étendu  et  un  ciel  si  pur,  que  les  pics  de  Lombock  et  de  Bally, 
distants  de  quatre-vingts  milles.  s'oFFraient  à  nos  rcfrards,  et  cepen- 
dant on  ne  vit  aucune  ile  dans  cette  direction,  de  la  léte  des  m&ts; 
et,  dim  antre  eôtéf  ki  ktttndet  et  Ioii||itndea  ^ne  le  capitaine  Ampr 
aapigne  à  la  ploa  anatnle  du  (proupe  août'  %  trois  minutai  prèa  lèt 
mêmes  que  celles  que  nous  observâmes  pour  la  pointe  Sud  de  Plie 
Longue.  —  Horsburgh ,  en  rendant  compte  de  la  découverte  de  ces 
ilôts,  ne  parait  pas  y  croire,  puisqu'il  ajoute  qu'il  faudrait  que 
la  côte  Sud  de  Kangclang  fût  portée  beaucoup  plus  au  Nord  qu'elle 
ne  reafc  sur  les  èartca  hoilandaiaea  ,  qui  dé  plna  se  marquent  au- 
cune Ile  à  une  grande  dittanee  daoa  le  Sud  de  celle  que  je  viena 
dénommer. . 

Voici,  au  reste,  ce  paragraphe,  que  je  ne  me  charge  pas  d'expliquer, 
et  que  je  livre  à  la  sagacité  du  lecteur,  l'engageant  h  le  lire  '  en  Jetant 
le*  yeux  sur  la  carte  anglaise  :  «Le  croiscnr  de  la  compagnie,  tjin» 
mietepe,  eapitdinevAjrrow,  allant  de  Sourabaya  ft  iùnboine,  et  pawant 
«dans  le  Si|d  de  Kangelang,  le  23  octobre  1812,  yii  quatre  petitea 
(...'.*.•  «îles  basses  couvertes  d'iirhivs,  près  deRqnelles  ou  ne  trouva  pas  le 

••  ^         .  .  «fond,  et  qui  [ini  ,i issaient  nettes  do  dnn|>i  rs   Par  des  obserxTitions 

'  ^'  «faites  à  midi,  au  moment  où  la  plus  b.  b.  de  ces  iles  lui  restait  à 

«rEit,  il  d^tennina  aa  pétition  par  r  I^IMT  de  btitndé,  et  celle  du 
«centre,  par  7*  11'  et  U9ri»  dé  longitude  (méridien  de  Paria):  On 
'   '.    «apercevait  alors  de  la  téte  des  mâts,  à  grande  distancé,  une  terre 
.     .  «présumée  être  Kangelang,  s'étendant  du  N.  E.  au  N.  0.» 

Après  avoir  déterminé  la  position  géographique  de  l'ile  Longue , 
uQua  fimea  route  au  S.  E.  pour  aller  chercher  le  détroit  d'AUass* 
>  TolaiM  a,  p.  4M  4«  la  r  Mllin,  M<60a  dè  k  4*. 
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}>ar  lequel  j'avais  llntention  de  torfir  det  merè  det  lloluque*.  Nous 

sondâmes  toute  la  nuit,  d'heure  en  heure,  sans  trouver  fond  h  15 
brasses,  et  le  8,  au  soir,  nous  eàtnes  la  vue  de  Loiubock  cl  cvWc 
ànpicde  Balfy,  qui  ne  se  montra  qu'un  instant  au^leMas  des  nua^^i  b. 
ct-préi»  daqoel  trouve  un  autre  éitné  «or  la  méfne  Ile  et  danc 
le  S.  0.  :  le  peu  de  vent  «{il'il  Faisait  ayant  hAlé  l'E.  S.  E. ,  nous  non» 
trouvions  à  midi  plus  rapprochos  du  détroit  de  fyomhocff  que  de  celui 
dt AUass  ,  et  j'aurais  laissé  arriver  |>our  donner  dans  le  premin  ,  si  j«» 
n'eusse  SU  que  dans  celte  Rr)i<ion  les  courants  y  portent  souvent  au 
NordaTee  force,  et  qn'on  peut  y  être  retenu  d*autant  plus  longtemps, 
q»*U  n'y  «  pas  mouillée  dam  tootee  let  parties  de  la  eôtè  î»  Bally , 
la  seule  des  deux  rirésde  ee  d^^troit  qui  soit  saine.  Je  persistai  donc 
dans  le  dessein  de  pauRerpar  celui  d'Allass,  où  l'on  pont  laisser  tomhor 
l'ancre  partout  près  du  rivage  de  Lombock,  et  de  plus,  faire  de  l'eau 
et  des  vivres  frais  avec  grande  focilité. 

Le»  vente  soufflèrent  de  l'B.  6.  E.  h  l'E.  Nr  I.  «  le  8  et  le  9,  et  nous 
employàmeeeesdenzjonrs  eniticrsà  mnouter  iaeOtesepteutri<MiaItf  de 
Lomboch ,  quoique  nous  Fussions  là vorisés. par  le  courant  qui  portait 
à'I'Est  sous  la  terre.  Je  m'en  (^cariai  peu  dans  les  bordocs,  par  celte 
raison  ,  et  les  nombreux  relèvenoents  que  nous  primes  de  plusieurs 
points  avMieéies  «t  des  piesde  Baily  et  de  LoinliMdt ,  pnravèrèùtque 
les  eotttours  de  le  edte  sont  mal  tracés  sur  la  carte  anglaise;  qui  les 
aura' probaUenient  emprunti's  ili^s  Hollandais.  Cette  c<Me,  loin  de 
suivre  une  liffne  presqno  droite  d.:(ii8  une  direction  Hst  et  Ouest ,  pr»'- 
sentp  sur  divers  points  «les  sittiniKld  s  nssoz  profondes,  et  Fuit  plus  au 
Sud  daus  sa  partie  Est  que  la  c«irle  ne  l'iudique.  Cette  différence  de 
{•  isement  est  même  asset  forte  pour  que  le  9 ,  un  rdèveaeut  pris  dn 
piedaLomlibekef  dealleaTwnia  (leajnnclles)^  alors  que  nous  étioMà 
une  lieue  au  moins  de  la  côte ,  nous  mit  à  plus  d'un  mille  dans  les  tél^es.' 

Celles  de  Lombock  sont  lièRM'levées  à  rintt'rienr,  et  s'abaissant  {gra- 
duellement en  amphithéâtre,  elles  se  terminent  eu  pentes  douces  û 
quelque  distance  du  i>ord  de  la  nser.  Cette  partie  de  l'ile  est  en  gé- 
néral tpès4MÎséeet  bien  cultivée  dan*  oertaîus  endixHts.  Le  pays  plat 
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«pli Iwrde  .'le 'rivage  offre  un  agréable  a«pcct,  ei  indépendamment 
d'un  assez  grand  nombre  de  cabanes  plac<^e8  au  milieu  des  rizières, 
ou  sur  le  bord  du  bois,  on  distinguait  pIusiem-K  aidées  près  des- 
quelle» des  bateauK  étaient  halos  à  terre.  Les  teintes  plus  rembrunies 
de*  montagne»  tebdoiiiiées  qui  domideat  ces  plage* ,  vwimiènt  à 
naftoi  tandïi  que  aoue  lèt  prolon^^eiM,  miiTMit  qn^clke  «talent 
-éclairées  par  le  soleil  ou  voilée»  d'un  rideau  de  brame. Dn 
milieu  de  cette  riche  végétation,  et  de  l'extrémité  d'une  montaf^ne 
dont  la  croupe  se  perd  dans  l'Ouest,  s'élance  le  pic  de  Lombock  :  la 
forme  en  est  pyramidale:  «a  cime,  noe  et  »Ul0DDée  de  profonds  ra- 
vin», domine  la  «nrfooe  de»  mer»  d'mw  «lévètion  de  pin»  de  BfiHQ 
pieds,  et  peut  »'aperCevoir^  a»»nre4pOn,  de  trente  lieues,  d'un  tempe 
clair.  Ce  volcan  est  moins  haut  que  celui  de  Bally  :  on  le  dit  éteint, 
«'l  cependant  j'ai  cru  voir  un  instant  de  In  Fumée  s'en  échapper.  Tonte 
cette  partie  de  l'ile  est  très-acore,  et  la  soude  ne  rapportait  p«*  de 
fond  4  KM  briMc»,  à  un'  mille  de  teire.  Le»  plages  a«p  leeqnellè» 
étalent  éclioné»  le»  bateànz  parauMient  de  nature  vaeemè  e«  de 
sable  noir,  et  nnlle  coupée  dan»  latène  n^idjqttaitde  rnieaèan.' 

Le  î),  dans  l'après-midi,  le  vent  manqua  foui  à  coup,  au  moment 
OÙ  nous  virions  de  bord  sous  la  terre,  dont  la  ti'égate  n'était  pas  à 
pin»  deaix  ceats  toises;  nous  mimes  «ur-le«€tump  les  embarcation»  - 
dehor»  pMUr  la  feinorqneri  et  la  corvetto*  qai  ee  trbavak  plnaian 
Uaff6t  en  fit  «niant  pour  aon  propre  compte.  J'envoyai  «naai  une 
yole  avec  le  chef  de  timonerie  sonder  mr  U  céte,  et  peu -«pré»  le 
plotnb  rapporta  le  fond  à  130  brasses,  vase  noire  et  compacte. 
Tependant  le  calme  continuait,  et  malgré  les  efforts  des  rameurs 
et  uos  manœuvres  multipliées  pour  protiter  des  folles  risée»,  nous  ne 
pâme»,  déplua  de- deux  lienreé,  écarter  la  edte,  qne  le  «oarant  i 
l'Eat  nona  ftiaait  inwlonfer  avec  une  aaaet  .grande  viteeee.  Noue  pas- 
eâme»  de  cette  manière  près  d'une  petite  pointe  qui  me  donna  un 
peu  d'inquiétude ,  et  ne  tardAmes  pas  à  avoir  connaissance  de»  fier 
Twins,  qui  se  détachèrent  tout  à  coup  de  l'extrémité  Est  de  Lombock  : 
ce  «ont  deux  petite»  tle»  ha»»et  et  bnbée» ,  jointe»  par  on  réfeif ,  et  en 
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terre  desquelles  il  y  a ,  suivant  les  apparence* ,  paftta(|^  |>our  de  petils 
uavires.  Je  commençais  à  craindre  d'être  droMé  dessus  sans  pouvoir 
m'en  défendre,  puisqu'il  n'y  aY*it  pa«  moyce  de  moailler,  lors 
qii'cBfin ,  «or  I»  Ài  ktuam  da  aeir  (et  il  était  temps ,  eer  folMCttrité 
fni— e«i{eît  à  eeiUre)  h.Mêt  dé-  terre,  e^de? « ,  et  dow  permit  <le 
foire  rovieevNopdetdeeorUr.dtafitdecoiifeiitdoatiioaeétiMule 
jouet. 

La  yole  ooQs  rejoignit,  et  le  chef  de  timonerie  me  ht  ie  rapport, 
qu'à  cinq  eacâbluret  de  lei  rc ,  par  te  travers  du  point  où  il  avai  t  qui  lté 
I»  hé§êl9t  il  avait  tronvé  80  lnnei«  fbnd  de  nUe  noir;  paie -«ne 
diminnii^s-gndiieUe  dêm  la  profeadeur,  qui  n'était  pat  liKHndre 

de  20  pieds  k  toucher  le  pivafje.  Altbert  (  c'est  le  nom  du  cheF  de 
timonerie].  Fort  bon  homme  de  mer  et  d'un  zèle  infatif^ahle ,  avait 
débarqué  sur.  ime  plage  de  trois  cents  toises  d'étendue  sur  quùi/e 
de  Uit^aar,  §anaée  d'im  eabte  noir  et  briUaait  cpaame  de  la  limaille 
defër.  Il  m'en,  remit  an  éeiiantiUoo  qui  paraiiaait  contenir  de  la  brve 
vitriBëe,etraedoimaaoMideapierresponce8et  des  galets  couleur 
d'ardoises,  qu  i!  avait  ramassés  sur  la  plage.  On  voit  que  dans  un 
c.»s  lorcc,  on  pourrait  trouver  sur  cetfe  rrtte  queltjiies  fmiifs  propres 
au  mouillage.  Je  n'ai  pu  déterminer  celui-ci  par  de«  relèvements,  le 

«oùrantnoneenj^r'nA'^Ki^'H't^lt^iS"^ la  yole  cerinté bord; 
maie  il  doit  étra  àfMa  prèe  dana  le  N.^  B.  da.piede  Ldmboek. 

Ce  joui-,  la  dfM^liuaison  de  faiguille  aimantée,  que  depuis  notre 
départ  de  Panka  (où  elle  était  de  0  3<V  N.  O  nous  avions  obscryt^e 
le  plus  souvent  nulle,  et  deux  tois  <le  20  à  30  minutes  iN.  0.  en  vue  de 
Kangelaitg,  fut  trouvée  de  1  '  40*  j\.  0. ,  et  elle  varia  de  oette  quantité 
i  68 njkinntee,  dtfraniaotM  e^r  dana  le  dïiroit  d^AlleM,  Cea  al1»r> 
nativea  tenaient  probablement  an  TOirinagedeateroeaf 

La  nuit  du  9  au  10  se  passa  à  courir  des  bordées,  et  avec  le  joiir 
on  recoanut  les  ilcs  Twins  dans  10.  S.  0.  :  et  dans  TLsl ,  les  terres  de 
Sumbawa,  avec  la  chaîne  des  Dix-lies  qui  les  détendent  au  ^'.  0.  :  le 
calawiie  permit  paa de  Édre  grand  diemia  dapi  lanMtiaée,  etnooa- 
n'avangimea  wi»  le  détroit  «pi'è  l'aide  du  oooraBt.qui  portait,  dana 
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le  S.  S.  0.  avec  um*  \  ilessi"  de  deux  milles  au  iiinins.  \oiis  travcr«Arae« 
plusieurs  lits  do  marée  occastonnaat  d'assez  forts  clapotis,  et  à 
dix  heures,  le»  (les  HocÀ-y,  situées  daos  le  Sud  des  Twins  et  à  l'entrée 
dà  déUidtf'ce voyi^eat  des  ^Uards.  J[e4|;oiivenMi  pour  i>aMer  entra 
MS-deux  groupes,  daoe  le  bot  de  mWureiile  mouillage  à  k  oMe  de 
IfOinbodc,  et  noue  fniRions  toute  k  voile  possible ,  lorsqu'à  tivif 
heures,  un  g^rain  violent  obli^jea  d'amener  le«  hiiniers  et  de  venir 
on  travers  le  cap  au  large,  pour  ne  pas  trop  s  écarter  du  point  où 
je  voulais  passer  la  nuit.  Dès  que  l'orage  fut  dissipé,  nous  portâmes 
de  nouveau  sur  la  terre;,  et  à«ix  heure»  du  «olr,.  le  courant  noua 
drossant  sur  lesUocky,  dans  leN.  0.  desquelles  se  déployait  un  brisant 
qui  sélondail  à  plus  de  (rois  encablures,  je  laissai  tomber  l'ancre 
par  II  brasses,  sable  jaune,  j^i  peu  de  disfancc  d»»  t Espérance,  qui 
venait  de  mouiller  plus  eu  dedans,  par  un  fond  <1<^  brasses.  iNous 
relfryiona  alors  :  la  pointé  N.  E.  de  Lonboçk  ;  N.-4i*  0. ,  la  pointe 
Eat  des  Twins,  auN.  15*0.,  et  la  pointe  Est  des  Roeky,  an  &  lOrO.  - 
Durant  la  journée,  nous  avions  pris  de  nombreux  rèlèvements  de 
ces  ilcs  et  du  pic  de  Ballv,  et  reconnu  que  les  une»  et  les  autres  «ont 
portées  sur  la  carte  anglaise  <le  quatre  milles  trop  au  ^iord,  environ, 
et  le  pic,  de  près  de  sept  milles  trop  au  Sud.    "     :  •  >  ;  • 

Le  déinit  itdlUutf  nommé  par  les  Malais  GiBatétf  H  vmittm  qntnae 
lieues  de  longneurt  dans  une  ditection  N.  N.  B.  et'S.  &  0;;  et  sa  larw 
geur  est  de  dnq  à  six  milles  dMS  l'endroit  où  il  est  le  plus  rétréci. 
Ses  deux  rives  présentent  un  contraste  frappant  :  d'un  côté  S«m- 
bawa,  terre  haute  et  accidentée  dont  une  chaîne  d'Iles  escarpées  et 
d*nn  abord  dangereux  défend  les  approches,  attristé  les  regards  par 
réapeiBt  aride  .et  sévdre  de  ses  nombreux  maméliMttî  tandis  qu'à 
rOuest ,  l'œil  se  repose  avec  complaisance  sur  le  riant  paysage  de  l'tle 
de  Lombock  :  riche  plateau  de  verdure  s'étendant  depuis  le  pied 
des  montagnes  jusqu'au  bord  de  la  mer.  et  ombragé  dans  di- 
verses parties  de  bouquets  d'arbres  du  port  le  plus  gracieux. 
En  dessinant  ces  points- de  vue  d'un  effet  si  opposé,  la  nature  a 
pris  .soin  d'indiquer  au  navigatteor  ift  rivage  qu'il  dmf  hatiter  de 
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|>réfiireiioe  :  partovt ,  éa  cffirt,  la  eôte  de  Lnmboeklai  olfre  uïi  bon . 

moaillage,  et,  sor  plusieurs  de  ses  points,  il  peut  ae  procurer  dé 
l'eau  et  des  vivres  en  abondance  L'ilç  de  Sumbawa,  au  contraire, 
est  inaccessible  dans  presque  toute  non  «''tendue  pour  les  grands 
bAtimcDtft.  La  profoodcur  des  eaux  qui  la  baignent,  connue  la  nature 
dn  CcMid,  4pà  ett  deiro^e  oii  de  oarail,  leur  feit  nue- loi  de  t'en  écaiv 
ter  lonqn'ib  ont  *  redontM*  le  calnie,  on  des  courant!  portant  dans 
un  sens  opposé  à  la  route  qu'ils  doivent  tenir  :  aussi  n'ett-U  qu'uné 
circonstance  dans  laquelle  il  y  ait  de  l'avantage  à  l'approcher,  et 
c  est  lorsque,  louvoyant  avec  un  vent  frais,  on  a  pour  soi  la  marée, 
qai  a  beaucoup  plna  de  force  sur  cette  rive  que  sur  ranft««  Cette 
«irèonttance  •eprétente  aeées  «oorent  dans  la  mouMon  dn  Sud,  qnî 
souffle  ffénéraleinent  avec  force  pendant  le  jour,  et  tombe  dans  la 
soirée,  pour  ôtrc  remplacée  par  de  petites  briîics  venant  de  l.i  cAtf  de 
Lonibock.  Le»  vents,  dans  la  mousson  opposée,  «ont  variables  et 
moins  forts,  et  il  arrive  fréquemment  qu'ils  viennent  du  Sud  à  l'ex- 
trëmité  méridionale  du  détroit,  tandis qnllt  confflcnt  du  Norddana 
eette  partie  des  «Mes*  de  Snmbawa  et  de  L<nnbock. 

Les  t/es  Rocky,  dans  le  Nord  desquelles  nous  étions  mouillés  à  un 
mille  de  dislance,  et  qui  sont  au  nombre  de  qnatre.  tontes  liées 
entre  elles  et  environnées  par  des  récifs  et  des  bancs  de  sable,  sont 
plus  rapprocliéee  de  Lombocli  (|ne  de  TUe  opposée.  Situées  à  reoCréê 
du  détroit,  âiei  k  partay^  en  deux  canaux,  dont  le.  plna  larige  a 
environ  cinq  milleade  TEst  à  l'Ouest,  et  pas  moins  de  40  à  50  brasses 
de  proFondenr.  L'autre  (celui  dans  lequel  j'avai,s  l'intention  de  don- 
ner) n'a  que  le  tiers  de  cette  étendue  ,  et  Ir  hra.'isi.ij.Te  ne  s'y  élève  pas 
au-dessus  de  18  brasses  ;  la  tenue  y  est  bonne ,  et  il  n'offre  de  dangers 
qu'un  />d«rifec«vwf,  sarleqnelH7adeil5àl6f^edsd-eau,et<|n'ilcst 
fedie  d'éviter,  en  ayant  rattention  de  ne  pas  approdher  la'eMé  à  pins 
d'un  mille.  Ce  baut>fond  gil  un  peu  au  Sud  de  la  pointe  de  Lombocli 
restant  dans  le  0.  '-  S.  0.  de  l'extrémité  méridionale  des  îles  fioclty, 
Ti»-à-vi8  d'une  anse  qui  reçoit  les  eaux  d'une  petite  rivière. 

Aonriron  cinq  milles  plus  au  Sud,  se  trouve  le  villa^  de 
TmrI.  .    ■    «  . 


m  .  V0TA6B  puilas.] 

où  l'on  «More  qu'il  cet  plat  fiusUtt  de  faire  aiguatle  dan»  toutes 
If's  saisons  qu'à  Bally-Town  :  le  mouillage  est  daas  le  Sud  d'un 
banc  de  corail  qui  avoisine  la  cùte  en  cet  endroit.  —  Ùalijr  qu 
Loboagtt,  e«t  «itué  plus  près  de  rextrémité.  du  détroit,  et  vierApTis 
deux  petitct  tlee(les  plus  méridioiialesde  celles  que  Foo  voit  à  U 
.  dé  Sambawa)  qui  serrent  à  feire  reconnaître  cet  établigaeineDi, 
presque  entièrement  caché  par  un  bois  de  cocotiers.  C'est  le  lieu  que 
fréquentent  de  pr«'fcrcncç  !cs  bAlimcuts  qui  veulent  se  procurer  de 
l'eau,  du  bois  et  des  ruh  aichi^scments.  L'eau  y  est  bonne  quand  on 
a  soin  de  ne  k  prendre  qu'A  deux  tiers  de  flat  t>a  à  la  haute  mer , 
et-  dan»  la  mousson  du  Nord  il  est  aisé  de  la  fidre;  mais  il  n'en  est 
pasdc  nuhiie  pendant  celle  du  Sud,  les  grandes  brises  qui  soufflent 
de  ce  rhniiili .  depuis  neuFet  dix  heures,  du  malin  jusqu'àunc  heure 
avancée  de  l'après-midi,  rendant  le  batelage  très-difficile.  —  L'en- 
trée de  la  rivière  de  lially  est  bari'ée  par  un  banc,  qui  s  étend  le 
loof^  de  la  côte  k  une  distance  de  iOO  iMcasses-,  «t  le  seul  dienal  pr» 
tioôble  pour  les 'chaloupes  se  trouve  vi«iA*^i»  remhtfttcfanre.  Le 
mouillage  pour  les  (jrnnd.n  bAtiments  est  par  1")  et  17  brasses,  sable 
noir,  A  un  mille  et  demi  de  terre  :  le  pic  «le  Linnljock.  restant  au  N. 
N.  O.,  et  la  plus  Sud  des  îles  de  la  côte  de  bumbawa,  à  l'E.  S.  £.  ;  on 
peut  même  se  rapprocher  de  l'entrée  de  U  rivière  jusque  par  |2 
braiMs,  aiaie.il  ne  fiindrait  pa»  Tenir  par  un  moindre  fond.- VétaM^ 
semmit  sur  cette  rade  a  lieu  vers  midi  et  demi  f  et  trois  hevret  plutM 
A  la4^fe,  où  la  mer  marne  de  10  à  12  pieds. 

En  continuant  à  prolon{»cr  la  terre  de  Lombock ,  on  arrive  an 
mouillage  de  Peejow  :  c'est  le  dernier  établissement  un  peu  considé- 
rable de  la  côte  Ouest  d»  Ttle.  Le  pen  de  nota  qu'en  dit  Honbmr|^ 
m'ayant  donné  envie  de  le  visiter ,  je  convins  aVee  K.  du  Cunper  qu'il 
s'y  rendrait  directement,  et  me  ferait  connaître  par  un  signal  si  effec- 
tivement I'ni[7nade  y  est pIus commode  qu'à BaUy,ojij'aTais4e projet 

de  niouiller  d'abord. 
Le  11,  de  très-bonne  heure,  j'envoyai  sonder  les  abords  de  la  pfan 
■  nord  des  lies  nocky,  qui  est  cavirmmée  d'un  tune  A  fleur ^ean  fermé 
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deroclM»  et  de  t^étenduit  à  trow  et  quatre  cncdbliires  an 

Iwger  et  pliw  pertieulièrene&t  dam  le  Nord' et  lé  S.  B.'-Ce  bane 

forme  au  S.  0.  une  chaîne  de  brisants,  qui  réunit  les  lies  du  Sud  à' 
File  principale,  et  se  prolonge  audelà  dans  celte  direction  à  plus  de 
trois  encablures.  Le*  sondes,  aux  acores  Aord  du  banc,  sont  de  7  et 
Sbratsea. 

La  brise  s*étaiitleTéedfi$.E.Teft  septhenretetdeinie,  j'appareillai 

avec  l'intention  de  passer  en  dedans  des  ilcs;  mait  bientôt  les  vents 
halërent  le  S.  S.  0.  eu  Fraichissant,  et  le  temps  se  mil  à  j^rains.  Xous 
étions  hcurouseiiient  favorisés  parle  courant ,  qui  portait  avec  \'itCMe 
dans  le  Sud,  et  nous  eo  profitâmes  pour  nous  élever  en  tenant  le  mi- 
lieu do  canal  et  Citant  tonte  h  voilé  pearible;  la  amide,  qui  ne  rap- 
porta le  tond  qo*ane  seule  ibis»  par  90  brasses ,  gros  gravier,  à  bout 
de  bord  sur  Sumbawa  et  par  le  travers  de  l'extrémité  Sud  de'  la 
chaîne  des  Dix-Ilrs,  varia  de  46à22  Itrnsses,  sable  noir  ou  gravier , 
aux  vircaieuls  de  bord  sur  la  crtfe  de  Lonibock.  — Le  courant  allait 
au  moins  à  cinq  nœuds  lorsque  nous  nous rapprocbionsde Sumbawa, 
et  oontrarié  par  le  tent  et  une  grosae  houle  du  Sud,  il  occasionnait 
une  men^^^dure,  qri,  dans  certains  endroits,  avait  l'apparence  de 
brisants.  \  miili .  nous  étions  par  le  travers  de  Ségar,  et  à  six  heures 
nous  jetAmcs  l'ancre  devant  Bally ,  plus  au  larfje  que  je  n'aurais  voulu, 
y  ayant  été  contraint  par  le  calme  et  la  marée  qui  reversait.  A  ce 
nkOuiUage,  par  2i.braites,  sable  'et  vase,  nom  rdeviom  :  le  village 
de  Bally,  à  1*0. 5*$.,  l'Ilot  Sud  de  la  cote  de  Sumbawa,  4  IH.  STS., 
et  la  pointe  S.  £.  de  Lombock .  au  S.'8*  Q. 

Te  temps,  devenu  pluvieux,  nous  empêchait  <]p  Histinj^iier 
assez  le  pic  de  fj>mbock  pour  le  relever;  ruais  nous  fûmes  k  même  de 
Vérifier  plus  tard  que  la  vue  donnée  par  Horsburg;h,  lorsqu'il  reste 
dans  le  N.  N.  0. ,  est  ineiaete  :  chose  an  reste,  dè  peu  d'importance  et 
qm  Je  ne  mentiounerûs  pas,  A  Je  n'avais  eu  plusieurs  ibis- oocasion 
de  fiôre  pareiUe  remarque  en  comparant  les  vues  portées  sur  les  cartes 
anglaises  avec  celles  des  terres  prises  dans  les  mêmes  relèvements. 
—En  doublant  les  îles  Rocky ,  nous  en  avions  déterminé  les  extrémi* 
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tés» et nôiis étions croÏM^  avec  plusieurs  bateaux  du  pays,  dont  l'un, 
ittseg  grand,  battait  pavillon  hollandais.  Ce  ne  fut  qu'à  sept  heures 
<>t  demie  que  la  corvette  mouilla  à  un  mille  environ  plus  au  Sud 
que  nous>  Elle  conserva  toute  la  nuit  un  feu  au  grand  mAt,  et  nous 
tfniiice.Ie  fimal  de  hune  ellamé,  i^our  être  toijoiin  en 'mesuré  de 
nous  observer  motaellement. 

Le  ralme  confimin  foute  la  nuit  et  la  matint'e  suivante,  et  les  cou- 
rants qui  portèrent  aiternativenipuf  dans  ie  N.  E.  et  le  S.  0..  dnranf 
des  intervalles  de  temps  fort  irréguliers,  curent  aussi  des  vitesses 
trdiirÎBéij«les»et  ne  perurakt  plue  npidet  lorsqu'ils  «liaient  rà  Sud. 
Je  les  eètiniM  de  près  de  einq  mends,  quoique  le  loch  ne'donnit 
jamais  plus  de  deux  nœuds  et  demi;  mais  on  sait  que  cette  manière 
de  mesurer  le  courant  est  extrêmement  fautivo,  le  balean  de  loeh 
étant  oblige  d'entraîner  la  partie  hors  de  l'eau  de  »a  ligne,  d'une 
pesanteur  relative  eoosidérable}  et  Ton  ne  croira  pas  que  J'évalue 
la  ▼itesie.de  «e  oonrant  «n  àiHh  de  oe  qa'dle.était  rédieraent,  lorsque 
je  dirai  que  la  brise  fraîche  do  S.  B.  «'étant  élevée  vers  dix  heureset 
demie,  nous  n'en  rest.lmcs  pas  moins  durant  la  matin<*c  évités  le  eap  au 
iNord,  quoique  ayant  toutes  les  voiles  au  sec  avec  les  cargues-affalces. 

L'Espérance  profita  de  cette  brise  pour  mettre  sous  voiles  et  gagner 
le  monillage  de  Pe^ow.  De  moo  eôté,  j'avais  expédié,  dès  le  matin, 
un  offtd«r  dans  mi  canot  armé,  pour  aller  reooonattre.  Faiguade, 
et  voir  si  l'on  pourrait  se  procurer  des  rafraîchissements  à  Rally.  D 
était  déjà  tard  quand  M.  Launay-Onfîray,  que  j'avais  <:h;\r^é  de  cette 
mission ,  revint  à  bord  avec  plusieurs  paniers  de  fruits.  U  me  rendit 
compte  qu'on  ne  ferait  l'eau  qu'avec  une  grande  difficulté,  à  cause  de 
la  honle,  et  que  k  iM^emain,  à  quatre  heures  du  matin ,  le  -bamr 
serait  approvisionné  de  bœuft,  de  yolaillM  et  de  fruits  par  les  soins 
du  chef  malais.  Celui-ci,  qui  prenait  le  titre  dégénérai,  lui  avait 
montré  des  certificat»  de  capitaines  anglais  constatant  ce  que  dit 
Horsburgh  de  l'usage  établi  de  donner  deux  mousquets  et  une  paire 
de  plsU^ets  pour  acheter  Je  droit  de  foire  ^gnade.  Ge  qneTon  me 
ra]pportait  des  difficultés qu'die  présentait,  m'y  aurait  feit  rcnonoer. 
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d'autant  que  la  obrrêtte  signala,  un  peu  avant  Ik  nuit,  que  celle 

de  Petgow  était  commode:  mnis  les  provisions  command«^es  me  di^- 
cidèrent  à  envovci-  l.i  clialoupe  le  lendemain  matin  à  Bally ,  et  tout  fut 
dispose  pour  qu'elle  pût  y  arriver  de  bonne  heure  avec  les  pièces 

Elle  y^ait  le  13,  avant  le  jour,  et  à  huit  heures,  ne  la  voyant 
pat  ihevenir,  je  fus  moi-même  à  terre ,  où  j'eus  asMz  de  peine  à  débai^ 

quer  au  milieu  des  lames  qui  déferlaient  violemment  «nr  la  crtfo.  On 
avait  été  obligé  de  mouiller  lu  chaloupe  au  large,  et  je  trouvai  uos 
gens,  niw  comme  la  main ,  et  ayant  de  Feau  jusqu'au  ool  tous  un  so- 
leil aïdent,  powr  porter  à  bord  le»  baril»  de  (jalère,  an  moyen  de»*, 
quels  ilsrempliMaientleebitriques  qu'on  nvaitlaissées  dans  Tembar» 
cation.  Il  n'y  en  avait  encore  que  cinq  de  pleines,  et  je  fis  cesser  ce 
travail,  (ju  il  aurait  fallu  un  temps  infini  pour  meUre  à  terme,  et 
qui  pouvait  Être  fort  nuisible  à  la  santé  de  ceux  qui  y  étaient 
employé».  Je  me  rendiè  eiksatte  au  b«Mur,  qui  ae  tenait  dan  nue 
rotonde  ibrmie  de  beaia  et  (rande  arbr^  H.  de  Paoi»,  qui  eora» 
mandait  la  cbaJoupe»  itl^t  «Wapé  à  traiter  des  rafralchissemrat», 
et  il  s'était  procuré  nne  assez  ^rrande  quantité  de  fruits  ef  de 
volailles  pour  de  l'argent,  à  un  prix  raisonnable;  car  les  Malais 
n'avaient  point  voulu  de  notre  coutellerie,  à  la  vérité  fort  mal 
fiùte,  comme  la  plupart  de  no»  ol^et»  de  pacotille,  qui,  pour  le 
redire  en  paaeant,  ne  coalribueiit  pn»  pea  à  diecrédiier  noa  mann&e- 
tures  dans  les  pays  étrangers.  On  n'avait  encore  reçu  aucun  bœuf,  et 
ce  ne  fut  qu'aprèe  une  lonf^iie  attente  que  nous  en  vîmes  enfin  arriver 
deux  ;  mais  ib  étaient  tellement  tarouches  qu'il  fnt  impossible  aux 
matelôta  de  «'eù  tvuàré  maître»,  et  que  je  regardai eoinme  un  grand 
bbnbenr  de  Te»  voir  briser  leur»  liens  et  reprendre  leur  course  k  tra)> 
ver»  diamps,  sans  avoir  estropié  personne.  Notre  couleur  et  noa 
vêtements  frappaient  probablement  ces  animaux  d'épouvante,  car 
ils  se  laissaient  facilement  approcher  par  les  Malais ,  et ,  chaque  fois 
que  nos  gens  tentaient  de  le  faire ,  c'était  des  bonds  et  des  gambades  & 
n'en  plu»  finir.-  <^  '  - 
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'  L^heure  s'avançant,  je  renonçai  à  en  fkire  venir  d'autres,  et  je  pris 

ronj^i'  (lu  f'/'n^rn\  Padoii .  îiotiim*»  aviclo  vt  de  ïnftuvaise  foi,  qui  me 
«  oriti  nifjuit  par  ses  instances  r<*it(n  eft  à  lui  faire  cadeau  d'un  fusil  k 
deux  coups ,  et  de  quelques  bagatelles  que  je  lui  donaai  dans  l'espoir 
de  Teugager  à  mettre  à  revenir  pins  de  sèh  à  servir *Ie»  nevig»- 
tenrt  qui  seraient  dans  le  cas  d'avoir  aHUre  à  lui.  Ce  ciieF,  d'nné 
petite  stature  et  d'une  chêtive  apparence ,  parlait  assez  bien  l'an- 
pJais,  et  j'appris  de  lui  que  le  souverain  de  Lombock  résidait  à  /tm- 
poRtian ,  ville  située  à  la  côte  Ouest  de  l'ile  Elle  est  sans  doute  plus 
considérable  que  Bally-Town,  qui  n'est  en  réalité  qu'un  village*.  Le 
nombre  dee  habitants  présents  an  baiarétait  d'nne  centaine  environ» 
Ces  fifens siont laids  et  mal  bâtis,  et  qoelques^nns  d'entre  ettz  ét^ent 
oonverts  de  pustules;  leur  in<l(M-iRinn ,  Irnr  nonchalance  et  leur  man< 
vaise  foi,  rendaient  les  échan;*('s  fort  difficiles,  et  ils  ne  se  Faisaient 
pptnt  scrupule  de  rompre  leurs  engagements  dès  qu'ils  trouvaient  le 
moindre  avantage  à  en  agir  ainsi.  Cest  une  pauvre  niiefae  qpie  celle 
de  Bally ,-  et  oe  que  j'ai  vn  de  Peijow  engagera ,  je  pense  i  ft  donner  h 
préfirence  à  oet  endroit,  beaucoup  moins  fréquenté  jusqu^A  ce  jour 
que  le  premier. 

A  midi,  nous  étions  de  retour  à  bord  de  la  frégate.  Le  vent  souf- 
flant alors  du  S.  S.  E.,  je  rais  sous  voiles,  et  dès  la  seconde  bordée  nous 
atteignîmes  le  mouillage  de  la  corvette,  qui  était  A  rancre*  non  pas 

<  UmIoU*  de-dit  k  d«mn»il«  pournit  te  ravitailler  dus  h  tm  i'jÊiifmmm,  tifaë* 
éanXt  i*troit  i€  Lomiteir.  Elte  M(  iar|;e  et  pmfuacle,  et  I*  iMMtUlafcetlk  dcas  millMà 
l'Est  de  l'eatrc?  (if  la  lis u Tf  p»r  4  braMen  ilVaii.  I.r»  b<pub,  lea  cochnaii,  li's  M>laill<-ii ,  \t 
m  «t  l'arMlt  t'y  trouTcol  en  aboiidanc*  i  uo  pris  modéré,  et  l'eau  y  cat  bonne. — Le  front  de 
etUetMB  «rtWria  |»r  —  A»âim  it  mdU»  qwi  <Wh'ad,  *  ^al  «fant  du  Haid,  d'appwlm 
la  côte  à  moitu  de  sept  milles  avant  d'avoir  amené  le  pic  de  Lombock  au  N.  E.  -J-  E.;  c'eat 
alors  seulement  qu'on  peut  gnovenirr  pour  le  mouillage  et  passer  sans  danger  par-desaus  le 
tdrif.  -  "-i  II  linmw  M  k  soleil  levant  dérobaiiHit  la  vue  du  pic,  la  rivière  d'Jmpannan  , 
N^axiiueUe  fur  «M  OBverture  daM  le  boi*,  botdée  de  eabaiiM  dea  deux  côiéa,  acrvinit 
ffamtr,  «11111  fcodnit  ceotener  à  FV.  ;N.  S.  (/ndl»  Mmlmyr.  cie.;  voL  eecood,  f.  iÊÊ 
et  459,2*  édition). 

*  Tcm  se  dit  en  aaniait  de  tonte  réunioo  de  maisou  qui  poaaède  on  marcbé  jriguUer  :  eo 
deiM  le  nom  de  4%-eax  «illH  ok  il  7  a  ne  «alMdnie  «t  M  drlfue. 
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devant  Pcejow,  ainsi  que  je  le  supposais,  mais  à  deux  milles  et  demi 
dans  le  Nord  de  ce  village,  par  le  travers  delà  /n/m-  liakut-Balayar.DtiTif. 
ce  tri^et,uous  eûmes  conaaissaace  d'uoe  c/icune  de  roches  s'étendant  au 
laiyp  de  k  pointe  Htaée  à  nuhdtstaiice  à  peu  pràa  de  BeHy  à  Peqow. 
—Durait  notre  court  a^our  tnr  k  rade  de  Belly,  noû*  «vu»»  été 
presque  constamment  tourmenté  par  ww  groMe'mer,  et  le  tempe 
fut  généralement  couvert  et  à  grains.  Nous  y  ertmes  cependant  de 
bonnes  observations,  qui  placent  le  village  par  8'  Aiï  40'  de  latitude, 
et  114*19'  air  de  longitude  ;  celieed'Horsburgb  le  mettent  par  8°  42*30^ 
et  1 14»  13^,  et  Inpotition  qnll  «d^ne  «n  pic  de  Lombock  cet  b  même 
que  celle  observée  à  bord  de  Ui  TkéUti  maie  sa  longitude  diffère  de  la 
nôtre  do  cin(i  iiunutes,  dont  nos  montirea  placeraient  cette  montagne 

plus  duii»  l'Est. 

L'aprt^s-juidi  du  13  fut  employt'e  ù  reconuaitrc  la  barre  qui  obstrue 
rentrée  de  la  rivière ,  et  ànous  aifourelierS.B.  et  N.  0.  avec  une  ancre 
A  jet.  Noua  étion»  mouillée  k  nn  mille  environ  de  l'emboudiuro  déBn- 
tou-Balayar  que  nous  relevions  à  l'O.,  25*  M.,  ayant  la  pointe  S.  E.  de 
Lombock.au  S.22"E., celle  des  récifs  au  N.  10°  E.  ,rt  l'îlot  Suddc  la  côte 
de  Sumbawa  à  l  E.  6"  N.  ;  les  ancres  par  22  et  17  brasses,  fond  de  sable. 
—On  s'occupa  dès  le  14,  au  matin ,  à  Caire  Teau  des  deux  bAtimeuts, 
et  qniiue  hommes  du- détachement  de  la  frégate,  commandée  par 
leur  officier,  forent  étabib  i  terre  pour']WOtégar  noe  gens  en  cas  de 
besoin.  Les  relations  que  nous  eûmes  avec  les  habitants  me  convain- 
quirent bientôt  que  l'on  aurait  pu  sans  danger  s'ahsfonir  de  cette 
précaution.  Nous  les  trouv&tues  fort  doux  et  même  obligeants;  et 
plusieurs  d'entre  eus  vinrent  k  bcvdiivec  dasfrnits  qu'ils  échangèrent 
contre  des  dvjets  de  quincaillerié  ;  d'autres,  venue  également  de  Poo' 
jow,  par  un  chemin  qui  suit  le  bord  de  la  mer  et  conduit  A'fially, 
avaient  établi  un  petit  marché  près  de  nos  tentes.  Parmi  ces  hommes,, 
il  y  en  avait  fort  peu  qui  portassent  drs  armes  :  chose  asse^  remar- 
quable et  qui  prouyerait  en  faveur  de  la  douceur  de  leur  caractère, 
earil  «et  rare  de  voir  .mi  Mabie  sans  nn  krb  à  b  ceiirtiire.  ' 

Dana  b  nmt  du  14  an  15,  nont  ^rouvâvce  ba  eflM*  d'an  nu  de 
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marée ,  qui  dura  plus  de  deux  heures  ct  faisait  briser  la  mer  avec 
fracas.  Nous  en  avions  déjà  observé  plusieurs  à  la  côte  de  Sumbawa, 
et  je  pense  qu'ils  doivent  être  fréquents  dan*  ce  détroit ,  ainsi  que 
dans  ceux  qui  TaToîdiiient  »  où  le  tcoiintanto  détevmin^  par  leé  flux  et 
reflozdcadevx  nienir  etMuvcDtewtniriiaparraetîOD  des  Yénteqni  y 
dominent  suivant  les  saisons,  se  choquent  etse  croisent  en  sens  divers. 

T,c  15,  nos  chaloupes  ct  caiinf  s  retournèrent  de  bonne  heure  à  l'ai- 
guade,  et  j'expédiai  JLM.  Jeanncret  etFabré,  le  premier  pour  sonder 
la  c6te  depuis  la  pointe  des  récifs,  au  Nord  de  notre  mouillage,  jusque 
dainle  Sud  de  Pe^ow,  et  le  second  pour  lever  le  plan  et  ftire  lea 
«ondet  de  l'enfoncement  conaidérable  que  présente  la  côte  S.  E.  de 
Lonibock.  Nous  nous  mirais  aussi  en  campagne,  M.  du  Camper  et  moi, 
dans  l'intention  de  visiter  le  village  de  Peejow,  et  de  nous  assurer 
d^s  ressources  qu'il  présentait.  —  Un  grand  nombre  de  pirogues 
étaient  occupées  à  la  pèche  à  peu  de  distance  du  rivage  que  nons 
proloiigiona,  et  nous,  reconnûmes,  après  avoir  doublé  la  pointe 
derrière  laquelle  nous  supposions  le  village,  que  ItL  mière  de  Peejow 
n'était  autre  chose  qu'une  coupée  dans  la  côfc,  d'une  encablure  et 
demie  de  larjjeur.  ct  de  4  à  .»  brasses  de  prolondeur  vers  son  milieu  : 
remontant  au  iN.  0.,  elle  communique,  par  un  canal  fort  étroit  dans 
lequel  il  y  a  au  plus  5  pieds  d'eau  à  mer  haute»  à  un  vaste  étang  salé 
de  forme  oviftle.  La  pointe  est  défendue^  par  un  b«nc  de  corail 
qui  s^éteod  à  une  encablure  au  large,, et  près  duquel  on  trouve  7  à  8 
brasses,  {^ravier  et  sable  noir.  Après  l'avoir  dépassé,  nous  vînmes 
mettre  la  planche  à  terre  à  l'extrénaité  Sud  de  la  pointe  qui  forme 
une.  petite  presqu'île  d'environ  deiuëeuta  toiaea  delai^gelir  :  e*est  là 
que  s*élève  le  hameau  de  Tai^imf  lMiat,ea  foce  dii  vilkge  de  Pecjjow, 
situé  sur  la  rive  occidentale  de  1  étang. 

La  curiosité  avait  rassemblé  sur  la  plaf^c  In  plus  grande  partie  de  la 
population  malc  du  Itnmcau,  et  nous  y  fûmes  reçus  par  le  capitaine 
du  peuple  ct  un  banian  de  Malacca,  qui  nous  accompagna  partout, 
et  dont  ilntelligence  et  la  bonne  volonté  nous  forent  utiles.  Il  con* 
naissait  les  principales  places  de  commerce  dies  mers  de  Tbde  et  de 
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la  Chine,  et  paraÎMaît  exercer  ici  une  as»ez  grande  influencé.  Nont 
sûmes  (le  lui  qne  les  habitants  de  ces  lieux ,  originaires  de  Célèbes,  y 
•ont  établis  depuis  longues  années,  et  payent  tribut  au  souverain  de 
Lembocki  Adottocs  au  commerce,  ili  trafi4|aeiit  avec  les  lies  environ^ 
muAtti  et  frineipiikBBàrt  »vëe  Gélèbea  et  Ikv»-,-  qu'il»  ^vi»Heitt  teM 
ces  grands  prôs  d'une  forme  'ÛDgnlière ,  ^Aè^l^iiÉFlMobs  remarqué» 
en  rivière  de  Sourabaya ,  et  dont  plusieurs  étaieiiât'^échoués  dans 
l'étang,  alors  presque  k  sec.  Nous  le  traversâmes  en  pirogue  après 
•TOir  pan^uru  Tai^oug-Louar.  Les  femmes  qui  s'étaient  retirées 
à  notre  «pprudMf,  uotu  obiemiekit,  de  h  petttci  l^éM  de  lenn 
eaie»t  «vee  m  tel  air  d*étoiiiMiiiUnt.  qu'on  anreit  pu  croire  qn*el!êé 
Bavaient  jamais  vu  d'Européens. 

Débarqués  devant  Pei-jow,  je  me  fis  conduire  chez  le  chef,  per- 
sonnage important  duqnel  relève  celui  de  Taiijom;-!  (hj.ii  ,  et  qui 
avait  jugé  de  sa  dignité  de  m'attendra  au  Ic^is.  11  nous  donna  au» 

dicnee  m  ptétènoe  de  la  f»Ble'  aeeronpie  sur  let  tàloiia.'èt  fbraàant 
le  eétele  antonr  de'  noni.  Le  salon  de  réeeptiàii  qu'il  iMt  ftUu  e«cfli>- 
lader  à  Taide  d^iue  échelle  -de  bambou,  n'était «éj^ré  de  l'apparte* 

ment  des  femmes  qne  par  une  simple  claire-voie,  et  tandis  que 
M.  Duparc  s'évertuait,  à  l'aide  de  son  dictionnaire  malais,  à  faire 
comprendre  an  vieux  Rajah  ce  que  nous  désirions  de  lui  .  ces  dames 
wnaien  mceinwBMPi  lorguer  lea  eirangen  et  se  monirer  au  tra» 
-vers  du  treinie.'  Je-M  ta»  ai  <eette  manoBUvré  déplut  à' notre  kôtft, 
mais  ii  ne  tarda  {^uère  à  se  retirer .  après  avoir  accepté  un  petit  pré- 
sent et  donné  des  ordres  pour  qu'il  nous  fût  fourni  des  b«ufil,  au 
prix  de  cinq  à  dix  piastres ,  suivant  la  grosseur. 

-In^titlnitectie  triiledeiiieiire ,  qu'un  demi-jour  <clairaît  à  peine, 
aonaoni'TCtrovMmes'aTec  bonlieur  «u  miUén  des  boéqneta  de  6^ 
aattiartet  de  ceieotienrépandi»  avec  profusion  autout  de»  eaics.  Le 

bazar  se  tenait  sous  une  voûte  de  feuillage  formc^e  par  un  rtiassif  de 
magnifiques  porchers  '  :  là ,  se  trouvaient  exposés  en  vente  bien 

»  àibn  coHiMiia «tojw.riada» «fc  I»  tapijhi  ém t»  womwm  d  U  beauté  d«  •Meamtt, 
TdmI.  .  Sft 
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|ilii8  aboodammeot  qu'au  marché  de  Bally,  des  volailles,  des  cabris 
et  des  (îroiU  d'eapèces  variées.  On  y  voyait  aussi  des  balles  de  coton 
récolté  dans  l'ile,  des  sacs  de  graine  de  ricin ,  dont  l'huile,  employée 
à  divers  usages,  offre  un  médicament  précieux;  des  œufi  de  canard 
salt^ ,  mets  détestable  à  mon  goût,  fort  estimé  au  contraire  des 
gourmands  de  Java.  Des  marchands,  dont  les  chevaux  étaient  encore 
chargés,  arrivaient  à  l'mstant  de  l'intérieur,  et  tout  annonçait  en  ce 
lieu  une  activité  que  j'étais  loin  de  m'attendre  à  trouver  dans  une 
aussi  petite  bourgade. 

Notre  présence ,  à  la  vérité ,  avait  attiré  le  plus  grand  nombre  des 
habitants,  que  nous  eûmes  ainsi  l'occasion  d'observer.  Leur  aspect  ne 
s'accordait  guère  avec  ce  que  l'on  raconte  de  la  vigueur  et  de  la 
beauté  des  formes  des  naturels  de  Macassar  et  de  Bony  dont  ils  se 
disent  les  descendants,  etilfallaitque  la  race  eût  bien  dégénéré  1  Petits 
et  mal  tournés,  ceux  que  nous  avions  sous  les  yeux  avaient  le  regard 
farouche  et  une  physionomie  de  mauvais  auj^ure.  Leurs  femmes,  autant 
que  nous  pûmes  en  juger  par  celles  qui  se  laissèrent  entrevoir,  étaient 
laides  k  faire  peur,  et  cependant  les  Boughies  passent  pour  les  plus 
jolies  femmes  de  l'archipel  de  l'Est  Quant  au  vêtement,  il  ne  diffé> 
rait  en  rien  pour  la  forme  de  celui  des  Malais,  et  se  composait  d'é« 
toffes  de  coton  rayées,  rouges  et  bleues.  Les  enfants  portaient  des 
anu«'uu\  d'argent  aux  bras  et  aux  jambes,  et  des  plaques  de  même 
métal  suspendues  an  col,  tombant  sur  la  poitrine  et  sur  le  dos. 
Ces  Indiens,  au  tfbmcurant,  étaient  une  preuve  de  plus  qu'il  ne 
iaai  pas  juger  de»  gens  sur  la  mine  ;  car  nous  eûmes  fort  à  nous  louer 
de  leur  réception  d  de  la  bonne  foi  qu'ils  apportèrent  dans  leurs 
transactions  avec  nous:  aussi  discrets  dans  leurs  demandes  que  recon- 
naissants de  ce  qu'on  Icnr  offrait,  ils  différaient  entièrenoent  en  cela 
de  leurs  voisins  de  Bally,  qui  ne  font  pas  honneur  à  la  race  indigène 
de  l.ombock.  .S»  "r.- .f.  •  .  -»■ 

Nos  achats  terminés ,  nous  primes  congé  de  l.i  compagnie  aprèsavoïr 
vil  embarquer  les  bœufs,  qui  ne  donnèrent  pas  peu  de  besogne  en 
raison  de  la  frajj^cur  |^Me  nous  leur  inspirions  :  je  remarquai  <{ue  l'es» 
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pècen'eu  estpat  ab«oIumoot  semblable  &  cette  d'Europe^  le«  taureaux 
ayant  Teocolure  et  la  téte  de  no»  vaches,  tandis  que  celles-ci  ont 
quelque  rapport  avec  la  biche.  On  nous  montra  deux  babiroussas 
venu*  de  Sumbawa,  où  ces  animaux  sont,  dit>oâ,  «MM  nombreux. 
VdniMat  «•p«nd«>il  drarthal^.  à  ne  le»  •ffnpritt  :  Im  Mahii»  re- 
iÊÊërmA4m\m'wtmirt:r^hebMr$uM«e$t  un  sanglier  de  pcUtfrtidHe, 
dont  l'espèce  est ,  je  crois ,  particulière  aux  Moluqucs,  où  cet  animal 
est  recherché  à  cause  de  sa  rareté.  Te  qui  m  fait  nne  espèce  k  pari , 
c'est  la  disposition  de  ses  canines  supérieures  qui  percent  la  peau  dn 
gnSm  et  je.-  recoorhent  eneidle  ver»  rarrière,  «êne  qne  les  MS- 
rienre»  oa  défeme».  ta  peau  du  liabiK»ima«  épai«e,  tugatuat  et 
plisaée  dans  certaines  parties  du  corp»»  nfport «vee  cdh  de 
l'éléphani ,  dont  elle  rappelle  la  couleur. 

En  quittant  Taniong-Lnuar ,  nous  nous  diri(çe&inc8  vers  le  hameau 
dePalaba,  situé  à  l  autre  pointe  de  la  baie  formée  par  b  cote  S.  E. 
lia  l'He.  n  éal  plaeé  aar  le  lM>rd  d^Bn  -rviséeaa  trop  pev  profond  pour 
qa!no  eanot  y  pnmel  «■trcr,  et  habité  ami  par  um  ooloni»  de 
Bonf(hîs,  établis  en  ce  lieu  depuis  plus  de  deux  cents  ans  et  tribu- 
tairea,  comme  leurs  voisins,  du  souverain  de  Lotpboek.  Escort»^ 
de'  ton*  ceux  qui  nous  avaient  reçus  au  débarcadère,  nous  rendimee 
YiMt«^kleiirckeivieillard>nftnne«dMtla-ca8e  olMt  la  parlieukriltf 
de  dem.  petitaeaDoa»  en  eiiifre«  nonté»  »«r  affiManariiwel  bnh> 
qnéa  à  la  porte  de  rappartement  des  femmes.  II  les  avait  plaeé»  Ift, 
non  pour  effrayer  les  andacieux  ainsi  qu'on  ertt  pu  croire,  ma's  afin-, 
nousdit*il,  qu'on  ne  let;  lui  volât  pas.  Dans  son  enclos,  s'en  trouvait 
deux,  antres  en  fer,  du  calibre  de  six,  dont  les  affûts  étaient  hors 

d'état  d»  eervir.I 
Ah  8«d  d»  f ahdNkt  damcette  partie  da  k  côte  qal  ta  proloageliie» 

qa*à' la eorlie  du  détroit,  on  ne  voyait  plus  d'habitations,  et  nous 
revînmes  directement  à  bord,  où  les  canots  en  exploration  furent 
de  retqur  avant  la  nuit  —  Le  peu  de  temp»  que  M.  Fabré  avait  pu 
dmiier  4eellade  lahaip  aMSnddeVe^oWt  iieliiiaivait  pas  permiad'en 
iairenne  exacte  reèoaaaietiBieeï  maieil'.e'était  a»»aréqD*a«  mîMendef. 
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bancs  et  ilota  dont  elle  est  semc^ff,  H  se  trouve  de  bons  mouiliagt*^ 
par  7  et  8 brasses,  hn<\  de  sable  vasard,  où  l'on  serait  à  l'abri  de  tonc 
les  vents,  à  l'exception  de  celui  du  K.  N.  E.  qui  suit  la  direction  de  la 
oAte.— IL  JeumereC  mwn%  déterminé  h»  eontoart  dii  ééne  db  Canil 
»*éleiid  duM  -iiiM  longueor  d'wi  aiiné ,  m  Nord  «t  v^%aà  de  k^pswNk 
déf  iéaifit  et  se  projette  an  'kwyé  à  six  encablures  enyiroii,  dans  sa 
plus  praude  largeur.  A  ses  acores  et  dans  tout  le  prolongement  âc  la 
côte  .'i  une  encablure  de  terre,  depuis  cette  pointe  jïisqu'à  crllc  de 
Tanjong-Louar,  la  sonde  avait  rapporté  de  3  à  ô  brasses,  sable  noir  et 
vaterd^  et  n'avait  marqué  que  6  à  7  piedt  d'eaa  devant  l'emboôchare 
de  Batoojalayar. 

En  résultat,  le  mouillage  entre  cette  rivière  et  la  pointe  de  l'entrée 
de  Peejow  est  iuBniment  préférable  à  celui  de  Rallv .  tant  pour  In 
bonté  de  l'ancrage ,  que  pour  la  facilité  de  se  procurer  de  l'eau  et  des 
virref.  la  première  se  feit  commodément  en  tout  temps ,  et,  ainsi  que 
noni  Tavéna  reoonan»  il  eet  certaines  époqnes  de  la  tuuoMMÎ  où  ke 
chaloupes  mêmes  peuvent  franeltir  la  barre,  n  serait  todtefbii  im« 
possible  de  préciser  ces  époques  ;  car  ici  les  marées  sont  tellement 
irrégulières  et  sujettes  à  dcR  variations  si  brusques  et  si  inopinées, 
que  nous  avons  vu  plusieurs  fuis  la  mer  s'élever  tout  à  coup,  et  briser 
avec  fbroe  anr  la  plage  $  sane  cause  apparente;  puis,  peu  de  tempè 
après,  la  boule  tomber  tenté  fiiit,  les  eànt  se  retirer,  et  le  débai^ 
quement  sur  la  côte  devenir  d'une  extrême  lîacilité.  Je  ne  pnisdone 
rien  dire  de  positif  sur  les  marées  du  détroit ,  y  étant  d'ailleurs  resté 
trop  peu  de  temps  pour  qtie  nos  observations  en  ce  genre  aient  acquis 
un  degré  de  certitude  suftisatil.  Seulement,  il  m'a  paru  que  les 
courants  allant  au-  S.  0.  ont  plus  de  toree  et  de  durée,  loftont  à  la 
o6te  de âambawa,  que  eelûi  de  îlot  qui  porte  an  N.  B.;  il  cst  ansri  ' 
présumable ,  d'après  re  que  nous  observâmes  lors  de  la  nouvelle 
lune  ,  que  riiinire  de  l'i  (nbllRsement  de  la  rade  de  Peejow  est  la  mémo 
que  celle  de  Baliy  (une  heure  suivant  Uorsburgh},  et  qu'il  a  lieu 
beaucoup  plus  tard  à  terre  ,  où  la  mer  marna  de  6  pieds  ce 
jonrdà.  ■  •  . 


uiyiii^ed  by  Google 


(iWMM.]       1»  Lâ mtm  rr M  LiEspÉKANGK  m 

.  .  hifMÎlicNi  4«  Twqjeag^ioiiiavdoMlarade  est  «ùre  et  oà  Foo  pouf- 

rait  facilement  créer  un  port  et  un  ba»sin,  oFFrîrait  des  avaiT' 
ta^s  h  la  puÏMaoce  européenne  qui  obtiendrait  du  souverain  dp 
Loinbock.  la  proppriélé  du  terrain  et  l'autorisation  d'y  former  un 

^  étâhlitienwiit.  t'ïnportiàm  il«  ee  poite  «▼•ncév  àuniiii  dftroitaiùtt 
IM^uenté,  à  U  porte  d«  «ontrfeè  «i  «iéhe»,  ne  wnraiite  omitctler^ 
mais  ce  qui  probabfemeot ne  manquerait  pas  de  l'être,  c'est  sa  pos» 
session  !  et  tel  qui  s'y  serait  établi.à  qjtêitd»  frais,  ne  le  garderait  «mM 
doute  pas  lonplemp»  '. 

Le  m,  tout  était  à  bord,  eau  et  vivres  frais,  et  le  lendemain  les 
ëquipage«<Mif«iidire«t  à  terre  par  iBorapagnies ,  pour  M-  baguer  et 
laver  leara-elfcta  èfean  douce:  bnent  aeis  4e  reQommaaderàiix  oHlh 
ciers  de  ne  pas  laisser  les  hommes  s'avancer  dans  la  rivière,  qui,  nous 
nvait-il  été  assuré  à  Peejow,  est  peuplée  de  caïnmn?  Ortns  la  soirée  on 
s'occupa  à  enverguer  les  voiles  de  rechange  et  à  mettre  en  place  les 
pataras,  afin  d'être  en  mesure  contre  les  mauvais  temps  que  nous 
pourriona  éprouves  ft  la  «ortie  du' détroit.  ■ 

Ce  jour  y  AOné  voidûmet,  M.  du  Camper  et  moi ,  aller  chasser  aiir  fea 
bords  delà  rivière,  qui  serpente  au  travers  d'un  bois  touffri,  et  sem- 
blait promettre  une  promenade  nf^réable  :  mes  yoliers  étant  A 
terre,  on  les  avait  remplacés  par  des  caitotiers  qui  n'avaient  pas  l'ha- 

'  biCilde  de  nager  afee  dé  loDga  aviroiM  en  pointe,  de  «orte  qu'an  m6> 
ment  où  libna  paiaiom  la  bwre,  remburcation  vint  ira  travem  par 
lenr  matadrjNaéi  el^  le  bfiaaot  nous  couvrit  en  entier  ;  je  fus  jeté  à 
la: nier  aVcé  un  homme ^  mais  je  n'y  reatar  qu'une  minute,  m'éturt 

'  l'ii  tii  (iiut  n'i  i  ftiriii  Ht  i|\ic  Ii  »  Anglai*  vrnaieat  de  s'établir  »ur  Salir  ■  suivant  li 
i^A|HUiiii.i  Bi'«ufort,  du  B«vire  U  HomiUjr,  iUont  auui  formé  depuit  peu  on  élabliitcineni 
dacii  i'ile  Je  rtuvm-Tmmte, rieto i'm  hum  newifiqua  situé  i  la  partie  Sud  delumerdt^iftf 
/«M.  Si  OM  Wto      ciMlii  wilk  moê  ymàoê  {tfoà.  le  tout  du  monk  Mlîsr  tJ.Um  plqBés  én»e 

qv'ila  ocenpent  ^Éillenn  datft  le  gnml  irehipel  é^trien  t ,  ponr  ohaerrer  1é«  divenea  îaaa^a 
de*  mer*  de  Chine  01  de  la  Somle,  <iù  mm»  n.  linsM  iiiiin  y:n  mi'nif  !<■  plus  priii  ;it.ri  !  El 
pourtant  MuanioM-ai beau  jen,  aprè*  U  campagae  de  la  Pcoinsale,  pour  demander  nu 
jMfwtieal  4*  li|,dSUt  ooatncié*  par  I»  «oofOoM  dPHnii|p>,  I'«m  iu  iwwliwftiwi  lies  t|w 
cnm|>o«4>ntTafeUp«l dct  Phïlilf|to>i,  M  iamt  la  pim  gmda |MMia m hi «st  é^anmi»  ra|>» 
|M)rt(L;!...      -    •    ",  .  •  . 


rembarqué  lestement,  eHi4aCagipwr.qiu  s'était  ar»iii|iomii*>iipl>t 

bord,  en  fut  quitte  pour  une  forte  contusion.  Pogarant  de  nMfp 
mieux  avec  les  débris  d'avirons  que  Je  choc  «If  la  lame  avait  brisés, 
«oqa  réuwliiMs,  quoique  eqtre  deux  eaux,  â  ga^^oer  la  terre,  et  le 
«randcanot  qai  w  trouvait  du»  k  tiTito».  »gtkn  «hm  à  traq» 
IMttr  mvèr  le  mtétot  laiiié  dam  U  birre.  : ' 

A  mon  retour  &  bord ,  où  le  besoin  de  chmget  é»  fêtoieats  m'wrût 
I  a[)j)elé ,  je  trouvai  le  vieux  chef  de  Peejow.  accompagné  d'une  suite 
nombreuse.  Il  m'apportait  un  boeuf  et  des  fruits ,  et  celte  poli- 
teste  Ivi  valnt  d«  Boami»  méem%  de  ma  part.  Tandis  que  je  lui 
fîûsaia  let  luwneor»  de  la  Ar^gat»,    vmt  ne  préfodr  de  I^appmhe 
4W  penoMiace  qui.  aprèaavair  fait W  tolTrttn  now|dMr  <snii  sa 
pirogue,  en  vue  de  l'équipage ,  se  fit  annoncer  en  mootaot  è  bord 
comme  le  Rajah  de  toute  cette  partie  de  la  côte.  Son  nom  était 
Cousty-Mourah-made-Karalias^um;  il  portait  un  costume  iieaucoup 
plus  ridie  q/ÊA  eàm.  det  a^trea  Ms»  M'  mm  dit  «M  Vm  dce 
quatre  lieateiMnte  eosnmaodaat  lei  diflEraita  disbiete  d«  nb  a« 
nom da apnverain  de  Lomboi^  I«e  «licf de Fe^peurt'étaDt  av«Mé*  sa 
rencontre  avec  toutes  les  marques  d'un  grand  respect .  l'aceompagaa 
dans  ma  cbambre,  où  je  leur  fis  servir  une  colla ti ou.  Hs  ne  refusé 
rent  rieii  de  ce  qu'on  leur  présenta ,  pas  plus  le  viu  que  les  fiqueurs , 
moinaeenvalani  en  eela  q«e  le»  Miitauie  des  Aaafnbaiv  quoique 
profosaani  ati^  doute  oomme  eus  la  rdi|ioB  d«  proplièlc.  iewt 
manières  étaient  décentes ,  et  ne  manquaient  pas  d'vM  aorte  de  di- 
(rnité;  et  lorsque  je  racontai  lu  conduite  qu'avait  tenue  le  chef  de 
Baliy-Town,  le  lUgah,  qui  manifesta  la  plus  vive  indignation  ,  m  as- 
sura que  ee.miaéiwÙe  uaaiqpàlt  on  titre  qad  fte  loi  appartenait  paa, 
et  doosa  des  ordres  aar«Ie>clùunf>  pour  qu'il  fit  e<wdvtt  à,Bac|i6«r 
pieds  et  poings  liés.  lirecomraandasurtoutqu'on  n'oubliât  pas  le  fusil 
dont  je  lui  avais  fait  don,  et  qui  aura  probablement  change  de  maître' 
—  Le  repas  terminé,  je  fis  au  Rajah  de»  prést^nts  semblables    ceux  (jue 
venait  de  recevoir  le  vieux  de  Pcqjow,  et  je  lui  donnai  en  outre  un 
eertîficat  constaitaht  le  Iiod  ieoaal  que  npps  avions  trouvé  deu  cettç 
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pfiéiérence  qu'on  Itti  doit  accorder  tur  Bally.  JTy  joigtti«  im  pavillon 
blanc,  qu'il  me  promit  d'arbor<*r  dès  qu'il  «percevrait  on  navii  o  t\o 
notre  nation,  comme  un  témoignage  de  ses  bonnes  dispositions,  et 
nous  nous  séparAnies  «n  parfaite  intelligence. 

Le  18,  à  «me  benie  d*«prè«<4midi,  rien  ne  me  retenant  plot,  nous 
«p|iuniUiniM  avte  eominMiMnMnt  de  jusent  «t  nn  petit  venl  deSod^ 
qui  ne  tarda  pa«à  beaucoup  fraîchir.  A  deux  heures,  nous  «^tionsNord 
et  Sud  avec  la  poiute  S.  K.  de  Lombock .  à  deux  encablures  de  laquelle 
s'étend  un  brUant  qui  ne  se  montrait  que  par  nooments,  et  à  des  inter' 
fdkerégttliert.  Abontde-boird,  nonetronviniet  à  tn  nilletenviron  de 
la  eOte  de  Siiail»aiva,  75  bcmet,  table  noir,  et  les  ventsayant  adonné, 
nous  pûmesà  tarieaonde  boidée  niettreddioiv  du  détroit;  mais  ce  ne 
fut  pas  sans  éprouver  un  peu  d'inquiétude  que  je  parvins  à  doubler  in 
jTointe  S.  E..  sur  laquelle  le  courant  portait,  et  que  nous  rangcAme» 
de  très-près  avec  une  brise  carabinée  et  nne  mer  fort  dure,  que  nour 
prenions  de  bonL  Jem'étais trouvé  dans  eette  positloo  par  suite  d'une' 
rariatièn  du  vent,  qui  ayant  adonné  de  deux  quarts  au  moment  on 
nous  changions  d'amnres,  m'avait  eootraint  ft  eoutinnef  au  même 
bord  eu  forçant  de  voiles;  pt  si  dans  les  ralàles  qui  étaient  très-pe- 
santes, quelque  chose  fût  venu  à  manquer,  à  peine  aurions-nous  eu 
l'espace  nécessaire  pour  arriver  lof  pour  lof. 

An  mèment  o4i  la  frégate  manquait  à  virer  ,j'«vab  ugnaK  i  Ti?//^ 
finMirlilierléde  man«uvra;niabcette  corvette  qniétait  de  l'arrière,  nn 
peu  au  vent  à  nous,  avait  continué  le  m^mc  bord,  et  à  cinq  hriires, 
les  deux  bâtiments  se  trouv.iirnt  «mi  dehors  de  tout.  Il  était  temps l 
car  le  vent  aogmentait  de  plus  eu  plus,  et  l'iostant  d'après,  l'écoulc 
d»  fgtmà.  hnn&Br  ayant  cassé ,  illUlut  carfpier  catle  voile  et  prendre 
denxfis. 

La  pointe  S.  E.  de  Lombock  est  fort  remarquable  par  sa  configura» 
tion,  et  lorsqu'on  la  relève  dans  le  S.  0.,  elle  ressemble  à  l'angle  d'un 
bastion  élevé,  au  pied  duquel  serait  une  colonne  assise  sur  une  base  de 
peu  de  hauteur,     colonne  est  entièrement  détachée  de  la  pointe,  et 
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sur  le  bord  de  la  mer  :  on  la  dirait  b^tie  pour  servir  de  pbnre.  Toute 
cette  partie  de  la  côte  est  taillée  à  pic,  et  parait  fort  »aine.  Les  ilôts 
situés  dans  le  Sud  de  la  pointe  que  nous  venions  de  doubler,  en  sont  .. 
plus  éloignés  que  ne  l'indique  la  carte  anglaise  de  1824. 


TTÎnïïi7-prlKy  C,(->^^[^^ 
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CHAPITRE  tllU 

DU  blTBOIT  D'ALL,A.Sâ  AU  I>ORT-JACKSON. 

e9i(iilW«tJM  7>7«b.— OccnpMÏQiidé  hifjMh»  C/gnet  ^trln  kof/tn».—Oi*t*ut  pila- 
^iw.— Atyraga  mr  J'ile  da  f«i>JMiiH«i  4*  ^'"^  ■•laocoalnai.— Fia.4ëplorable 
d'aa  jeniie  gMieIftL— llomrciMat  pwgwrif  «en  llit  «le  la  dédiuiMM  da  Taipiille 

«iniiinltV.  —  Courant  du  détroit  ât  Hn$t  et  de  ta  rntt-  rie  I»  .\ourellt-Galh*  dm  Si/.— 
iloUiHj  -Bajr  et  Broltn^B*j. —  Uéuil»  Mtr  1«  Port-Jacltsoa .  moailUne  deraot  S]r4»*f' 

Durent  !«•  premien  Joun  ifui  «sivinut  notre  sortie  du  détroit, 
■oue  etaM»  m  temps  nuégeux  et  uae  net  ereute,  oceitkioiiBée  par 

la  continuité  de  la  briae  trë»>lraiche  de  TE.  S.  E. ,  avec  laquelle  nous, 
nous  élevâmes  prompteraent  dan»  le  Sud.  — Entre  le»  ilos,  la  chaleur 
s'était  maintenue  de  23  à  20%  et  l'hygromètre,  qui  avait  été  jusqu'à  la 
•atttMtion,  était  remonté  à  85  et  83  dcfprës  dans  la  prennère  qiiiik» 
saine  de  mai.  Une  fois  en  dehors  des  terres,  lliumidité  dimiona  encore 
plus  rapidement,  et  la  chaleur  étant  aiis«i  deyi^pue  moindre  ;  nos  mi^ 
ladcs  éprouvèrent  tin  mieux  sensible.  Plnsieiirs,  malhenmiKPtnenti 
étaient  dé  jà  (rnj)  bas  pour  qu'on  pùt  conserver  l'espoir  de  les  sauver, 
et  les  recours  tle  lart,  presque  toujours  iiupuiManls  contre  la  ter- 
rible dyasenlerie  des  Iles  de  la  Sonde  et  de*  lidnqnet<  n?  servirent 
qu'il  prolonger  les  ionffronccs  de  «es  infortunés,  qui  «neoombérqit 
après  une  lente  et  cruelle  agonie  :  nous  perdtmos UÎnsi  oiuq  iiomméS 
dans  la  traversée  de  Sourahaya  au  Port-Jackson. 
-  En  quittant  Lombock,  J'avais  d'abord  eu  l'intention  de  chercher 
Tde  Chaltf  à  la  position  que  lui  assigne  Horsburgh,  d'après  les  jour- 
naux dei  navires  laMmtûH  ^JuMehe  et  U  Héulag^MjL  qui ,  ayant  vn 
cette  lie  en  1719 et  en  174S,-  ne  diffèrent  daosles  gisements  qu'ils  lui 
donnent,  que  de  sept  minutes  en  latitude  et  de  quatorze  en  longitude, 
s'accordant  entièrement,  d'ailleurs ,  dans  la  description  qu'ils  en  font; 
mais  la  communication,  du  journal  de  M.  Jeanueret,  qui  avait  hiit  la- 
TmL  «  * 
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'  campagne  de  fV/mm  et  in  mopTèniènt  rabit  de  l'h]fgiroBiètre ,  qat 
tombade  75  à  85*,  pM>  mi  Ifemps  perfaitement  beau ,  alors  que  nova 

ne  nous  trouvions  plus  qu'à  une  quinzaine  de  lieues  du  cap  Nord- 
Oiicst  de  la  Nouvelle-Hollande,  me  firent  renoncer  à  ce  projet. 
Cette  augmentation  d'humidité  sans  cause  apparente  me  fiaisait 
eraittdre  tewenla  de  S<  0. ,  que  je  savais  par  expérience  être  trèe^fré> 
queatiiDi'  fai  cAle  de  k  Noiivëlle4toHeiidte,  entre  lea  <ie|»Nord4>aeit 
et  tettWin;  et  je  ne  tî«  plna  de  moiiF  pour  m'cxposer  à  des  retei^ls. 
on  continuant  fie  m'en  rapprocher,  lorsque  je  rue  fus  convaincu,  par 
l'inspection  da  journal  de  M.  Jcannerct.  qnc  fl  rn/iif  avait,  daiîs  la 
journée  du  29  septembre  1818,  passé  sur  le  point  qu'occuperait 
rik  Cleates,  d'à  près' lerrepports  des  snvires  nciitioiipit  oMUimis.  - 
le  A*  4oM  reprendre  4e  ItiHiest  à  le  route.,  et,  vovlant  ;^rcr 
parti  de  la  circonstance,  je  gonTemai  de  mâmère  à  redjmiaKre  sî 
cette  lie,  placée  si  diversement  sur  plusieurs  cartes,  n'existe  pas 
au  point  où  elle  est  portée  sur  celle  de  1807,  dressée  pour  servir 
nu  voyage  de  d'Eatrecasteanx.  En  cela ,  nous  fûmes  favorisés  par 
on  temps  superbe,  qui  permit  de  prendre  d»ns  les  Jownéet  des 
23  «t. 24  plnsientè  sériés  de  distances  du  polèii  à  la  luné,  dont- 
les  résultats  s'accordèrent  avec  les  longitudes  des  montres,  de 
manière  à  donner  toute  confiance  dans  ces  dernières.  Ainsi  nous 
étioi|8  parlaitement  assurés  de  notre  position ,  lorsque  le  27,  à  cinq 
ll^nrts  'de  fi^tèefnîjlfê,  nom  MHw  'Anéions  par  93^  V  ès  ktitnde  «t 
ÏQir^  de  lotiffïtade .^noyeniie  de  oelles  données  par  les -nontres  des 
deux  bâtiments.  Vile  Cloates,  sur  la  carte  dont  je  viens  de  parler, 
est  par  ifâ*  de  latitndf  f(  107"  \  '>  (l«  !anf|ifnde;  et,  conséquemraent, 
nous  n'en  aurions  été  «'loigat'-s  que  de  sepl  milles  au  plus  :  le  temps 
était  fort  beau,  l'horizon  net  et  très-étendu,  et  nous  ue  vîmes  rien 
<|ui  pfit  bire-soupçonner  le  voisinagie  de  eette  terre;  à  laquelle  on 
ne  tkAme  pas  'moins;  de  dis  lieues  détendue.  On  ^eet  dime  en  droit 
d'affirmer,  que  s'il  y  a  réellement  anx  attérages  delà  IfoQve|le«ltoh> 
landc  une  (le  Cloates  (ce  dont  je  doute  fort,  car  aucun  des  nombreux 
navires  qui  fréquentent  ces  parages  depuis  plus  de  quatre-vingts  ans,' 
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ne  1'*  niMMwMée),  m  pu  «tt  pomt  oâ  pom»  wmuVev/niwn 
qu'a  fital  U  elMTcber.  • 
'  Cett,  pour  le  remarquer  en  paMBOt,  une.cboM  siogulière  que  c<>«  ' 
lies  perdues,  dont  certains  navigateurs  des  temps  jadis  ont  donné  des 
description*  détaillées,  dsmt  ib  oot  dre««é  de»  pians,  sur  lesquelles 
ib.  ont  même  prétenda  avoir  fait  dt.  Peon-  •I'  du  bow*  «t  qui  ne 
•e.wtroMvent  plnvl  OntpéHet  daaç  diiptto  par  qariqma  ooanKK 
tîODs  do  globe?  ou  nous  fiint-îl  donc  croire  qae  ce»  marins  sont  pour 
quelque  chose  dans  le  vieil  adn^re  :  A  beau  mentir  qui  vient  de  loin...? 
Pourtant,  on  ne  ment  guère  sans  avoir  quelque  iolérêt  à  le  faire,  cl 
si  c'est  pour  le  seul  plaisir  de  conter,  on  assaisonne  .son  récit  de  cir- 
coÎNlances  piquantes  OQnMnrdIlenfee,  propres  àeniter  radmiration 
oin  rétonnement  i  or,  ici,  où  aérait  k  d'une  prétendi»  déeotnrerte 
deqnelque*  roches,  d'un  ilot  isolé?  et  de  quel  avantage  pareille  làble 
peut-elle  être  à  celui  qui  l'invente?  N'est-il  pas  plus  nnt  urol  de  croire 
qu'une  grande  erreur  dans  la  position  du  navire  uioulé  par  le  décou- 
vreur, à  une  époque  ou  ces  erreurs  étaient  ai  communes ,  a  rendu  ta 
rèdierelie-dn  pdnt  aperçu  eitrêmement  difficile,  et  a  eon^e^fiil 
prendre  nne  Ile  d^A  vue  pour  une  terre  inconnuto?.^  Cette  deriiiAre 
supposition  eerait  peul-étre  applicable  à  l'ile  qui  nous  occupe,  et  lalec* 
turedesvoyagesdu  capitaine  Kinfj  aux  cùtfs  d'Australie  m'avait  pres- 
que convaincu  que  ÇlotUu  et  les  Trj-ais  ne  sont  autres  qu'une  pointe 
avancée  de  ce-eontinoDt  et  des  lies  qui  y  soni  atteuateeS  kHraqne  la 

<  Voici  ce  que  dit  le  capittiae  King  i  ■L'ciiticMe     1V«  Cfa«<Wj  ét  laqaallsMam  si 

grand  oonibre  de  dncriplîoM  «MtaiR^M  «(  ÎDooalMtaUc*.  •  M  mue  en  qmtdon  dcpoîi 
[jj^Ulllpl  par  les  aavi|;)ilpun.  Je  p<'nsc  linil<;ff>ii  n'y  -i  y.it  de  di'uli-  f]iri'llt'  eilsir;  mais 
Js.(nis  svati  qu'cU*  aW  autre  que  eeue  parlie  de  U  grande  terre  tiuiit  au  Sud  du  c^p 
RmdHOMML  U  dcMitfillMdsëeltetIc,  f&t  le  espilsiM  1Mh,éam;AnùMtimi'jtaflrieàe, 
auui  bien  que  cellei  doaaée*  par  U  ffaeslingfield,  eu  1743,  et  dcpuia  par  le  capitaine  Pelly, 
s'aecordcDt  esactemcnl  avec  l'apparence  de  ce  promontoire,  et  u  lon^tnde  n'en  diffère  pat 
bcwwMip,  ù  l'on  considère  U  force  de»  courant*  qui  portent  au  N.  O.,  dan*  la  mou**on  ds 
laial,  «Btrs  U  ]!l«n(mUe-JH«Usiule  tt  Janra.  U  eaptlaùie  SHail»  place  l'ile  ClosiM.à  7*  SttdMW 
TbtAtUiêiadttmttiltihfùlbtgjlUékV  tST; la MfsaM  4s  «ss dam  nppsMs «it  ds 
7"  m'i  la  difFcreoce  de*  méridien*  de k.lêlS  dsjsmtllÀl  ÇSpNwdfOMSt  qpC  4ti*r,  C9  ' 
a'eai  donc  qae  t*  44' de  différeaef . 
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dé6oav«rte  tonte  réMite  *  de  rocihw^tiléei  dan*  te  voitinage  do 
lieu  oii  l'on  ^«çtit  le»  nyal*  est  vrane  ine  r^eler  dutinnon  premiw 

doatp.  D'après  ce  nouveau  rapport,  ce  serait  h  une  cinqaantaiae  de 
lieues,  d,inR  l'Ouest  des  parages  où  les  vaincs  recherclieg  de  ces  ro»' 
cher*  ont  eu  lieu,  qu'il  faudrait  les  contiaucr,  et  Flinders  n'aurait 
pat  été  loin  delM  retrouver. 

Le  98,  nom  eoupâmee  te-tropiqoè  dn  Cepricorne,  h  quatre-^vin^a 
lieaea  'eaviron  dans  l'Ouest  de  la  baie  des  Chiens-Marins,  et  le  39, 
nous  perdîmes  les  vents  d'Est,  qui  furent  remplacés  par  d'autres 
variables  du  Sud  vers  l'Ouest.  Ceux-ci,  qui  nous  menèrent  jusque 

w^M  Trjali  ne  »Frairnt-ils  pai  auiv  quciqupt-unes  drs  Iles  bas>e>  qui  bordent  la  côle? 
lamppondu  lUtUf  hoUaiid«»,ca  1718,  lc*|iiace  par  19"  3tf  de  laliimle,  cl  à  4|MUc-viBgU 
U«m  do  U      lia  la  NtmvMIc-Ilanaiidb;  niait,  k  ■  noina  qoc  ce  na  «oïl  Tllc  BcddM  (Aoi  d* 

«ahle  vu  par  le  capilaim-  rinu  lin  |i'ir  1 1  S"  ."iff  de  loof^tudo),  il  n'eat  aucan  point  de  la  c6lc  »iir 
celte  latitude  qui  a'accorile  avec  In  «lescriplion.  Ce*  rochers,  vus  en  1777  par  \t Frtdensitrg- 
,  Oàêti;  «ODl  certaincfflcnt  le»  titiMimubtB»g  qpri  répondent  parfaiiemcui  à  I*  deacrtpiiou 
dei  Danoi*}  car  «Un  aoot  binwa.  fooaiUeiMM  «(  amini»BD<c».de  briianu ,  dcwl  rwi  iTétcnd 
%  une  ffraade  d*M(tB«e  dan»  l«  H.  B.  dis  HFc  dr  la  TVénxmitte  :  anasi  ja  ne  fait  ancm  doule 
que  les  lies  Biirrow  et  la  Tr^ninuille,  avei^  les  oombreui  réciTs  qui  les  eciloureiit,  ui-  »oieiil 
le»  rocher»  TryaU,  jqni,  durant  le*  deu»  «ièclc»  deroicra,  ont  été  (e  lliènie  et  l'effroi  de» 
aavlfpilèDra  niiHe»  da  fbL  La  èayilaina  flindcia  ■  paaid  phNiesn  jowa  k  lea  dutelitr  an 
vain,  et  il  a  .  je  pense ,  pnuivé  qu'ils  n'eiiitaicnl  pas  enlrc  les  parallèle»  de  IS*  j  et  21°,  et 
1^  méridiens  de  103"  i  u(  1CM>"  ;  ;îii  l'urieiil  de  Grecii» icii ;.  Les  iles  ci-dessus  eouviennenl 
parlailCOMnl  tout  le  rapport  de  la  latitude,  et  le  seul  argument  contre  la  proltabilité  de  cette 
auppoMlinn  câi  kurloi^inde}  mu»  dorant  la  moi*  de  juiUel  le  oooranl  parle  avec  nna 
Hraada vilaaM  k  rôncal,  «t  pont  BMindo—w «m dMlircinM  ssiiiUdiilils  JaaafssihiS  ilfi 
bltimenU,  qtii  était  tellement  fauGve  au  tem|M  passé,  qu'on  M  poiftit  y  lypMcr  racOM 
confiance.  »  (  yojagt  du  capitaine  Aing,  1 1",  p.  443  et  suiv.) 

'  D'après  un  rapport  du  capitaine  de  port  de  Mauillc,  adressé  au  géiicial  commandaul  aux 
Philippines,  et  communiqué  à  la  direction  hydrographique,  il  résulte  que  quelqMt^dCMÎIa 
«al  été  nonvellcfltcnl  ddeoBTCrU  dan»  lea  nter*  de  oc*  Hé*  cl  dan*  l'Océan  indten V. ......  La 

eapluiie  Jooepb-AMotDa  de  la  Vcga,  ehimnadant  la  corvMis'imfdmMle  ctpajinala  la 
fWoi  Pamgem ,  a  découvert  \e  3  ai>ùt  t82G,  daiii  son  tovs)^  de  (^dix  k  Manille,  ver*  midi 
et  demi,  un  bas-fond  à  In  latitude  Sud  de  20"  13'  3^" ,  et  à  la  loo^ptude  orienlnle  de  Cadix, 
de  |07*1Vir,  on  S8*  W  SVk  Torient  de  Pari*.  Il  n'a  pu  examiner  son  étendue,  k  canst  de 
la  fitla^ier  et  du  vent  fraia  yiïafanintabwra  lieu  |  mak  il  m  re— mii4qu»de  Icfppaft  autre  oa 
«pcreerait  quelques  pierre*.  — iVMâ.  te  éapicaliM  Antoine  de  la  Vofta  ne  dil  pas  par  quel 

noyen  tu  loii(»Uiitl..  :<  i  «liMermiuéi- :  «iiisi  iiti  i|;ii(ire  le  de);ré  de  précision  da»lclfeWI 
aniceptilde.  (  Jnaalti  Mttritimti ,  a"  d'août  cl  de  septembre  I  %XI,  f.  I  &4  et  I  M.) 
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par  1m 28^ de  latitude,  fareot  eoavent  interrompua  par  des  calmes, 
d«f  foUe»  lifiM*,  «t  «iMsonifMignée  de  gràMMet,  et  parfois  de  nfiilet 
aeact  Tioleiitef  . 

>'ou8  vfmps  aussi  de»  trombes  se  former  autour  de  nOtts  :  leur  ap* 
piiKTu  c  était  d'abord  celle  d'uae  large  chaudière,  à  la  superficie  de 
laquelle  l'eau  s'élevait  eo  bouillonnant  avec  un  brait  semblable  à 
odni  d'vn-tiflleneDt  a^a;  te  fomuuit  spontviénwnt,  et  qoelquefoia 
Ukr  plaaiewe  points  à  le  foie,  oo  tes  voyait  è'avencer  ee  toorbilkNi' 
Dant,«taTec  nne  extrême  rapidité,  sans  autre  moteur  que- eeini  de 
leur  principe  généralif,  glissant,  pmir  ainsi  dire,  à'ia  surface  des 
ondes' ,  h  peine  ridées  par  nn  souffle  de  vent  :  et  se  prêtant  parfois  à 
1  élasticité  de  l'atmosphère,  grossir  ou  s'allonger  en  »e  rétrécissant, . 
«eloe  quele  ntiageauquel  elleèitonclMiieiit  e'eliaiMait  oa  e'éieveil. 
de  minutes  suffisaient  pour  les  Mre  disparaître  dans  réloignement, 
et,  te  plus  ordinal  rement,  elles  s'évanouissaient  en  une  sorte  de  Aimée 
épaisse  avnnl  d'avoir  atteint  la  hauteur  suffisante  pour  se  mettre  en 
communication  avec  un  nuage,  et  de  devenir  dangereuse  ;ui  navin; 
qui  se  fàl  trouvé  dans'lewp. sphère  d'activité.  Ce  danger  n  est  pas,  au 
reste,  anssi  redoutable  qu'on- le  epo;i^ii  jadis  eonmuné'nietttv  et  si 
le  rnpture  dune  trombe  ou  son  contact  peuvent  feire  chavirer 
tin  petit  navire  chargé  de  voiles,  ce  qui  arriverait  de  pire  à  un  grand 
hAiiment  serait  peut-être  la  perte  d'une  partie  de  sa  mâture,  si  l'on, 
u  avait  eu  la  précaution  de  carguer  ses  voiles  et  d'en  bien  assujettir 
le» veryuce.  Cette  maMBavre  est  dose  d'autant.plnB  urgente,  que 
dans  le  «oisittass  deetronbes;  qui  ne  se  fitrnmit  ffoén  que-par  un. 

*  tm  éimààn'taa,  pacSIf  av Ilsnl,<ttr  Ottait,  ■«w'Mmm  titmôim  «  horâ dè /« 
flMit  d'un  fMMBoèo»  mea  eniicfii,  qui  me  wnble  avoir  qiiplcinr  mpiiort  avec  k-» 
(rombe*  :  le  temps  éuit  orafjeux  et  le  «el  oe  fbrmaii  qu'une  voùtc  de  bisin:,  toat  liu|uelle 
dei  nu*|;e*  Irèt-bat,  d'uae  teinte  plus  foncée,  eliassaicnt  daiit  difFcrentet  directioa*.  Uiic- 
idaircie  ae  fit  dau  la  N.  O;,  qni,  augmcoUm  gradiKlIepeat,  nom  (aiMâ-apcnsmir  le  «icuK 
«télpsrmé«n*ftare«iiitrée.  MmSc  le  Tcat  ifiitn  éteM»  partie,  «t  dvnllfea  d'noo 
pluie  Sue  et  s^sp?  abnndanir  .  nou»  vtmci  B*aTancer  rapidrtiieiit  un  arc-eu-ciel  dout  le  pied 
aemblait  effli-urcr  la  aurlace  de  la  mer,  qu'il  ëelairait  co  cet  eudroit  d'une  lueur  toinbre  et 
•ifcMèe.  Pmmsi  trè*-prè»  de  l'iAtti* àtWMgté^  MàoM dtani  ua  pso  de'vMt, «t  t'én. 
pooit'teiiiliwapàqiMlqiw  diMMwe  ■  .  ' 
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tempt  dModct  ongoinj  donqm  let  iiaafl|ML«^ 

Je  vent  est  «ajet  à  saoter  brusquement  par  falideè  violentée,  cm 

points  les  plus  oppost's  du  compas. 

Depuis  le  22  mai  nous  ressentions  une  grosse  honie  de  S.  0. ,  qui  ne 
ttom  .^aitta  pas  tant  qne  nom  ifemee  dane-roneel  ée  U  HewreUf" 
HoUaDde-et^  le  tem  de  VeniOieiBéii.  BNe  eiir  tm^ 
tant  k  mcsore  que  nous  avancions  yen  k  Sud ,  et  f^ttf^iia  beaucoup 
les  bâtiment*.  Conmipjp  m'attendais,  en  raison  delà  saison,  à  avoir 
du  mauvais  tonip'*  t^t  de  1 1 ès-fjrossfs  tner».  j'anf^mentai  de  deux  le 
nonibre  des  galhaubauâ  de  chaque  mât  d  hune.  J  avais  eu  l'occasion 
de  remaï  qucr  que  le  filin  de  iiiinvelle  fiibrique  que  novw  emph>yoa« 
aujofurdltnt  pow  k  gréenent,  liiea  cnpérienr  à  l'andeapar  la  ftneiee  • 
et'b  force  de  son  brin ,  ainsi  que  par  légalité  du  commettafe,  a  ce- 
pendant moins  d"éla8tici((' .  et  ni.Tnque  tout  à  coup  lorsqu'il  a  produit 
son  effet,  et  ne  peut  plus  allonger,  et  cela  avec  cette  circonstance 
fitebenae ,  que  rien  ne  peut  laipe  prévoir  l'instant  de  sa  rupture.  —  Je 
fit  méttM  antai  dana  le  iim»poot  leatpatneaiioaede  Févant  dfe  la- 
iMltçrMi,  dont  on  calAita  les  sabords ,  et  tout  lee  antres  furent  garnit 
de  bourlets  à  l'extérieur.  Ces  dispositions  empêchèrent  les  ponts 
d'être  inondés,  comme  ils  l'étaient  depuis  que  nons  luttions  contre 
cette  insupportable  houle  ;  mais  on  ne  put  si  bien  iaire  qu'il  n'entrât 
encore beaneonp'd^esB  par  les  jotnti'  dcefiinz  nwnteicta  deealhoHb, 
trèa^nlérienM,  «OM  ee  rapport,  i  oenx  <|nl  étaient  antre^ 
h  bond  des  frégatet,  et  qne  l'on  devrait  rétablir  ponr  certaines  navi> 
pations.  L'Espérance,  avec  sa  batterie  à  barbette,  eut  surtout  k  souffrir, 
pnrticuiièreriieiii  lorsque  l'avantage  de  marche  qu'elle  conserva  sur /a 
Thétùf  pendant  cette  traversée,  la  forçait  à  rester  sous  petite  voilure 
pour  nooa  attendre ,  dime  que  je  loi  éritalt  antant  que  possible  ;  car 
noue  étiomi  toiqoufa  couverte  de  Toileat  et  il  Allait  un.  vent  bien 
violent  ponr  que  la  grand^ôlle  ne  fftt  peè  amorée  de  nvt  eonme 
dejour. 

C'étni) ,  nu  «;urplu6,  un  choix  peu  convenable  que  celui  qu'on  avait 
fait  de  cette  corvette  pour  une  campagne  de  la -sature  da  la  a^tre, 
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et  une'flùte  de  sept  à  huit  «enta  tonneaux ,  qui  eût  porté  une  grande 
«{iiimlité  de  virrei  «t'4ere<^i»fe«,  et  mit  tiM-éqalpagepflrfidtemeDt 
à  Faite,  eût  été  bien  autrement  préférable,  oe  fbt^se  qae  toutf  le 

rapport  de  iVrronomie.  Ce  sont  d'exco!!«"nfs  navire«  que  ce»  flûtes, 
nommées  aujourd'hui  corvettes  de  charge,  qui  se  comportent  à  mer- 
veille dans  on  gros  temps,  et  se  manœuvrent  aisément  avec  peu  de 
nmodei  UB^bmet^  qui  aav^ùt  fort  bico  «iitti ,  manquait  de  fooff 
ici««ilt««  «raiilaget.Tr«j«nt  pee-de  «aiiecité  de  ede,  elle  ne  ponvail 
prendre  que  peu  de  vivres ,  et  la  frégate  lui  servit  plus  d'une  fois  de- 
ma^sin  gémirai.  Sa  voilure  était  énorme,  et  nécessitait  un  équip.ifre 
uoml)roux.  qui,  lors  des  mauvais  temps  si  fréquents  que  nous  avons 
essuyés,  ne  trouvait  de  refuge  que  dans  un  entre-pont  où  il  fallait  s,c 
tenir  eowrbé  en  dens.  Aiuri  eti-oe  Qoe  cliote  mtracifleiite'  que  laf 
bonne  tenté  dont  ton  monde  n  jann  prëtqne  eotntemment,  et  rien, 
ne  -flût  davantage  Téloge  de  la  manière  doàt  cette  eorvette  fat  toap' 
joiifs  tenue,  au  matériel  comme  au  per^onnei ,  par  les  soins  de 
M.  du  Camper,  qui  aTiait  pour  «ecoad  i  un  des  ofBciers  de  la  marine, 
entendant  le  mieux  te  détail  d*«ln  bâtiment  >. 

I«djain  ttoai'vit.enfiBdâiTm  deft%«tmetHde»4Aan^^^ 
britet  dont41ncontt«nce  était  telle  depuis  denxjdvrt,  qu'il  est  présu> 
mahie  que  nous  nous  trouvions  alors  non-senlement  k  la  limile  des 
vents  généraux  et  des  vents  variables,  mais  encore  h  la  lisière  de  ceux 
qui  régnent  sur  les  cotes  de  la  IN'ouvelle-Uollandc  jusqu'à  une  dis^ 
tenee  d*einriir(m  eent  liénèi  de  oë  c^ntinenti  Notre  tailÂiidè  4^ftde 
SPSnd,  et-lét  eoiirèntt,  qui  avaient  conttàmment  porté  àTOnett 
depuis  la  sortie  du  détroit  d'AllaM,  avec  une  vitetie  moféime  de 
10  milles  par  jour,  prirent  alors  une  direct  ion  opposite. 

Du  28'  au  43'  parallèle,  nous  fûmes  poussif  par  de  gros  vents  • 
de  N.  0.  et  de  0.  ^.  0. ,  qui  donnèrentdes  grains  fréquents  et  de  vio- 
IcntetriWèt.  Tant  qa'ik  durèrent,  llioriioa  Ait  leplnt  ordiwiirè^ 
meiitb'ord^itf\ineeèintni«§riiiltre;  meitla  «oAtednciél  reMaitpnre  , 


>  Mt.,T«rpMi,ai4o»rd'htti  cs|Mlauie  da  vai»i«att,*UMt  eiccUenl  bowBtequemariiHliaÙBgilé,. 
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dana  l'intervalle  de*  gni]i»,.qiii  m  diMpaient  êmtn  promptoipent 

qu'ils  se  formaient;  en  sorte  que  nous  pûmes  toujours  avoir  fies  ob- 
servations, quoique  le  temps  devint  de  jour  en  jour  plus  mauvais. 
La  houle  du  S.  0.  avait  aussi  grossi  progressivement,  ju»(iu'à  ce  point 
qu*dte  me  dérobait  parfoi»,  entre  deux  lames,  dee  feiiMrea-.d«  U 
galerie,  la  Tue  de  la  corvette,  qoi  ie  tenait  à  trois  encaUnne*  dan* 
nos eajos. Cette  houle  énorme, contrariée  parcelle  qu'éleraitia  force 
du  vent,  occnsionnai»  alors  des  lames  conrfCR  «M  n'pt'tres,  qui  fati- 
guèrent la  fn  (yalc  au  pDirit  de  la  faire  larguer  de  deux  pouces  dans  ses 
hauts,  et  daiuener  la  rupture  de  plusieurs  courbes  de  la  batterie. 
Ce  toarment  perpétuel  ne  cessa  que  lonqu»  nous  eftmès  atteint 
l'abri  de  la  bande  orientale  de  la  terre  da  VanJ>iein«n. 

Le  3  joi^i  nous  étions  par  la  latitude  de  Rottnest.  Cette  ile,  liée  avec 
d'autres  par  une  chaîne  de  bancs  »'t  de  n'-cifs,  forme  à  la  côte  Ouest 
de  lalSouvelIe-HoUande ,  devant  l'embouchure  de  lu  iwiirc  des  Cygnes, 
une  rade  en  apparence  assez  hellé.  Nos  vaisseaux,  en  1801  et  1S03, 
explorèrent  ces  parages,  et  le  rapport  qu'ils  en  firent  ayait.  senblé ,  il 
y  a  quelques  années,  fixer  d'une-  uuttiére  particulière  rattention  du 
(piuvernement,  qui  voudrait,  comme  on  sait,  trouver  au-delà  des  mer* 
un  lieu  convenable  pour  y  déporter  les  malheureux  entassés  dans  nos 
bagnes.  Oan'avaitpo.dansrexploration  rapide  dont  je  viens  déparier, 
recomnittre  parfaitement  le  nurafllage  en  dedans  des  ti^,  qui  n'oflrit 
que  de»  fonds  d'une-manvaise  tenue,  et  ne  parut  pâ*  ètce  à  l'abri  des 
vents  du  large  ;  mais  la  rivière  avait  ^.reuuMitée  4  plus  de  vingpt 

lieuoR  de  son  embouchure,  et  quoique  ses  eaux  fussent  encore  salées 
à  cette  distance  de  la  mer,  l'aspect  des  ninntagncs  élevées  où 
t  Ue  prenait  probablement  sa  source,  et  celui  d'un  pays  bien  boisé  et 
oouyért  d'une  ricbe  v^tation,  donnait  la  presque  oertttnde  qu'on 
pourrait  tirer  un  parti  avantageux  de  cette  posijtion  en  y  créant  un 
étabMsiCinent.  —  Rien  n'eût  été  plus  facile  que  de  savoir  positive- 
ment h  quoi  s'en  tenir,  et  une  ou  deux  petites  go<îlettC8  expédiées  de 
liourbon  en  temps  opportun  eussent  sufli  à  ce  travail ,  qui  et  ait  l'affaire 
d  une  saison.  On  y  songea  trop  tard,  et  les  Anglais,  qui  ne  négligent 
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aucune  occasioil.  de  t'ctenflrc,  non  conlenls  de  l'importante  rt  rr- 
rcnte  acquisition  cIp  Yffe  Meh  ille  à  la  terre  d'Arnheim ,  posic  avancé  à 
l  eatrée  dea  détroit»  situés  à  l'Est  de  Java,  vicaoent  eacore  d'iarborer 
teun  eoBban,  «iix  tinret  d<s  Nayf s  et  ét  Ltfimriii  «  cUMM.le.  «i*  ÀOf 
Gcwsej  Ut«â»  «b  CAyn^,  le  petit/NWf  £ef«s4«MW»ei la  /p^iv  «fer  Cy- 
^Mtf  f  oonplétant  ainsi  l'occupation  des  principaux  points  de  cecoo» 
tinent  qu'il*  ftommeat  jùutralia,  et  pournient  à  ja«te  titre  beptiter 
Britannia. 

U  est.pr««uinable  que  le  gouvernement  français  n'avait  aucun  avis 
de  l'intcntioiioùiliétaieiitde  •'établir  d  prochainement  nir  cette  par*. 
tie  de  la  cdte,  et  qn!il  croyait  pouvoir  y  eoloniter  iane  lenr  porter 
omlnrage  ;  car  les  iàtlrnctions  du  d^pôt  des  cartes  m'invitaient 
h  compUHcr  la  reconnaissance  dvs  rl.iiifjers  qui  environnent  les  îles 
liottncst  etBuache;  et  je  me  serais  dirigé  sur  ce  point  peu  aprèy 
avoir  do«iblé  le  cap  Mord-Ouest,  »i  ka  retards  épronvéa  dam  notre 
na'vif^ion  n'ensieiit  rendu  impoaiible  feiécutio»  de  ce  projet. 
Mi.  de  BiQail]|r  et  de  Roasel ,  directeurs  du  dépôt,  supposaient  que 
nous  serions,  dès  les  premiers  jour  d'avril,  en  dehors  des  détroits; 
et  ce  ne  fut  que  le  18  de  niai  que  nous  quittâmes  celui  d'Al- 
lass  :  nous  étions  au  cœur  de  l'hiver  de  ces  contrées,  et  il  n'eût 
pat  été  prndttt  d'attaquer  une  cote  qui  n'offipe  dana  cette  partie 
aucun  abri  «sertain  ^ ,  et  lur  laquelle  la  nier  déviait  «  borriblCBMUt 
graaaa*  anaeitôt  que  le  vent  du  large  s'élève  La  houle  énonof  que 
nous  ressentions  à  plus  de  cent  lieues  de  cette  terre  et  sur  une  mer 
sans  fond,  suffisait  pour  faire  juger  de  celle  qui  nous  attendait  par 
un  petit  brassiagc;  et  je  me  rappelais  que  dans  la  càmpagne  du  capi- 

*  Le  ctpiuioe  King  dit  que  Mlle  cète,  eipoaée  à  4c  TÏolenU  coup*  de  rtal  de  N.  O.,  ii^ 
doit  pM  ftre  approeb^e  d«f«M  riiivflr  ( jtia ,  jaâllst  «t  wèêt)t  M  U  «Mlidèra  k  ■onîllage  âb 

l'ilc  Roltntil  onmii-  pi  n  HÙr,  qu'en  j^nrier  1822,  il  ne  Toolut  pas  ronrir  le  risque  d'v 
laiucr  aou  bi(im<-nl  «  l'ancre  pendaot  le  temps  <(ui  lui  eût  été  oécewaire  pour  achever  l'es. 
plMMian  *  k        ibs  CjfBiM.  (#'19'. 

'  fojr^gt  if  dironrrrtrs  nnx  serres  iiuHr.dei  .  t  I",  p  t75.  —  L'amiral  d'RntrecasIfauT  ron- 
kidéraiiaMai  la  cote  occideultie  de  U  MouTclle-llollaoïie  comme  à  peu  prè*  inabordable  en 
UfSF.(T.l*,r.ilT.)  ,. 


■  F 


«6  VOYAGE  [J«iol834.] 

taiDeBaudin,  lagabare/^  iVo/c/rafiir/eavait.àpareilmoisdcrannoplBOf . 
couru  les  plus  grand»  danger»  au  mouillage  de  Rottne«t  qu'elle  avait 
été  contrainte  de  fuir  précipitamment,  abuadoniuint  durant  plusieurs 
joim  M*  «inbaraitioM,  dooit  In  équipage*  ne  troiiTèrfiit'  de  «alat 
qu'en  se  jetant  volontaiFcmçnt  à  la  o6te,Ç'eèt(hqBC  été  folie  que  de 
dien^cr  à  foire  dans  des  circonstances  toutes  semblables,  une  explo- 
ratïonqoi  nem'était  d'ailleurs  qu'indiquée  ;  et .  pressé  par  le  temps ,je 
continuai  àjne  tenir  à  une  assez  grande  distance  de  (erre  pour  n'avoi  r 
pai  à'iatter  eontre  lea  Teiils-deS.OM  qui  sont  les  plus  violenu  et  les 
]ilM  dufidileaaur  toute  eette  edie  de  rOaett,  'ob  itt  prodai«ent  uii 
courant  eonttant  fien  le  Nord '. 

Je  fus  alors  très-contrarit*  de  nie  voir  dans  l'impossibilité  de  rem- 
jilir  cette  partie  de  mes  instructions;  mais  aujourd'hui  je  le  regrette 
d'autant  moins,  que  les  résultats  n'eussent  pas  été  plus  profitables  à 
laTranœ  que  ne  lelfot  •on*  ee  i^port  h.  longue  et  roeiùtriteé  càm» 
pigne'  que  nont  fimes,-  en  1808;-  mr  la  oorvette  b  GAgr^k»,  h  la 
c0te&O.  de  cette  même  terre.  A  ce  sujet,  je  ne  puis  n\'»  mpôcher  de 
ppmîirqne!"  qu'il  pst  sniis  doute  dipii*'  rl'uri  fjrand  peuple  de  prodi- 
jjuer  fcCfi  trésors  dans  dos  expéditions  d'un  iulérét  gênerai,  et  de 
mériter  par  de  nobles  travaux  la  reconnaissance  de  tous;  tuais 
c*eat  anin,  qu'on  me  permette  de  le  dire,  moutter.  par  trop 
d'aboé^ation  de  aot-méme,  et  |korter  le  désintèreMemcnt  an  delà 
des.bornes  prescritespar  tme  sage  prévoyance,  que  de  reiioneer  béné- 

.yolement  à  de*  droite  si  bien  acquis  i  et  cela  en  foveor  d'nnertTalç  de 

'"        ■  .    ■         .  '  ■       .  '  _  f' 


i 


*  Plw  d'm  «ian  de  l'iéqD^ifs  4s  nUs  eomUa  iuoeiMAa  «ai  priffpl^ 

qui  en  furcat  U  $aite.  On  Ht  dans  ta  (datiba  de  Pénn  le  pMMge  «nivuDt  :  nDepuit  p)u- 
««icurs  jour*,  nous  nout  trouTiont  par  le  Inven  de  Port-Jacktoo,  sans  pouvoir,  i  eauw  de 

«la  hiblesee  de  mo*  matelot»,  eiéculer  aucune  do  manœuvret  Déce$Mir«i  pour  y  entrer  

■Quelle  M  Alt  dooe  pee  U  oacamUiie  joie,  lorafue  noua  aperçAmea  use chabwipe aaglaiae 
•ae  ébngté  vera  aona  (e'diaiit  eeile  de  HitMtdgatar.  eatiituac  niadeta)  i  Afore,  Ât  té  tom- 

nmaudanl  <l.ins  «on  imimsl.yf  n'avait  plus  que  qaatrr  firtmmft  en  ftnl  dr  reilrr  tur  U  pont . 
«y  comprit  refficier  de  <|U«rt.....  ^u'od  juge  par  ce  peu  de  mol»  de  tout  le  ravage  eiercé  par 
eUessthwtUy<Sr^*dtoiiwarte»  wlaiwawftdlw  t.  F,  p.  MO  et  W) 
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gtoire  el  de  paMMiiM,'qm  se  garderait  bien,  «vee  niion,  de  se 

piquer  d'iiiM»  pareille  fjénérosit»*  h  notre  «'gard. 

Le  8  juin,  nous  avions  dépasse^  la  hauteur  du  cap  de  Nuyts,  terre 
la  plus  6ud  de  cette  partie  du  contioent,  et  le  10,  noui>  faisant  par3ir 
a(K  4é  latitadeM.  1t4*  9»  de  longitude,  la  décitoaison  qui  avait  été 
toqjoiiA  crotnaitt  depaît  notre  Mvtte  du  détroit  d*Al]afla',  et  était  la 
TaiHe  de  11*  N.  0.,  commença  k  diminuer.  —  Le  même  jour  et  lé* 
deux  suivants  ,  nous  ('prouvâmes  de  Ports  courants  allant  dnns  l'Ouest: 
leur  direction  opposée  à  celle  des  gros  vents  qui  soufllaienl  depuis  si 
longtemps  de  cette  partie ,  et  aussi  à  celle  des  courauts  qui  avaient 
coattanBOMnt  porté  dam  l'Est  depuis  le  25'  parl^léle',  eut  Uea  de  m%' 
toaacr  ;  car,  de  iMBter  que  ces  différeiieee'fnMéDt  dnes  an  détroit  de 
Bats,  sur  le  paralMe  duquel- non»  noua  tkH>nvions  alors,  cela  ne 
se  pouvait,  puisque  Flindcrs  a  reconnu  que  les  courants  entrent 
dans  le  détroit  eo  venant  de  l'Ouest,  et  que  nous  en  étions  d'ailleurs 
i  mie  tarop  ^nde  distante  pour  pouvoir  ressentir  rinflii^ce  de  set 
eamu  €e  qo'il.y  a  eependant  de  positif,  e*eat  qa*aprèi  avoir  dépaasé  sa . 
latitude ,  le  courant  nous  porta  de  nouveau  dans  l'Est  avecnné  viieaae 
qui  ne  fut  pas  moindre  de  17  milles  le  preniior  jour,  l  es  courants  h 
l'Ouest  avaient  été  acconipftjynt'R  de  diffi'rences  au  Sud,  qui  s'élevè- 
rent à  49  milles  en  soixante-douze  heures.  '  ' 

Depuis  le  7,  le  baromètre  baissait  gradaéHement,  et  le  15,  il  ne 
manpjait  plia*  ^pie  dî>*fi*,  3:  le  temps  était  S  la  vérité  détestable,  et 
les  vents  de  plus  en  pin*  impétoemc,  naii  pas  assez  cependant  pour 
motiver  un  pareil  abaissement.  Lem<*mc  jour,  étant  par42*  f.T.Nordet 
130r22'E8t,  la  déclinaison  fut  observée  nulle,  et  le  lendemain  elle  était 
N.B:  :  ces  résultats  sont  conformes  aux  indications  de  la  carte  de  T.  Yea- 
te*.— Le  16^  daoa  raprès^miditlémereore  étaitaiMieasom  de  719*41*  ,et 
eeint  alors  sen!emeot,etaprésuBe  accalmie  de pendedurée,  pendant 
laquelle  de  légères  bouffîmes  de  vent  faisaient  entendre  par  intervalles 
des  gémissements  sourds,  que  la  tempête  éclata  avec  une  telle  furie 
que  si  nous  n'eussions  été  sur  nos  gardes,  il  en  serait  à  coup  sùr 
réinlté  de  gravée  avariée  :  le  grand  btniier  avec  Um  léa  ri«  pris  était  ' 
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U  tealè  droite  liante  jqif^Millée,  et  DôittlUllte^  - 

mière  rafiile,  qui  tomba  à  bord  avec  la  rapidité  de  IVclair.  —  Le  17,  . 
an  matin,  les  vents  sautèrent  du  N.  0.  au  S.  0. ,  et  soufflèrent  en  tour- 
meote  de  ee  rhutnb  durant  toute  la  journée ,  que  nous  passâmes  sous 
ta  rciûi  ^éHiù  de  mpe  et  I«  petit  fbe.  La  frégate  ^^vemait  k  cette 
voHun,  etM  cpaiportait  à'  meweiUe*  n^embarquant  pite  d'eau',  «a' 
.  dépit  d'une  très-gro&se  mer  qui  la  prenait  pa»  la  hanche  éa.  vent;  « 
mais  il  n  on  <'tait  pas  de  ni^'nie  de  la  corvette,  qne  «a  marrbr  «Tipé- 
rieure  obligeait  de  temps  à  autre  à  venir  en  travers  pour  nous  al* 
tendre ,  et  qui  avait  alors  beaucoup  à  souffrir  de  la  lame. 

Pendant  eé  coup'  dé  vent,  4e  nombre  daa  deeaux  pélagiens  que 
Qone  n'aTiona  ceeié  de  voir  dqinia  qne  noua  prolon^ona  la  Nowelle- 
HoUande  et  dontnou*  étion»  joarndlement  entourés ,  ftitèncorè  plus 
considérable  que  de  coutume,  et  c'était  réellement  un  spectacle 
«musant  que  cette  multitude  d'albatros,  de  damiers  et  de  cor- 
donniers ' ,  se  jouant  àn  miKen  dce  Tagneat  te  croisant  raille  fois 
dané  toueiee  tent.ee  poeant  preéqne  runtor  rentre  en  ponreoivant 
la  .même  proie,  et  cela  sani  f*iaqniétcr  nmteUement  le  moint  du 
monde.  Je  crois  toutefois  que  les  petits  ont  fort  h  se  louer  de  ce  que 
l'albatros  est  dépourvu  de  st  i  l  es,  •  ,tr  il  mange  fort  bien  les  damiers 
lorsqu'ils  sont  écorchés,  ainsi  que  j'en  al  été  maintes  fois  le  témoin, 
employant  cet  appftt  en  tempe:,  odne  pour  le*  attirer  A-  portée 
de  -^  Le  pins  grand  nondm»  de  oem  qne  non»  àTtone  «oue 

<  Lvi  marin»  franraii  diiigneul  par  ce  oow  «t  quelqucfoi*  auati  (lar  ceux  lie  faunhcl, 
laiBtmtr  ou  lailitvtitt,  legnëland  bniaqne  Panier,  «Un*  aoa  Tojrage  anlovr  du  pote  nustraJ, 
rMOuot  poor  éirc  le  mèm»  qiM  kt  uraoïltHiioMUia  iu  Knrd,  l»hm»-ei»Mmct«t  de  Liouée . 
SaWant  Ceok ,  «fui  l'a  dfatit  Mae  le  nom  de  Foft^ggmoHt     (poule  du  fort  d'iSgmooi), 

[■arcu  [(iril  Ip  vit  pour  lu  prrmi'  rL-  fniç  dnna  ce  port  (tpk  llei  Paltclin  J .  ot  ipii  le  rpnronlra 
jusque,  par  les  64*  de  latitutle  -Stitl,  ce  gw-Und  appartiendrait  uux  deui  liémisphcres ,  dont 
il  babite  le*  beote*  latilvde*.  Cette  aaaeriinu  e«t  en  oppoiiiion  avec  celle  de  tVrnn,  qui  a 
erèt  d'après  eaiwMiilMEeaaesreclMrt^lbee,  peevoir  affirmer  s  «qu'il  u'oetpae  no  eeulariael 
«ibft  t0ium  de  rUailtphère  Iwrial,  ifui  oeaoSt  tpc«iHqucme«t  dîffiâvnt  de  lont  aalre  aaimal 

<<|||llf—*''l**  "n»""  «><^  ni^HihpIifane  ftppu.i-  .  'l-nruffe  aun  UrrtI  amttrmitt,  t  II,  p.  144.) 

*  Ce  Mt  peut  aerrir i  réfaier  le  critique  de  Cook,  qui  (toI.  il ,  p.  20fi  deaon  ecraed  rofage) 
préuad  que  moo  pire  iTcet  trosifé.fwiairi  a  dit  que  le  qofbmlalHKana  fat  fanmudn 
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Ifl»  yenétaîenit  de  rétijèoe  ^kiité  pttr  fonter,  sous  te  iMmi>4*«lb»' 
trâ*  «oôleùr  de  choeoht't  qai  ^  plm  potito  que  le  diomedea- 
exulans  ou  albatros  rnmmuo;  quelques-uns  (étaient  particiilicrc- 
ment  remarquables  eu  ce  qu'ils  avaient  la  tête  blanche,  uinsi  que 
le  de«»OD$  da  ventre»  et  le  reste  du  plumage de«oul«ir  capucine, 
ce  qui  le»  fiiieait  reètembler  aux  0/Mtwp4ra»tav,-4mrte.dc  milins  eofki> 
munt  It  Foiidichifrf  ,  où  ik  sont  rcepeetle  par  le*  tadiei»,' pnilMip 
bleraent  en  raison  de  leur  iitiiilr. 

Chacun  sait  combien  peu  les  nlljalros  sont  farouclirs,  e(  ooniriit-nt 
îl«  «ccompagneot  souvent  les  navires  pendant  des  mois  eutiers;  mais 
'  dins  oee  mert  d  niwnent  fepéqoeDtéeè,  leur  oonfiaDce  est  telle,  que 
Tan  d*eai,r4!iioore  jennè  à  la  vérité,  se  kÏM* jiirendre  à  la  maÎD  d^w 
le  canot  de  porte-intaaCeail  ob U l'était  poe^.  Pour  les  damiers,  qui 
njordent  !i  riiameçon  mient  qu'aucun  habitant  ries  ontlrs.  qui 
.s'ct.iieut  rendus  si  Bimlliers,  qu'on  les  pécbnil  le  long  du  bord  dans 
deshaTcneaux.on  en  amarioapar  doacaines,  et  la  timonerie  s'appro^ 
viskHiaa  poor  lon^emp»de  penom,  dont  les  plue^ë^aiits  sont  hûU 
de  .le«p  peau  découpée,  eocore  garnie  de  ses  plumes.  C'était  pîtîé 
de  les  mettre  h  mort  pour  un  si  mince  service!  dar  cet  oiseau  est 
sans  contredit  le  plus  agréable  de  tous  ceux  qui  peuplent  la  surfiioe 
des  mers  autarctiques,  et  rien  n'est  si  gracieux  que  son  vol,  dont  la 
rapidité  et  k  balaneemeat,  dauf  les  eei-det  sent  nombre  qn'il  décrit  à 
iMude  oppoeée,  ne  «attaicat  miein  se  compatér  qu'à  la  eonrie  élé-' 
ganteet  éblouissante  de  vitesse  d'un  patineur  exercé.  Dans  cette  tra» 
versc^e  noirs  vîmes  les  premiers  damiers  p.ir  1'}^  de  latitude,  ce  qui 
confirme  la  remarque  faite  par  Pdron,  sur  ses  propresobservations  et 

hie-tew  ou  aiitaud  ;  «  c«r ,»  dit  M  MvigtlMir,  ««a  yMmirr  oUran  «t  da  )k  tribu  des  pétrai», 

et  MOT  nourrit  qiie  de  poinoot.»  —  Oo        4e  voir  que  le  péiral-albatKW  trente  Vn  Ai< 

nîii  ri  i!r  |;iHit ,  (  t  on  aura  une  unuvctic  preuve  que  les  pélreU  ne  «'en  tienncDl  pas  lou- 
jouri  aut  poigsont.  CD  lisaul  ce  que  M.  de  Hennea  rapporu-;vol.  111, p.  ISOJdela  dëcouvcrto 
faite  p«r  le cliirurj^ro  du  SoUé» ^^ÊMlt §MiltrHVtlU>a»e  de  plusienr*  pê(rclt,d«  ploOMt 
d'oîiww  <»d'ro  yi'il.CTWt  reccwtlw  pourélfe  cflui  d'im  ni»eau  Ae*  lemp^ie*.  Si  les' 
p<if«b  •'•Itaquetit  m»  aiiMwt  dé  U  petite  cepite  de  leur  propre  bunille,  on  peat  ciroiM  qplh 
ne  niéu«)>etit  [  -  -  ^-  nîtjf  ff  I  Arîtig^wi  ifÊÊmi  fntruio^  ittm  priiriliii  cteinei  le  fniheinmi' 
de  mon  père  auksitle. 
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colles  de  Cook,  que  Linnée  a  trop  <^loigné  de* régions  oquatoridM  les 
limites  fixi'^cs  pour  l'habitation  de  ces  oispaux,  en  les  reléguant  au 
delà  du  40'  degré  de  latitude  Sud.  Nous  en  avons  acquit  d  jiulreg 
preuves  dans  uotre  trigct  du  Port-Jackson  à  Valparaiao ,  durant  lequel 
lea  damieniioiM  oat  aœompitgaH  dan»  une  étendue  de-flu*  de  hiât 
.  cent»  lîenet  enr  k  33^  peredèle 'i• 
.  -Oêe  le  17,  et  à  l'instant  même  de  la  saute  au  S*0.  (fW  «OflMÎiAr 
rtirr  rr/tofjiie  de  la  notneUc  lune],  les  baromètres  avaient  rom- 
incncé  à  luonter,  et  leur  mouvement  d'ascension  continua  pendant  la 
tourmente,  de  telle  sorte  que  le  même  jour  à  minuit,  ils  marquaient 
27»*  «fèit^Hlire  6*,  5  «u-deMu»  du  point  où' ill  éteienit  qumd-le 
coup  de  vent  «'élût  déclaré  :  cho«e  digne  de  remerque,  puitqne  rien 
dans  l'atmosphère  ne  semblait  la  motiver  et  que  rhygfoinèto  e  n*4t»et  t 
varié  que  de  deux  degrés  dans  la  journée. 

Le  18,  les  baromètres  coutinuèrent  à  monter  sans  que  le  temps  en 
devint  plus  beau,  et  In  'violenee  dH  ralklet  ne  mms  permit  d*qife. 
rêiUerqne  la  miMine  et  le  grand  hunior  an  bai  rU.  Non»  coniiont  à 
l'E.  7  S.  E.  avec  des  vents  d'O.  N.  0.,  faisant  route  pour  attaquer  diree» 
tement  le  cap  Sud-Ouest  de  la  terre  de  Van-Diemen  ,  dont  le  point  ne 
nous  mettait  à  midi  qu'à  une  distance  de  quarante-cinq  lieues;  je 
comptais  donc  attérir  le  lendemain  de  bonne  heure ,  mats  malheureu- 
seqient ,  caf  eéttedreoaManee  noue  6t  manquer  Ui'mliehe  d'Holiart^ 
Town,  le  vent  mollit  6am  lannit,  eteene  fiit  qn*A  sept  benrMetdonie 

'  Le»  difforcniïs  laliiudi-s  <ie  la  zouc  tempcrt-e  aunlrale  praÏMent  être  presque  iiitliffié- 
remmcot  frcqueatée*  par  le  «lamier,  que  l'on  voit  même  qucIqucfoU  daoi  la  zooe  lorrule  de 
cet  hiniiiplièfe  t  oiwau  Toyageur,  il  amnbl«  m  oomplairaàchugcr  de  paragc*,ct  Ureacnnire 
ddinvIrH,  <|<^il  Mcompagne  parM*  durait  detneîtcvlicn,  le  eosArit  wNfrent  Uan  su 
(Iclttdet  lieux  de  la  réaidt'ace  la  plu»  li:il>lni>  !le.  M.  Boita,  o  itiiralistr  sur  Ir  Hirot,  capitaiue 
Duhaut-Cilly ,  dit  es  avoir  rlë  tuivi  du  cap  de  Bouue-Espéraïuc  jutqu'à  itaïulc-Hclèoe,  el 
da  «ap  firio  jiqil't  labauteur  de  Lalango ,  aimé  par  1°  Sud.  D'anire  part,  Cook,  dans  son 
iicoail  TOfigin,  ii(  In  prwiifira  jimlni/mi  («■  aail  gnll  nommait  atoai  laa  dMcrVj.que  lea 
Aoglait  dM^aent  auati  par  le  imM  3e  «Anftifé  et  lei  EapagttoU  par       dé  ttibiv)  dia  l« 

W  drj;ri'  de  hliimli-  Sud  [>.ir  IS^Oucsl;  tiimll*  que  le  capitaine  M;irL-!iand.  allani  comme 
lui  ebercher  le  cap  Horo ,     le»  rencontra  que  daa»  le  S.  E.  de  la  Terre-dea-Elat* ,  «n  delà 
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du  matin  que  la  terre  Put  aignalée  par  la  vigie  :  elle  nous  re»tnit 
dans  le  N.  E.  a  environ  dix  lieiie*.  —  Bientôt  les  hautes  montagnes  de 
Van4)ieiiien  se  tirent  voir  de  dessus  le  pont,  puis  noua  «perçùiue» 
le  ndmt  Uné  aooMè  ifmvtiKU  *>  qui  par  sa  potHlom  -iiôu»  offlre 
ao  bon  poial  ile  MeonnaiiHUiM.  N4ni*  povtiom  lê-êap  4mmm,  mois 
l&lNriM  ëtiut^ertMè  Ibft  nMrile,  <  i  nous  étions  coatMrîé*  |»tr  iiiie 
grosse  mer,  en  sorte  que  je  prévis  de  bonne  heure  qne  nrrns  ne 
pourrions  donner  avant  la  nuit  dans  le  canal  d'Enirecasteaux,  par 
lequel  j'avais  dessein  de  me  rendre  au  mouillage  d'Uobart. 

Cette  ville,  «itaéedantle  tMèn  Dtrmd,  est  le  oouidArdilede» 
établÎMeiiMiiy  an^an-à  la  terre  de -VenpDienieii  •  et lem  initmetioii» 
du  dépôt  des  car  tes  m'engageaient  à  y  toadiersi  Ic  tempe  me.fiivorî> 
sait. C'était  aller  au-devant  de  mes  désirs,  non  que  je  n'éprouvasse 
un  vif  mouvement  de  dépit  eu  pensant  que  ce  point  si  favorable  au 
oommerceet  à  la  navigation  des  mers  australes,  était  devenu  le  par> 
tage  d'ape  autre  nation  éclairée  par  nos  travaux  mèmes^  «or  llnaipor-  • 
taneedont  il  pouvait  être;  maU  la  enrioshé  l'emportait  Micoré  sur 

*  Pierre  des  aottMlM  :  TMnao  lui  IrcHiTa  de  U  reHeoibUitci!  afec  ODC  it-le  d«  lioQ. 

*fU  laUtd«hiwoaBaîtMDM|HwiHlrail'iiM«(Milr4«ettMli(i«pottrcB  d<poMMu>  le 

peuple  qui  l'habile  et  pour  acmeUn-eu  «ou  lieu  el  yUce,  i|ui  plu»  que  m- ni ,  abitraction  Mie 
du  découvreur,  avait  droit  k  «rborer  tcu  drapeau  el  à  fonder  uuc  cnlouie  à  la  Urrc  de  Van» 
Biemea?  Le  frwner  aprta  TmoMB,  Mariou  y  mit  le  pied;  d'EotrecaafMai dlMarrii  cette 
riebe  «aile  de  rade»  et  de  porte  BagMiiiiHia  fpâ  «û  foot  le  priocipel  malage,  cl  le*  yait^ 
wlrnat  de  Bandio  eo  eompUtèreot  rciplenliaB. 

Au  (lire  de  Flindert,  ce  lut  d'eprè*  le« obacrrationa  reeuàlliceiMrBaMktanVrVre  Dtnvtnt 
(c«ll«y«  A«rd  de  d'IàçreeaàieeoB),  pcadaM  k  neseBaMiieBiS  flfeat  «Dtetnfale  éa  17SS 
deli'iemde  Vu-MckneD,  que  le  goiMerawir  de  le  WeiweUe-GeBee  ee  èkMk,  qwMNaiM 
a^ri's,  à  y  envoyer  uii«  colonie.  Mais  il  e^t  bieu  probable  que  notre  exploration  de  celle 
partie  de  t'iie  en  ISOX  el  U  oreiote  d'être  deraocéa,  eoipigèreel  lei  Anglais  fc  te  hiter  d'en 
pwfce  paiMiiiM-;'  «e  doat  Mas  NM»  les  «teoiaiii  ftlVanog,'  «prfca  notre  départ  dn 
Port>Jackaoa  •rtele  Géograpke,  le  prouTe  lufBtaniroent  >1.  —  Le  premier  éUbliMeaie«t  Alt 
formé  eu  1803 ,  k  Rid$«n-Covt  (  point  le  plut  reculé  auquel  on  navire  puiue  remonter  U  Dcr- 
eraat),  par  le  capitaine  de  Taiiaeau  John  Rowen,  envoyé  à  cet  effet  par  le  gouverneur  Kiag; 
awis  à  l'erméi  du  oeloacl  Coilin»!  la  ootonie  Ait  ifMiporiée  k  JW/n«a-£W;  où  t'élève 
M^tMwdfhii  Afâff  <  Ami. 


œMniiawnt,  et  j'avnis  lt*t«  dé  vérifier  par  mAMnême  les  changer 

ment»  merveilleux  opi^rés  «ur  ces  rives,  dont  le«  souvenirs  ne  Rataient 
point  effacés  de  ma  mémoire  depuis  plus  de  vingt  années  !  Qu'on 
juge  duuc.de  mon  impatience  en  voyant  que  nous  n'atteindrions  pas 
"atafit  Uttttit  r«bridece*  Iles,  quelenniirrab  tèmp»,  éuqaeloa  devait 
•'at4eBdfie  d7iiB  moment  à  fautrè ,  poûmt  nom  Aûfe  ogiaaqtter.  Cette, 
impatience  était  partagée  de  toutle  monde,  etledéèappoiiitementFajt 
généraliorsqu'à  une  heure  de  l'après-midi,  on  me  vit  tenir  le  vent,  en 
faisant  à  la  corvette,  qui  était  à  un  mille  &ur  l'avaDt  à  nous,  le  signal 
de  ralliement.    .  .  '       ■  . 

,  Koitt  étions  encore  fc  use  Tiagtain^'de  lieue*  de  rentrée  dniennal; 
le  preneit  une  vilaine  apparence  ;  les  terres  s'embrumaient  de- 
manière  à  eequc  nons  ne  tardâmes  pas  à  les  perdre  de  vue,  et  il  n'eût 
point  été  snpe  d»'  s'exposer  d;ius  une  pareille  saison  .  à  passer  la  nuit 
enli'e  une  côte  qui  ne  présente  aucun  rciuge  contre  les  vents  de  S.  0. , 
et  le»  dangers  coanni  iouvfe-niom  dce  faeAcr  Shi/Ij-  et  SidmoiM,  qui 
en  eont  daneleSnd  àanequiniainedenHUesdediatanee,.etpeaveni 
être  avoisinéee  par  d^antres  récilv  Je  signalai  donc  par  le  télégraphe 
à  M.  du  Camper  que  nous  attendrions  le  jour  en  louvoyant  à  pe- 
tits bords,  et  ferions  route  pour  le  détroit  le  lendemain.  Le 
ipauvais  temps,  qui  ne  tarda  pas  à  se  déclarer,  me  donna  lieu 
de  m»  lâltitw  d'avoir  pria  ce:  parti  ktaqnll  n'était  paa  encore  trop 
tard;  niais  avant.'de  continoer  cette  narration,  il  êet  à  propoa  de 
rjevenir  sur  nos  pas  pour  parler  de  la  marche  des  montres  marines  et 
des  courants  que  nous  avions  ressentis  pondant  cette  traversée  d'Allass 
au  cap.Sud-Oucst  de  la  terre  de  Vaja->Diemen ,  durant  laquelle  le  tl)er> 
mométre  avait  daSMiidu  gradneUoment  de3i*»  6  à  4*,  ft,  et  Fbygror 
mètre  avait  varié;  vftc  alternativedeliaitijMe  et  de  baisse,  de  89*'à08: 
-  niumidit'é  ayant  presque  tongomt  éUl  pina  forte  lorsque  les  vents 
soufflaient  du  N.  Ê. 

■  Par  de  nombreuses,  oi>servatioDS  faites  pendant  la  relâche  à  âou- 
I  ùéicoBwile  de  Mswolb  M      ^  4s  Itlt. 
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nbaya,  il  ivaif  été  reooonii  ^ue  1«  0*3588  de  BrégvcC  avait  on  retard 
diurne  de  20",  86,  taodic  qoeceloi  don*  29  de  Motel,  n^était  qup  de 

3',  71  Ces  ninrrhfs  np  p.inirpnf  pas  varier  on  avril  et  mai ,  et  plus  île 
soixaute  séries  d«'  dislaurcs  du  soleil  ;i  la  lune,  prises  par  six  obser- 
vateur* différents  dau»  les  jourut  es  des  23 ,  24  et  25  de  ce  dernier 
noiat  doonérebt  pour  réiolteta  moyens,  d«a  loni^tudea  qui  ne  dit 
ftraient  que  de  quatre  minotea  de  la  moyenne  de*  montre».  Ge«  bor* 
loges  n'a\-nient  alors  entre  elles  qu'une  différence  de  tàx  minutes; 
mais  cette  conformit<'  cessa  bientôt  d'exister,  et  de  jour  en  jour,  les 
longitudes  obtenues  par  les  deux  chronomètres  sVcartërent  davan- 
tage; de  telle  aorte  que  cette  différence ,  qui  n'était  encore ,  le  9  juin , 
que  de  36  minutée,  avait  aa^menté  le  18,  veille  de  notre  attérage 
sur  la  terre  dé  Vao-Diemen,  jusqu'à  1*  12*  45". 

Ce  jour,  notre  longitude,  A  midi,  (^tait  par  le  n''3.')88,  de  HO"  43' 
4.V.  e(  par  le  n"  2!),  de  l.'iir  31  ,  tandis  que  les  montres  de  la  corvette, 
mieux  d'accord  entre  elles,  donnaient  :  l'une,  140  23',  et  l'autre, 
140^  12'.  Ce  fat  tout  natoreUeneot  dn  n*  3588,  qui  étattoelai  qui  noua 
mettait  le  plna  à  l'Eu,  que  je  partie  pour  d((naler,  le  18  an  soir,  A  la 
corvette,  le  nombre  de  mille*  A'parcourir  dans  la  nuit  avant  de  venir 
en  travers,  si  le  vent  restait  aussi  violent  qu'il  l'étnit  h  la  chute  du 
jour;  et  le  10,  à  midi,  les  relèvements  que  nous  fîmes  du  cap  Sud- 
Ouest  de  la  terre  de  Fm-lh'emenj  de  la  plus  orientale  des  (les  MaU- 
Suihrtt  de  Hewstone  (d<mt  noua  étiona  albr*  à  dix  miUea),  donnèrent 
pour  longitude  14S*  64*  :  la  Béme,  A  onae  minute*  prAa,  que  celle 
du  n"  3588,  A  laquelle  j'étai*  loin  de  auppoier  une  aùaai  srande 
préciaion'. 

■  Jeme  tsi»  Mrri-,  pa«r  parler  bm  wi*fMf  te,  de  hMrts  gfchite  de  Van-Dinnaa, 
ilrcMëa  par  M.  L.  <ic  Freycioet  en  «808.  (Voy.  pl.  II  de  l'jtdtu  4m  vtjrH*  ^  iêetmmiB 
amm  t*m$  mmttralet.)  Klle  place  le  cap  Sud-Outtt  par  41*  33*  tX"  de  latitude  Sod  et  148* 
44'  40"  lit-  lnn);i(u(lf  nrienlalr.  OUe  latitude  a  iKé  pri«e  lur  le$  i-artt  s  de  d'EalrircasIciiui  : 
celle*  troinéet  per  Cook  et  Flioden  ca  diRèicM  trèt^eu,  <(aat  de  4t*  32r  30'  el  de  43»  it  V  i 
■iûlal «■pttaioee  nmeenx et  M3mg,  dont  lee  eliMmâoiu  é'MCoirdeiit  k  la  mfanMe,  pleoeni 

le  cap  Sad-Oiiril  par  1  1*  ZV .  et  le  cnpitainc  Ring  semble  affirmer  r\\ie  rt  Ue  latitude  est  la 
Tëntabla.  Il  doQue  auaii,  d'apr^  Fiiuder»,  143"  61'  43"  pour  la  loa){iiude  de  ce  cap;  taodia 
ThbL  m 
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i)e  cette -potttioB  bien  dëtenninéev  qui  donna  U  metiire  do  degré 

de  confiance  que  l'on  devait  avoir  dans  les  observatioDS  (ailes  durant 
code  (raversoe ,  fut  aussi  conclue  la  i  rsullanto  des  différences  en  lon- 
gitude éprouvées  depuis  notre  Borlic  d'AUass  jusqu'à  ce  moment: 
elle  était  de  77  milles  à  l'Ouest  et  se  combinait  avec  nne  dilÇérence 
de  37  milice  au  Snd,  qui  pent  paraître  extraordinaire,  tt  l'on-  réflé- 
chit à  l'énorme  bonle  dn  S.  0.  qui  ne  noue  Avail  pee  quitté  un  Mnl' 
jour.  On  a  vu  que  ces  courants  avaient  été  constamment  dans  l'Ouest 
jusqu'au  2.y  parallèle» .  et  que  depuis  lors,  en  exceptant  touf^^rois  !<•>; 
trois  jours  où  nous  nous  <-lious  trouvés  par  le  travers  du  dëti-oit  de 
BuÊt  ilt  uTaient  toigours  porté  à  FEit  :  leur  vlteeeé  duiaoette  diret- 
Ûoo  augmenta  énoore  qumd  nou^ettmeé  approché  la  terre,  et  daiM 
l'après-midi  du  1^  noua  ne  tardâmes  pa»  à  reooonattre  par  les  relève- 
ments de  Mewstone ,  que  nous  étions  entraînés  rapidement  dans  l'Est. 
La  brise ,  qui  était  tou  jours  du  0.  N.  0. .  avait  cependant  déjà  bcaucotip 
fraîchi,  et  nous  avion»  amure  les  basses-voiles  afin  de  moins  dériver. 

À.  cinq  heure»  du  eoir,  on  rdevait  Mewetone  an  N.  16*  B.,  à  une 
distance  de  huit  milice,  et  le  vent  augmentant  tô^joura,  nom  prtmes 
la  bordée  du  Sud  en  serrant  la  grand-voile.  Des  grains  se  formèrent 
à  la  fin  du  jour,  la  pluie  commenea  à  tomber  et  les  vents  halcrent  le 
N.  0.  et  le  N.  IN'.  0.  :  ver»  niiiiuit,  les  rafales  étaient  si  pesantes  qu'elles 
nous  contraignirent  k  serrer  les  huniers  et  à  mettre  à  la  cape  à  la 
mimlBie-et  an  Ibe  d'artimon;  la  mer  était  devenue*  trèe-rude,  et 
comme  noua  la  prenions  debout;  la  frégate  avait  des  tangages  ai 
considérables ,  que  sa  poùlaine  plongeait  à  chaque  coup  sons  la  lame. 
Nous  n'en  continuâmes  pas  moins  à  conserver  les  amures  à  tribord 
pendant  la  plus  grande  partie  de  la  nuit ,  pour  ne  pas  courir  le  risque 
d'être  affalé»  eur  le*  wdbr»  SwUlx '  qui,  auooudicrdnlMdeU,  nous  ' 

.|ue  Cook  el  Hunter  l'ont  aNarv4è  d«  143^  «t'  46",  d'EaUMUlnn,  dé  HSP  W  W,  ei 
Vancouver,  do  141*  V ÂfT.  nikp» dfl«e«Dsoit ^mli|M  tossilil«di  tar  la  féOiiom  iWle ûk 

capSod-Otie*!. 

'  '  C'eit  te  nom  qni  l«nr  toi  âonaé  ptr  FaraMVX  :  la  carte  de  l'atlas  cité  ci-de*«u(,  Im  q>- 
|M>H«!  Peira-Brancn .  imi*.  diititc  cl'upr^  l'aiilorilë  <tcTa*m«n,  qui  trou»»  que  le  plus  (ini-si 
reatcmblait  au  roclicr  d«  c«  mis  de  la  oAie  de  Chine  i  Fluidera  lot  ddaigne  aona  le*  doom  de 
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ntlMent  ^ant-ÏEst  à  vîii9t<ciiiq  mittc*  environ,  et  e«  ne  Ait  qu'à 

quatre  heures  du  matin  que  nous  reprimes  le  bord  de  terre. 

Le  20,  au  jour,  il  ventait  coup  de  vent;  la  nier  était  énorme  et 
nous  ne  pûmes  conserver  dehors  que  la  vuile  d'étai  de  cape  :  f  Eipé» 
■ronce,  qui  était -dïiigiée  dere«t«r  eone  le  petit  foc  poor  ne  pas  nonè 
dépaner,  fetiguait  encore  pins  que  noue.  Au  lever  dn  eoleilr  none 
eûmes  connaissance  de  la  terre  qui  s'étendait  du  N.  N.  0.  au  N.  E.,  et 
paraissait  à  dix  ou  douze  lieues  de  distance  :  In  hrurnc  la  cacha  bien- 
tôt; mais  à  midi  nous  pûmes  avoir  la  hauteur  dans  une  éclaircie,  et 
à  une  heure,  le  ciel  s'étant  un  peu  nettoyé  dans  le  Nord,  les  terre» 
•edéeooprtinnt  enfin,  et  Je  reconnue  h  MoaAifairdirPAiita»',  quiee 
confondait  presque  avec  la' partie  orientale  dee  liaute»  terret  du 
cixp  Sud;  on  la  releva,  ainsi  qu'une  autre  de  forme  conique  qui  ter* 
mine  à  l'Ouest  ces  mêmes  (erres  du  cap  Sud,  et  la  I<inpitude  qui  en 
fut  conclue  et  qui  ne  différa  que  de  quelques  minutes  de  celle  que 
noua  donnèrent  de»  angles  hmuSiièa  oèeenréee  peu  après,  fit  voir 
que  lee  courante  noua  avaient  droMés  de  plue  de  10  lieues  dans  r£st 
depuis  la  veille.  La  violence  de  la  tempête  redoubla  dans  la  soirée, 
et  les  raBales  devinrent  si  furieuses,  que  nous  »'tion8  sans  cesse  obli- 
fjP8  de  haler  bas  la  voile  dVtai  de  cap*-  et  de  rester  sous  un  foc  :  ces 
rafale»  étaient  accompagnées  d'ime  pluie  à  verse,  et  le  ciel,  qui  avait 
été  asses  clair  une  partie  de  raprès^midi ,  reprit  la  plus  vîldne  appa» 
renceau  coudier  du  arieii. 

La  nuit  fut  affreuse; mais  les  vents  ayant  successivement  adonné 
du  N.  O.  au  0.  S.  0. .  je  continuai  k  tenir  la  cape  bâbord  amures,  en  Je 
liiisaot  connaître  à  la  corvette  par  des  signaux  de  conserve.  Je  cher- 
diaîs  ainsi  à  ne  m'écarter  que  le  moins  possible  de  la  côte ,  dans  l'cs- 
poirque  le  lemps  finirait  par.s'einbel]ir,  et  nous  permettirait  enfin  de 

Pedrtt'BUata  et  Bddyttant  ;' pierre  de*  Hemoux).  Cette  dernière  rociie  a  l'tpparcoce  d'uue 
Toilc  oa  d'uoe  tour  grotnit-rroieot  coDMruit«,  tuiTaDt  le»  poioli  d'où  elle  e*t  relevée. 

desiui  du  lÙTMKdela  mar,  M     iiwrtrt  «et,  ëltrvm,  aonwft  écasigeénnatMiif  mois 

de  l'année.  .  '  . 
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faire  cette  relâche  si  désiri^e  par  tont;  mais  le  21 ,  au  jour,  Faspeet 
d'un  ciel  menaçant,  l'irnpf'tiiosil»'  des  rafales  toujours  auf^entnnt, 
et  plus  .que  cela  une  mer  démontée  qui  fatiguait  outre  mesure  les  bA- 
timeiUt,  mé  firent  vdiir  qu'il  ftmdnît  en  pnààré  «on  pirli *  et  aban- 
donner 4le9  ftngn  où  il  «emblait  que  je  feue  destiné  à  être  toujours 
aoOneilfi  par  d'aiffimisee  tenpétés  Celles! ,  toutefois ,  ne  devait  pas 
surprendre,  puisf|iif  nous  élions 80U8  l'influence  du  solstice  d'hiver; 
vt  cette  circonslauci"  qui  faisait  présager  la  durée  de  l;i  tournicutc. 
me  décida  surtout  à  ne  pas  essayer  de  lutter  plus  luugLi-mps  contre 
elle.Lesterrcs,d'«ltenrs,  étaient  ho»  do  vne,  et  la  dérive  etleseou* 
rànts  nons  en  ayaient  sans  donte  beaneottp  écartèi  ;  de  plus,  il  ne  res- 
tait à  la  corvette  que  quinze  jours  de  vivres,  et  nous  pouvions 
encore  éprouver  des  contrariétés  avant  d'atteindre  le  Port-Jackson, 
.le  me  décidai  donc,  quoique  avec  un  vif  regret,  ù  quitter  la  place,  et, 
«ignalant  à  M.  du  Camper  que  je  renonçai»  à  Uobart-Town ,  je  laissai 
arriver  an  N.  B.  en  appareillant  la^isune  et  le  grand  hunier  eu  bas» 
ris seules  voiles  que  la  violence  du  vent  permit  de  porter. 

II  était  dix  heures  du  matin  lorsque  je  pris  cette  détermination, 
et  nous  courions  fjrnnd-larQue  avec  une  très-grosse  mer,  qui  nous  ga- 
gnait parfois  de  vitesse,  quoique  le  sillage  fût  de  près  de  diioteuds, 
.  lorsqu'un  jeune matdot  de  Saint^falo^noaimé  Choiief  Ait  emporté 
par  une  lame,  au  moment  on  il  travaillaitàpaaser  la  busse  ^écoute  de 
misaine.  Cette  voile  Mtcarguée  suMe^amp  jponr  Maortir  Taire  de 

I  Drai  foi*  cllet  doq»  conlnii^rent  k  fuir  celte  extrémité  du  monde  autlnil  du*  l«  C»n>- 
pagM  da  eapitaiiM  BandiD,  et  mïci  dut»  qail»  icnu»  Pérou  décrit  l'iuie  d«  eslln  que  ■«■• 
y  euayAmei  :  «Doraot  tout  lit  jovr ,  le  loup*  toi  telIcMent  tShtm  tfat  <|acl4|M  «MaotmMit 

que  nnas  fusiion»  à  In  fureur  de»  letnp^Ce*,  cette  ili  ruii  re  nnai  fit  oublier  toute»  celle»  qui 
l'avaical  précédée.  Jamai»  le*  rafale*  ne  s'étaient  suivies  aTec  plus  de  rapidité;  jamaia  les 
VlfUCS  ne  ii't-tnleiit  mutiirées  plus  tumultueuses  :  uq^re  navire,  heurlé|Mr  cOm  à  dniM 
iMtiatt^««nbUilpréiàs«ntr'oiivnrMMiikardioe;eBiM«lwd'a9l,  lâaitMDefoteafor» 
ri»,  tout  notre  liâitinf^ai^e  lie  deMomt«y«Dt  fat  ameMi  dm  racm  vlaM  ftilBrcnt  ^tra 
enlevée»  de»  Ijnunlrs.  Tiiutt  U  unit,  ii-rii|i."i.-  <.(■  [ir<>loii|Tpa  par  de*  boiin  niqurs  plti-ï  nii- 
viea  et  plus  furieuses  :  la  pluie  tombait  par  turreuts,  la  mer  était  creuse  et  nous  accablait  de 
IwMt  ^Dormea;  l'olxcimié  pcmellMià  peins  d'eiéeolcff  le*  iBuœnrm  1m  ph»  «iapits; 
tout  Kniérieur  du  navire dtoHnpûdddTcM dfi BCf., c(«.>(/'i9n^4(dfcanrtr(M«w 
«mMm,  t.  1",  p.  33B.} 
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blM^fate.  qa*»  nVftt'pii  bncér  iN-UMpramcnt  dansie  Ymt  «mt  cou- 
rir le  rîtqiie  deqndqoe  du^reux  coup  de  mer:  mais,  avant  que  nou« 
eussions  repris  la  cape,  le»  gabiers  perdirent  de  vue  dans  Ir  bridant  de» 
vaguer  le  malheureux  Chenie ,  aiusi  que  la  bouée  de  sauvetage  qu'il 
n'irait  pa  attendre.  An  cri  :  Un  homme  à  la  merl  plntieuri  matdoU 
a^élaient  élanoétdant  la  yole  «om  lerent  pour  la  démarrer  t  sans  cod' 
•idérer  le  péril  immioeot  auquel  ib  allaient  i^expown  mais  henren» 
sèment  j'arrivai  sur  le  pont  assez  à  temps  pour  empêcher  ce»  braves 
{jens  de  se  dévouer  à  une  mort  presque  inov'itabic,  sansaucune  cIiuk  c 
de salutpour leur iofortutté camarade. On  ne  l'apercevait  plusdu  baut 
dès  ttAtt  ;  nous  en  étîoiia-pour  le  moin*  deux  milles  sous  le  voit,  et 
la  eorvette ,  à  laquelle  révteement  avait  été  signalé  de  suite  t  en  était 
encore  plhs  éloignée  :  toute  manœuvre,  toute  tentative,  eussent 
donc  ét^  inutiles,  et  je  fis  remettre  en  route,  en  déplorant  le  sort  de 
ce  pauvre  enfant,  qui  était  un  des  meilleurs  sujets  de  l'équipajje .  et 
que  j'avais  eu  souvent  occasion  de  remarquer  l...  De  six  hommes 
tombés  à  la  mer  depuis  que  je  edmmandais  la  fr^te,  c'était  le  pre> 
mier  qnè  nous  perdions,  et  je  ne  puis  dire  œ  que  j'éprouvai  en  me 
voyant  forcé  de  l'abandonner  anx  Ilots,  contre  lesquels  rinfortuné 
luttait  sans  doute  eneore. 

Le  temps  continua  d'être  exécrable  toute  la  soirée  et  une  partie 
de  la  nuit,  et  il  feltut  plusieurs  fols  cargner  le*  huniers  dûs  tes 
grains;  mais  nous  fiiisions  pand  chemin ,  et  le  29,  avant  le  jour,  ntnis 
commençftme*  à  ressentir  Yetfet  de  rabri  des  terres.  Le  vent  et  la 
mer  s'apaisèrent,  et  bientôt  il  no  rcst.i  d'autre  trace  de  ce  conflit 
des  <-lénient«  qu'une  longue  boule  tlu  S.  ().  qui  sp  fit  successivement 
du  S.  Ë.  avec  la  brise.  Le  ciel. quitta  aussi  sou  aspect  menaçant,  et 
rincroyable  mobilité  de  ces  nnécs  sombres  et  cbâiféea  d'orages ,  qui , 
•e  formant  avec  autant  de  rapidité  qu'elles  se  dissipaient  eC  se  suo^ 
cédant  sans  interruption,  nous  avaient  teuus  constamment  sur  te  qui* 
vive  dans  rt)uest  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  la  terre  deVan-Diemen. 
—  Un  voile  immense  de  vapeurs  condensées  remplaça  le  mouvement 
de  ee  tableau  si  varié, et  les  vents  impétueux  du  S.  0.  nous  quittaient 
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ft- peine,  que  de  l'horizon  s'élevèrent  lentement  des  ntM^M  pMf 
profonds  et  d'une  teinte  grisltre,  disposés  par  couches  semi-cir- 
culaires :  ils  finirent  par  envahir  la  voûte  entière  du  ciel  et  nous 
dcrobèv«DtlaTiie^de»a8tnftp«iMijmt'toi^  le  passage  à  la  côte  ories- 
tftle  de  .Van-Oiemen.  Aprtt-  mie  tà  ^«nde-  agitation,  la  natura 
semblait  vovioir -ae  repoaar,  la  mer  était  defenna  JNumh^  wma» 
disaient  nos  mfitolots  provençaux,  et  nous  [>ûme8  enfin  jouir 
d'une  tranquilliti'  que  non»  connaissions  plus  dppuis  quel- 
(jues  semaines,  et  dont  le  l>e«oiu  commençait  à  8«  (aire  sentir. 
Le  «eal  bieoAdt  dont  aotti  «ùmaa  l'obligatîoD  au  froid'  «t  an  omni- 
vais  temps  auquel  notts  aviona  ét<  si  laogtemps  «n- bottai,  fotla. 
deetruction  presque  complète  d'une  multitude  d'énormes  cancrelats 
dont  nous  avioiiK  fail  l'acquisition  dans  les  mers  de  l'Inde  :  vérilahlf 
jilair  d'li{îypte,doutil  est  àpeu  près  impossible  de  se  préserver  dans  les 
payscbauds.et  plus  difficile  encorede  détruire  entièremeat  le  germe'. 
Nous  proionpons  la  ténse  de  Van>Diemett  à  une  dtsiaace  trop  oon- 

■  Ce»  TiUinet  bêle*  mient  remplacé  i  bord'  de*  myriade*  de  cet  nénet  intecir*  à*  la 
peliti' r.ipi-cc ,  dont  la  frégate  fut  lelIcmcDt  iofeitée  ea  1823,  lor*  de  «on  tcjoar  dam  Ini 
AdUIIc*.  que  dan*  une  mÏMioa  que  je  remplis  à  la  «dia>fienw,  ayast  aon»  ntea  ordre»  la 
frvn*lc  i»  <SMttene«,lca  dane»  de  CawHM  et  de  CwntM  (qni  aem  dumèrcnt  delbrt  bcHea 
fi'lc?"  ilistiaguaienl  le»  officier»  de  la  Thélii  de  ceux  delà  Onutanee  k  l'odeur  dp  caorrelali 
iloiit  les  vêtements  des  premiers  étaient  imprégnés  !  II  D'aveil  pa»  fkllu  moio»  de  trois  jours 
d'un  parfum  trèe-éncrgiquo ,  que  l'on  entreiint  à  bord  lorsque  la  fré^te  fut  miaedan»  le 
ba»«in  de  Brwt,  poor  panreoir  à  la  débacmaer  de  oca.hAlet  aniai  deitmetenra  qtie  dégoA* 
UDtt. — Cett  we  ehoae  àwmilliédae  que  leur  «eouditd  et  la  rapidité  avee  laquelle  îl* 
jirr|uicrent  tout  leur  dcreloppernent.  .W-vs  lu  pinii-ticc  un  iour  clVilurrvrr  k  (ilniieiirs  ri  |iri»e» 
rombieaun  seul  ouuf  coaleoail  de  pciiu,  ci  j  eu  couui  jusqu'à  ceut  vingt,  qui,  k  de  ce 

monde,  ceurakol  avee  nue  iDcroyabIc  Tivacité.  A  voir  leur  taille  k  cette  première  phase  de 
rcswtaBoé,  on  tTespISquanit  bieo  diffieileneM  coannaatce  aoinbre  pradigutti  d'iDiecie* 
troiTMi  tt  aeloijerdent  ua  aaiai  petit  tan  que  l'oofqal  les  KDfItnM;  bmw  ea  lea  alMerraiiM 

lorsque  cet  anif  vieut  à  éclore,  on  reconnaît  que  i-etle  p,rjilije  de  petits  êtres,  s'il  csl  p^:r^m^ 
deaeterrir  de  ectle  eipre»»ion ,  n'est  encore,  au  moment  où  la  vie  ra  lui  être  doooée,  qu'un 
«pwa  de  pcUeeleà  Miinche»  niiet  en  presse  les  unes  sur  le*  antre* ,  que  l'aeâm  de  IWr 
détache  succcstireaMat  et  fait  goofler  h  la  eeconde,  de  néate  qu'une  tre«*ie  daaa  kquelle  on 
souIrHerait  ;  puis  cela  «e  inel  k  coarir  1  —  M.  Hobcri  Lanvcrgne,  eliinirgieu  de  la  marine ,  daas 
aOD  TaUeau  du  climat  du  littoral  de  Smjrne,  de  la  Grict  et  île  I  .irrhi/>t! ,  coniidér*  dans  stt 
fmfftrU*r»e  Vk/gUnt  maatiqu*daUfmnt{^Atmmtt*mantimei,  année  lft27,  t,  11,  p. 211),  dit 
awfc  MpdiliiMaté  qn*  fc  déilattetlèa  des  etombfe»  par  le»  aiyeMàmini ,  aeleo  la  aMfciiode 
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sidérablepour  q«'i!  fût  possible  dpl'npprcevoir;  mais  nous  f  rîive rsiïmps 
à  pliiHiiMii  s  rppi  ist's ,  dau»  les  jourDi  es  des  21  et  22,  de  grands  bancs 
de  go<iuioQ6  réunis  en  maues  circulaires,  qui  en  avaient  sans  doute 
été  détadié*,  et  qui  par  kl  Ion|pMar  4e  lenr»  feviHe»  MMenUaicnt  à 
een^qiielaiBcrdépoteMr  DM  rivagesdtt  l'Oncat 

Le  33,  k  oofe^rores  du  matin ,  la  yipe  annonça  deiMamta  sur 
notre  route;  peuavant,  le  chef  de  timonerie  avait  cru  en  npprcfnnir; 
mais  l'officier  que  j'eavoyai  en  haut  n'ayant  rien  vu,  il  eslprésumahle 
qu'un  bauc  de  poisams  on  le  reflet  d'un  nuage  avaient  donné  lieu  a 
cette  inépriae.  Bioôa  étionealon  A  quarante  lienea  dana  FEat  dea  Iles 
Fnmean«  et  nul  danger  de  cette  natore  n'a  jamaîa  été  «gnalé  dana 
ees  parages,  très-firéquentés  aujourd'hui. 

De  petits  vents  variables  de  l'E.  S.  E.  au  N.  lî.  ihmîs  retinrent  deux 
joura  à  l'ouverture  du  déùtùi  de  BatJj  où  nous  éprouvâmes  des  cou- 
rante portant  au  N.  0. 

I«2B^tto«aavionaattâDftleparallèledn«9»AWe,et  ét  nombrénaes 
obaervatious  faites  par  une  mer  droite  et  s'accordant  bien  entre cUea, 
donûèrent  10'  20  de  vnrirition  N.  E.  —  En  novembre  1802 ,  les  eorvetfcs 
de  rcxpédition  B<iu<iin  se  trouvant  au  même  point,  n'en  nvaicnt  ob- 
servé que  7"  10'  :  en  supposant  ces  résultats  exacts ,  et  il  est  à  croire 
qn'Ua  a'éeartent  peu  de  la  ¥érité;ear  &  bord  de  eea  I»àtimenta .  comine 
anr  la  Ihku,  lea  ohaematioaa  étaient  fciteaaTec  nn  grandaotn ,  el  de 
pinat  lea  ciroonatanees  dans  lesquelles  celles-ci  curent  lieu  furent 
presque  les  mêmes  en  accordant ,  dis-je,  uu  degré  suffisant  d'exacti- 
tude à  ce*  résultats,  il  serait  prouvé  que  la  décUnaisou  de  l'aiguille  a 
aoginenté  vers  le  N.  B,  ans  attéragCB  dn  cap  Howe,  durant  les  dcr« 

ibl4ilMrrM|tt«,  «o^ntit  U  rtc«  de«  blaUes,  kmqa'on  u.  •om  de  fermer  M>if>i]eiHriDnit  le» 

iiMMt ,  alia  <1«  cooaener  le|ilu«loD(;tL-iDps  possible  le  dcsioFceMDt. 

'  Lu  Jiiti*  «Tait  le  cap  eoirc  le  N.  M.  E.  et  le  N.  N.  O.  tort  de*  obaerationa,  et  la  nmie  de* 

4lik:Iiuaîm Aas  ee  ra^me r»«u;  or,  T<Mci  ce  que  dit  Flinder*  (poRe  ^13  dp  <nii  ajiptndirr''  : 
«Dorant  b-Toya^,  je  remarquai  que  le»  décUnaisou»  prise*  lorsque  ic  cap  écaît  «u 
•Nord  et  au  Sud ,  agr^ienl,  k  peu  de  cboM  près,  enin  die»  et  «vee  oellea  obaervée*  k  imtc 
■pvt»  4»  mteM  point,  lorH|M  ec*  olMSitalw'M  n'tlaiaaf  pM  «RbeKe*  p»  dn  tNnetinii» 
•logalea.» 
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nicrcs  auuôes;  et  celle  observation,  rapprochée  de  celle  ftùle  par 
M..L.  de  Freycioet ,  dans  la  campagne  précitée  ',  porterait  à  conclure 
par  iodoctieii  que,  depuis  l'époque  de  la  découverte  de  là  terre  de 
Van-Oiemen  par  Tasman,  c'esM^dire  depuis  près  de  deux  tièeksV  la 
pèle  Nord  de  Faiguillc  aimantée  s'est  constamment  avancé  vers  l'Esl 
d'un  mouvement  ini'îjnl  ef  letti.  Des  observations  Faitos  au  Sud  de  Van- 
Dieiueti  eussent  ëlé  plus  concluantes;  mais  l'état  de  la  mer  et  du 
ciel  ne  permirent  pas  d'en  avoir  lorsque  nous  la  doublAmes  dans 
cette  partie. 

Le  même  jour,  25,  dans  Taprès-midi  i  le  temps  parut  vouloir  se  gâ- 
ter de  nonreau,  et  le  baromètre  commença  à  baisser  ;  de  g^os  nuages 
noirs  s'amoncelèrent  dans  le  Nord  ,  et  les  vents  halanf  de  plus  en 
plus  celte  partie,  je  fis  prendre  la  bordée  du  large.  Nous  étions  alors 
h  environ  ^uîaxe  Uevea  dans  TEst  du  Mowe,  et  il  ne  convient  pas 
avec  un  temps  incertain  d'approcher  davantage  et  sans  néeeiriiléane 
côte  très-orageuse  dans  cette  maison,  pendant  laqadle  ks  coups  de 
vent  du  E.  au  S.  E. ,  qui  la  battent  en  plein ,  sont  très-fréquents. 
Flinders,  comme  on  le  verra  dans  le  passape  '  M  \  que  j'ai  rapporté 
textuellement  à  cause  de  l'utilité  dont  les  détails  qu'il  renierme  peu* 
vent  être»  engage  à  s'en  tenir  alors  à  une  distance  de  dix  è  doOze 
lienea, etHcmlmigh ,  «pd  cite  cet  liabile  navigatevr,  eoMeflle  d'sMa- 
qucr  le  PotWadtsoa  en  latitude,  lorsqu'on  vient  le  élierdusr'dnnnt 

«  «Ib  OTwytMl  Iw  «iMèrf  séa—  de  Ceok  (>  h  twre  Je  Twj-iWcBWi»)  tnt  ttOw  qui  wom 

noiit  propre»[«],  on  verra  que,  daD»  viogt-eÎDq  ani,  raa^^mentation  de  iK'i  lin;ii«nn  ,t  ric  âv 

i"  3',  c'etl-à-dire  d'rnvirou  10  minute*  [Miraa  ■•  —  «Eo  1042,  et  longtcmpi  sTaot  rarrÏTéi- 

lieCook,  Tatmaa  avait  trouvé  la  déclinaiton  de  la  bouiaole  de  3*  R.  E.  d«D»  la  baie  d« 
Fréderick-Hendrielu  GeU«  obamalioo  Mua  coaduil  à  un  nyfroeli«B«iit  euricai  :  li  od  la 
compare  en  effet  «ne  le  r^anlttt  if&e  mm»  avm»  oibteni,  ea  treuTaia  que  rangoMitataHeB 

l'Ii  déclinaison  [irnihuit  <.i)t  s";t;(iilc  anr.iV«,  :i  otiî  de  8^  18*  :W  ^BÎdoiMif  ilfiu  <in  lr<ii!i 
luiaulet  d'augnwuiaiiun  annuctie  *euleni«tit,  et  confirme  use  rcaur^Be  di  jU  faite  ailleuri. 
(|M  la  Tarialkm  des  déclioaîaoÉe  nagoétique*  daoa  a»  néne  liaa,  n'eat  p««  to^|oiira 
propottiooaelle  ou  senaiblemaat  ^nporliomielle  an  lampes  {fèjmgt  ét  Utwmnm  «àir  ' 

ttntt  anttraltt ,  \.\\\ .y.f>%^  ' 
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lliiveniagei  à  rooim  pbartant,  dit-il,  que  le* Tenta  ne  toufflenl  avec 
force  de  l'Ouect  et  que  rien  ne  puisse  foire  appréhender  leur  chan» 
gement.  —  Ilspefttèrent  ,Tu  N.  N.  E.  toute  la  journée  du  qui  Fut  plu- 
vieuse, et  que  nous  passâmes  sur  les  bords  pour  ne  pas  trop  écarter 
la  terre.  A  la  nuit,  rbo^son  te  char^  dan.l'Oaeit*  et  des  éclairs 
trè^rift-eilloBiièrent  les  miei  àaS.  0.  au  N.  B.  ;  le  vent  tomfaegradaeU 
tentent ,  et  à  doux  lUnina  do  matin  nous  étkm  en  calme  mnm  mi 
déluge  de  pluie. 

Le  27,  peu  avant  le  jour,  la  brise  s'éleva  du  S.  S.  0.,  et  nous  pOmes 
mettre  en  route  en  faisant  toutes  voiles  ;  mais  dans  l'après-midi,  le  vent 
•onfBa  par  ralàlee  «i  petMitee,  et  h  ipcr  devint  «i  rade,  qu'il  Mlut 
INrendre  le  troisième  riaanxIniniera.Henreluenieat'Ialaoe  npiufikV<^ 
rtsa  durant  la  plus  grande  {Mltie  delà  nuit,  et  me  permit  de^uvemer 
au  N.  0.  jusqu'à  quatre  heures,  cpie  cet  astre  aynnt  disparu  sous  l'ho- 
rizon, je  revins  au  N.  IV.  0.  pour  attendre  le  jour  sans  avoir  rien  à  ris- 
quer de  la  terre.  —  Le  28,  A  sept  heures  du  matin,  nous  en  eûmes 
connaÎManoe  depois  YO.  N.  0.  jusqu'au  0.  S.  0. ,  où  elle  se  deaaiuait 
comme  une  lifpe  UeuAtre  et  peu  laffe,  sana  aucune  découpure  : 
Nous  en  étions  &  environ  dix  lieues,  et  ayant  serré  le  vent  qui  avait 
beaucoup  molli ,  la  vijjie  signala  te  phare  du  Port-Jackson,  qui  se  voyait 
distinctement  de  dessus  le  pont  avant  midi.  L'horiion  s'était  net- 
toyé, et  noua  découvrion»  une  grande  partie  de  Ih  o6te,  dont  lea 
terres  dans  cette  partie  sont  baiaes  et  unies.  On  relevwt  par  notre 
travers  l'entrée  de  Aiitaiji»>Aef;  devantaous  celle  de  Bn/eta-Bay;  et  le 
sommet  dp6  montagnes  Bleues ,  cachées  par  la  brume,  quoique  le  ciel 
fût  ti  e.s-piir,  était  seulement  indiqué  par  une  bande  légère  de  nuagOi 
blancs  et  ilocouneux  '. 

Les  relèvements  de  nids  oomlMnés  avec  la  latitude,  aeernrcnt  la 
confiance  que  fattérageau  eap  Snd<Ouest  .nous  avait  donnée  dims  la 
montre  de  Brégnet  :  se  longitude  ne  difliSimt  cette  Ibis  qnè  de  tt«is 

<|oée  par  le  premier  oavijjalrur  qui  riidorn  rc  rAtet  l»iif!t,  rjur  ccllr  Hu  Pf>rt-J»ckiOn  ne 
p«llMd«Tiaerque  loriqa'oD  eo  «i  trrà-préi;  et  le  phare  <{u'oo  y  •  établi  n'etI  pu  noin 

TmkI.  m 
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minutes  de  la  véritable,  et  nous  étions  de  nouveau  certains  que  b 
vitesse  et  la  dir^'ction  des  courants,  ou  tout  au  moins  les  diffi^rences 
journalières  enlre  le»  résultats  de  l'estiinc  et  de  robscrvation , 
avaient  été  déterminées  avec  toute  la  précision  dont  ce  travaii  est 
•usceptible. 

Nom  avbmnito  sept  jourc  à  niMiilerdo  «V  Ff|{v(d«  V 

utile  de  jour  que  de  duïi  |K>ur  la  Faire  ditiÎDfpier.  L'enlrée  de  Bratm-Ar/,  au  eouiraire,  peut 
i'(r<-  rvfniiiiue  lorstju'on  vieiu  du  Sud,  k  uoe  pomle  de  terre  qui  |MraU  dcJaclit-e  du  conli- 
oeatct  M  déiDootrs  comme  ua  UoC.  11  ponmit«rriv«r  «|iw  l'oa  fAl  dan*  U  oéeetuié  d'entrer 
ihne  Pwi  m  I'miIM'  da'  ces  turrat,  et  Ica  déidh  idTenla,  qw  f «stnis  dn  III*  vol.  du 

foyogt  aux  terrr»  auilrrjrt  'p.  2fi!l  h  2<>fi\  iiitriiifut  :i!(ir»  li'ur  ulilili' 

•  ffal<iii;--/><rr,  pUi't'e  au  Sud  du  l'^rt-Ja(:k^oll ,  dont  «'Ile  n'est  ilislaaie  que  de  dii  millet, 
préMSia  d'abord  aae  entrée  d'un  demt-inillc  d'ouverture ,  enlre  de*  terre»  haute*  et  eoiipée» 
&pm$on«d4nnmtwi  uabiMÎn  deqoatre^le*  de  diamètre  qoi eoDlieald'eicclheoUjiMNiil- 
tage»  enlre  4  et  7  brauee  d'eau  ;  mais  trop  raste ,  trop  eipo*c  aux  tcdu  d'Est  et  i  la  bonle  du 

large,  pour  oFFrir  fn  toal  liTn(>'(  lui  n'fn:,.-  ,u:\  ririMi>,'s  i|iù  voudraient  v  irjnnrner.  o — II  ar 

fiMitpaa  a'enfoncar  dao*  la  baie,  le  bratiiage  dioiiBuaot  prompicaieBL  LemtUUurmiomtlag*,  *ai- 
vaal  Bmer,  cal  «w  la  «4la  Hord*  dcfîat  mebaie  deMMa;  d'aù  l*aa  fdèra  la  «y  Aaal'a 

(capNordesIdrieurdarentcde)  irB.S.B.;lefond  y  est  bon  et  uei.— A  deux  euraliturei  dans 
le  S.  S.  E.  d'an  Mot  atérila  k  la  cAte  Nord  de  Teniréc ,  est  un  groupe  de  petits  rocher*  *ur  les- 
quels la  mer  hriae.  Mquémmcui  :  on  st-ra  sùr  de  les  éviter  en  tenant  le  rap  Banka  ontpcrt, 
c'aal-à-diiV,  UN^jowa.  ca  tue.  DaitM  le  Sud,  maia  plva  ea  dedai»  d«  la  baie  «t  à  pau  près  k 
l'B.  N.B.  de  la fàAira  SMAtthné (pniaie  8ad  iaidrifiire),  «al  na  aaire  pktA  da' rodiet  doot  ît 
faodra  se  défier. 

L'ouverture  du  Broktn-Bajr  est  située  àquiote  milles  au  Nord  de  l'orl<Jacfc*ou,  par  33°  J& 
de  latitude;  la  largeur  de  la  passe  est  d'cnTiron  un  mille ,  et  la  proFoodenr  dal^aan,  da  l^ttt 
«t  13  braaica.  Aaaiit^tio'aa  a  IraDchi  les  poinlaadal'ealc^a,  qui  août  baulia  et  rocaineuaaa, 
on  atfhra en lîwe  d'âne  petite  tie  eacarpëc ,  eonana  tona  le  Bom  de  Ment-Cliot;  k  ce  pdnt on 

voit  la  baie  su  diviser  iti  urs  liraiu  li"M_  (Vllt-  du  N^rd  ti'cs(  |ir;iii(  ^iIjIc  que  pour  le* 

bateaux.  Celle  du  Sud,  nommée  Pilt-ff^attr,  esi  uu  boi%  havre  pour  Ut  aanru  foi  m 
pa»  pbu  dt  3  kra««r«.  Ha  hmttJM  itintaé  .dapala  b  polnla  dr  llbl  à  deui  basa  lièn 
de  la  passe  :  pour  le  doubler,  arrrei  de  près  la  cAle  de  l'Ouest,  qui  est  éeore,  al  lulca  nwle 
vers  l'intérieur,  où  le  Fond  va  en  augmentant  graduellement jnsqu 'à  0 ou  8  brBtaet.—^IJt 
iroi«l«ine  branche,  celle  du  S.  O. ,  est  recommandée  par  Huntcr  comme  /<  mouillagt  l*  plut 
itr,  U>r*qu'««  se  réfugie  dana  Broken-Bay  pour  éviter  le  aanvai*  lespe.  Ponr  ae  rendre 
dana  ea  broiaifana  faavra,  e»fem  renie  an  S.  O.,  en  rat^feant  de  pria  lea  rM^^a  dn  Ctid,  qai 

sont  très-écorea  :  on  taisaCTa  di-  celle  manière  sur  tribord  im  banr  a  mi-ctu'nal  vK-à-vi» 
d'une  ouverture  sur  la  cote  Nord.  Il  m'  n.Ke  que  16  pieds  d'eau  sur  ce  bxuc,  que  la  plan- 
che XXIX  de  \'Jtl*t  du  voyage  de  Baadin  ■ar^M.snaaM  Mi  Met:  erreur  qaa  IL  da 
Preyciaat  indique.  Aprè«  avoir  doublé  le  banci  on  ponrra  ■oniOar  par  ft  et  •  kniaca  on 
a'jsnfiMacr  datulage  uaa  dap^ger ,  en  ayant  fnfai  da  donner  an  paa  da  tonr  ras  poialca. 
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à  Botauy>6ay,  et  dans  cette  navigation, durant  laquelle  notre  distance 
à  la  Iprre  n'avait  jamais  Hé  moindre  de  quinze  lienes  ni  au  delà  de 
trente,  noiisavionsétoportosde  43  milles  au  Nord  et  de  25  milles  à  l'Est. 
Cette  dernière  différence,  due  principalement  aux  courants  que  nous 
wnentlMOCi  àl*  hantewr  dn  «ap  H<y«(te,  pendant  quanûte-feni'it  henm 
qiw^sionrKatainiesàliatainer  floiitrt  le*  vente,  t'espliqne  fi|ieilem«ii: 
la  grande  quantité  d'o^ni  accumulée  dans  le  détroit  de  Basi  parla  ' 
fréquence  et  la  force  des  vents  de  S.  0. .  qui  soufflent  presque  conr- 
tamment  dans  les  mers  à  l'Ouest  de  la  Noirvelle-Hollande  et  de  la  terre 
de  Van-Dtemen,  occasionne  ce  courant  Vers  l'Est,  dont  la  rencontre 
a«  large  des  liée  Famaam  eàndnîait  le  eommodoin- Vuntcr  t  ebop» 
çomief  le  premier  l'esieteMe  d'vne  onveitttre  dins  la  cAte  entre  les 
W  et  42*  degrés  de  latitude.  Suivant  Flinders    ce  courant  ne  se  ma- 
nifeste cependant  pas  dans  le  milieu  du  détroit,  où  son  cours,  con- 
trarié par  l'cfiel  des  marées  d  une  force  supérieure  &  la  sienne,  est 
oUifé  de  ae  frnjer  on  dienin  aouMuariQ  :  de  telle  aorfe  qu'un  bfttj- 
méat  «llaBi  daai  l'Eet  doit  «'attendre  à  ae  trouver  la  plopart  du  teéapé 
ea  paaiant  le  détroit ,  en  arrière  de  son  estime,  de  n'eet donc  qtt^rèi 
s'être  soustrait     l'influence  des  marées,  que  ce  courant  vers  l'Est 
reparait  à  la  8iii  I.k:i>  des  eaux  à  quelque  distance  en  dehors  du  dé- 
troit, où  plusieurs  navigateurs  i  ont  remarqué. 

Qnàm  &  la  première  dei  dillîiv«fioe»'menlionnées  »  dont  le  direeliott 
est  opposée  à  celle  épcovréé  m.,  oettè  eôte  par  Gobk  i  Lapéronse  et 
Flinders,  elle  viendrait. à  Tappoi  de  l'observation  faite  dans  la  cam- 
pagne dn  capitaine  Raudin,  d'un  courant  allant  vers  le  IVord  durant 
le  mois  de  juin,  si  elle  eût  été  la  somme  de  différences  constantes 
dan»  le  même  sens;  mais  il  n'en  avait  pas  été  ainsi ,  et  sur  les  quatre 
deraiMe  jours  de  notre  navigation,  ncme  en  ooroptiontdens  de  «Mi- 
rants portant  au  Sud.  B  te  peut  donc  que  dans  le  moisdejuin,  époqne 
du  solstice,  le  courant  vers  le  Sud  qui  règne  durant  la  plus  grande 
partie  de  l'année  sur  la  côte  comprise  entre  Sandy-Cape  et  C<ip-Howt , 
cprouvo  quelques  anomalies;  mais  son  existence  est  trop  bien  proo- 

>  yo/age  de  Flmdtr$.  »oL  I*,  p.  240  à  2M. 
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vi'p  par  los  observations  r»H:enteR  et  multiplit'ps  de»  capitaiûfs  Flin- 
(Ici  s  et  King,  pour  qu'il  soit  possible  de  la  révoquer  en  doute.  —  l.e 
capitaine  Kiog  explique  cette  singularité  d'un  courant  allant  en 
iém  oppoté  de  la  direotion  lualntadle  des  Tcnts,  par  raeenmiilBtiafi 
d«s  eàni  dpnt  U  golfe  formé  {mt  U  Nouvelli»£«ll«i  da  Svd  «t  h 
Nouvellc-Cuinée,  lesquelles  ne  trouvant  pas,  dil-il,  dans  le  détroit 
de  Torrès  un  dc'versoir  suffisant,  sont  forcées  de  se  détourner  et  de 
prendre  leurs  cours  vers  le  Sud  '.  Cette  explication,  qui  rappelle  le 
phénomène  du  GulJ'-Stnam,  à  la  cOte  orientale  de  l'Amérique  du  Nord, 
serait  sam  doiite'Mti$fiii«Hite ,  ti  le  même  nivigateiir  ike  dirait  (|iiel- 
ques  page*  pltiB  loin  *,  en  pariant  de  la  portion  de  odte  de  laltonfdie* 
Galles  sitoéeen  dedansdu  tropique,  que  Ie$  courants  v  sont  peu  sen- 
sibles, et  que  dans  le  voisinage  des  récift  (pii  la  bordent ,  ils  semblent 
plutôt  porter  vers  le  N.O.  avec  une  vitesse  inodoroe.  h  linders  aussi' 
mentiODoe  ees  eouraot»  an  N.  0.  dana  iee.ménies  parages,  aprèa  avoir 
dit.  qu'en  dedans  de  là  chaîne  de  rfeilb  nommés  AomipAbç^,  iLn'y 
efi  a  presque  pas,  et  que  les  marëeaseuies  doivent  appeler  l'atteatton'; 
Took,  enfin,  qui  le  premier  de  tous,  avait  éprouvé  des  (lit'fVrcnees 
Sud  sur  toute  la  cAte,  flepnis  le  cap  Ilowe  jiisqn  au  cnp  Morcton  ,  re- 
marqua, dès  qu  il  lut  parviuu  sous  le  27'  parallèle  ,  (juc  les  (  tinranls 

'  «TothcEatt»  ard,  in  ihe  «paceltelHeen  >e«-Somh-\Viilc<  nml  \r\v-i  .iikvl'niiH.ihe  rtirrcnl 
■Mtt  W  the  N.  W.  «  liirli  oarriei  a  greal  bodjr  of  waler  into  ihe  biglit  b4>tw<;<>n  lliS  former aod 
■NeiMSaHVMtlMttMTiBrni'sMit ofFcrs  but  ■  Tcry  inconuderablc  oullol,  the  tUttm  U  tiiraed 
•  mé  Mtt  to  die  Soalliward. «Mil  il  gradually  joint  tbc  Eatteriy  curreai,  whiA  iran  (W  pr«- 
»  valeiu  c-  •>r\Vi-s«erly  windtjisMMMMif  lumiag  NUvsm  T»INcM«*s  hodiadcays  Hai«.B 
(JRiif.Tol.ll.p.  248.)   .  •  - 

*  «The  iMei  and  enrrcnttîii  ihia  p«ri  {ibe  coatt  betweea  Bresk-Se«-^t  ud  eape  York)  ara 
«iiol  iil  niiirli  (MinKei^uenrr.  TIk  iIm  '  riide  il  triflin|;,  itie  dond  tidf  «et»  to  llie  N,  \\'  .  Lui 
■lat  very  ûav  rate,  la  the  neigbbourliood  of  theroeh,the  strtam  Bomctiinn  arti  at  the  rate  of 
a*  kniM  «r  in  mhm  cmm  «t  l«ro  kaota,  but  for  a  •mail  didancc  il  ia«c«rcely  pcreéptfUe; 
«Thtre  «pppared  ralh^r  (o  1>p  a  {»t>iiile  driin  of  rurrpnl^  to  llip  N  \V  »  (  K'ng  ,  vol  H .  p.  Î.M) 

^•la  apcakioj  of  the  curream,  I  returu  In  ihe  iropii-nl  part  ot^  the  yj\*i  cohsI.  \\  Ulim  llic 
•BtftIaMiNM,  itisnotiheeurrcnt,  fer  Ibere  iaalmottDODe;  but  ihe  tidet  whicb  ilemaorf 

«  aU«Dtiou  it  a  dnUaM  fram  i3bà  Bmier  tbera  ia  a  earrai  of  agma  Mrei^,  al  leait 

■diiring  the  pratalsBta  of  SaHlh-iaM  «îadsi -Imt  ioMcad  of  tetâsgSoulInranl,  isIktM 
adaaaribed  il  lo do il^Di SupdyCap*  M «apt  Bom,  lk«  oomMMIowsAséirMliMQfdM 


quelbis  supérieure  à  celle  qu'il  avait  obsenréedansIeSud  '.  il  y  a  donc 
nn  intervalle  considorable  entre  le  lien  où  les  enox  sont  arcumnlfp» 
et  le  point  de  la  côte  où  les  courants  commencent  à  prendre  leur  di- 
nethm^innleSiid,  et  alon^  commeBtlespMmtères  pourr^ent-eHes' 
éiré  la  CBOte  immédiate  de  aeax<«if 

Aînct  qu'piii'a  vo,  noue  avions  reconnu  le  28,  de  faoMé  heure, 
l'enfri»*^  du  Port-Jackson;  mais  les  vent»  roFusèrcnt  aux  approches 
de  terre .  et  devinrent  droit  debout  dans  l'après-midi.  En  vain  mîmes- 
nous,  dès  que  la  côte  nous  signala,  le  pavillon  blanc  au  m&i  de  mi- 
«aine  pour  appeler  un  pilote,  auoan  bateau  ne  parât,  et  k  eiel  sr 
dbttfiieant  de  gro»  niiages,  en  même  temp»  qae  félévation  dn  mer« 
cttre  dans  le  baromètre  annonçait  une  augmentation  de  brise  ou  de* 
vents  du  large,  je  fis  prendre  à  la  fin  du  .jour  le  second,  puis  le  troU 
liième  ris  aux  huniers.  Ce  ne  fut  point  la  précaution  inutile;  car. 
vert  neuf  heures,  le  del  se  nettoyant  entièrement,  devint  d'une  pu« 
relé  remarquable,  et  dès  ee  momeat,  le  vent  augmenta  de  telle 
sorte  qu'avant  minuit  nous  étioMà  la  capé  courante  SOUS  le  grand 
hunier  au  bas-ris  et  la  misaine,  avec  une  mer  si  dure,  que  l'on  fut 
oblig»^  d'envoyer  en  bas  les  vrrfifues  de  perroquets  et  de  cacatois. 
Une  légère  panne  s'était  formée  dans  le  S.  E. ,  et  des  éclairs  vifs  et 
multiplMa  «e  montrant  dana  eetlé  partie,  me-feitaieiit  eroireà  une 
Mute;  malt  die  ik'eat  pea  lieu  («e  péésage  comme  bien  d'antres  de- 
même  nature, n*ett  pas  infiûlllble),  et  le  vent  continua  à  souffler  du 
0.  S.  O.  avec  une  entrémc  violence  jusqn'.'i  cinq  heures  du  matin. 
Durant  cette  bourrasque,  le  ciel  ne  cessa  pas  d'être  d'une  si  grande 
transparence ,  que  les  étoiles  brillaient  d'un  vif  éclat,  quoique  la  lune 

■tnde-wiod  ud  MU  lo  Uw  Norlb-W«it  «riih  «orne  virialiMoaeillMrtide,  atthenteof 
•lidfSHil»,a^lbMih«aMl0aMaihHlMur.»(A!iqAn,voL  ll,p.»6.> 

'  Cette  wirqBB  cUtoBijgiés  ihBt.W  nymgê  A  i«twwwtw  <—  tttru  dMlnito.(T.  ili . 

*  alf  at  any  tiin«  liglitniag  is  leen  in  ibe  ice  part  of  thc  horizoD,  a  prctty  tevere  iquaU  m«}' 
o  lie<>ipc«trffbaa  llwlMidliatolli  swttflfls.»  (JBwniwyl.  vol.ll.V»m») 
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fût  presque  ânns  «on  plein,  circonstance  qui ,  permettant  de  bien 
jiifrfr  de  notre  position,  aou«  mit  à  même  de  preudreles  bordées  les 
plus  favorables,  et  de  noua  tc.nir  aussi  rapprochés  .que  possible  de 
rentrée 4a  port,  dont  lophareavikitétéalImédfteeiKlieAfediitoir. 
..Ce pheret'iittté.mir  la  paiCie  evlnipante  do  Urpomto'da  Peirtrée '. 
est  une  tour  de  soixante-seize  pieds  anglai*  de  hautear,  dont  la  lan« 
terne,  éclairée  par  le  gaz,  est  élevée  de  trois  cent  cinqna'nte-trois 
pieds  au-des«u«  du  niveau  de  la  mer  :  elle  renferme  un  fèu  à  éclipses 
qui  foit  sa  révolution  en  une  minute  et  demie,  et  brille  d un  écbt 
tHp-vif  duraot  trente  teeondet;  il  peut  ce  voir,  par  un' beau  tempa^ 
dupoiitd'w  bAtimevt,  A  nnftdiiltilcede  hiûtànenf  Uenet^  L'idiÉee» 
oonatrait  en|p«nit,  et  dont  l'architecture  ra{^lle  un  pea  ceUe  de» 
monnments  gothiques,  eût  été  mieux  placé  sur  la  pointe  Hord  de 
l'entrée  qui  se  projette  davantage  «u  large;  mais  le  gouverneur  Mao» 
quaiie,  qui  en  posa  la  premidra  pierre  en  1816^  lui  donna  Ja  potilion 
qa'ilooenpe  afin  qu'on  pût  F^ercevoir  de  la-  ville  dn  Sfdney,  et  en 
•urveiUer  Ticlairafe.  PMa  de  la  tour,  est  un  télégraphe  qui  oorrca* 
pond  avec  un  autre  établi  tnr  le  fiMi.PliiUip«  dana  la  partie  la  pin!» 
élevée  de  la  ville  de  Sydney.  • 

.  La  brise  mollit  par  degrés  dans  ia  matinée  du  2U,  et  nous  permit 
de  fiilre  raeoeMivnnMnt  tontee  Toilee  ;  maia  die  venait  to^|oare  dè.la 
tenee ,  etee  ne  fat  qu'à  grand  renfert  de  bonlinea  que  nons  en  tippif^ 
chamiee  bord  à  bord.  M.  dn  Ceinpcr  »  dont  10  bttiaMnt  avait  oonee^ 


I4M    Wl  II 
148  CO'45  B. 


)  3J"5I'  40"  de  Ulilude  Sud. 
\lAS  60  &0<Ieloagit.ofMnL(Bi<iid-dBP«ri*.) 
I  33  61  II  S. 


I4SMM  E. 


1  33  51    4  S. 


[MBttU^  DB  L4  TBtTIS  ET  DK  LWCBANGB.  W 

•oaaTUit«ge  de  marche  aur  la  firé^te,ni*«jwit  demandé  dès  le  matin 
par  un  signal,  à  donner  dans  la  baie ,  manœuvrait  en  route  libre ,  et 
ae  trouvait  à  peu  de  distance  de  l'entrée,  lorsque  je  le  vis  mettre  en 
travers  pour  communiquer  avec  un  bateau  que  nous  n'avions  pas  d'a- 
boffd  aperça  :&  peîne  AvkHlteloBydeMMi  boffd^^'ft'mon  gnnd  étOO' 
■Mtttttt,  Ift  oorvette  luMâ-anivier  «or  mhm;  oe  qui  me  fit-facanAw 
qu'il  n'y  eût  de  iillcheuses  nouvelles,  et  que,  par  suite  de  difltfrends 
wrvenus  en  Europe,  la  relâche  de  la  colonie  ne  nous  fût  interdite. 

Nous  aliioDS  BOus  trouver  assez  embarrassés,  car  nos  bâtiments  et 
•èrlont  fB^inmee,  qui  de  pin*  éUît  «ulMMit  dv  MVTÎTre*,  «véieiic 
ua  beMia-af^Mit  de  rét»uraitioiu*imkJe  eonji^teav  parti  le  plu»  coh- 
TtBabltt  à  prendre ,  et  malgré  mea  inquiétude»,  Tid^  de  toucher  h 
TtSfd*,  à  cette  ilequi  fut  pour  les  vaiRseniix  de  mon  pArc  une  nouvrilp 
Cythère,  souriait  à  mon  imagination,  lorsque  la  corvette,  tjui  n  ctnit 
plus  qu'aune  portée  de- fusil,  tint  de  nouveau  le  vent  en  ibrçant  de 
voi|çB,jH-i^«»doniUHit  le  bateau  qui  se  dliigeu  »ur  la  Fréjjate  :  c'était 
,  laipîlote,  et  la  tué  de  aon  embareation  ft»rt  p^te  et  nou  pontée,  me 
donna  l'explication  de  la  manœuvre  de  M.  dn  Camper,  et  dû  pmid'at*^' 
tention  qne  !'<»n  avait  paru  fiiire  la  veille  à  notre  sif>;oal  pour  appeler 
UD  pratique.  Celui  «ci,  nommé  Watson,  jeune  homme  de  bonne 

>  l'IuMcun  grâgnipbfs  Fraoçaii  odi  eonttrti  «ur  d«s  carte»  aourdlrmenl  AmtétutviÛ»- 
Kraplic  auclaùct  wUe.de  Cookda  Boisa,  et  éeiifCBl  CMore.Ql«ili.  GapMdeM  ■m-ptee, 
qui  p«rtai;ra  avec' WiUh l'honneur  d'une  twonde  déenaverte  de  eeUe  tie,  et  dont  Tanlorïté 
<l<;vrait  élre  tic  rpicl que  poids  aaprèi  des  Français,  dit  positivenienl  tin'i'lle  ri-i'oil  Jv  «ta 
babiunU  le  nom  de ToKi.  flcnrieu,  FUnden,  Ei^ elles  miiaioiiMirea  anglais,  sont  de  la 
■iiiB0opiaioiis«tl'oii1nMif«ni  mimel  ^ue.je  m'r.nn||e.— Il  pafill  d'aîHinHilMi«deda«ie 
fna  O  aetfaralalt,  alnaî  fM  père  l'obierre  et  «pie  Ponter  et  Pliaders  Vont  dit  drpui<!  : 
.  «Pana)  ploMeara  «àtrea  eltwmtioD*,  noua  rcooaoAme»  que  l'O  et  \1L,  qui  commeucvui  lu 
«l^uparl  ilt-s  noms  et  des  raols  qui  s«  trouvent  dans  le  premier  Voyage  du  capitaine  CooJc, 
«  Mot  rar  licle  qne  le»  laoK****  orienialca  metieat  daaa  la  plua  grande  |Mr(ie  de  lenr»  aabalaD* 
«tiiKiï  M  devrait  «tme  cette  oirtliogreplifc  Je  rcnÏBniueraî  id-ipi*  M.  de  Bongainrille  a  aaiei 
•  beurvusement  1«  nom  de  l'ile  îkih  l'O,  el  r|ii'!l  V-t  i-Tpriiiu-  par  Ta\tl ,  aii?si  bien  que  la  oatuie 
«duirail^apeullepernwltfe.»  (l'iio;-.  c/a(r<w^. —  Hisl.giH.  des  tsi)  .,  \i»r  l.a  Harpe,  t.  XXV, 
p^»S,  édition  n-lS  de  1892.)  — a  lUÎea^eaaiinoDly  wnllen  Otaheite  :  l>iH  ihe  O  is  cilber 
■aa  aftiete'ar-a  prepodiion  aad  haaiii  tM part  of  die  namaa  :  Boogainvilla  wrilea  tt  Toiti.» 
(Jl)liMf<r«,lntrod.,  p.  XVI.} 
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inine  et  fort  iatelligent,  «jui  «tait  aussi  le  surveillant  du  phare, 
-nous  dit 'en  effSet  que  jamais  ils  n'allaient  au  large,  en  raison  du  dan- 
ger, a^ud  ils  «eraieot  exposés  dans  de  si  Iréles  esquifs  s'ils  ne  pou- 
vftieat.joiodrel««  oayire«,  et  qu'une  forte  brise  de  terre  vint  à  s'él^ 
viBr;  mai»  il  'igovta  qn*il  était  quMtîoa  «famier  hd  batean  fmàé 
pouf  fidre  *  favmtr  ce  •ervice,  .qui  probabldncnt  «tt  aiqoardlini 
mieux  organisé. 

A  six  heures  et  demie .  la  corvette  donnait  dans  la  passe .  et  à  sept 
heures  du  soir,  nous  laissâmes  tomber  l'ancre  par  11  brasses,  eu  de- 
dam  des  pointe»  int<iÎ6qfe»t  nomntéct  fiiMn>lfoiA^BMid  «t  Iimtit- 
Son^-Head,  dont  la  prepaière  realait  à  FB.  9*  N.i  et  l'autre  an  S.  24*  B. 
.Nous  étions  sur  un  fond  de  sable  dur  de  mauvaise  ton  ne  .  mais  le  vent 
soufflait  du  (goulot ,  et  il  ne  fallait pataongerà  le  franchir  deiiuit  avec 
d'aussi  {rrands  bâtiments. 

Lac  heure  s'était  i  peine  écoulée  depuis  notre  mouillage,  lorsqu'un 
peUt  briok,  dont  noua  ■'arions  cependant  paa  «u  connaîennoe  dn- 
.  rant  la  journée,  ae  préaenta  à  l'entrée  de  la  baie,  etiepilole  qo»  fot 
àson  bord,  en  nous  apprenant  au  retour  quMI  venait  de  riIe-de-FraDce, 
me  remit  un  paquet  de  lettres  à  l'adresse  de  plusieurs  personnes  de 
l'état-major  des  deux.bAtiraents;dan8  le  nombre  il  s'en  trouvait  quel* 
quet-unes  qui,  écrite»  en  1833,  lorsque  la  frégate  frisait  partie  dtf  b 
.«tatfoD.  dc»  Airtillc»,  s'étaient  oreiBéè».  avec  non»  et  venlicatApoijit 
'  nommé  nom'cliereber  aux  antipodes  du  lieu  d'où. elles  avaient  été 
expédiées.  On  peut  juger  du  degré  d'intérêt  qu'elle»  présentaient* 
,  et  de  notre  di'sap[)ointcment  en  voyant  leur  date. 

Le  30 ,  au  jour,  le  vent  continuait  à  souffler  du  0.  S.  0. ,  c'est-à-dire 
à  être  presque  dH!«>eten)ent  eôntrairé,  et  étendant  nous  nous  dispo- 
•Ame»  à  mettre  »on»  voiles,  daniTeapoir  qnll  halnnit  fOncat  dan» 
la  matinée ;'mai»  avmt  d'aller  plus  loin ,  disons  un  mot  des  terres  au 
!ûi!ieo  desquelles  nous  étions;  faisons  connaissance  avec  le  Port- 
Jackson,  et  parlons  de  l'aspect  que  présentent  les  caps  extérieurs  de 
rentrée'. 


*  li'anlm  da  Port-Jtuikton,  d'*pi°èi  les  obicrvatioii*  du  «ommodorc  Hu«t«r  ei  do  Itcute- 
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€e  «ont  de  lunatet  falriM*  de  «oulevr-Toqvetfire    teiflées  à  |kic, 
comme  autant  de  bastions  dont  l«  mor  baignerait  le  jHed;  la  diatènee 

de  l'une  à  l'autre  est  d'un  mille  et  demi  environ,  mais  les  terres  se 
resserrent  ensuite,  et  les  deux  pointes  intérieures  ne  sont  pas  ëloi- 
ipaées  de  pias  de  deux  tiers  de  mille.  Le  passa{^  entre  elles  est  net, 
et  comme  la  mer  Iwlie  de  tout  téaipè  •or  'eea  ma^^eé  que  rieà  ae 
défend  de  la  boaie>  on  aperçoit  'toujoura  le  petit  tMMnbre  de 
roeheraqni  bordent  la  côte  et  s'étendent  peu  au  large.  En  fiice  de  ce 
premier  canal,  où  il  y  a  de  11  à  15  brasses  d'eau,  est  une  pointe 
haute  et  escarpée  nommée  MiddU-Uead ,  sur  laquelle  on  gouverne, 
lorsque  le  vent  le  permet,  jusqu'à  ouvrir  le  chenal  qui  conduit  en 
mi»  de  Sydiuy.   "    ■  , 

Ce  goàlet,  qui  court  an  $.  0.  et  dont  la  longueur  cet  de  moins  de 
deux  milles  sur  une  largeur  moyenne  de  deux  tiers  de  mille,  est 
obstrue  d.ins  sa  partie  la  plus  resserrée  par  un  banc  de  sable  et  ro- 
chers qui ,  ainsi  que  l'indique  le  nom  de  Middk-Oround  qu'on  lui  a 
donné,  occupe  le  milieu  du  passage  :  il  a  près  de  quatre  cents  toisee 
dMtendue  dana  la'  direction  du  goulet,  et  sa  largeur  est  dVdriiw 
deux  encablures.  Sur  la  plus  grande  partie  de  ce  banc,  il  y  ade  10  à 
12  pieds  d'eau ,  et  la  profondeur  augmente  graduellement  jusqu'à  ses 
scores,  où  l'on  trouve  un  peu  plus  de  3  brasses;  mais  h  son  extrémité 
Nord,  sont  plusieurs  roches  {sow  and^iggs  :  la  truie  et  les  marcassins] , 
qai  restent  toiqo'ttr*  à  découvert  et  anr  lètqnelle*  la  mer  brise  ordi> 
nairement.  Elles  sont  situées  sur  la  ligne  de  relèvement  du  cap  n<Mrd- 
extérieur  par  la  pdlnte  Sud  intérieure  de  l'entrée,  et  on  y  a  établi 
une  balise 

*  '  '    •  .        *  ,     .  , 

MM  hniitj,  eii  p«r  33*  W  de  laiitude  Sud  «t.  148*  V  W  JàlMi(fiiiiàt  <yisrtds  (nAicL  lia 
l^iris}.— LÏndieatioa  àt  la  laiiiude  ksi  ici  d'nuiant  ptminpofttMe,  qM  la  glMutat  ds  h 
eSl«'etrà'Mqneaeed«iTenU4rFit,  (|ui  «auffleoi  parftniaifeamtfnnda.tîiilme,  doifSBI 

engager  It's  navires  n';HrL  h unilt  k  vl  [iiraltagotr  l»]>mt<alllliladl!<fltl>CMi<îl^— ilOW 
IlMr*bucgb,  «tDMqn'oa  t'a  dit  plut  banc.     ,     .  • 

i  itt  JmiÊbi  Miilhni.  rt»de  «wier  tSW, mmmot  qaUa  éti  ylMém/v^lNlMMk 
m  quart  d'encablure  de  la  pointe  N.  G.  de  Middle-Gromi ,  par  22  pieda  d'eau  de  LaiM-mer 
daM  le*  graodM  mar^  ^N.).  Lea  DaTU«%  qui  entrent  d«  nuit  et  par  un  mamaia  temp»,  doÏTcnt 
Itotl..  ST 
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Les  èmù: pmei  g— -ce bano  forme  à  rE»t  et  à  l'Ouest,  sont  d'iné' 

gale«  graD(I«iir8,  et  l'on  ne  peut  donner  danit  la  première  qu'avec 
vent  «ou»-vergue,  eu  ayant  I  attcDtion  de  »e  tenir  à  une  petite  enca- 
blure de  la  cûte,  pour  éviter  les  roches  sous  l'eau  qui  bordeot  deux 
pointe*  «T«neées,  «tttre  leaqaeHee  Uy  alM«moidl]ife.I«Mmu<p 
pour  dieaalcFdcM  Ik  paiee  de  l'Oneel  vn^  un  vent  fiivoi»Ue,  est  un 
moulin  isoli^  silur  à  la  côte  Sud  de  la  baie  dans  fBlt  de  Sydney  :  en 
venant  chercher  Middle-Htad,  on  ne  doit  gouverner  sur  la pwtUe  BnKÙ- 
It'r  que  lorfi(ju'on  a  amené  cette  pointe  par  le  moulin. 

La  passe  de  i'Ouest,  quoique  la  plus  lar^  des  deux,  ne  1  est  cepen- 
dant pes  asiez  pour  perntettre  à  un  ^rand  bAtiment  de  la  fraiichic 
en*  loovoyaot  lorsque  le  yvA  est  directement  ieontraife,  et  pour 
tenter  ce  passage,  il  faut  qu'une  des  bordées  soit  favorable.  I^uù 
côt»'  la  terre,  de  l'autre  la  sonde,  servent  alors  de  guides,  et  Ton 
ne  doit  pas  venir  par  un  brossiage  au-dessous  de  4  brasses  en  courant 
vers  Middle-Groond;  conme  anist^,U  ne  fiint  pes  approcher  Middle- 
Head,  non  pins  fue  fîtwgioirMMf,  p<dnte  qoi.ravoisine^ns  le  Snd«  à 
moins  dedeUK  tiers  d*eiicablure.  Hors  le  cas  d'absolue  nécessité,  on 
doit  de  même  éviter  de  mouiller  dans  les  passes  dont  le  fond  est  de 
sable  (lur.  ainsi  qu'en  dehors  de  Middle-<iroun<i ,  où  l'on  ne  prend 
d'urdiuaire  qu'un  mouillage  provisoire  quand  on  est  contrarié  par  la 
uuit  ou  le  vent;  mais  en  dedans  de  ce  hantfondi^le  dienal  est  nia 
dTuBie  G6te  fc  rentre,  et  Ton  peut  è  véloaté  y  laisser  tmnbw  Fancre 
ou  faire  route  pour  SydHejf. 

Ce  n'est  qn'aprf^s  avoir  double  la  pointe  Bradley  (la  plus  Sud  du 
gonleM  ,  quo  Ton  découvre  cette  capitale  et  tonte  l'étendue  du  magni- 
tique  bassin ,  entièrement  fermé  par  les  terres,  au  fond  duquel  elle  est 
située  sur  U  rive  f^aiiche,  à  nne  distance  de  dnq  milles  de  la  pointë 
Nord  de  rentrée.  Assise  sur  Isa  bords  de  Fnne  des  anfes  nombreuses  ' 

en  mouiller  ««um  prèi  que  pottthU-  iltti»  le  >ii>rd  nu  dam  i'Oacst,  ei  la  route  a  faire  pour  lu 
veinrdwiviMr,  MtésfoinrenMr  au  N.O.-}^0.  du  rnmpa*  euire  le«cap«  de  l'calfés,  jMi|a'4 
rWt'vrrIrfrti  nitS.  8.0.,pwtdeporuridMm«aUI«iitmtpirbàlMri.   .  .-. 
.v.  A.  U  y  a  loo^oon  prêt  ds  tmitm  fljMUrat  m  Jteatuo-fOMt  psré  k  Mbardeiu 
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et  profondes  qui  découpent  sa  vaste  rade  et  offrent  aux  navires  mi- 
tant d'excellents  porta,  la  ville  s'élève  en  amphithéAtre  sur  une 
lapgue  de  terre  qui  masqMe  en  grande  partie  la.  vue  de  l'arrière-port, 
dana  lequel  la  riTÎire  de  Fammiitta  verae  Mt  was,  A.  pluaîefira 
mille*  daoalXhieat 

Ceatdans  l'anse  de  Sydnivj  [Sydnex^ovê],  ûtaie  à  Itat  de  bvllk, 
que  mouillent  les  bAtimcnts  an{!;l;us  et  renx  que  le  commerce  appelle 
au  Port-Jackson.  Sa  profondeur  est  de  près  d  im  demi-mille,  sa  lar- 
geur de  deux  cents  toises,  et  plus  de  vingt  navires  y  ont  à  la  Ibis 
éyitage  aar  leur»  amarrée  :  ka  rivea  en  «ont  M^ofca  «n  point  de  pei^ 
mettre  de  eharger  A  qmd  et  aoita  le*  mur*  de*  maipaina  bAtj*  an  bofd 
de  fat  mer.  —  En  dedans  de  la  pointe  Est  de  la  baie  nommée  poinle  Ba- 
nelong  on  fifnnefortg'.  à  l'extrémité  de  laquelle  s'élève  le  petit  fort 
l^Iacquarie,  est  un  endroit  commode  pour  abattre  en  carène,  et  à  la 
cote  septentrionale  du  port,  reaaainai  que  le  boia  ae  font  avec  Ikcilitè» 
Cebli-ci  peut  «e  couper  près  de  la  plufe,  et  l'een,  qui *^  neii^Ule 

de*citenie*,.«Bt  toigoura  Abondante  à  moins  d'une  srand* 
Clieresse  :  enfin,  il  n'existe  dans  toute  cette  partie  du  port  d'autres 
hauU-fonds  que  ceux  qui  bordent  la  pointe  Banelong  et  Ift  poinfi 
Dawes,  qui  est  celle  de  l'Ouest  de  bydaey-€ove.  ... 

Slvaienra  petite*  Ile*,  dont  l'une  nommée  ^uègia*  indique .  le 
monillaje  qne  premient  ordinairement  ka  navire*  étrapigm*,  paraè- 
mâlt  la  rade,  dans  laquelle  Une  ae  trouve  aucun  danger  sous  t eau  et 
où  la  tenue  est  partout  bonne,  sur  des  fonds  d'herbiers  ou  de  sable 
vasard.  les  profondeurs  y  sont  de  7  à  11  brasses  dans  le  milieu,  et 
de  4,  5  et  G  brasses  près  de  terre  dans  quelques  endroits.  On  peut 

■  Du  nom  d'an  iadigine  de  la  Noinrellc-Hollaade,  auquel  le  gouTeraeur  PbilUp  avait 
fait  eottilmlte  um  eabane  aur  cette  poioie  et  qni  Touhit  le  rame  es  Aiigleicm.— De  reton» 
iAydaif  «a  IfM,  ifrèe  tr«i*  aaoëea  dTsbiSBoet  Btmdmg  oa  Bm^l-tong  (ainai  qtiele 
hmmm Galliak)'iiraiiTB  d'abord,  par  aa  CAndoîte  M  par  M*  HM^rea,  qu'il  n'arait  pa» 
Bé({ligé  d'observer  \v»  usof^ei  du  |>eu|ile  i  lit-/  Ii-iiuel  II  a\aU  véeu,  mai»  le  iKiiiufl  IVm- 
porta  fateat&ti  le  teavage  icprit  le  cbeaaia  d^  %«*  fbréi»  daui  toute  1«  MopUcité  du  coatume 
4asw«M0filiialsa,  et— il <|»e  isi  apfaritfwa  fcHiAsii Ja ftimsiii—sl,  •* j»  ma 

tnn  trmivé  avec  lui  (en  1801)  k  la  table  dtrcapitdini'  R^n^r»!  PliilliiwGydley  King. 

'  Ei|>r«*»ioii  proverbiale  :  «avare  qui  plaint  lemaugrr,  le  paiu  à  lui-même,  oukacagena.» 
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donc  y  lonvoyer  sans  crainte  d'une  rive  à  Taotn/ét  «l'après  cét 
exposf*,  l'on  voîtqae  les  pilotes  du  Port-Jackson  ne  sont  n'ellemcnt 
utiles  qu'en  dehors,  si  le  mauvais  temps  et  des  vents  contraires  obli- 
gent k  chercher  refuge  dans  l'une  des  baies  avoisinantes;  et  à  Tinté- 
rieuTt  poar  firandiir  le^MMge  épinem  de  MîddteiGrovnd  lonqne  le 
T«it  eit  dibont.- 

Watson  avait  espéré  notis  le  foire  doabler'daM  la  matinée, 
malgré  les  vents  d'O.  S.  0.;  mais  après  avoir  couru  deux  bords, 
il  fallut  laisser  tomber  l'ancre  de  nouveau.  Nous  faillîmes  avoir 
à  nom  repentir  de  «a  tentative,  car  ce  fot  au- moment  même  où , 
▼irant  de  bord  «oua  toute»  voiles,  nioas  étioos  masqués  partout, 
qu'il  donna  ftfutquemenl  rordrè  de  mouiller,  «t  si  noa  gens  n'en*» 
sent  lestement  carpaé  et  serré  basses-voiles,  huniers  et  perro- 
quets, la  frégate  talonnait  sur  le  banc  dont  nous  étions  très-près.  — 
L' Etpéranct f  plus  facile  à  manœuvrer,  fut  aussi  plus  heureuse,  et 
paaaa;  mab  comme  il  était  convenable  «(ne  les  batimoits  arrivassent 
ensemble  dmnt  Sydney ,  je  lui  fis  lesignsEl  de  motfilièr,  et  j'expédiai 
Mt'dela'ToUMine  dans  une  embarcation,  pour  saluer  le  gouverneur 
en  mon  nom  :  cet  officier  revint  à  midi,  n'ayant  pu  voir  Son  Excel- 
lence ,  qui  se  trouvait  à  Pa/ramaUa ,  et  auquel  le  secrétaire  de  la 
colonie  avait  de  suite  envoyé  un  exprès. 

Dans  la  journée,  nous  reçûmes  la  visite  du  naml  «ffitkr  (com- 
mandant de  la  marine)  et  du  aiafïn*  aUaniœU  (capitaine  dé  port)  qui 
venaient  offrir  leurs  services,  et  s'inFormer  du  rang  et  du  nom  des 
bâtiments.  Le  capitaine  Piper,  ainsi  se  nommait  le  premier,  dont  le 
pilote  nous  avait  vante  les  manières  nobles  et  hospitalières,  possédait 
une  charmante  maison  située  dmw  une  positi<m  déiiâense,  sur  la 
ipointe  opposée  à  celle  de  Bradley:  on  pouvait  rapércevoîr  du'moiiiW 
lage,  et,  en  nous  l'indiquant,  le  capitaine  nous  pria  de  la  considéra 
comme  nôtre.  Ce  ne  fiiit  paa  un  vain  compliment,  comme  il  s'en  pro- 

Otte  ile  fui  aioti  nommée  plfW  y  d<|>OM,  dan*  le*  première!  anoéei  de  la  enliMiie , 
de*  crimiiMla  eoadMBnfo  k  M  mëfoir  qfM  la  na«rrilBr«  «iMlancal  iniiwpenwble  poar  lea 
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digue  tant  dam  «Cl  monde,  et  la  suite  le  fit  bien  voir;  car,  «u  milieu 
des  attentions  eans  nombre  dont  nous  fûmes  l'objet  de  la  ptrt  des 
babitaots,  durant  notre  séjour  daos  la  colonie,  cet  excellent  hoiiiiuc 
trooTft  le  moyen  de  se  distinguer  entre  tous  par  la  reduerdw  ét  feu- 
tréme  obligeanoe  de«e«  proeédés.' 

Eo  pCirUnt  les  relèvements  du  niouina(;e  sur  le  plande  Htmtw, 
je  reconnus  qu'il  était  fautif  sur  plusieurs  [(oiuts,  et  je  profitai  du 
si^jour  tV)rf<'  fjtip  nous  faisions  dans  cette  partie  du  porljK»ur envoyer 
prendre  les  pnacipaux  gisements  des  terres  qui  nous  entouraient,  et 
tonder  le*  acorat  dn  biac,  qae  le  pilote  dinit  «'étendre  plus  loii» 
qne  oe  l'iiufiquo  le  pbn  :  ce  tratait  Ait  complété  par  la  enite. 

Dans  la  nuit  le  vent  passa  i  l'Ouest  et  le  lendemain,  V*  juillet, 
nous  doublâmes  Middle-Ground,  et  gagnAmes  en  louvoyant  le 
mouillage  de  Piucbgut.  —  Avant  midi,  nous  «'-lions  affourchés 
ÎV.  N.  E.  et  S.  S.  0. ,  sur  70  brasses  de  cbaine  et  90  de  câble  ;  les  ancres 
mouillées  par  11  et  12  braMee,  fond  de  vaie,  et  la  frégate  dam  le« 
rdèremeots  saivanU  :  le  fort  Maequarie,  à FO.  37* S.,  le  docher  de 
Sydney,  au  S.  23* 0.  et  le  phare,  à  m.  9*  Nord. 


cy  Google 
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CHAPITRE  XIV.  . 

SUOOi  A  LA  «OaVWUjâ 'àUUSA  DC  SDDu 

;1perçil»g«oer«ux  sur  cette  colonie  ;  le»  iB<li|}éue«  et  let  coivicu.  —  A  1  AuglcCerre  U  pdliiic 

TVatnre  Je  U  [mpulatirm  île  la  .\'oui-tlle-GaUef  .  les  coloai  volontaires  et  !i>t  tmtHtC^ftft 
leundiMordi — De  l'importauce  actuelle  de  la  colonie  et  de  celle  qu'elle  doit  aoqaérirptr 
là  MÙt*.— U  jcnliR  IwlMiifM.  -oX'Mgffaw^MrM^^Ww  «irA^AiwM*.— «MM0«rar.— 

Srilnrr  i-t  %»  pri!ri-e  :  le»  ButkF-/Uuigm.  —  Eti-tir^ion  fî,->i)*  l'iiilt-rieiir  :  h  flln<-l---^r^alr  . 
IUgtiU-yiUtf!\  le»  fiaM-ilfoluiMHM.— iMjndigéuet:  conjectoii-ii  sur  leur  onuineel  celle 
lin  MMurrI*      Knm-Dimm,  —  IfMttt,  ÊSAmmt*  «i  ltUa»AttAmtf.—\M  ISiMorëri*  dn 

J'ammalla.  —  Le»  NoiiTintit -/.l'Irnitlais  —  M'.iiiimi  ni  à  1«  nii'iiuilre  de  b^irOUtr.  t- 
Lturiwvt ,  hirkham  et  le«  tW-f  airare».  —  •Situalion  militaire  de  la  colonie. 

Jé parlais,  à  l'oocation  de  Sincapour,  de  l'iucroyable  ràpiditt^  avec 
larynolle  \c%  notions  acqtjisos  sur  les  pays  lointains  se  multipliaient 
de  nos  jours  :  en  pourrait-on  citer  un  exemple  plus  frappant  que  celui 
de  la  Nouvelle'Galles  du  Sud?  Hier  encore,  Botamy-Bay^  pour  les  8epl« 
hnitièmet  de  la  Franee,  liés  d'exil'  et  de  châtiment,  uniquement 
peuplé  des  manrei*  sejets  et  de«  proterite  de  k  Grande-Kretesiie;  et 
que  nouff  voyons  avyonrd'hui  plact^e  au  premier  rang  des  colonies  les 
plus  importantes,  aspirant  dt^jà  à  se  gouverner  cHo-méme.  et  peul- 
étre  même  tout  bas  A  son  affranchissenient  de  la  mère-patrie. 

GommeHt  ealte  enéation  énoore  ai  réoente  ai4«lle  prit  no  pareil 
caaor,  preaqiie  à  rifMn  de  llarope ,  pour  alnaî  diire?  Et  comment  é8t> 
elle  devenue  tout  à  coup  l'objet  de  la  curiosité  ycnérale,  le  thème 
d'mi  si  {ifr.ind  nnnil)rp  Ho  ptihlirntinns  .  qiip  la  Nouvelle^alles  du  Sutl 
ou  pliitt'it  \' /iusimlif  ,^ù\\r  la  )).i[)tis('r  fin  nom  rf  coniment  impose  à  la 
^ollvcllc-Hollande  (qu'elle  finira,  Dieu  aidant  et  notre  insouciance, 

>  «Pris  de  U  moitié  de  la  population,  taol  hoaunca  qno hnM>M«  ^il  irlandaise  en  I8I.°{, 
«et  U  plupart  aTaicéi  M  tiwMporttft  aa  Port-Jack  »oo  pour  des  eanaei  pnliii(|u«».  »  i,  yo^Kgt 

4t  dtcouveriti  'i  i.r  terra  nastralei .  t.  II,  p.  •103.)  ' 

En  I8i&,  les  deux  tier*  d«>  <léporië«  ii  la  Notfralle-Gallet  étaieul  irlandaU'-  '  ' 
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par  envàhir  en  entier),  est  «iiMi  conaue  à  présent  de  beenemip  de 
gen»  en  France  que  la  plapert  de  nos  province^  T'.  st  ce  qai  peut, 

je  crois,  s'expliquer  par  le  prand  éloignement  de  cette  portion  iso* 
h'c  du  globe,  les  vive»  préoccupations  d'une  guerre  générale  qui, 
durant  vingt-cinq  années,  forcèrent  l'attention  de  l'Europe  à  se  coil« 
centrer  rar  ellMnéme;  enfin,  par  le  mouvement  prodigieux  intf 
primé  à  la  grande  navigation  loraque  nnmite  de  cette  période 
Kanglnnte,  la  liberté  des  mers  fut  rendue  au  inondé  :  la  passion 
des  voyages,  s\  longtemps  captive,  se  réveilla  avec  plus  d'ardeur  que 
Jamais  ;  ce  fut  à  qui  raconteraitce  qu'il  avait  vu,  ccqu'il  avaitobscrvé 
danaiM  eonnes  aventnreuMfl  !  ^  Ton  conçoit,  dèa  lors,  eenuncnirle 
continent  amtral ,  rar  lequel  lea  ekpéditiona  de  d'Entrecaiteaaxct  de 
Raudin  avaient  appelé  l'attention  dès  le  «ommcnoeroent  du  siècle, 
dut  fournir  la  matière  d'une  foule  de  n  cits  ,  etjouer  un  premier  rOlo 
dans  cette  nouvelle  série  des  annale»  rJes  vnyaf^ps. 

Quelle  contrée ,  au  surplus,  mérita  davantage  de  tixer  les  regards 
de  Vv^mmtvatt  de'devenir  le  but  d«a  inTeatigationsdu  Mitnraliate 
et  du  philosophe  t  Sans  parler  de  ses  produetii»*  étranges ,  des  pb^ 
nomtaes  presque  inexplicables  qu'elle  présente,  et  des  bizarreries 
dé  toute  nsture  qui  lui  ont  valu  le  surnom  de  Continent  tans  pareil, 
n'est-ce  pa»  mi  riche  sujet  d'études  et  d'observations  que  les  éléments 
divers  de  la  population  actuellement  répandue  sur  son  sol  :  terre  de 
vraie  liberté  et  drindépendanoe,'transfonnée  rabitemcnt  parnn  jeu 
de  la  fortune  en  un  lien  d^esdavage  et  de  servitude  !  Quel  sli^lia* 
rapprochement,  en  effet,  que  celui  de  ces  hommes  de  la  nature,  en- 
nemis de  toute  contrainte,  impatients  du  plus  léger  joug,  vivant 
au  jour  le  jour,  libres  en  un  mot  comme  1  air  qu'ils  respirent ,  avec 
ces  misérables  déportés,  condamnés  iox  tnnrain  pénibles,  soumis 
pour  les  moindres  fautes  aux  ehitïmènts  les  plus  rigoureux,  et  assu-i 
jettto'à  tonales  instants  de  leur  vie  à  la  plus  fatigante  surveillancel 
Quel  contraste!...  Et  cependant  ne  serait- il  pas  possible  de  trouver 
plus  d'un  point  de  contact  entre  ct-f.  hommes  d'origine  et  de  condi- 
tion si  dif^entes,  séparés  dans  la  civilisation  de  toute  l'étendoe  de 
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fécheUe  lodalet  et  n*es^  pa»  eittî«  eux  plu*  d'un  trait  de  rattem* 
Uukoe  du»  ee  eirai^ère  iadiaeipliiMble,  cette  Iwiiie  de  ttiote  cou* 

troiate,  et  ces  passions  impétueuses  que  ri**n  np  snurnit  maîtriser,  et 
qui  les  poussent  parfois  les  uns  comme  les  autres  aux  actions  Ica 
plus  coupables  et  les  plus  barbares? 

Cliei  les  iodi^èiiiet  de  l'Aoïtralie ,  oa  ne  tennit  dire  toatefoiji'  avee 
imtioe  qve  cet'eetes  «oienteoapaMee ,  piiiM]o'ib  n'en  oommîctent  pae 
h petttk,  et  qu'ik  ne  font  que  suivre  l'cxémple de leilra,pèra :  peiv- 
mres  aveugles  qui  présentent  la  tôtc  à  la  massue  menaçante  avec  le 
même  sang  froid,  la  même  indifix'-retice  qu'ils  mettent  à  Fracasser  à 
leur  tour  le  crAne  de  leurs  adversaires  Chez  les  convicts,  au  con* 
traire^  ehee-ces  hoinmes  doat  une  intelligence  précoce  et  mal  dirigée 
A  iMUfenteattaé  la  perte, Jl  «e  pent  être  qtwttion  de  rinnoeenoe  de 
l'intentloD;  mais  ils  ont,  pour  continuer  notre  comparaison,  cet  im- 
mense avanta{];e  sur  les  indigènes .  que  la  cause  qui  amena  leur  chule 
peat aussi  leur  ouvrir  les  yeux  et  les  tirer  de  t'abime,  tandis  que  les 
Amtraliena,  enradnét  dans  ieqrt.uageeV fidèle»  A  kart  tradition», 
■prirant  paiHleMU»  tonte  ckoM  la  liberté  dont  ila  jonliaent,  et  ne  poi^ 
•édant  peut-être  d*aîlieor«  que  le  degré  d'intelligence  approprié  à  la 
vie  qu'ils  mènent,  ne  se  plieront  proLahlement  jarunis  aux  formes  de 
la  civilisation ,  qui ,  n'ayant  su  les  soumettre ,  finira ,  suivant  toute  ap> 
parence,  par  anéantir  leur  race. 

I  «Tli«  p«rliM  «ère  kl  lengih  hii^j  inRaMined  aiMiitt  aub  ollwr,  aod  Wallit,  who  w«t 

DcaHjr  •>  fine  •  youo);  man  ■«  Corboo  WîckSe,  «^«need  wilh  liis  wttêây  lo  brftk  lii*  htéi; 
atlbii  tiœe  the  wholc  pnrty  moTvd  toiv^r<l«  iIh-  i  r  niie  «li«r«  tlie  luirbarnuKkall  haaime- 
fing  wu  abottt  to  conuBenee.  Afier  Mme  «bote  «ad  HourUbing  wiib  Uteir  wddii»,  Wickie 
■Ifiwfc  WdBi»>tf«»«>JgMiblfcwoailwcwwBof  hklisaJ,  wlikb  ^  beM  tàmmti,  ■ 

nithoiit  anv  ilrfpnrp  la  an  inttant  hc  na,  seen  dancing  in  the  Hee  of  bit  opponeiit  Tik<-  s 
harlequio,  brancti^hiug  hi>  naddy,  nliile  Uie  blood  Mreamed  down  hi*  che«k«  aud  rheit. 
WicliSBOir  bcld  foruanl  hU  bead  (o  Wallis  who  struck  him  a  similar  blow,  wheu  Wickie 
«as aaéi  dmaiiif  and  blcediog  io  Uke  aiaiiMr.  Alibi»  nMMDcat  I  daaboi  m  hMwcea  (hem, 
WHUmiÊlieà  upoD  tbair  daatidag.'  They  wcfc  ail  inabiitly  Hlaiit,'aiid  Mt  the  tKRbtMt  «ppo- 

iHiMl  wai  madr' ;  liiil  Wnlll».  w  tin  had  alwav^  eVinivri  j;rt'ii(  alInfViment  Inwardsmr  rnti-faicd 
thaï  I  would  allow  him  lo  (^irr  Corbon  Wickie  ose  blow  more,  «bicli  «bould  gi,e  him  aao- 

a.  DaMnon  ,  p.  »7  et  m) 

ToinL  M 
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Ce  n'eat  poiat«iMior«i  aii  rwta,  tant  •^éa  fcnt^  vû»  eboie  avérée<iàe 
wUéà^kl»'ft6oén\éuwut  reçue' p«rmi  le*  eeloott  q«w  les  Anetiap 
liens  Mtet  entièrement  incapables  de  eiTiliseUon  (0).  Le  petit  nombre 

d'essais  infructueux  tent<^  jusqu'à  pr«*8cnt  sont  loin  d'être  suffisants 
l>our  en  fournir  la  preuve!  car  les  Anglais,  trop  occapés  de  leurs 
piofnê'Êikiimj,  tL*ont  pu  y  mettn»  IMentîinn/ni-lâ  «lHte.«éoee> 
nii«'pMil>Él»ivei>  à  de»  ii4«dtaUeobidae|M»r91hiitde  pin»^^ 
Hflpt  de  eoittpte  lee Jlâdi«nrexctDj)l«e  qucrléi  anturels  ont  jonmei- 

letnent  soiis  les  yeuv;  èenx  surtout  qui  leur  ont  éto  offerts  dans  les 
premiers  temps  de  la  colonisation,  et  dont  l'impression  a  pu  se 
continuer.  Mais  quoi  qu'il  en  puisse  <^(re  de  leur  ioteUigence; 
qa\ilÉ*1iNHt  Mrvéèn^  apogée  ou  qi^Ile^  tntàepliMii 

itm  ifèi&yimi'^.  imppÊUmi  {tb .  ^  'Je  tttfe  dl«piMé»à.«raimK 
to«(f«tinra  éM^rifofé'ib  indigène»  de  la  Nouvelfe^llende  aoirt  restés 
absolu  mont  les  m^^mes  depuis  que  les  Europi'ens  v  ont  mis  le  pied, 
et  que  chez  les  tribus  voisines  de  Sydney,  il  n'est  point  d'amélioratioo 
sensible ,  il  n'y  a  rien  de  chan^  par  le  fait. 

Gfe  ddfiiat  d'Aptittide  ;  ttu  plu.tôt  e«t  f nvimlble  âoqj|Éwinentt<iKNN> 
tont  ee  qiii  dônfiMrie  lenr»  usages  et  porte  etleiifte  «  leor  indépen- 
dance, a  dû  nécessairement  refroidir  beruTconp  rintén^tqu'ils  avaient 
d'abord  inspiré  :  anssi,  depuis  Coliins.  cet  {lisfnrifn  fiH^-le  des  pre- 
mières années  de  l'établissement  anglais,  qui  décrivit  niinutieuse- 
meikt  les  mœitfe«  kw  babitudee-  et  les  oirémonie^  fiort  cnrleneee  dee 
aborigènes,  il'n*4l«t  à  ma  êôànaÎMance  qn'iin  teol  bomme,  RobfBit 
DaWMW,  <|iiiae  lOit  sérieusement  occupé  d'eor,  qui  ait  embrassé  lenr 
cause  avec  amour,  et  dont  la  voix  f^énf'reMse  se  soit  élevée  en  faveur 
de  ces  pauvres  créatures  placées  si  bas  dans  l'opinion  générale,  que 
certaines  gens  ont  clc  jusqu'à  ce  point  d'en  faire  une  création  à  part, 
on«  espèce  iniKbrittédiaire  de  rhomme  et  de  la  brntè 

Aiati  done  la  raoe  ^imitive  dn  ëontident  aiittratt  détbéritée  dn  sol 

•  «Itphowsrer,  they  are  iraC,  u  «mm  SMcrt,  pfdw  MBSèMAlioB,  andthcrcfnrt's  filfc» 

rt- Ht  ipccu-s  iif  liumanity  ;  or  if,  a»otlicr»  thiok,  ihey  «re  only  a  lliird  ,  fourlli,  or  fifth  tiiik 
U  ib«*aii>e  creaiioB,  «ad  ihe  ne«r«*(  ofall  to  themookey  or  ihe  oraoQrOniaag  tribe,  iiad 
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qui  la  vit  naître,  trouve  à  peioé  un  défemeur!  et  Tardente  «iqîôtilji 
q«liM|dl«it  jadis  «nBorope-lB  mnple  aoupçoa  d«  ton  «natcnae,  dé* 
•cMnnaia  détoaméed^elb,  a'eat  eDtièrement  r<  pni  it  c  <;ur  les  usurpa- 
teur» de  «e»  droits,  snr  ces  envahisseur»  universels,  qui  pour  avoir 
le»  premiers  visi !(■■  leur  pnyR.  s'en  proflnriifrit  Ipj^ifirnes  posRej^seur*, 
sans  qu'il  y  ait  le  plus  pelit  mot  à  dire  eu  venu  de  1  usage  consacré, 
«■fivM^l— AcfltiMDV««azTMiia^h«bi]eaàaiM»^dereiàtire^^ 
eaqaelcaantTM  néf||^(eKit  &  mr  l'intérttde  côy»;  et  il  finit  bien  oon» 
•venir  qu'ici  leurs  droits  sont  légitimes  :  car  n'est-ce  point  une  œuvre 
admirable  de  persévérance  etdc  talent  que  cette  con  t  n-o  inculte  et  sau- 
vage transformée  dans  si  peu  d'années  en  un  pays  riche  et  fertile? 
Que  ces  vîUes  déjà  populeuses,  ces  habitations  commodes  et  élégantes, 
efibnrt.toirtee  Ica  aisances  de  la  vie,  étalant. bientôt  le  luxe  et  ks 
somptuosités  de  nos  cités  europé«Dnes,  snrles^lébris  encore  fumanis 
des  antiques  forêts ,  sombres  demeures  naguère  de  quelques  hordes 
faméliques?  A  voir  ces  nombreux  navires  réunis  dans  l'enceinte  de 
l'immeose  bassin  qui  reçut  ie  nom  de  Port-Jackaon,  ce  mouvement 
«6tttMrael  d'aniviife  et.departanne .  oesembareations^iai  ae  croiseat,. 
oes-marcbandises,  ces  ïiallols  anxwoalés  snr  kn  qnaîs,  ne  se  croirait^ 
on  pas  au  centre  d'un  empire  dès  longtemps  florissant  par  le  com- 
merce et  In  navi;!;a(ion?etpourtantriendetoutcelaja'e]ustaî^iLy  a 
moins  d'uu  dcmi-sièclel 

Que^  génie  présida  à  ces  travaux  et  quelle  main  habile  sut  les  di» 
'riger  et  les  cooilaire  à  terme?  Quels  mptift  enfin  appelèrent  soir  -ces 
imrds,  Apeine.entrevus  dans  une  exploration  rapide,  un  peuple  placé 
à  l'extrémité  opposée  du  plobe ,  si  puissant  déjà  par  ses  coIonieSt  *t 
auquel  celle-ci ,  fondée  si  loin  delà  métropole,  pouvait  tHre  ravie  par 
le  moindre  désastre  avant  qu'on  fût  à  temps  de  lui  venir  en  aide  ?  ~r 
Ce  jféoié,  «*est  celui  de  la  Grande^rètagne,  celui  de  fai  nation  de 

ifcewiére  iMa|i«ble  of  eqopBgthe  mim  «laie  of  iotcUecliMl  ciatlcMe  as  i^nMclTes.  aD 
«■pcrimeaU  wonldbenMflc**.  ButhappUy  fertheoalive»,  al!  llfcirwliile  bmdirrn  do  not 

enlerUiD  lhe*e  Jegradioj;  »nil  «Usiiril  o|)iuioQi ,  and  »omc  of  llicm  ,  I  {Inulil  nol  «ill  niU  1^ 

foutd  to  ooMÏdcr  and  fecl  for  Uicm  fellow-creaiure*  a»  iLey  dctcrre.»  {Pwhm,  p.  332.) 


notre  époque,  qui  powède  au  plus  hant.dcyré  la  science  de  la  oolo* 
nisatioo;  cette  main,  «-elle  d'un  gouvernement  actif  et  pers«^vérant, 
dont  le«  projets  uue  foi»  arrêtés  ne  souffrent  point  de  delni  dans 
resèe«tidn;«ln'épn»nTeQtjanwwd^o1i«Me«  delà  part  des  personne» 
qni  M  snoeèd^t  a»  pouvoir;  le  §nnà  cecret  enfin  de  toui  ees  pm>> 
digcs,  c'est  l'esprit  de  suite  et  de  prévoyanoerperfaUement  aecondé 
à  la  vt^rité  par  le  caractère  aventureux  de  nos  voisins  d'outre-raer. 
leurs  habitudes  cosmopolites,  et  les  facilités  qu'ils  trouvent  à  s'y  li- 
vrer dan»  l'extension  prodigieuse  de  leur  commerce.  Quant  aux  mo- 
tift  qui;  donnèrent  naiaaaiioé.à  Boteny-Bay,  et  que  tout  le  monde 
eonnettàpen  prêt  paiaque  ce  nom  eenîto  indique,  Botn^^JBit^  etdé> 
portation  étant  devenus  presque  synpnymei,  j'y  reidendrai  plue 
tard,  mais  je  hasarderai  d'abord  quelques  ligneR  sur  ce  sysfème  d'eii- 
valuMementsprogrewifîs  reproché  par  tousà  la  Grande-Brelaîrue,  dont 
-  on  a  bien  en  eflfet  le  drmt  de  te  plaindre  comme,  d'une  chose  préju- 
dBcîeble  au  pl^e  fruid  oxmAÉitt  nuut  qu'on  ne  «enreit  cepend^mt/tl 
me  semble ,  blâflker  mne  ligutUce. 

Pour  l'Angleterre .  c'est  une  nécessité  de  position,  une  question 
presque  vitale  :  marcher  au  premier  rantif ,  si  ce  n'est  A  laléte  des  na- 
tions industrielles  et  commerçaDtcs,  couvrir  la  mer  de  ses  vaisseaux, 
•enwp  le' inonde  de  coUmiee,  on  forcement  abdiquerle  rôle  im- 
portant qn!dle  y  jone,  eobir  tonte»  lee  oonaéqneneee  d'une  popula- 
tion trop  nombreuse  aggroMiérée  inr  un  point;  voir  enfin  sa  trai^ 
quillité,  peut-*tremême  son  existence  nationale  compromise!  Si  tout 
cela  n'est  pas  rigoureusement  exact,  au  moins  y  a-t-il  du  vrai  dans 
cet  aperçu,  et  l'on  peut,  je  crois,  y  trouver  la  clef  de  la  politique 
oomtante  de TAngleterre  *.  Que  ai  éon  ambition,  loin  de  t'aflhiblir  t 

■  «  Malgré  l'habiteté  de  md  goufcrnoMiit  «t  u  vigilaoce  MMileuue  pour  la  protcctioD  liq 
«wiiws)  w/àgii  l»«siétai«  da  patois  fltftîBéi  qa'sHe'iMMatd»  aaloar  «la  (loltfe,  «tlVapIf* 

de*  mera,  l'Angletem  maiadettt  i  grascTpeiiie  Ie«  marehét  Décetuire»  i  récoolemeut  de 
•eamarcluiDdiaet,  et  let  fr^nentei  «Ugnationt  dans  te»  travaux  des  maoufactures  (ont  mie 
dès  cauae*  le*  plu*  dangereutes  de  U  criac  sociale  dont  ce  pay*  »e  trouve  aujourd'lmi  ae> 
màtLai^Delmfapidaiiik  ému  Ht  mfforli  awte  ta  aàtar*  d«* gamMnumimtê ,  pwrM.lebtrtn 
||MMMad;p.Ma.}. 
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'iiicnireqa*«neM  «atiilMt«  êaaHk  pnmàn  sa  contraire  dfef^nr  «n 
jour  plu«  de  force,  c'est  que  maintenant  plus  que  jamaUt,  la  loi  de  la 

nécewité  pèse  sur  o!!p;  c'est  que  les  temps  ont  mnrrho;  que  l'indus- 
trie .i  fait  d'immenses  progrès  en  Europe,  où  le  système  prohibitif 
est  devenu  de  plus  presque  général;  c'est  qu'enfin  au  nord  de  l'aucien 
monde  et  «or  le  ilOirrawB  continent,' grendiÀcnt  mefTeillefuement 
deux  pviMmcea,.dont  h:  dernière  rÎTalîte  d^ft  par  aon  înotifabTe 
activité,  par  l'audace  de  ses  naVi||ateur8,  avec  le  paye qilJ  lui  donna 
l'être,  et  dont  l'autre,  d'un  avenir  colossal!  maltresse  an  cn-uv  de 
l'EuropedubaMin  le  plu<  vaste  où  des  flotte»  innombrables  puissent  se 
eoneenirer,  «ana  avoir  licn'à  redonta»  du  dehors,  menace  chaque 
jour  davaniage  la  suprématie  de  l'Angleterre. 
'  Fo'nr  coinerirer  eêtite  suprématie  si  laboriéosement acquise,  pré- 
par<^e,  maintenue  par  cette  politique  adroite  et  persévérante,  l'An- 
pletcrre  doit  constamment  primer  de  manœuvre  sur  tous:  prévoir 
de  loin  et  exécuter  avant  que  se»  dessein»  aient  cto  devinés;  fournir 
no»eeiilenwiit  amt  eiigenoee  du  moment',  mâit  enewe  parer  à  Fa- 
nmoe  efa  <nnbarras  que  sa  position  hors-nature  dôH  néc'eaaaireméitt 
amener;  en  un  mot,  et  pour  parler  en  marin, continôellementlbiv 
cer  de  voiles,  ou  s'exposer  ;i  faire  cùte  !  ..  Aussi  la  voyons-nous,  cou^ 
rant  au  plus  pressé,  fonder  BotcMy-Bayk  la  hâte  pour  se  défaire  des 
malfaiteurs  et  des  criminels  dont  ses  prisons  étaient  encombrées  de- 
pniirémanidpaitlon  deé  £tàta4)iria  d'Amérique;  miiia  en  ménie  temps 
poaer de*  jetons,  arrêter  des  limites,  qui  lut  permettront prna  tard 
de  songer  k  reznbéranoe  de  «a  population,  et  d'y  porter  rem^e  à 
loisir. 

Ces  temps  sont  arrivé» ,  et  ce  n'est  plus  aujourd'hui  comme  colonie 
pénale  anilenfiint,  mala  comme  un  iaunenae  dâNmehé  ouvert  k 
l*émigrat{on,  an  produite  deaea  mannfiictures,  que  la  Ifouvéllè» 
GeUoa  du  Sud  occupé  sa  pensée  :  préawm  cette  colonie  de.tont  V4^ 
sinsge  qui ,  dans  l'éventualité  d'une  guerre  sur  le  continent  européen , 
puisse  compromettre  sa  tranquillité  future  ou  inquiéter  son  com- 
merce; éloigner  de  ces  rivages  toute  concurrence  dangereuse  pour 


•e»  enfoot* d'Australie,  était  ensuite  ce  qui  preaMÛt  le plm;  «t  tel 

est  aussi  très-probablement  le  but  que  l'Angleterre  «e  propose 
dans  les  nouveaux  établi4ceinent«  qu'elle  fonde  jouruellemeot  eu 
«e  pays.       '  .  - 

Lors  de  m  première  prite  de  poteewton  à  b  NoaveUe<HoHaade,,le 

gonrernement  britaonique ,  attentif  à  ménageries  appareneca«  parut 
«l'abord  vouloirs'cn  tenir  à  ce  qu'il  pouvait  s'approprier  It^gitimement 
en  quelque  sorte ,  coruiiie  dt  cou vertes  de  ses  navi^fateurs  '  ,8edédom- 
luageant  d'ailleurs  de  cette  espèce  de  réserve  par  la  large  part  qu'il 
•e  fit  dans  l'intérienr  des  term  et  !«•  lie»  avoiainanta»  da  d^nd 
Oeéan.  Le*  c6tM  recoimttca.  pae  ka  Portagab  «t  Ict  HoUaadâia  ftimiit 
donc  alors  &  peu  près  respectée»;  ruais  ce  n'était  que  partie  némite: 
le  vaste  territoire  conquis  d'un  tr.iit  de  plume  en  1788,  s'accrut  par 
la  même  voie  en  1825,  et  depuis  lors,  l'Angleterre  eacourag<^e  par 
l'iuactioa  des  autres  puissances,  profitant  de  leur  iosouciajice,  de  la 
lUttre  ^  partioidiar ,  a  pria  •iioccMÎfemeot  poaieaiioii  des  points  las 
plus  importaots  do  littoral  aMtralicB  yS^tablissimt  partoiat  alla  a 
jugé  qoa'dfailtrea  poorraient  le  fiûre  avec  apparence  de  succès,  et 
cela  sans  que  I»  moindre  réclamation  se  soit  élevée  de  la  part  des 
peuples  dont  les  droits  de  propriété  étaient  incontestables!  C'est 
ainsi  que  (es  baies  ou  ports  de  VtU  BklvUU,  da  Roi  George*  et  de  la 
wiOnr  dtt  Cygim,  ont  étfè  toar  A  tour  oecopte';.  al  laFi«oM«doiit  las 
esplontioM  minutieinaa  semblaient  avoir  pour  bat  mu  étadiiMa*  * 
m^anr  leaontiiient  aii«tral..Ia  Fraaoa  qniàn  a  raeamt  des-  aeii- 

>  Le  27  février  1788 ,  le  gouTcmeur  Phillip  prit  pot»et«ioo  d«  ttml  le  territoire «frooi  aape 
Torit,  in  the  Ulit.  of  20°37'S,,  to  tlie  South-Cspe  (llic  soullicrn  rxlrrniiiy  <if  iIji-  ma»!  i 

■mtiMlaiil.of  43*  90* South;  ukdinUnd  lo  Um  wcsiw«rd  m  far»  IS&'of  Kati  longitude. 
-«taiiMlkcndisf  ail  lha  nMs  a^iMmi  ia  iba  Ncile  Ocmm,  wiMm  A»  1aiiaidM«f  tb» 

•boTe-metilinnrLl  capes.  n  —  nBytliit  definitinn  ofniir  boundariea.it  will  ht  wenth*!  iM  w*/-* 
tonjintd  along  tht  coAst  of  thit  continent  to  tucJi  paris  of  it  toUly  at  irert  navigaleJ  fy  captain 
Otoii,  mlÂout  Infringittg  tmP^ti  m^kl  è«  tIaimeJ  *r  olher  nations  from  Ihe  right  of  </iM»- 

wiy.Of  ihtt  humttÊt  a»9tkiKW6em  h— «lioMBto«iwa*i»«if,  «tc,ci«.»(<8»llliw,  • 
p.7MS.) 

>  I.r  ^o!j>  Sprnrrr         fr  llonapmrt»       PslIiS  H  BSBlis)  fSÇSit  »  W .■SBiSBl (iiM) 

iiowrclle  colonie  uistralieDDCt  '  - 
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taiues  de  lieues,  étudii^  les  habitants,  décrit  les  productions,  n'y 
posséderait  pas  à  la  lettre  un  pouce  de  terrain  ,  sans  la  concession  qui 
lui  fut  faite  en  182."»  par  le  poiiverneur  sir  Thomas  Urisbane.de  rem- 
placement nécessaire  à  la  constriirtion  du  mouumeiit  élevé  par 
nos  soins  en  mémoire  d'une  illustre  infortuné  1 

Pour  s'emparer  d'un  continent  entier,  il  a  donc  suiB  à  FAngleterrc 
de  le  vouloir;  et  la  voilà  souveraine  d'une  portion  du  globe  qui  doit 
la  rendre  un  jour  l'arbitre  des  destinées  de  l'hémisphère  anstral!  Sa 
puissance  aFFermie  n'y  saurait  &  présent  rencontrer  de  rivaux,  et  s'il 
lui  reste  des  obstacles  h  combattre,  ce  n'est  que  dans  son  sein,  dans 
celui  de  cette  population  nouvelle  dont  elle  fonda  l'avenir  par  de  si 
j;rands  sacrifices,  qu'elle  peut  désormais  en  trouver. Les  colons, 
on  le  dit  du  moins,  sont  en  général  peu  Faciles  à  {jouvemer,  et  c'est 
rude  besogne  que  de  maintenir  entre  eux  l'harmonie,  que  de  conci- 
lier des  intérêts  si  divers,  ou  plutôt  aussi  opposés  que  ceux  qui  les 
agitent.  La  Nouvell(!-<>alles  du  Sud  n'est  pas  plus  favorisée  sous  ce 
rapport  que  les  colonies  de  l'Inde  et  des  Amériques;  chez  elle,  ce  ne 
sont  point  les  différences  de  couleur,  les  rivalités  de  castes,  qui 
troublent  la  société  et  alimentent  les  haines;  la  discorde  y  a  prir. 
naissance  dans  une  autre  sonrcc,  con-séquence  presque  inévitable  du 
principe  qui  colonisa  Bolany-Bay. 

Deux  classes  seules  bien  distinctes  composaient  la  population  au 
début  de  l'établissement  :  les  condamnés,  pour  lesquels  il  était  spé- 
cialement créé,  et  les  agents  du  gouvernement,  civils  et  militaires, 
chargés  de  leur  surveillance  et  de  l'administration  de  la  colonie. 
Ceux-ci  devinrent  naturellement  les  premiers  propriétaires  du  sol  : 
les  richesses  passèrent  avec  le  pouvoir  dans  leurs  mains,  et  les  com-icts, 
employés  à  tous  les  travaux,  ne  furent  durant  les  premières  années 
que  leurs  esclaves,  à  vrai  dire,  que  les  instruments  de  leur  fortune  et 
de  celle  du  très-petit  nombre  d'émigrés  qui  la  vinrent  tenter  en  ce 
pays  :  l'époque  de  l'expiration  de  la  peine  arriva  cependant  pour 
plusieurs  convicts  déportés  à  termes  ;  des  concessions  de  terre  leur  fu- 
rent Faites,  et  avec  elles  les  moyens  de  les  mettre  en  valeur;  à  leur 
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tour  ils  eurent  de«  convicts  pour  les  aider  daus  leurs  travaux  ;  iln  de- 
vinrent propriétaires,  et  leur  nombre  s'accrut  beaucoup  plus  rapi- 
dement que  celui  de»  «'iniprés  et  des  employés  du  gouvernement 
établis  voloDtairemenl  dans  le  pays.  L'activité  dont  ces  hommes  a  valent 
forcément  contracté  I  habîtude  durant  leur  esclavage,  l'intelligence 
peu  commune,  qui  chez  plusieurs  d'entre  eux  tourna  si  mal  d'abord, 
et  dont  ils  apprirent,  à  l'école  du  malheur,  à  faire  un  meilleur  usage, 
leur  furent  de  précieuses  ressources  ;  le  commerce  de  détail,  dédaigné 
pai*  les  premiers  propriétaires,  tomba  dans  leurs  mains;  les  entre- 
prises industrielles  devinrent  presque  exclusivement  leur  partage ,  et 
la  fortune  couronnant  leurs  efforts,  fit  en  somme  de  cette  troisième 
classe  de  colons  qu'on  avait  baptisés  du  nom  à' émancipés ,  la  portion 
la  plus  riche,  comme  elle  était  aussi  devenue  successivement  la  plus . 
nombreuse  de  la  population  '. 

Mais  la  richesse  et  la  considération  ne  naviguent  pas  toujours  de 
conserve,  et  les  émancipés  de  la  Nouvelle-Calles  en  Fournirent  une 
nouvelle  preuve  :  l'épithète  qu'on  leur  avait  infligée ,  traçait  la  ligne 
de  démarcation  qui  devait  être  tirée  entre  eux  et  les  émigrés  volon- 

■  Ed  1820,  le  nombre  des  émancipât  ëlait  qiiiotu|>le  de  celui  de*  colons  foloouires,  et  les 
fonds  employés  par  eui  dans  le  commerce,  d'une  valeur  relative  presque  double;  ainsi  que 
le  montre  le  tableau  suivant,  donné  par  M.  de  Blosseville,  d'après  Weutworth  : 
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7,76« 

1,058 

6,098 

6.850 

878 

4,991 

29,0M 

10,737 

18,271 

Acres  de  terre  J 

212,235 

108,360 

13,868 

1,300 

300 

900 

42,088 

28.682 

14,406 

174,179 

87,391 

86,788 

2,416 

1,663 

802 

18,503 

6,304 

12.269 

16 

8 
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Capiul  e»{{agé  dan*  le  commerce. 

160,000  liv.  sL 

100,000  liv.  SL 

60,000  liv.  st. 

l,123,e00  iV. 

626,136  iV. 

697,464  >W. 
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tnires,  et  vainement  ont-ils  cherché  depuis  à  la  faire  disparaître, 
leur  tache  primitive  n'a  pu  s'effncer  ;  repoussés  des  emplois  publics, 
exclus  (le  la  plupart  de»  réunions  d«'s  personnes  ori{;inairemeDt  libres, 
les  ëmniicipés  Forment  toujours  mit-  classe  h  part ,  l'objet  des  dédains 
de  lu  {i;arnison  et  des  colons  volont^tires,  qui  prétendraient  composer 
exclusivement  l'aristocratie  nationale,  tandis  que  les  riches  éman- 
cipés re[T;irdent  à  leur  tour  ces  derniers  comme  les  usurpateurs  de 
leurs  droits. 

Cette  lutte  dans  laquelle  les  chefs  du  gouvernement  local  furent 
maintes  fois  obligés  d'intervenir,  a  été  pour  plusieurs  d'entre  eux  une 
source  de  chagrins  et  d'ennuis.  La  presse  périodique,  cette  grande  puis* 
sance  du  siècle,  dont  on  ne  saurait  contester  l'utilité,  mais  dont  il  est 
permis  de  déplorer  les  abus,  cette  presse,  plus  disposée  en  général  à 
brouiller  les  cartes  qu'à  concilier  les  partis,  ne  fit  qu'envenimer  la 
querelle;  chaque  bannière  eut  ses  orateurs,  qui ,  tout  en  se  chamail- 
lant entre  eux ,  s'entendirent  à  merveille  pour  tourmenter  sans  re- 
lâche les  agents  de  l'autorité  et  censurer  amèrement  leurs  actes. 
Suivant  eux  la  colonie  ne  marche  pas  assez  vite:  ses  progrès,  qui  nous 
paraissent  prodigieux,  ne  sont  pas  assez  rapides;  le»  établissements 
secondaires  formé»  par  la  métropole  sur  les  autres  points  du  littoral 
de  l'Australie,  sont  autant  de  rivaux  pour  la  Nouvelle-Galles  du  Sud, 
autant  de  griefs  dont  ses  habitants  ont  à  se  plaindre  ;  enfin ,  et  c'est  là 
le  grand  but  que  tous  veulent  atteindre,  aristocrates  et  plébéiens  . 
enfin  il  est  temps  que  la  colonie  jouisse  des  institutions  libé- 
rales accordées  aux  trois  royaumes  :  du  jugement  par  jury,  d'une 
liberté  plus  complète  de  la  presse,  et  d'une  chambre  représen- 
tative. 

Rien  ne  semble  plus  juste  au  premier  abord  que  cette  représenta- 
tion nationale,  et  l'on  conçoit  Fort  bien  que  des  hommes  nés  dans  le 
pays,  ou  qui  l'habitent  depuis  longues  années,  en  comprendront 
mieux  les  besoins,  les  auront  plus  à  cœur,  que  des  administrateurs 
d'outre-mer,  trompés  souvent  par  de  faux  rapports;  mais  on  conçoit 
également  qu'une  pareille  assemblée,  où  tant  d'intérêts  contraires 
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viendraient  se  heurter,  ou  de»  passioag  hainentes  Ion{*temp8  com- 
primée», trouveraient  enfin  h  se  faire  jour.  ]»ourrait  devenir  une 
source  féconde  de  trouble»  et  d'embarras  poui'  la  métropole;  l'on  de- 
vine surtout  que  l'un  de  «c»  premiers  actes,  après  s'être  aFfcrmie. 
serait  de  réclamer  avec  force ,  de  protester  de  tout  son  pouvoir 
contre  la  déportation  étrangère  sur  le  sol  de  la  patrie;  et  l'on  ne  peut 
douter  qu'elle  neparvlntà  l'abolir  de  gré  ou  de  force.  Ainsi  s'écrou- 
lerait tout  à  coup  un  édifice  si  péniblomcnl  élevé!  cl  U-  i;ouvorne- 
ment  britannique  retomberait  dans  le  même  embarras  où  le  plongea 
l'innancipation  de»  IUal»-rni8  d'Amérique,  et  bientôt  peut-être  ver- 
rait-il aussi  ses  nouvelles  possession» ,  suivant  l'exemple  de«  pre-. 
mièrcs,  se  soustraire  comme  elles  i\  son  autorité. 

Mais  la  leçon  que  la  vieille  Angleterre  a  reçue  du  Nouveau-Monde , 
elle  ne  l'a  point  oubliée!  .5e»  règlements  pour  prévenir,  dans  l'Inde, 
l'augmentation  des  colons,  pour  retarder  l'influence  que  finiront  par 
y  obtenir  les  Anglo-Indiens,  enfànts  du  sol,  témoignent  de  sa  mt^ 
moire  sur  ce  point;  et  c'est  là  »ans  doute  que  se  trouve  aussi  l'expli- 
cation des  mesures  qui  provoquèrent  les  plaintes  de»  publicistes  aus- 
traliens. U  est  probable,  en  effet,  que  si  le  cabinet  de  Londres  n'a 
point  fait  usage  de  toute»  le»  ressources  qu'il  possède  pour  accroiti^e 
la  prospérité  de  la  Nouvelle-Galles,  s'il  n'a  pas  mis  dans  l'explora- 
tion de  la  contrée  attenante,  l'ardeur  qu'il  déploie  sur  le  littoral 
africain  et  à  l'intérieur  de  ce  continent,  si  plusieurs  de  ses  actes 
enfin ,  à  unecertaine  époque ,  ainsi  qu'on  le  lui  reprocha,  semblèrent 
accuser  plutôt  l'intention  de  retarder  les  progrès  de  la  colonie,  que 
le  désir  de  les  accélérer,  c'est  que  dès  lors,  peut-être,  ces  progrès 
lui  parurent  trop  rapides;  c'est  qu'il  sentait  la  nécessité  de  ne  }K)'int 
laisser  déborder  trop  tôt  le  système  de  la  colonisation  pénale  par  le 
flot  de  l'émigration. 

Botany-Bay  avait  été  fondé  pour  recevoir  des  condamné»,  dans  le 
double  but  d'en  purger  le  sol  britannique  et  d'opérer  leur  réforme, 
du  moins  de  le  tenter ,  en  leur  créant  une  nouvelle  patrie  où  chacun 
redevint  le  fils  de  ses  œuvres,  et  pût  lever  hardiment  la  tête  sans  avoir 
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k  rougir  aux  yeux  de  son  voisin.  —  A  em  .•ç«b  donc,  d'abord  et 
pour  longtemps,  loute  la  sollicitude  du  gouvernement;  ef  les  oolons 
volontaires,  admis  ensuite  avec  pleine  conuaiseaDce  du  contact  dan- 
gereux auquel  ils  allaient  s  exposer,  et  de  la  nature  de  la  population 
dont ih  allaient  &if«  partie*  coatriietANttt  tMÏtem«iirengagcméot 
d*«a  rabir  tontes  les  oonaéqnenoeft.  Ica  metoret  à  |M«ndre  prik»  la  .mé- 
tropole pour  consolider  son  ouvrage  et  assurer  la  réussite  du  bat 
principal  qu'elle  s'est  proposé  en  colonisant  la  Nouvelle-Hollande, 
appartiennent  donc  bien  léfritimementà  son  libre  arbitre;  et  niainte- 
nantque  la  colonie  est  parvenue  à  ccpoiutde  croissance,  qu'elle. peut 
•ang  danger  t'eaiayer  II  marcbop  aeille  et  iM.paaMr  dn  seco^nn  de  Ja 
oière. patrie,,  c'est  une  néoeiaité  ponr  eeUeK»  dé  redonUer  de  sm^ 
veillance,  et  de  ne  rien  négliger  pour  se  conserver  un  pays  qui  lui  a 
coûté  des  trésors  ' ,  mais  qui  lui  garantit  dans  l'avenir,  si  elle  sait  y 
maintenir  tonte  sa  prépondérance,  de  bien  précieuses  ressources. 
'  Depuis  que  l'Europe  est. en  paix,  le  chiffre  de  ses  habitants  s'est  si 
fintélevé  qne  ce  réanltat'natnrel  de  la- tranquillité  générale  tmoiie- 
.nit  peut-être  en  ealamité  «'il  cpBtipnall  à  apiTre  cette  progrciMiiMi  : 
or, 'de, tons  les  Ftats  européens,  la  Grande-Bretagne  est  celui  que 
cette  surabondrincc  doit  inquiéter  davantage;  car  indépendamment 
de  ce  qne  l'accroissement  de  la  p<:^ulation  est  plus  considérable 
dan»  ce  royaume  que  partout  ailleuH  (la  Prusse  exceptée  ) ,  et  que  le 
terrain  lui  manqi^e  ou  finira  par  loi  manquer,  remploi  nntrerael 
qn'im  y  fiiit  des  machines  qui  remplacent  dès  millions  d'ouvriers>  et 
abaissent  encore  le  prix  de  la  main-d'œuvre,  augmente  singulière- 
ment l'embarras  de  la  position  *.  C'est  donc  une  ressource  bien  pré- 

>  i^  coloote,  m  182S,  eôàuk       treate-ftoq  niilfioDt  ■l«iliiig.'(W«itwar1ii,} 

■•IiK  pè^ttloD  delà  OnBd»-aKURne,  d'aprèa  «m  fragrft*  aiimds,  Mt nitceptibie 

fl'i5u«  doubli-t-  <  n  qiiiu  aiii.'  un  i  i ii f(ii:i ii If  .'un  — La  ^l'iiuilfuion  BitiniftclDrière  et  commer- 
ciale  c*l  de  quatorze  inUlioDs  d'indhridua;  l'emploi  dr*  machioe*  pour  riudusiri*  do  caUm 
wnlwiieirt.wtMyjioaë  igpi<w;wl«r<|USWSwtliiglFqinflrc  millioDi  d'ouTrier*. — On  aHiM'iiae 
dcpote  riDtrodoetioo  de>  machine*  en  Angleterre,  leur  trarail  r«pi^i«ole  «eluî  de  déni  eenu 
mitliont  d'onvrien ,  e'est-k-dire presque aulaal  que  l'Europe  renferme  d'babiUBts.»  (  F.xirnît 
ilu  partilUli  de  la  Franc*  «w  CAnglttem ,  tous  le  rapport  de  finiligence  JttcUutu  ouir.Vret, 
par  M.  1«  vioonte  AUmd  de  VilimaTe-BargaoMnt.— i>wa««  jii^«lnW/«,  wrrsmbn  IMft.) 
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oimm.,  iiiM,aoqai8ition  inappiriSdaUe^ne  oe  contiacnt  austral  à  peu 

près  d(*8crt,  que  la  Providence  «emblaU  tenir  en  rt^serve  pour  l'offrir 
au  monde  en  temps  opportun;  et  l'Anf^Ieferre  lui  sera  peut-être  rede- 
vable de  la  solution  de  deux  des  problèmes  qui  importent  le  plus  à 
«on  repot'  :  U  colonimtidn  de*  forçats  et  rcHinctipn  du  paupécftne; 
G«  paa  VofkAon  de  tout  qué  j'éiliieta  iei  :  bien  loin  die  lài  ear 
de  questions  ont  été  autant  controversées  que  la  première,  et  la 
seconde  a  fourni  le  sujet  de  plus  H  tine  polrmiqiir  Aussi  ut-  les  pré- 
«enté-je  que  sons  la  forme  du  doute,  ne  voulant  point  faire  nombre 
parmi  les  combattants,  quoiqu'il  me  faille  avouer  cependant  que  ia 
Içeta're  attentive  de  certain  projet,  développé  aveebeaaGonpdedarté 
et  de  méthode  dan» des  lettrée  idreeiéeeà  N«  Ped,  et  pabliéee en  1884 
par  W.  Wentworth' ,  m'a  presque  démontré  qu'il  ne  serait  pas  impos- 
sible à  l'Angleterre  de  parvenir  graduellement  à  fermer  la  plaie  «lu 
paupérisme  par  la  combinaison  du  système  de  la  colonisation  pénale 
avec  celui  de  l'émigfration  de  la  classe  indigente  ù  lu  Aouvelle-tialles 

Maiê  cTest  anea  ^ner  dana  le  diamp  des  hypothôiea':  -hMom- 
nom  4»  aortir  de  toutes  «ses  sui^iMitions,  et  laissons  Ut  les«on^dérar 
tiens  générales,  sur  lesquelles  je  crains  de  m'ètre  trop  arrêté,  poiir 
arriver  fi  ce  qui  nous  concerne.  C'est  l'historique  de  notre  séjour  au 
Port-Jackson  que  je  dois  au  lecteur,  non  l'histoire  de  la  colonie  qu'il 
copaalt  peut-être  aussi  biea  que  moi,  et  dont,  s'il  n'en  est  rien,  il 

■  .4  Stathtkal  arr.'ur-.t  e-f  ihe  Bnthh  SrllUmfnU  Mjilotnlélkt.tÊC.'nm  duffdtdKtim,  twb 

vol.  ;  by  VV.  C.  NN>iil»orlh,  esq.  Londoii,  1824.        "       '  '       '  •  ' 

>  Une  enquile  parlemenuire  faite  ea  AoglelerireM  ISSS,  tembls  rciMMiiser  k  junait  (mit 
espoir  de  Toir  se  rvaliser  un  jour  ua  pareil  ri-siiltat ,  »  ;ii  Jti);vr  du  moînt  par  le  pauage  sui- 
y%ùt  à'wa  owmffl  resMr«|iiable  qui  vieot  if  pwfiire  et  que  j'ai  àé^  cité  :  «Des  ettaïa  tcat^ 
«  k  êntnn  éfotfitm  «t  iJiriÉiMiiit  mr  lue  gnmi»  éelioDe  par  le  gowcimaiM  dTAoï^elciiv. 

«uni  pi.nwi'  r\uc  'les  ftnsncp»  de  l'État  If  moins  obéré  ne  suffiraient  point  bxi\  fr^'n  de 
«iraasport  d'une  DuUble  quantité  de  coloot  dans  udg  contrée  loiolitine.  C  r-sl  aiusi  qu'eu 
«^i(MiUotau  prix  de  traversée  les  frais  éa pNBiier  ^tablissemeot,  le*  d^euntM  jiMiir  la  colo- 
«nitalioB  de  chaque  iodiràin  a'élàireDt,  Icngie  BWiy«o,  k  cea|  lirra»  atarlins  C^OO  fr.),  et  ne 
«  wieet  gaère,  qne  lea  eoloat  aetest  dirigéa  nr  bHnaftlIs-^altos  Jb  6od,  k  Qasailk  ou 
•  le  cap  de  Bonne  E^p'-rnuce.»  (/>«  la  pop%J*UMim$  tnttfptiUmm  U  iMlm^ §aém- 
mmtiat,  par  M.  i«  b»»<»o  Rich«f»i»di  l«37,> 
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aura  grand  plaisir  i  parcourir  les  pages  dans  les  saTants  onVragés- 
des  Pérou,  des  Freyoiaet  et  des  Blmaerille*  :  éerîVains  habiles  el  pro^ 
fonds,  qu'il  m'est  plus  facile  de  citBr'  que  de  tentor  limiter,  -et  au^ 
quels  je  le  renvoie  tout  simplement  pour  en.  Tenir  plus  vite  au 

iîiit  de  notre  relâche.  * 

J'ai  laissé  les  irégalee  à  l'aacre  devant  Sydney,  après  avoir  tmoé,  si 
l'on  se  le  rappelle,  les  contoars  des  rivages  depuis  l'entrée  du  goulet 
jusqu'au  mouillage  que  nous  occupiMis.  'Je  n'ai  point  parlé  dei'aspect 

des  terres,  attendu  qu'à  M.  de  laTouanne,  à  oduidimt  le  crayon 

fidèle  sut  les  reproduire  dans  notre  ailax  comme  dans  son  album, 
appartenait  de  droit  le  soin  de  les  décrire,  l/explication  de  ces 
planches  lui  a  Fourni  égaleuicnt  l'occasioD  d'esquisser  rapidement 
les  traits  principaux  de  la  physionomie  do  pays  ;  de  parler  de  sèt 
liabitants,^  de  aes  produêtîons,  de  ce  qui,  en  un  mot,,  a  piqué  sa 
curiosité  ou  excité  «on  inlérêt  dans  les  promenades  que  nons  fîmes 
la  plupart  du  temps  ensembie.  J'en  dirai  aussi  quelque  chose,  et  Ton 
saura  à  peu  près  de  la  .\our<-/te-f>a//r.f  ce  qu'on  en  peut  apprendre  de 
gens  qui  ne  l'ont  vue  qu  eu  courant,  et  ne  veulent  pas  répéter  mot  à 
mot  ee  que  d'antres  ont  dit. 

-  Pour  qw  visite  le Portiaduon-fSeaf  être  étno^i^ à  sein  origine,  ee 

n'est  pas  tant,  peut-être ,  la  beauté  de  ce  port,  tout  admirable  qu'il 

soit .  qui  frappe  d'abord  la  pensée,  que  le  bonheur  constant  des  An- 
glais .  condiiit-s  par  la  Fortune  sur  le  point  le  plus  favorable  de  toute 
la  cote  à  l'otablissement  qu'ils  projetaient.  Masqué  par  des  falaises 

*  L'0ittoiné»$totMiup^mt4ié*tJii^*i4mJmmirÀiuttmlk.  publié  en  1831  |MrM.E.4ie 
MiMMviDe,' frère  de  fglBëïer  4»  ce  aeni  Ami  le  tort  eit  enjavrinim  Totijet  de  le  eolfiekiiile 

(out,  reafermc  DOD-ieulement  les  dclniU  le*  plut  circonitaDciéa  aur  In  Ntuivtl!<  -G[ilk-»  ds 
Sud,  mai*  prétente  anui  uae  bibliographie  complète  de  l'Auitralie,  accorapagnée  de  notiou 
4ù  BeUeot  le  lect«ur  curieui  de  femmtcr  tus  Mânes,,  k  mtmt  éedwîîjr  pmi  ece  «■- 
«MfM  bdw  fini  â  le  phu  d'int^rit  k  eoBHiher 

'\P.g.  (Mnêt  18SS)  :  H  vient  de  paraître  nne  Bittoîn  it  Botan^-B^i/ .  tatmtm  (coaeeieiw 

cieut)  Jet  ejftttie  la  déportation  eontiJérie  comme  peine  et  comme  mojtH  d*  eoloiùuitim,  par 

M.  J.  delà  Pilergcrie.— «Cette  hiatoire  ae  reconuneDde  de plm par  dea  apcrçM  nooreen  aai- 
ksiMs  aa^ee,  prisée  ça  gssaée  pH«ie  én»    «ansts  pUlié  kLia^ 
le  tkw  i  Dêhoum  ùaifê  Hmtbtje^  eMiaW^/fa*. JhiSl  OT»t. 


47»  .  .'.     VOTACB  [JuiUM  103».} 

eiçarpccs ,  qui  Mmbleot  dlMr  à  peine  un  enfoncement  propre  à  raoe- 
Toir  on  baleeu;!*  PortJaiÀton  lîftt-prolMblcinentrertéloiiglenpëeii^ 
core  ignoré  4eeBnropéene,  si  le  hasard  nVùt  plaoé  &  sa  porte  une  baie 
mafjnifiquc,  couverte  sur  ses  tinrcls  d'un»'  ri(  lu"  v»*(T;r'l.itioii  :  la  voir  et 
la  noter  comme  le  plus  heurt  iix  riripIrirtMiit-nt  dout  on  pùl  faire  choix 
pour  le  berceau  d'une  colonie,  fut  tout  un  pour  le»  découvreur»,  et 
Ton  pouvaite'en  fier  A^reipérienoedeeluNinnet  qui  en  portèrent  ce  Ju- 
gémenf  I  Ce  n'était  pourtant  qu'epparenoeé  trtwnpenéce  :  cette  VMte 
rade  n*o(firait  qne  des  mouillages  peu  sûrs;  ces  plages  si  riantes  et  d 
riches,  dangereuses  tourbière»,  dënuée»  d'eau  doucp  et  impropre»  h 
la  culture,  manquaient  de  toutes  les  conditions  nécessaires  h  un  éta- 
blisscmeot  ;  et  les  malheureux  déportés,  jetés  un  peu  légèrement  peut- 
être  sur  ce  «oin  isolé  dn  ^be^  aUaicnt  te  trouver  fort  emjMrranéa, 
loraquelaFrovidencevint  àlenr  acoonmet  kvreiiadgna/^w^Jbdbim;. 

En  merevofyant  dans  ce  lieu  qui  me  reportait  à  l'époque  de  ma  pre^ 
luièrejcuncsse,  jenc  puis  dircqucls  sentiments  j'éprouvai,  et  combien 
de  souvenirs  s'éveillcn ut  en  moi  !  Un  quart  de  siècle  avait  fui  depuis 
lors,  et  cependant  le»  honnues  et  les  choses  se  reproduisaient  à  ma 
mémoire- comme  si  je  les  eiiMe  tus  de  Ut  T^Ile  :  plaisir»,  ebagrina, 
inquiétudes,  car  il  T  «vaitea  de  tout  cela,  ponrmol  eommeponrbien 
f^'autrea  de  mes  camarades,  dans  cette  cité  naissante  quand  nous 
vînmes  y  demander  asile  après  notre  belle  mais  fatale  evjilnration  de 
la  cAteS.  0.  de  la  Nouvolîp-Hollandc ,  tout  m'était  présent;  je  n'avais 
rien  oublié,  etje  ne  pouvais,  je  l'avçue,  me  défendrcd'un  sentiment  de 
bonlienr-mèlé  de  quelque  orgueil  en  comparant  ma pontion  aotnelle 
avec  celle  dan*  laquelle  Je  me  trouTaia  alors,  l'^t  deaonffiranee  et' 
de  misère  auquel  nous  avaient  réduits  l'égoîsme  et  la  dureté  de  cœur 
d'un  homme;  le  spectacle  douloureux  qu'offrait  le  G^offrapke  et  son 
équipage,  dout  quelques  jours  de  plus  à  la  mer  eussent  inlaillible- 
meat  entraiaéla  perte ,  avec  la  belle  tenue  de  nos  bitim^t*  espahnés 
oOmme  au  iortir  du  port ,  et  Tair  dé  gaieté  et-  de  ^gnent  qui  régnait 
parmi  non».  Proicritpar  poa  chef,  enbdnae  compagnie  à  la  vérité  \ 
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J'araU  quitté  SyA^  le  pwds  d^ime  dt|grâ«e.  iiieiia(attt  <!•  me. 
banher  le  chemin  an  débnt  de  la  cairitoei  et     reréuaii.  à  la  téte 

d'une  expédition  qui,  si  elle  ne  pouvait  en  aucune  fttron  entrer  en 
ligne  avec  la  preniicrc,  d'cu  était  pas  luoius  belle  et  de»  plus  liono- 
rabks'poor  celui  auquel  le  aouverain  avait  daigné  la  confier.  ^  Ces 
réflcxioae,  od  me  le»-  perdeuent  je  fcepèrel  et  piiUM|iie  je'  doia 
écrire,  qu'il  me aoSt  permie-queliiaeifoia  de  laiawr  eoprlr  librement 
ma  plume,  et  de  aortir  nn  peu  du  sillon  qu'il  me  faut  retracer 4ivec 
plus  de  labeur  et  d'ennui,  à  coup  sûr,  que  la  premi^;^e  fois;  car.  je  le 
dirai,  si  la  campagne  de  la  T/iéb'sel  de  i' Espérance  a  été  pour  nous  tous 
une  période  de  bonheur,  et  cela  je  puis  l'avancer  sans  craindre  d'être 
démenti  par  aneun,  lea  frvili  qu'elle  e  porté»  ont  été  plua  amera  que 
doux  pour  le  ehef,  qoi  aetroiiTe  «i^onrdlinî  Uenloio  dea  eapéranoea 
que  son  avenir  lui  présentait  alors,  et  sur  lequel  il  semblait  avoir 
quelque  droit  de  compter.  Sic  voluert  fatal...  nctouriionR  à  la  Thélis. 

Nos  ttâtimeots  n'avaient  pas  encore  jeté  l'ancre  qu  ils  f  urent  en- 
touréfl  de  petileaberqnei  momiéce  de  deux  hommes ,  que  je  délèn> 
dia  de.  laitier  «ecoater  :  lea  nonvellea  eonnaiaaancea .  n'étaient  nttncs> 
ment  à d^urer  en  ôe paya  pour  noe  équipages,  et  la  consigne  de  ne 
|)ermettre  à  ancun  étranjyer  de  monter  à  bord  sans  l'autorisation 
de  l'officier  de  qn.ii  t ,  fut  maintenue  durant  toute  la  relAcbe.  F.n 
vain,  plus  d'une  tois,  des  couvicts  libérés  demaudèrent-ils  à  être 
embarqués;  je  n'en  vonlna  point  reeevoir  malgré  lea  eerlifieitfa 
dont  qnelquca-naa -étaient  poitenra. -XaTala  lien  d'être  al  èatia^ 
^ait  de  la  conduite  de  nos  gens ,  que  je  me  fusse  vivement  reproebé 
de  leur  laisser  courir  les  chances  d'un  frottement  dangereux ,  et  nul 
d'entre  eux  ne  mil  le  pied  dans  Sydney,  que  pour  les  besoins  du  ser- 
vice, et  sous  la  surveillance  des  élèves  de  la  marine  commandant  les 
eorréeaet  lea  embareatîona.  —lb  n'en  jouirent  pas  moins  pour,  cela 
ditplàiHr  de  la  promenade,  et  diaqàe  jour  Fune dea  eecouadea  aillait 
à  terre,  sur  la  côte  &  peu  près  déserte  de  fimb^Mtarbour .-  l'un  des 
ruisseaux  i\m  s'y  jettent  servait  h  laver  le  linge,  un  autre  h  l'air^uade, 
et  la  cliaioupe,  employée  à  iiaire  l'eau,  sufBsait  au  transport  des 
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hommetr  oouduto  fo«t|o«in  p«r  lem  oMeien  reipcétilb.  Letoir, 
Umiffee  le-  dél  éUit  bMa,  on  se  réuniwait  «ar  le  gaillard  d*«mèrè 

pour  danser ,  et  le  temps  gVcoula  de  cette  sorte,  sans  ennui  pour  les 
un»,  sans  embarras  pour  les  autres,  et  à  l  avantaf^e  de  tous;  car  l'on 
Mit  que  l'époque  des  relAclies ,  durant  les  voyage»  de  long  cours ,  est 
«nelledM  tmtfttioM pour  i«é  équipages,  el  4w  tlilH^ttioM  poar  Iéb 
officiers  chaifié*  de  le*  «ontCBtr.' 

Le fon^crneur. ainsi  que  nousI'aTioiitTU.  étaitàParramatta lorsque 
j'envoyai  M.  de  la  Touanne  le  saluer  :  Son  Excellence  Faisait  de  cette 
ville  sa  r«'8idence  habituelle,  et  ne  venait  à  Sydney  que  deux  fois  pnf 
semaine.  Le  capitaine  Piper  «  offrit  à  uous  conduire  ;  et  le  2  juillet  au 
matin,  leoden^nD de  notre  inoiiillage ,  nou$  étions,!!,  dn  ikitnper  et 
moi ,  dans  une  jolie  eelèehe  attelée  de  quatre  jéunea  dhevaux,  qae  le 
capitaine  menait  à  grandes  guidi  s  :  four  in  htmé.  La  distance  entre  le» 
deux  villes  est  de  quinze  raille» anglais,  et  ncina  la  franchîmes  en- 
moins  de  deux  heures. 

ParramaUa,  située  sut  une  petite  rivière,  dans  une  assez  jolie  po- 
sition, à  l^extrémité  occideutale  du  bras  de  mer  dont  la  partie  aoté> 
rieure  forme  le  PortJacksoD ,'  deviendra  sans  doute  par  la  suite, 
en  raison  de  sa  proximité  de  Sydney, l'une  des  principales  villes  de  la 
Nouvelle-Galles,  peut-<^tre  même  sa  capitale;  mais  elle  a  fait  si  peu  de 
progrès  dans  ces  dernière»  années,  que  je  n'aperçus  presque  aucune 
différence  entre  ce  quelle  était  en  1802  et  ce  que  je  la  revoyais 
en  1425  :  sa  population  avait  àpeinean^meiité,  sesétablissem«nts  pn- 
blicsétaientàpenprte  restéslMnièmes,etlaioâ8neruebà«déede  mai- 
sonnettes en  bois  ou  en  terre ,  au  sommet  de  laqn<^  HiAtddagoii» 
vemement  s'élève  sur  le  pèncbant  de  Rose-Hill,  composait  encore  à 
elle  seule  la  presque  totalité  de  la  ville.  Cet  hôtel  lui-même,  séjour 
de  prédilection  du  gouverneur  actuel ,  n'avait  reçu  aucun  embellisse» 
ment  au^d^ws:  e*étaittAc(jours  la  modeste  apparence  de  la  demmire 
d'un  partienlicr;  mais  cntoiirée  de  beaux  j«(dins  et  d'un  parc  im- 
mense, disant  suite  à  une  forêt  de  pins  de  six  miUé  arpaMs,  qiti 
appartient  au  d<miaine  4e  la  couronne. 
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Nous  troavftmM  le  capitaine  général  dans  un  pavillon  solitaire ,  en- 
toure d'insfrimHMifs  astronomiques,  et  observant  !a  hauteur  méjri- 
diennc  du  .soleil  (^i  tait  le  prendre  sur  uolre  terrain,  et  Son  Excel- 
lence ne  fut  pas  tachée,  je  croiH,  ({ue  cette  occasion  se  présent&t  de 
•'entretonir  avec  dou*  de  «on  «Djet  de  prcdikctioa  :  Uranie  esti»  mnte 
iRTorite  de  lir  Thomas  Briibadé,  qui,  vivant;  trAs-retiré  dant  m  hf 
mtUe»  consacre  à  l'étude  des  sciences  une  partie  du  loisir  que  lui  lais- 
sent les  affaires  publiques.  Membre  correspondant  de  l'Institut,  et 
ayant  habité  la  France,  dont  il  conserve  un  doux  souvenir,  «a  phy- 
siouotnie  distinguée  et  spirituelle  s'épanouit  tout  d'abord  alors  qu'il 
en  iNtrle,  et  ce  fbt  platAt  en  compatriotes  qu'en  étran(;ers  cjuc  nous 
en  Akmes  accueilfis.  .  - 
Après  la  visite  détaillée  de  Tobservatoire,  il  nous  promena  dans 

ses  jardins  ernl)auniés  par  une  niidlitiule  d'orangers,  de  eilrtuiniers 
et  de  géraniums  de  vingt  espèces  diHérentcs.  Les  Heurs  et  les  fruits 
d'Europe  y  croissent  à  merveille,  et  s'y  montraient  plus  communs 
qn'anennédcspirodnctionsdesatttrescontinentSiqui,  pour  la  plupart, 
assiif<e>t-on,  réusdusent  cependant,  on  prtRnetlent  de  réussir  ^ale> 
ment  bien ,  sur  la  plus  grande  partie  du  littoral  de  la  NouvelloOallcs 
du  Sud.  Ouelques-uns  de  ees  Fruits  n'ont  rien  perdu  de  leur  qualité 
primitive  :  l'orange  mandarine,  par  exemple,  l'une  des  meilleures  du 
monde ,  y  est  aussi  parfaite  qu'en  Chine,  et  nous  en  mangeâmes  d'ex* 
cdlentes  au  petit  rèfM  de  fiunille  que  les  Anglais  ont  coutume  de 
làire  vers  le  milieu  du  jour,  et  auquel  nous  oimvia  Son  fizceOenoe. 
^'ous  primes  «isnite  oongé  d'elle;  mais  ce  ne  fiit  pas  «ans  rnnit 
promis  de  venir  passer  quelqties  jours  à  Paramattu.  dès  que  nous  se- 
rions libres  des  premiers  soins  à  donner  aux  navires,  et  sans  avoir 
reçu  l'assurance  que  toutes  fiàcilités  nous  seraient  accordées  pour 
accélérer  lés  travaux  de  réparations  et  opérer  nos  remplacements. 

Les  vivres  étaient  la  partie  Importante  de  ces  remplacements, 
et  cette  affaire  s'arrangea  promptement  par  rintermédiaire  de 
M.  W.  ^\  emy8s,  dcpulf  commissarj'  général,  qui  la  traita  au  nom  du 
gouvernement  de  la  colonie,  et  se  chargea  de  toutes  les  démarches. 
Ton  L         •        '  SO 


Ce  mode  â*approviiiiiÉmenient,  que  la  oorrelte  ia  CdftdUe  avait 
aoMÎ  employé ,  nous  dit-on ,  me  parut  préfc^rable  &  des  marchés 

passés  directement  avec  les  particuliers  :  il  <*tait  siii  tnuf  plus  conve- 
nable pour  des  vaisseaux  du  Hoi,  dont  les  opcralious  finaDcières  ne 
tàùnûeBt  avmr  trop  de  publicité.  J'adressai  donc  &  M.  Wemyss, 
iiui,  pour  le  dire  en  panant,  rivalîaa  d'obligeance  et  de  bonne 
volonté  pour  nous,  avec  M.  Piper  et  le  capitafaie  de  port  Nicot 
son ,  l'état  de  nos  demandes,  et  sur  l'avîs  qu'en  reçut  de  suite 
le  coiniTirrcc  de  Syduov ,  drs  «oumiftsions  cachetées  jointes  aux 
échaulilloos,  turent  déposées  au  secrétariat  du  commissaire  gêné- 
Mi,  qni  en  fit  hii4nénie  le  dépouillement  en  séance  publique,  et 
en  présence  d*nne  comniiMion  de  nos  l»AtimeDtt.-;L'a4jttdication 
eut  lieu  au  rabais,  c'est-à-dire  que  la  fourniture  reata  à  cens  qui 
oFFraient  les  meilleures  denrées  au  taux  le  plus  bas,  et  j'ajouterai, 
que  la  bonne  foi  la  plus  grande  présida  à  l'exécution  du  marché. 
Les  vivres  étaient  d'excellente  qualité  et  d'un  prix  assez  modéré;  les 
vins  seuls  ' ,  dea  crus  de  Catalogne  et  de  Ronfsillon ,  oofttèrent  nàtu* 
rdltHOoent  awei  cber;  mai*  je  tenais  par-dewns  tont  à  la  aanté  dea 
équipa^  qui  m'étaiebt  confié»;  et  je  ne  voulus  pas  risquer  de.  la 
compromettre  par  une  économie  déplacée  :  nous  n'étions  pas  encore 
au  terme  des  fatigues  contre  lewpielles  ces  braves  gens  avaient  à  lutter 
depuis  des  années,  et  l'on  verra  plus  tard,  que  je  fis  sagement  de  ne 
pas  trop  compter  sur  les  ressources  que  nooadevione trouver ,  d'après 
mes  instructions,  à  bord -des  navires  fi-ançais  composant  la  station 
de  1- Amëriqne  dn  Sud. 

S'il  est  nnC'  rade  au  monde  où  l'on  puisse  braver  les  tempêtes ,  et 
«e  livrer  en  sécurité  aux  ri'paratinns  les  ]>1ns  délicates  de  la  carène 
d'un  vaisseau,  c'est  assurément  Port-Jackson,  dont  les  rives  acores 
et  les  eaux  tranquilles  offrent  presque  partout  abri  et  lilcilités.  —  De 
tous  les  ports  fréquentés  de  lliéniispliir^  austral,  RioJanMCO  est  le 

<  La  mminitiiiou  Donmirc  pour  Is  vérificaiiOD  cl  U  eomp«raiM>n  de»  mcMirM  aaglaiMS  et 
frativAine!),  recoonut  qne  le  Urif  aaBUtdiOiiBSitM^oiiiiM«i|imilé4sSlilrm,SStak, 
(aadu  qu'il  m  oonUenl  r^leatent  q«e  Z I.  U7< 
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seul  qui  remporte  sur  lui  par  son  «Hendue;  mais  peut-élre  lui  estil  ' 
infi^rieur  sous  le  rapport  des  localités,  et  c'est  ici  le  point  principal, 
car  le  port  de  la  Nonvelle-tialles  du  Sud  rfiifriiiic  pltis  d"«><;pnre  qu'il 
a'ea sera  prubablcijucut  jamais  uécessuire  aux  ilollcs  qui  s'y  réuniront 
par  U' faite:  eiempt  des  eourantf  rapides  qui  géoent  la  mmgation  ' 
et  rendent  le*  abordages  des  navires  asset  oomnrans  dans  Ja  baie  de 
Rio,  le  cliniut  y  est  plus  salubre,  la  température  plus  égale  et  plus 
agréable,  et  l'on  n'v  fst  [u>iiit  »'\|M>sé  à  de»  oraf»cs  continuels,  à  dt^s 
pluies  dihiviiMiin's ,  |>('[h1.iiiI  quatre  mois  de  l  aunée  font  de  la 
capitale  du  Krésil  et  de  su  rude  uu  séjour  aussi  iosupportable  que 
malsaio. 

À  Sydney,  point  de  ces  révolutions  périodiques  de  Fatmosphère  ; 

rien  des  funestes  maladies  qu'elles  eD{jeudrent  presque  toujours;  mais 
de  temps  h  autre  et  au  moment  ou  l'on  s'y  attend  le  moins  .  une  af- 
freuse Icuipéte,  descendant  des  uioutajjnes  avec  la  rapiditt-  d  un  mé- 
téore, mutidant  la  plaiue  d'ua  torreutde  pluie,  ou  détruisant  l'espoir 
descaïupaguessous  une  avalancbe  de  grêle,  si(pmlantsurtont«Hi pas* 
sage  par  les  effets  désastreux  de.la  foudre  :  o'est  akm  on  <^mni- 
vantable  tumulte,  un  Fracas  à  assourdir!  des  éclairs  si  vilis  et  si 
multipliés  que  la  flarté  du  jour  en  est  suspendue',  une  chale»ir  telle- 
ment sulïocaute  qu  à  peine  peul-ou  respirer!...  .Mais  ce  désordre  n'est 
que  passager ,  sa  durée  d'autaut  moindre  qu'il  a  été  pins  violent ,  et  le 
ciel  ne  tarde  pas  i  reprendre  la  sérénité  qu'il  avait  à  l'instant  où  les 
nuages  destructeurs  se  détachèrent  inopinément  des  -montagnes. 
Cest  de  plus  chose  fort  rare  que  ces  ouragans  qui  n'ont  lieu,  je 
crois,  que  dans  le  printemps  et  l'été  de  ces  climats  ^  Les  cinq  mois 

I  «  About  four,  tho  li^jUloing  bccamc  su  vivid  li  lo  occaHion;illy  obioiirr  tlic         ot  4ay, 
.'  lad  the  tbiioder  wm  aUrminKly  awful.  il  aiighl  tmlj  Mïd  ibal  «Ueaveu'a  artilivryatmc' 
liMrd  to  play  ;  for  •ueli  »  rapid  né  long  MMcenion  of  tlinader  ud  ^htuiog  ba*  ittnr 

becn  surpaxii  <l  in  Aiislr:i1iisi:i.  Kvfi  y  otir  is  iw  > \p>'cled  soiuethiag  niore  ihu  QrdîlMfy 
tnuupire  from  Uic  lerrifyiog  vUilatioo ,  elc.  »  (  /A  entuortk^  1. 1*',  p.  30.) 

■  Ve»  pMDomèn»  4e  celte  natute  mmùami»  fêt  CoIUm,  Nnm  «i  Wei>lirortK-,  arritiè- 

rent  eu  d.n  •  mlire  1795  ,  orlnlirc  1802  i  l  fi-vrier  ISS9.— Caitti  de  1802  faillir  m' '  iro  P:ilal  :  ru 
corvée  daua  le  graud  canot  du  A'aturalitu,  je  fv»  1iniai|Mn>eol  aiuilli  par  l  orsKe  comme 
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de  séjour  an  Port-Jackson  de  l'expédition  Baadin,  n'en  fournissent 
qu'un  exemple ,  et  nous  ne  fûmes  cette  fois-ci  témoins  de  rien  de  sem- 
blable :  à  cela  près  de  quelques  journées  pluvieuses  vers  le  milieu  de 
juillet,  nous  jouîmes  presque  constamment  d'nn  temps  doux  et  se- 
rein ,  et  ce  né  fut  que  dam  la  première  qainaaine  de  aepteinVre  (fue 
se  décIarArent  les  oonpa  de  vent  qui  retardtoent  notre  départ,  ainsi 
qu'on  le  verra. 

Tout  contribua  donc  à  favoriser  irs  projets  d'exploration  et  de  par- 
tics  de  campagne  que  chacun  de  nous  avait  formés  à  l'avance;  mais 
de  plus  d'un  mois  il  ne  me  fini  pomible  de  songer  à  mettre  les  mien» 
h  exécution  t  les  visites  de  politesse  et  d'obligation,  la  ranTeillanee  des 
travaux  du  bord  et  l.i  Km  ture  de  plutteura  ouvrages  relatift  à  la  colo- 
nie, m'occupèrent  d'abord  et  absorbèrent  presque  tous  mes  moments. 
Pour  mieux  renouveler  connaissance  avec  ce  pays  ,  qui  compte  pres- 
que autant  de  détracteurs  passionnes  que  de  panégyristes  outrés; 
pour  pouvoir  le  juger  sainement  et  rétudiw  avû»  froit.  il  fiitlait, 
avant  d*«i  parcourir  l'intérieur,  se  bien  mettre  an  courant  de  ce 
qui  avait  été  fait  depuis  l'origine  jusqu'à  ces  dernières  années;  etce 
travail  de  traductions  et  d'extraits  me  prit  beaucoup  plus  de  temps 
que  je  ne  pensais  devoir  lui  en  consacrer  :  Hunter,  Cnllins,  0\ley, 
Flinders,  Wentworth,  etc.,  etc.,  me  passèrent  successivement  sous 
les  yeux;  mais  le  volumineux  rapport  du  commissure  Bigge,  chargé, 
en  1818,  par  le  ministère anglai»,  d'une  mission  dontleaeooséqnences 
pouvaient  amener  la  ruine  du  sptème  en  vigueur  dans  la  colonie 
pénale,  appda  surtout  mon  attoition. 

oou»  iiou»  dirifiioii»  vert  Nniuvl-Harbonr.  Ne  ponraot  amener  le*  Toilet  et  tester  «Udon- 
nHÏrt'»  souiun  (lélu{jc  de  grAlooa  dont  qupIques-UDS  pesaient  plas  d'une  once,  iiriiis  eiisitioiK 
iofailllblcaieat  chavira,  m  nue  MUte  d«  veat  ne  noua  avait  loudaioenient  cl  tout  à  point  mi* 
bord  h  boni  Ai  brick  U  Bmttngtan ,  pirMMtnnt  «n  cet  ImlairtaBr  w»  nnere:  aminvr  en 
doiibli-  IViiiliarcalioD .  sauter  sur  le  ymt  ilu  lirick,  que  I*  mitraillade  avait  fait  évacuer  pnr 
WD  4rqui|iage ,  et  «e  précipiter  dau,  la  dianibre,  demanda  moins  de  temps  que  je  u'cu  met*  » 
récrire;  et  qnaud  aprè*  In  boatriMIM  bous  reparûmes  sur  le  tillae ,  «pai  était  couvert  d'ane 
couche  épaiMc  de  ((la«oM,dciis  cwMliM  déUtdMiaiit  da  AaiaMfifle  pour  aller  k  U  recherche 
im.  D&tre  qu'on  crojaît  flhMMi 
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De  ton»  In  doeam«nts  reendlUs  «ur  là  NonTc11e4îaUM,  il  ii*en  était 

pas  de  plus  curieux  et  de  plus  utile  h  consulter;  mais  aussi  il  n'en, 
était  pas  dont  il  convint  âc  se  dffior  (h\ aulufi^o  pour  plus  d'nnc  rai- 
son :  résultat  d'une  enquête  poussée  beaucoup  trop  loin,  et  à  laquelle, 
dit-OD,  l'impartialité  ne  présida  pas  toujours,  ce  rapport,  que  plu- 
rienrt  4e  no*  écrivains  et  quelque* ^rablidetes  «offià»  ont  traité  avec 
nneestrême  aérérité,  mérite  sans  do  u  te  pl  us  d'nn  reproche  grave;  mais 
encore  ne  peut-on  lui  refuser  d'avoir  signalé  un  assez  grand  nombre 
de  TTipRures  administratives  dictées  par  un  esprit  éclairr,  et  dont 
l'adoptiou  presque  g<^néra!e  par  le  gouveiueinent  de  la  métropole, 
a  sanctionné  depuis  1  opportunité.  —  Pour  moi .  le  mérite  princi- 
pal  du  travail  de  H.  Bi|^,  était  de  conteidr  sur  la  population  de  la 
-NonTelle-Galles,  sur  son  agriculture,  son  commerce  et  les  diverses 
branches  do  l'administration  de  la  colonie,  dos  notions  qiir  l'on  ertt 
alors  vainement  cherchées  ailleurs,  et  dont  la  publication  on  France, 
à  une  époque  où  les  voyages  en  Australie  n'étaient  pas  s^  communs 
qu'ils  k  sont  devenus ,  ne  pouvait  manquer  d'exciter  FintéréC. 

n  en  était  de  même  de  la  carte  manuscrite  et  tonte  récente  des  dé> 
couvertes  faites  à  l'intérieur,  dans  plusieurs  expéditions  successives-, 
par  MM.  Oxley,  Evans,  Allan-Cuunin{;bain,H(nvôlot  Hume.  Le  premier, 
inçonicur-géographe  de  la  colonie,  auquel  la  phiparl  de  ces  décou- 
vertes étaient  dues,  voulut  bien  me  communiquer  cette  carte,  et 
M .  de  b  Tooaime ,  toujours  infctigaMe  dans  aoni  lèle  à  me  seêonider , 
travaillait  à  la  calquer  tandis  que  je  m'ocenpais  des  extrait»  et  des 
traductions  avec  l'aide  de  deux  élèves  de  la  marine,  MM.  de  Boissieu 
et  de  Moissac.  Pressé  d'en  finir,  je  ne  quittais  le  bord  que  le  moins 
possible ,  et  alors  ma  prouicnade  habituelle  était  le  domaine  du  gou- 
vernement situe  à  l'Orient  de  la  ville,  vis-à-vis  du  mouillage  que  nous 
occupions.  Une  trtoibelle  routé ,  ouverte  sur  la  lisiàre  du  bois ,  et  qui 
porte  le  nom  de  Mistreie  Ihcqoarie,  en  hii  le  tour  dan»  nn  dévelop- 
panent  dé  près  de  quatre  miDes^  et  les  nombreuse»  avtennes  qui  se 

■  Il  est  furt  i  regreUrr  qne  CCUie  orte  n'ait  pat  Hé  coinpnie  dant  le  nombre  de  cette»  que 
le  dép^t  a  co  rofdre  de  §Êut  glinw  (  e'câl  été      ccatreifil  la  plm  wlércmnlc  de  VmiUu.  - 
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croisent  dans  l'intérieur,  viennent  toutes  y  aboutir.  Cet  endroit  est 
l'un  des  plus  af^réables  des  environs  de  Sydney,  et  cependant  il  n'est 
point  fréquent»'  Deux  circonstances  peuvent  en  cloifîaer  :  la  crainte 
des  convicls  vagabonds  qui  s  y  retirent,  dit-on ,  pendant  le  jour,  et 
rendent  cebd*  p«u  «Ar  anxapproches  de  la  nuit  ;  puia  les  serpents  de 
la.  redoutable  espdce  oonaue  son»  le  n<Mn  de  Maak-Md^  (Mrpents 
noirs),  dont  la  blessure  mortelle  occasionne  des  doulenTS-si  atroces, 
que  les  chiens  qui  en  ont  été  al  teinis  se  déchirent  eux-mêmes  dans  les 
transports  de  ra(jc  qu'ils  éprouvent.  Ce  n'est  guère  qu'en  été  que  ces 
reptiles  sont  dangereux;  rarement  se  montrent-ils  dans  les  autres 
SftisoiM,  et  tontelbii  peua'eii  Allât,  cqouneje  le  racoutefai  plus  tard* 
que  je  ne  fasse  Tictime  d*nne  de  cet  exceptions.  La  rencontre  n'est 
pas  lieu  dans  ce  bois .  quoique  je  m'aventurasse  sans  beaucoup  de 
précautions  au  milieu dçs  herbes  touffues  qui  en  tapissent  l'intérieur, 
pour  y  recueillir  les  variétés  saus  uonibre  des  plus  jolies  fleurs  qui 
se  puissent  voir  :  leur  délicatesse  est  infinie,  mais  elles  sont  sans 
odeur  pour  la  plupart;  de  même,  que  la  moltitndedet  habitants  aîUa 
de  ce  pare  (oà  lâchasse  est  défendue]  admirables  de  conleofe,  ne 
sauraient  rivaliser  avec  les  oiseaux.de  nos  contrée*  pour  la  vivaeité 
du  chant  et  l'agrément  du  ramaf^e. 

A  peu  de  distance  de  la  promenade  Macquarie  et  sur  les  bords  de  la 
mer,  au  fond  de  la  petite  anse  voisine  do  Sydney-Gove,  te  tronye  k 
Jai^K.belamque.  le  directeur  en  «tait  absent  .loreqoe  nom  le  visi- 
tAmee  une  première  foie*  mL  du  Gaïupery  Lon^enlle  et  moi»  et 
réduits  à  nos  connaissances  en  histoire  naturelle,  nous  ne  pûmes 
qu'imparfaitement  juger  des  richesses  qu'il  contenait  ;  mais  je  ftis 
plus  heureux  quelques  jours  après,  et  M.  Frazer,  que  je  rencontrai, 
voulut  bien  me  foire  lui-même  les.  hoaoeurs  de  Fétablissanent  à  la 
tête  duqfiel  il  était  placée— Le  jardin  botanique  de  Sydney  pins  «pè» 
eialement  affecté  que  celui  de  Parramatta  à  la  naturalisation  des 
arbres  et  des  plantes  exotiques,  ne  contient  pas  seulement  toutes  les 
productions  végétales  des  autres  continents,  <iup  leur  utilité  ou 
l'agrément  dont  elles  peuvent  être  y  ont  fait  recueillir;  mais  on  y 
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voit  auMi  la  pUipart-dca  végétaux  indigènes  de  la  Nouvetle-Galles  et 
des  Iles  avoisinantes .  que  les  même»  motir«  oat  porté  à  réunir  en  ce 
lieu  pour  les  multiplirr  rt  en  propager  respëcc.  C'était  avec  ceux-ci 
plus  particulicremcnt  (juej  avais  à  faire  connaissance ,  et  robligeaoce 
de  IL  Fraier ,  qui  ne  m  borna  pu  à  cette  Mttle  séance,  me  mit  à  peu 
]Hrèa  en  état  de  pouvoir  distinguer  et  désigner  par  leurs  noms  les 
principales  espèces  d'arbres  et  d'arbustes  qui  composent  la  majeure 
partie  des  forêts  de  In  ^ollvcUe41oilande  dans  le  comté  deCumber^ 
land  et  ceux  qui  l  avoisineiit. 

La  famille  des  eucalyptus,  subdivision  de  celle  des  myrtoïdes,  ré* 
pandoe  anr  tout  ce  continent ,  en  fournit  les  trois  quarts  des  arbres, 
et  le  plus  grand  nombre  des  antres  appartient  aux  casnarinas  et  aux 
acacias,  dont  les  derniers  comptent  pour  le  moins  autant  d'espèces 
différentes  que  rcucalyplns.  (l'est  à  eux  que  sont  dus  les  pins  frais 
ombrages,  et  leur  élégante  (euillée,  jiat seuu  e  de  Heurs  de  nuances 
variées  suivant  les  espèces,  repose  l'wil  de  l'aspect  monotone  et  sé- 
pulcral dn  sombre  ctuuanna  :  eelni^i,  qni  est  de  la  fiimUle  des  pins 
et  ressemble  fort  au  cyprès,  doit  son  nom,  m'a-t*il  été  dit,  à  l'analo- 
gie de  ses  fouHles  minces  et  déliées  inclinées  vers  la  terre  avec  les 
plumes  du  casoar;  son  bois  dur  et  pesant ,  employé  par  les  insulaires 
du  Grand  Océan  à  la  fabrique  de  leurs  armes ,  rivalise ,  à  la  Nouvelle- 
Galles,  avec  les  arbres  les  plus  propres  à  la  tabletterie  et  à  la  menui- 
serie, parmi  lesquels  se  distinguent  partieulièrement  le  cidre  révge 
et  raeaeia  pendnia ,  de  la  eonlenr  et  de  la  dureté  de  l'ébène. 

Au  premier  rang  et  en  téte  de  tous ,  sans  contredit,  se  place  le  pin 
de  !Vorfo/k,  qui .  par  l'élévation  de  sa  lifje  ,  la  béant»'  de  son  port  et  la 
gracieuse  symétrie  de  ses  branches  disposées  [)ar  étages  en  forme 
pyramidale,  le  disputerait  avec  avantage  à  n'importe  quel  arbre  de 
hante  ftitaie  :  cent  cinquante  et  deux  cents  pieds  de  bauteur  sur  vingt 
et  trente  de  circonliérence,  telles  étaient  les  dîmemions  colossales  de 
ces  pins ,  lorsque  le  capitaine  Cook ,  et  longtemps  après  lui  le  lieute- 
nant Phillip-Gydley  King,  depuis  gouvernenr  de  la  Nouvelle-^îalles , 
descendirent  sur  l'Ile  de  Norfolk.  Ceux  que  je  vis  au  jardin  botanique 
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même  douteux  qu'ils  y  parviennent  un  jour;  niMi  le  plus  fftchenx, 
c'estque  cctarbremaffnifirjup, d'une  nature  «ponpieufip  et  fi  afyile,  con- 
tenant beaucoup  d'eau  et  peu  de  térébenthine,  ue  saurait  être  utilisé 
ni  pour  la  mâture ,  ni  pour  la  construction  des  navires  ou  des  édi> 
fic«*.  Cette  manyaiw  qualité  do  boit  proTÎeot  pent-étreen  partie  de  la 
nature  duaoi  et  de  la  grande  quantité  dlierbes  et  de  planteaqui  «^re- 
tiennent une  humidité  constante  au  pied  de  l'arbre;  car  envient  de 
découvrirprès  de  Monton-Bajr  un  pinabsolament  semblable  à  celui  de 
Norfolk,  à  cela  près  du  feuillage  cependant,  et  que  l'on  dit  très-propre 
&  faire  des  mAts'.  Ce  sera  pourla  colonie  une  acquisition  importante  ; 
rien  Q>*y  eat  plna  rare  que  lea  bois  de  «ette  espèce;  et  ces  superbes 
eucalyptus^  dont  la  tige  droite  et  dépourTue  de  brandies  jusqu'à  une 
grande  bautenr*  semblait  promettre  de  jgrandes  ressources  en  ce 
(jenre,  pourris  pour  la  plupart  dans  le  cœur,  ne  sont  propres  qu'à  la 
charpente  ou  tout  au  plus  à  la  petite  mâture  par  leurs  baliveaux.  - 
Lue  conquête  précieuse  pour  la  marine  de  la  Nouvelle^alles,  et 
peut-être  aussi  pour  TÀngleterre,  sera  le/A<w»Mim  iaua,  plus  généra* 
lement  connu  sous  le  nom  de  lin  de  la  NcÊwMe-Zélandc,  qui  lui  a  été 
donné  en  raison  du  pays  où  on  l'a  découvert  et  de  l'emploi  que  ses 
babitants  en  font  :  cette  plnnfo  n  heniironp  de  resseinhlnnee  avec 
riris,  et  de  sa  racine  bulbeuse  sortent  sept  graudes  touilles  qui  ont  en 
général  de  sept  4  bnit  pieds  de  loDgoenr  sur  six  ponosé  de  largeur; 
leurs  fibres,  dont  on  retire  le  lin  tandis  qu'elles  sont  encore  vertes , 

'  Le  pindc  Korfolk  («r«nMrMCM«/M},  qui  se  trouve  sur  la  càle  Est  au  Nord  drs  Um 
Peivf ,  Mt^Mf^éralcacatt^iiMida  tnrce*  maget  qtfoB  mie  paaaait  :  dans  la  naviga- 
âoD  de  In  Mernwiit,  on  Tobservii  dans  le  voisioaRe  du  mont  Wamidg,'  Jlltlfmivdle-^îailc*, 
•orleparalklc  de  l  ile  Norfolk  (20"  S.1;  dp  «-e  point,  cd  rciDOntaDt  «aNarJ  f«r«  le  tropique. 
Une  ac  montrait  que  raremeut,  et  cependant  en  dedana  du  tropique,  aussi  loin  que  le»  140** 
Sud,  il  m  Ui*>iit)oa<Uat  et  fonne  sur  pluaieura  ilc»  le  aenie  eapèce  de  boie.  11  est  probable 
^  cette  llilitttde  eit  le  point  le  plus  rapproehl  de  l'jqnilMr  eA  te  troav»  Mtta  m(ka»  de 

ptu>,  el  quoiqu'il  m  ri]|u-  lun  zaïit-  de  iit  uf  ri-ul  millf^  (l'rK-iiilui' ,  il  p«t  vrsiscmblablement 
limilé  dao»  la  terre  australe  à  ses  rivages,  el  n'existe,  de  même  que  /«  ^anrfBJuu  (  sorte  de 
TCcniaj,  fM  tMe  npfliMMe  de  Fair  de  la  mu.  (lainût  du  yvjraga  èt  empiUdM  £mg.  ap 
paadiee,  f .  sasel  SM.) 
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dia^  force»' qu'elle*  M  rapproche  ni  davantage  de  la  racine.  Les  essais 
ponr  préparer  ce  lin  et  le  trier  de  la  plante  par  les  méthodes  ordi- 
naires, furent  d'abord  infructueux,  et  l'on  ne  put  qu'admirer  la 
patience  et  l'adresse  avec  lesquelles  les  naturels  de  la  Nouvelle-Zélande, 
lé  tillant  brin  à  briii  /  en  eiileVaiit  evec .de*'  coquilles  la  partie  gnute 
eirrenvelo^  de  la  feuille,  pacvienuentàéit  fidtriquer  dcf  tiMua  qui 
ont  tout  l'éclat  et  le  brillant  de  la  soie  ;  mais  d ^ns  ces  derniers  temps , 
un  convîct  libéré ,  nommé  Williams,  a  trouvé  le  secret  do  broyer  lu 
plante  encore  verte  au  moyen  d'une  machine,  et  d'en  fabriquer  de» 
cordages.  —  Plusieurs  expériences  faites  h  Sydney  et  en  Angleterre 
ont  alMesté  la  supériorité  de  oe  lin  anr  le  chanvre  de  la  Ûtique: 
domine  hii,  il  •Inlblbe  .{karfeiternebi  de  gondnm,  et  il  réale  aède» 
ment  à  savoir  comment  il  résisterait  à  Tact  ion  ,]e  Tonu  .salée,  et  s'il 
serai!  pn^8ihIo  d  on  fabriquer  dés  cAbles.  Le  phoruiium  tenax,  égale- 
ment indigène  de  l  ile  de  Norfi)Ik,  n'est  pas  encore  cultivé  à  la  Nou- 
yelle-Galles;  mais  la  vigueur  de  cette  plante  dans  le  voisinage  de  Syd- 
ney,' prouve  avec  qneHé  fecilité  on  pourrait  étèndre  sa  culture^  qui 
ne  peut  manquer  d'être  encouragées 

Tout  en  me  donnant  eèe  détails,  tandis  que  nous  parcourions  le 
jardin,  l'oblifroant  M.  Frazer  me  iaisait  une  collection  dos  flenrs  et 
des  bruuclios  d'arbres  qu'il  jugeait  susceptibles  d'enrichir  notre  her- 
bier. Dans  le  nombre  de  ces  échantillons ,  je  citerai  :  une  espèce  par- 
ticulière de  mimosa,  très-dbondant  dans  l'intérieur  ob  il  erott  «pon- 
tanément  sur  le*  terrains  di^Mniillés  par  le  feu ,  et  dont  l'écoree  est 
propre  h  tanner  le  cuir.  —  L'arbre  nommé  hooramyn  par  les  naturels, 
»tenulia,\i  crois,  par  les  natnrrtlistes  :  du  petit  nombre  do  ceux  dont 
le  feuillage  épais  donne  un  bon  abri;  sa  racine^  lorsqu'il  est  jeune, 
offeeaux  indigènes  une  substance  nutritive  qui  a  du  rapport ,  dit-on , 
avec  rarrowroot  —  Vm^  'g^fiiAMtm  tuMé,  eipèee  d'ortie  en  arbre, 
tràs^ommûne  dans  les  environs  des  Flve-bfainds  et  qui  atteint  jusqu'à 
quatre-vingts  pieds  de  hauteur  sur  vingt  ét  vingt-quatre  pouces  de  dia- 
mètre; son  écorce,  fort  légère,  a  la  couleur  de  la  cendre,  et  le  Fruitenest 

-  Toml.  SI 
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.trte^petit.  — Une  «tpèce  d«  ttiyrte,  fonraÎMaai.tanA' huile,  à»  la 
-  Bâtore  de  edié  àùtKfpattf.  —  htjta»  «bêtOeti,  figuier  à  feuille  trè»> 

large,  épaisse  et  lisse,  <|iii  dunne  la  (^ornme  élastique:  la  liqueur 
blanche  et  glutincuse  qui  en  forme  la  substance,  et  qu'on  recueille 
dans  de  petits  moules  m  terre,  8'a[;plomère  si  facilement  qu'il  suffit 

,  de  la  presser,  puis  de  la  rouler  entre  les  doi^  poar  lui  donner  l'ia- 
ttant  k  Goneiitànce  de  la  g^ttme.  —  L'acMlluii^  fpodiùt  le  900^»» 
arabique,  arbi«  trèMsomuMin  ici  :  la  igomnè  fftrtltr  tpènlunf ntiriint: 
et  parfois  avec  une  telle  abondnuce  que  dans  une  Jiaure  on  peut  en 
recueillir  une  livre.  —  Le  pin  de  Htion,  ainsi  nommé  de  M.  Htion 
de  Kermadcc ,  ofTicier  de  l'expt^ditiou  de  d'Entrecasteaux  :  son  bois 
jaune  et  satiné  lorsqu'il  est  travaillé,  est  empreint  d'une  forte 
odeur  de  réune  qui  éloigne  lee  inacietea,  «iMire  la  êonaerr»- 
tion  des  objet*  d'histoire  naturelle;  on  le  trouve  sur  lé  bord^des^r»» 
vières  de  Vau-Diemeu ,  et  plus  particulièrement  dans  les  envifôtsi^ 
Port-M.'Hfiuarie.  Jeeiterai  cm  (in  un  joli  arbuste,  dontj'ai  oublié  le  nom, 
remarquable  [iar  la  dispDsil  ion  rie  ses  ftMii lies  argentées  et  circulaires 
qui  embrassant  individnelienuMii  tout  le  lourde  la  branche, et  dimi- 
nuant de  diamètre  d*une  façon  ré.gulière.à]»aftirdeUtiget:doMHmt 
&  duettné  de  oet  brandies  quelque  reieciBii|nnc»«f»e  ttn'fàn  dÉHor» 
jblk  «n  minlalare. 

Le  .'i,  le  {jonverneur  m'ayant  fait  connaître  son  arrivée  à  Sydney, 
j'eus  l'bonneur  de  lui  présenter  les  états-majors  de  !a  tMvisinn  ,  et  le 
même  jour,  le  capitaine  Piper  nous  réunit  dans  un  somptueux  ban- 

.  qnet  aveeSon'ftOtdleBQe  etlaav|pmlftres  autorités  de  la  ~^."iitTflti1>tÉ' 
charmante  babitatiendé>|hN^^ 

d*Ang^e(erre  furent  saluées  de  l'artilleriedo  capttame,  oMMÎstant  eù 

six  canons  de  petit  calibre,  et  la  soirée  se  termina  gaiement  par  un 
bal  impromptu.  J'y  hgurai,  mal^é  ma  quarantaine,  avec  uue  jeune 
dame  Â.bel,  de  son  noyo  miss  Betzjr  BalcAmbe(P)«  native  de  Saint&Jlé- 
l4n^»,dontJ«  i^vtr^  iiiP^lpit*^ 


^Igitlzed  by  GtK^^I<^ 
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Le  12,  ce  fut  le  tour  de  h  garnison  de  fôter-jMitK  hkaivoine ,  et  le 

rt'gimont  des  Riiffs  command»^  par  le  licutenant-gouvemeiir  colonel 
Stewart ,  se  ch,tr|T;t'a  de  ce  aoiu.  Lp  repas  eut  lieu  aux  casoriieg,  grands 
et  beaux  bâliinciit»  d'une  éleudue  à  peu  près  égale  ù  celle  du  quar- 
tier de  la  nuurioe  i  fireit,  ùtuéê  en  lMui.air  daiM  ime  poiitioD  qui  do> 
mine  le  .ville;  le*  principaux  magiiCrats  étaient  de  la  partie ,  qui  dnra 
depuis  sept  heures  du  soir  jusqu'à  uneheurc  après  minuit.  Lei  fanté* 
8C  snrcrdèrpnt  sans  r<  i.U  lie  diirnnt  ces  six  heures  d'horlofje,  avec 
d'cxeellenls  vins  de  Bordeaux,  de  Bourgogne  e(  de  Champagne,  et 
l'on  pourrait  concevoir  pour  nous  quelque  crainte  sur  l'issue  d'une 
pareille  séance,  si  je  n'avais  sein  d'ajouter  qu'au  eovrant  de  Tinage 
qài  permet  de  mouillér  seulement  ses  lèvres  alors  qu'à  chaque  toast 
.  on  est  tenu  de  remplir  son  verre ,  les  officiers  français  soutinrent  brs* 
vementle  clioc  et  op«^r6rent  leur  retraite  en  bon  ordre,  après  nvoir 
aidé  à  vider  à  In  ronde,  ntir  la  riii  du  repris,  une  fp-ande  labaliéreen 
or,  cadeau  d  un  ex-niajur  du  r<  |riiueot  dt-a  iiuMs  u  la  mess  '  de  ses  ci^ 
iiuuradei.  V  4ManiUe,  on  fiûtatt  passer  des  cigarres;  en?t«mse  «n«Ai 
servi  dn  cafli/et  ce  dernier  «sa^  vaut  bien  sans  doute  les  deux  aiitret. 

Les  réparations  indispensables  à  faire  aux  bâtiments  allaient  cepen- 
dant leur  train  :  celles  de  !a  fréj^nte  n'claient  rien,  et  se  bornaient  à 
la  refonte  de  deux  ou  trois  de  ses  embarcation»;  mais  la  corvette 
nous  tailla  de  nouveau  de  la  besogne,  et  il  fallut  l'échouer  dans  Sydney* 
Gove  pour  ^tdilir  ton  doublage ,  qui  avait  été  enkvé  dans  uné  Jod- 
gn^nr  dé  dix  piedi  à  partir  ^  briop.,  et  à  buit  pieds  nn-deisous  de 
-la  flottaison.  Le  15,  le.èbaf  des  pilotes  vint  la  préndre  au  mouillage 
et  la  conduisit  souh  les  mors  du  jardin  du  f^ouvernement ,  où  elle  fut 
amarrée  près  d  un  navire  fourni  par  le  port ,  qui  lui  servit  d'allégé  et 
coûta  deux  ceots  piastres.  Le  20,  avec  l'aide  de  la  marée,  on  Téchoua 
dans  le  fimdde  l^nse  le  bout  à  terré*  de  manière  ft  eli  déjaMigar  tout 
.  rivant;  et  dès  le  lendemain  elle  avait  lepiisson.poste  près  de  l'allège, 

if;ne  :  ce  rëgimeot  jouit  du  pmil«ge  pMlicnlier  d«  pont oir  Uavcncr  i«  ville  de 
'  Londrt't  avec  ton*  le*  boitneun  dela^ponn. 
s  GaoftUe,  on  uUe  d«  ofBBicM. 
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par&iteneDt  répiréè  4uit  m  carène,  grtoe  à  rtctivité  «an»  pareille 
de  notre  maître  eaUat  Splaro  et  de  son  matelot  Jaoquet  :  deux  hom- 
mes, le  premier  surtout,  comme  il  s'en  rencontre  peu  pour  le  dé- 
vouement, l'aptitude  à  tout  faire  et  rintrépiditi'. 

La  circonstance  de  1  cchouage  de  C Etpérance.  donna  lieu  à  une  - 
déoooTerte. întéreMante,  dont  M.  du  Camper  s'empreata  de  me  fcire 
part.  La  corvette  aVMt  été  heurtée  violeiauneut  (on'  ne  peut  dire  à 
qnenejépoque'ni  dan* quel  pm«ge',  puisqu'on  ne.rettentit  à  biord au- 
cune secousse)  par  un  monsfre  mfiriti  <lori(  l'arme  naturelle  s'e'fnîf 
brisée  contre  la  joue  du  navire  njires  y  avoir  profond«'iaent  pé- 
nétré; le  tronçon,  f'uisaut  saillie  d'un  pouce  en  dehors,  quatre 
piediT  aU-déHOtts.  de  la  flottaiaon,  avait  .entièrement  traveraé  le 
bdiidage  dé  cfaène  et  remortait  entre  maillea  de  la  longueur  de 
deux  pouces,  comme  on  le  reconnut  à  Brett  lors  du  détarmo* 
ment  du  navire.  Le  fragnient  que  m'en  montra  M.  du  Camper, 
ressemblait  plus  à  une  forte  an  tr  d»-  |)oi88on  qu'à  la  corne  du 
uarwhal,  que  l'on  sait  cannelée,  tournée  eu  spirale  et  participant  de 
la  nature  de  l'ivoire.  La  réponse  dii  «ayant  IL  Geoffimi&iiitFBilaire  4 
la  lettre  qne  lui  adreaia  M.  du  Camper  an  retour  du  voyage  (Q)^  noua  ' 
apprit  que  ce  tronçon  avait  appartenu  àu.  museau  pointu  d'un  poia^ 
son  qui  a  reçu  de  M.  de  Lacépède  le  nom  à'isUopborv  f)orte-<,'^fnn'e ,  en 
raison  de  la  solidité  et  de  l'usage  de  ses  extrémiti-s  maxillaires,  qui  se 
prolongent  en  une  sorte  d'épine  ou  d'épéc.  La  longueur  ift  ce  poisson 
n'eat  que  de  iieuf  à  dix  pieds,  tandis  que  eelle  dit  nàrwhal'  atteint 
quelquefois  jnaqii''à  nngt  et  vingtHtinq.ptcds  sàr  'douxè  de  oroonfe-. 
reiioe;  cette  dif^i^rence  de  voinné  éxpKque'oomnmitTattaque  dé 
ristiophore  sur  la  carène  d'un  navire  peut  passer  inaperrne ,  tandis 
que  celle  du  narwbal  doit  occasiouDer  nécessairement  une  secousse 
assez  rude  '. 

'  Le  TaissF.iii  (Ir  I.oimiri'.  pn''.  de  la  I.i|;nt'  <''r[tiirintiHV  ,  et  r.'liti  rnmmodorr  Brrnn ,  n 
qoeltjues  journéei  da.iu  leSodde  Sainte-Hélène,  rctiealireut,  comme  ou  *ait,  des  i«coaMei 
paniîlM:  lacoraelnMeJttMMrwktl  wflt  rceonuKra  la  caoM.qaela  mer  leinle de  MOf 
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Pendant  la  dernière  quinzaine  de  jnillet  et  les  premiers  joandil 
mois  suivant,  l'équipage  prit  h  la  Ii{|ne  une  telle  quantité  de  maque- 
reaux, qu'il  put  en  saler  dps milliers.  Cette  pêche,  remarquable  dans 
une  saison  où  le  poisson  abandonne  ordinairement  la  côte  pour  se 
têfifirwthàt  dés  èUinaù' é^àtÏN'iftùx ,  '  ftttini  dan»  notre  Voinnage 
^ttftnun  eaiioù  'mèftté8^i>w*desrnttUiKlt'4ui^^  duiqttie  jour  A  midi,, 
•e  dirigea \vui  vers  Sydïiey  pour  y  vendre'lear  capture  ou  recevoir, 
leur  salaire  des  proprît'taîres  des  bateaax;  les  hommes,  coiffi^s  Ac 
chapeaiix  de  paille,  «étaient  vêtus  comme  les  matelots  d'un  pantalon 
large  et  d'une  veste  ronde,  et  les  Icmmes  s'enveloppaient  de  grosses 
convertnret  rayées,  leinr  servant  altemativieni«it  de  manteau  et 
de  jui»on  :  rien  de  plns  hidenz  et  de  jim  dé^ûtant  à  voiriiue  ces 
pauTres  créaturesT  doat'le  corps  amatgri  et  sillonné  de  cicatrices, 
attestait  la  misère  et  la  barbarie  de  ces  sauvnfrcs.  Dans  la  chambre 
du  canot,  quelques  tisons  ardents  posés  «ur  de»  pierres  plates,  ser- 
vaient à  griller  le  poisson,  qu'ils  dévoraient  tout  brûlant  et  à  demi 
cvit,  en  le  tenant  A  pleine  main  ,  et  dont  ils  r^etaient  des  lambeaux  k 
la  mer  pour- amorcer  la  proie.. 

Ce  n'était  pas  un  spectacle  nouveau  pour  nous' que  oeluî  des  nlnl- 
heureux  indigènes  condamnés  à  traîner  leur  existence  en  mendiants 
dans  les  environs  de  Sydney  :  nous  étions  souvent  visités  par  eux ,  et 
il  se  passait  peu  de  jours  sans  que  le  célèbre  Roongtoie,  cheFde  la  tribu 

•uuéM  «01  naïirei  de  commerce /'O/tni/i  fi  te  Hubu^te ,  renlrts  dan»  les  lias)iia$  du 

Havre,  <llflk«ll>  duu  lenr  carène  un  ironron  de  l'arme  du  poitsoa  qui  l'avait  hearlée. 
PtsS  fitunmmX  nutm  (^analun  IS3S),.leMTif«i>^'acj  cspiuine  Lemarié,.  Miroofaot 
fwS*  tX  8a4  et  31*  15*  Oaeet  et  filant  de  qnatre  k  einq  nteùdt,  éprouva,  i  onze  hear«i  dii 

aoir,  une  iccoiuse  u  llnm  iit  forte,  quHn  ■  ml  (nui  Inr  sur  ijd  tmiic  :  I<i  »ili*5fdii  8ill.i|;c 
cependeat  ne  fut  |>at  diminuée;  on  ne  trouva  pas  le  fond  à  40  braatee,  et  comme  ii  ne  vint 
j^'d'MH  i  lapsope,  oa    mam  j^ma^plMisaL  iTAalt-ea  |ias  de  hAbw  le  efaoe'd'oB  nar- 
whal?- — Ces  rcnconlrcii  et  d'antres  de  pareille  nsHire ,  qui  m-  clfilvi-til  p.ii  (nujonrs  laisser 
de  traces,  lont  probablemeut  pour  qtielque  clio««  dan»  ve«  prclcudus  liauls-fonda  lur  let- 
des  faàâmtMlSMtdk  avoir  touché  aux  approehea  de  la  Ligne,  «aaa  en  ëprquTcr.de 
domMgM  I  pi  M  hciNu  qoe  le  baleigiicr  l'JS»*«m,  dont  le  eapilaiaa  Beeehey  nont  neonla 
teMiifrafieMiviBarqMibletiL'Ileiliaalieili,  TnînnndePilèaimtfbtddeaimrte  perietea» 
'  oota  de /'A'i.'t'T ,  qui  avait  l'u'  défoaçë  an  Irriiirmr  rhnn  iTiint  holfif  Wmfa  ol  ftlrifneit, 
.«tcoaladetuite.»(/o;ef«rf«  AmcA*;-,  1. 1**,  p.  47.)  .'y 
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de  ^ifkM^tay  et  «ompagnoo  de  voyage  (coointe  le  mouMt  Tett  de 

l'amiral)  des  capitaine»  Flinders  et  Kinf;,  ne  vint  à  bord  avec  sa  fa- 
mille, vider  à  notre  «nnté  quelrpie?  verres  dé  la  vieille  cau-dc-vie  de 
France  dont  il  faisait  grand  ca».  DliacuQ  sait  avec  quelle  fureur  la 
plupart  de*  MoTaget  voiati»  de»  établÎMements  européens  te  livrent 
à  lèuir  pcndkant  pour  les  li^car»  forte»  l  les  naturele  de  FAuttreUe 
neeont  pas  plus  que  les  autres  exenipts  de  cette  Funeste  passion,  et 
Boongarie  la  porte  atissi  loin,  pour  le  moins,  qu'aiieun  île  ses  compa- 
triotes. Nous  eûmes  pins  d  une  fois  lieu  de  nous  en  apercevoir  et  de 
remarquer  l'adresse  avec  laquelle ,  uialgré  sou  état  dintaxicalion,  il 
maneenvrait  ton  bateen ,  dont  U  voile  portait  en  ^roe  caraettrea  lea: 
mot*  King^  SoMgane.  Un  babit  noir  aux  troia  quart»  mé,  us  viens 
cbapeau  d'il  ni  Forme  orni^  de  ruban»,  et  quelquefois  de»  déisontloM 
en  papier  dor»'-  ou  de  couleur,  compo«aient  le  costume  de  ville  de  S.  M., 
qui  8C  retirait  le  soir  avec  les  siens  dans  les  bois  de  la  côte  Nord  du 
liavre;  et  là,  hommes  et  femmes,  dL^pouiilant  toute  espèce, de  vête- 
ment», ae  condiaient  pélennéle  anr  k;  terre,  aprèa  avoir  allumé  de» 
§émt  an  vent  à  eux  pour  »e  (pirantir  de  llinmidité  ^t  de»  in»eete». 

La  maladresae  d'un  matelot  qui  s'égara  dan»  la  forêt  et  Ait  deux 
jours  sans  reparaître,  nous  donna  l'occasion  d'observer  ces  bivouacs 
des  naturels.  J'avais  envoyé  un  canot  ;i  l'cnin-edu  port  sur  le  rivage  de 
North-Uead,  pour  y  recueillir  une  provisioo  de  la  feuille  d'un  palmier 
éié^énté  poor  foire  de»'  chapeaux.  Cette  audiareatiott  était  partie  ' 
d«  bord  de  grand  matin,  etle  aoir,  *  la  unit  tombaalé,  Télève  de  la 
marine  qui  la  commanArft  me  donna  la  nouvelle  de  son  naufrage 
dans  Coffins-Cv^r ,  petite  anse  que  l'on  aperçoit  la  première  .V  tribord 
en  entrant  ;  les  vents  de  Sud  la  battent  en  plein  et  y  produisent  une 
.  grosse  houle;  ils  avaient  fraîchi  tout  à  coup  taodi&que  l'équipage 
du  cailbt  s'occupait  do  la  oorrée,  et  lea  deux  bommes  préposé»  à  »a 
garde  B*avaient  pu  rempéchtiE  d'éeboner  et  de  aa  défoncer.— Man- 
quant dea  moyens  de  le  réparer,  M.  du  Bouaata'était  décidé  à  revenir 
parterre ,  sons  la  conduite  d'un  guide,  avec  une  partie  de  son  monde; 
laissant  l'antre,  bien  armée,  sous  les  ordres  du  patron,  à  la  garde  de 
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Tembarcsitioii ,  qia  avait  été  halée  to«t>  fiût^  i  tafve  :  en  ttaverwHt 
la  fbrét ,  le  matelot Bannd  a'ëtail  éloigné  et  Ji'avait  pas  répondu  aux 

coups  de  fusil  tirés  pour  le  rrippclcr.  —  Les  rrchorchcs  que  j'en  fia 
fiiîre  aussitôt  le  longdcla  t<\!o  ot  sm  lalisièrpdu  bois  par  des  hommes 
jK>rteurs  de  fanaux,  et  les  questions,  adressées  aux  naturels,  dont  les 
fenx  àùraMiit  dû  jpiider  le  maladroit  qui  'a*éCait  perdu ,  Aireiit  aaos 
résultat.  Le-lendeniidni,  nourellei  rétAerehca  inntilef;  la  chaloupe 
ramena  le  cnnot  naufragé,  mais  Daniel  ne  reparut  point,  et- je  me 
décidai  à  recourir  h  Boongaric,  qui  ne  voulut  pas  se  mettre  en  cam- 
pafi;no  sans  <'f  rc  ;i|)provisionné  d'une  bouteille  d'cau-de-vie.  J'augurai 
mal  de  cedi-but  pour  son  expédition,  non  à  tort;  car  Daniel,  recou- 
duit  par  deux  Anglais  dont  il  avait  leçit  àNle,  était  de-rétdur  à  bord 
depuis  quarante-hnit  heoree,  lorsque  Boongarie  se  présenta  à  moi 
avec  un  bras  cassé  :  accideut ,  me  dit-il ,  qui  loi  était  arrivé  pendant 
qu'il  s'occupait  de  la  recherche  de  notre  homme,  et  dont  il  parais- 
sait beaucoup  souffrir.  Chagriné  de  cet  événement,  je  ne  savais  quel 
dédommagement  lui  offrir,  quand  j'appris  du  chirurgien  migor, 
appelé  de  suite  I  que  le  brus  était  cassé  depuis  trois  ans,  et  que  ee 
maître  fourbe  ne  rayant  jamaia  tenn  ea  rq^oa*  il  s*était  liormé  ce 
que  le  docteur  nommait  une  fausse  articulation ,  occasionnée  par  le 
Frottement  continuel  des  extrémités  brisées.  Une  chose  siuj^ulière  et 
qii»urexpli(|ua  comment  je  ne  m  êlais  pas  ajiereu  jusque  alors  de  l'in- 
firmité de  Boongarie,  c'est  qu'il  pouvait  se  servir  de  sa  main,  les 
moseles  ayant  eoiMcarvé  tonte  leur  âaaticité. 
.  La  Tkm»  était  la  première  frégate  francise  que  Ton  voyait  an, 
ParWackson ,  comme  elle  est  encore  aujourdli|ii  la  seule  qui  y  soit 
venue,  et  la  présence  clc  deux  bâtiments  de  guerre  de  notre  nation 
(levait  naturellement  éveiller  la  curiosité  des  habitants;  aussi  rece- 
vions-nous journellement  à  bord  des  visiteurs,  parmi  lesquels  je  ne 
retroqvai,  d'ancienne  connaissance  qno  M.  Pldiner,  eomi^i^ire  gé- 
néral du  gouvernement  à  ITépoque  oh  Pes^édition  Baudin  jeta  l'ancre 
devant  Sydney.  Ua  j<»ie  Ait  grande  h  le  revoir^  carde  toutes  les  per- 
sonnes que  j'avais  connacsdors  particulièrement,  il  ne  restait  plus 
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dant  bt  colonie  que  lui  «tH.  Cunpbdl',  |N>ar  kMpidt  aVut  été  nut 

première  visite  le  jour  même  de  notreinouinagc  à  Neutral-Harbour. 
—  Ayant  «'prouvô  des  revers  de  fortune  et  perdu  la  place  qu'il  occu- 
pait, M.  Paliuer  vivait  retire  avec  sa  famille  dans  le  voisinajçe  de 
ïi^&dM»V*ar  mm. ferme  qu'il  faisait  valoir  lui-même  :  ce  n'était  plus, 
■héhfft  le  Joyeux  êompagabli  dd'avtrefimB;  ropnlent  «Imiiniitt^teiir 
dc  hi  coioaie^  dont  il  feisait  si  graiwlemetit  et  ei  (paiement  turtoiit 
les  honneurs  dans  sa  jolie  habitation  de  Jf^allamoula;  mais  c'était 
toujours  le  inénie  co  ur,  la  iiu^me  hospilalifé,  et  le  désir  de  me  pos- 
séder un  instant  dans  son  modeste  cottagt  l'amenait  seul  à  Sydney. 

J'afVaiaaeei^téthyà^ns  d'une  invitation  de  même  aature,  et  n*ai- 
tendaie  pour  entra  en -eampagoe  que  d'avoir  terminéle  travail  que 
je  itt*étài8  imposé.  Ce  moment  vint  eoBn;  je  laÎMid  là  les  livres,  dis 
adieu  aux  navires  pour  plusieurs  jours ,  et  me  IroDVai  le  soir  même 
du  d(>pail  transporté  sur  les  bords  do  la  JVepemi,  au  pied  des  liton- 
lagfie*  Bleues  ;  de  cette  chaîne  mystérieuse,  longtemps  inaccessible, 
par  cda  m^ne  Célèlire,  et  que  tout  voyageur  à  la  Nouvelle-^.alles  oe 
peat  se  dispenser  de  visiter.  —  Cesserait  an  motif  snffléant  pour  pae- 
scr  sous  silence  la  promenade  que  ilôus  y  Ames,  puisque  je  n^nral 
rien  de  neuf  à  en  dire;  mais  cette  fois,  j'écrirai  pour  mes  com- 
jiaj>iioiis  do  voyaf^e,  dont  un  (rès-petit  nombre  furent  de  cette  partie, 
et  qui  prendront  pcut-i^tre  quelque  plaisir  à  se  retrouver  avec  leur 
ancien  éommandant  dans  cette  NouvcIlc-UoUande,  perdue  de  vue  par 
leux  d^nls  dix  années,  mais  quilrn'ont  pas,  je  pense.toiitàfeit'ôn* 
hX^im(m'fhiÈ  que  la  T^ilû  et  tSttpAuMe. 

Avant  de  nous  enfoncer  dana  fintérieiir,  jetons  cependant  un  coup 
d'œil  sur  la  ville  de  Sydney,  que  nous  aurons  bientôt  fait  de  parcou- 
rir,, et  consjtcrons  (juelques  lignes  à  ses  établissemcuts  j)ublic8,  dus 
pour 'la  plupart  au  gouverneur  général  Macquarie,  dont  le  nom  se 
retronve  partout  et  que  la  reconnaissance  a  gravé  dans  le  souvenir 
des  habitants.  —  Lee  casernes,  lliôirftal  général,  la  nouvelle  halle  * 

■  L'un  des  premiers  négociants  de  la  WniiTnlh  (idltl  SrffiBilllMll)^  MMMWtt  •■■•(«j* 
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ptrfiiiteiiMiit  appro^onnée  en  TiodetiléfUMict  et  pmMons  ;  la  mai- 

son  des  orphelins,  l'hospice  des  vieillards  et  des  infirmes,  situé  hors 
ville;  le  fort  Macquarie,  sur  la  pointe  Ranclon(ï;  une  nouvelle  prison 
d'une  grande  étendue,  qui  n'était  pas  encore  tt  iminée  en  1825, 
▼oilà  Ict  principaux-  et  les  plus  utiles;  puis  l'église  protestante  de 
SainfeiPhilUp,  cidle  des  oatholiqnes,  entreprise  sur  nne  tn^  grande 
échelle,  et  qnî  ne  sera  de  longtemps  achevée  suivant  les  apparences  ; 
riuHel  du  pouverncnient ,  voisin  de  l.i  pointe  Ranclonp,  entouré  de 
beaux  jardins  :  la  fontaine  de  la  place  Macquarie.  les  portes  de  la 
ville,  élevées  tout  exprès  pour  percevoir  des  droits;  eutiu  les  ccurios 
dn  gouTemcment,  que  Ton  prendra  tovgonn  an  priemicr  abord  pour 
le  palais  lui-même*.  Tds  étaient,  autant  que  je  me  le  rappelle,  les 
êdlBccs  de  Sydney  lors  de  notre  passage  :  monuments  remarquables , 
pour  le  plus  f»rand  nombre ,  par  la  bizarrerie  du  goût  qui  a  présidé  à 
leur  construction ,  imitation  bAtarde  de  l'architecture  gothique.  Les 
casernes,  dont  j'ai  déjà  parlé,  font  exception  sous  ce  rapport  à  la 
rè(^e  commune  :  elles  aufllient  à  loger  commodément  un  millier  de 
soldats ,  etaonala  laiye  Tarangne  qui  s'étend  d*nn  bout  à  rantre  d*nne 
belle  place  d'armes,  toute  cette  troupe  se  range  facilement  en  ba« 
taille.  L'hôpital  qui  en  dépend  est  placé  en  dehors  de  l'enceinte  des 
bAtiments  et  dans  une  position  encore  mieux  aérée;  il  ne  contient 
que  soixante  lits,  et  la  garnison  est  parfois  obligée  dVnvoyer  nne 
partie  de  ses  malades  à  rhftpital  général  de  la  TiOe. 

Cet  étabUisement ,  destiné  spécialement  aux  conricts  mâles ,  /xràu»*  ' 
nerr  of  the  rm«7/  %  ainsi  qu'on  les  nomme  .  est  situé  près  de  Hydc-PaHt , 
dans  un  lieu  «'Icvr,  qu'aucun  autre  ne  domiiif  :  une  haute  muraille 
l'environne  ;  des  perrons  et  des  galeries  extérieures  décorent  les  trois 
aotpa  de  logis  dont  il  se  compose,  et  qui  penvmit  recevoir  quatre 
cents  maladea  aiviron.  Le  local  est  vaste,  bien  aéré;  la  position  ad^ 
mirablement  choisie;  les  salles,  dont  les  lits  sont  en  fer,  oflrcnt  l'ap* 
parenoe  d'nne grande  propreté,  rtcqpendant  ellce  dbalentipne  odeur 

•  PUnche  XII  df 

S  PriMonier*  de  la  conromSk. 
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fittîdft  Lm  hommes  y  sont  mal  noarris,  mal  toigiiéê;  ettroia  de 

nos dyMentériques  à  demi  convalescent»,  qw  j'v  avais  Piivoyrs ,  de- 
mandèrent instninment  à  rentrer  à  bord ,  ou  on  les  ramena  plus  souf- 
frants, après  avoir  préalablement  soldé  trois  livres  sterling  pour  le 
montant  du  mémoire  de  trob  joon  de  réeidence.  —  LliApitel  conte> 
nait-nn  aMcs  grand  nombre  de  malade»  loraque  je  le  yiaitai,  et 
k  plupart  d'enbre  eux  étaient  attei  uts  de  la  dyssenterie ,  seule  maladie 
endémique  de  ce  pays .  à  ce  qu'il  me  fut  dit .  et  qui  sévit  particulière- 
ment dans  l'été  :  la  mauvaise  qualité  des  eaux,  l'aboudance  et  le  bon 
marché  des  fruits,  l'occasionnent  chez  les  gens  de  la  campagne;  elle 
est  la  anite,  pour  les  habitants  des  villes*  du  genrede  vie  peur^mlier 
qu'ils  mènent  en.9énéf«l. 

Parler  rios  habitants  des  villes,  c'est  plus  spécialement  désigner 
ceux  de  Sydney;  car  cette  ville  est  h  peu  prés  la  seule  digne  de 
ce  nom  à  la  Nouvelle-Galles  :  Parramatta,  Liverpool,  Windsor  et  au- 
tres, n'étant  encore  i  tout  prendre  que  des  bourgades  et  des  villages. 
Sydney  même,  quoique  d^  considérable  sous  le  raifort  de  la  popu- 
lation, qui  s'augmente  chaque  jour  (beaucoup  trop  peut-être  dans 
l'intérêt  de  la  colonie),  ue  peut  entrer  en  comparaison,  pour  bien 
des  choses,  avec  nos  villes  de  troisième  ordre  :  à  part  le  quartier  des 
rochers,  amas  confus  de  pauvres  maisonnettes  bâties  dans  1  origine 
sur  la  langue  de  terre  montueuse  et  inégale  qui  sépare  Sydney-Govre 
de  CMkk-^ajr,  les  rues  sont  à  la  vérité  larges  et  bien  alignées,  et  la 
ftçade  de  chaque  bâtiment,  décorée  d'un  petit  jardin  ou  parterre, 
qu'une  simple  claire-voie  sépare  du  trottoir,  est  d'un  agréable  effet; 
mais  cesmaisons.  faites  de  moellons  ou  de  briques,  sont  presque  toutes 
mal  construites  et  mal  distribuées;  les  rues  ne  sont  point  pavées ,  ni 
étirées,  et  cHee  étaient  de  notre  temps  si  peu  sdres  la  nuit,  que 
plnsiMirs  personnes ,  an  nombre  desquelles  le  commis  aux  vivres  de 
tStpérance,  fiirent  assommées  et  dévalisées  au  beau  milieu  de  Georges- 
Street.  In  plus  grande  comme  la  mieux  habitée  des  rues  de  Sydney. 

Les  environs  de  la  ville  offraient  encore  moins  de  si  curité  à  cette 
époque,  ou  tout  le  monde  se  plaignait  de  l'inactioD  de  la  police  et  de 
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randace  dM  convicto  vagabonds,  dont  le  nombnr»  diapré»  m  état  no-  ' 
minatif  qui  me  Ait  montré,  «e  montait  à  plnt  de  cent  einqnante.  — 

Réunis  par  bandes  daus  l'intérieur,  cea  hommes,  que  leur  manière 
d'exister  et  leur  vie  errante  ont  fait  surnommer  hrrsh^vin^rn-  ',  sT-laionl 
rendus  à  tel  point  redoutables,  de  l'autre  cùU-  des  uiontagne»  Bleues 
parUculièrcment.  que  le  gouverneur  venait  d'organiser  une  ceinpa- 
0nie  de  cinquante  dragons  uniquement  destiné»  à  les  poursuivre  ;  et 
comme  la  loi  ne  permet  à  la  force  armée  d'agir  contre  les  eitoyens 
qu*aatant  qa'elie  est  conduite  par  un  ma;>istrat,  les  ofBcîers  de  ce 
corps  avaient  été  temporairement  investis  des  ponyoîrs- nécessaires, 
et  les  soldats  de  commissions  de  constables. 

Ces  détails  me  furent  donnés  par  M.  de  Rossy  -,  récemment  arrivé 
de  nic<de-France,  et  chargé  de  la  police  de  Sydney,  dont  il  travail- 
lait  activement  à  retremper  les  ressorts.  Pour  tenir  en  bride  une  sem- 
blable population  que  la  passion  des  liqueurs  fortes  et  la  Facilité  de 
s'v  livrer  ( car.  d;iiis  certains  quartiers  de  la  ville,  il  y  a  presque  aiilaiil 
de  cabarets  que  de  maisons)  rendent  encore  plus  ingouvernable,  il 
lant  sans  doute  uae  nmin  bien  ferme,  «ne  aarveiilance  Inen  aetive; 
mais  les  pouvoirs  du  magistrat  sont  grsods ,  et  les  moyens  de  répres- 
sion dont  il  peut  disposer,  d'une  énergie  redoutable  :  la  condamna- 
tion pour  la  vie  à  l'i-iploitalion  des  mines  de  charbon,  les  travaux 
forcés  avec  fers,  la  réclusion  solitaire,  le  tnead-mill  et  la  fla(];ellation 
(accompagnement  obligé  de  tout  code  pénal  britannique},  menacent 
incessamment  les  coupables  ;  Part'Maequane,  HfonfatSi^  et  Vde  dt  Ncn- 
fiM  reçoivent  les  forçats,  et  les  plus  mauvais  aigeta  de  Tantre  sexe 
sont  renfermés  à  Parramatta,  dans  une  maison  de  correction  nommée 
la  factorrne.  J'aurai  l'occasion  plus  tard  de  parler  de  cet  établisse- 
ment ,  cl  je  ne  passerai  pas  sous  silence  le  tread-mili,  machine  pé» 

■  Ba^^  buiMOD}  nvvWf  rM«ttr,  volrar. 

'  M.  de  RoMy  ëtail  frère  da  cipïutne  de  vehmn  de  ce  vsm ,  moB  «eeesd  en  1813  «iroélle 

mi'nu'  fri'^VHlc  la  TKi'.ii  l  'i  m  ilii  .■  riirt  iii  i!  mms  n  i  ùmc»  Ac  lui  cl  de  Madame  de  Houv  . 
jeune  ti  jolie  créole  de  l'Ile-de-Frauce  ,  faisant  les  bouucurs  de  chez  elle  avec  toate  U  grire 
de  OM  Franviti«e»  et  celle  aorte  de  familiarité  bieuTcillaute  qui  parait  oelinnllledeM  letedo- 
niet  à  r%wd  de  «OBpttfMlM,  et  dent  le  olunM  eel  ÎMffMksieUe. 
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nitentiaire  peu  connue  généralement  en  France,  je  le  auppoae,  et 
dtfnt  1m  Étate-Unis  d'Amérique  ont  en,  je  erois,  la  pronUire  idée. 
Importée  depuie  peu  de  l'Ao^eterre  à  la  116bve1ie4!alleit  elle  y  était 

l'objet  de  Texamea  d'une  commission,  et  ce  fut  en  compagnie  de 
M.  le  procurcur-gon«'i  aI  Bannister  membre  de  cette  commission,  et 
l'une  des  personnes  uotables  de  la  colonie  qui  noua  témoignèrent  le 
plus  d'empreaaement,  que  je  la  vititai  aveeMML  de  la-Touabne  et 
ButeeuiL 

Ainai  que  l'indique  aon  nom*,  le'tread-nùtt  eit  un  moulin  d'une 

espèce  pnrticulière ,  manœuvré  par  des  hommes  qui  piétinent  :  c'est 
une  {jrande  roue  dont  les  pales  horizontales  ont  assez  d'étendue  pour 
permettre  k  un  certain  nombre  d'hommes  de  s'y  placer  extérieure- 
ment Côte  à  cèle..  Lée  eondaoïnée  sont  nna  delà  eeittture  en  haut,  et 
portent  ponr  tout  vêtement  le  court  jupon  de  noe  boulangers  :  se  te- 
nant i  une  traverse  en  bois  indépendante  de  la  roue  et  fixée  à  la  hau- 
teur du  menton,  ils  montent  sang  relAchc  d'une  pale  sur  l'autre,  de 
la  même  manière  que  les  hommes  qui  font  mouvoir  les  {^rues,  si  ce 
n'est  que  ces  derniers  sont  en  dedans  de  la  roue,  et  n'ont  d'autre  point 
d'appui  qu'elle,  le  travail  te  continue  pendant  quarante  minutes  «ani 
interruption;  lei  hommeaae  repocent  vii^t  minutée,  pnie  Oe  leeom- 
mencent,  et  ainsi  de  même  tant  que  la  journée  dure.—  Le  but  de  cette 
punition  a  été  d'utiliser  les  moments  des  convicts  récalcitrants,  pour 
lesquels  le  cachot  n'est  qu'un  lieu  de  délassement ,  et  il  était  difficile 
d'imaginer  quelque  chosedeplusennuyeuxet  de  plustaligant  à  la  ibis, 
par  la  mimotoaie  et  Ti^ntioD  finrcée  qu'il  fout  apporter  à  ce  travul, 
dana  la  «rainte  de  manquer  la  pale  et  d'avoir  les  jambes  maltraitées. 
Cette  continuelle  application  AtÂi  être  d'autant  plus  insupportable 
qu'il  est  défendu  à  ces  malheureux  de  parler,  de  c  ii.uiler  ou  de  siffler, 
et  qu'ils  sont  constamment  surveillés  par  des  gens  qui  les  traitent 
comme  nos  charretiers  mènent  leurs  chevaux  isiTun  d'eux,  excédé  de 

f  Armé  ca  «Tril  18M,  potinr  do  dootmh  code  jqdieîaire  {chaHtr  tf  j—tie»)  pour  la 
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cet  exercice,  vient  à  s'y  refuser,  douze  cuups  de  martinet  et  même 
dwrâirtag»  tll  «M  néoemire,  lui  tout  appliqués  ponr  rengÉ^er  à 
pMndn  Mm  parti  de  boime  grèee.^lè  ne  |ms  oontempler  qii*iiQim> 
tant  ee  spectacle ,  et  à  peine  osni-Je  fixer  mes  regards  sur  ces  misé- 
rables .  réduits  à  un  tel  état  d'abjection.  Suivant  le  docteur  Busscuil , 
la  poitrine  doit  s'afFecter  à  la  longue,  et  les  maladies  organiques  du 
cœar  peuvent  être  la  suite  de  ce  chAtimeot,  employé  depuis  long- 
temp*  enrAttgkterre  duwle»  maiMNude  eorreetioa,  et  contre  leqnd 
plaueiure  iaMmbrcé  dn  perlement  «e  sont  élevé»  aT«e  force.  Il  a  oe- 
pendant  été  reconnu,  dît-on,  qu'il  n'altérait  pas  la  santé ,  et  que  des 
hommes,  pesésavnntoJ  apr^-spltisieurs  jours  de  cet  exercice,  n'avaient 
rien  perdu  de  leur  «Mnbonpoiul;  quelques-uns  en  avaient  même  gagné. 
— Lapriaon  de  Sydney  possède  deux  dé  eea. moulins;  le  plus  petit, 
•ervi  par  vingt  hommes  plaeés  sur  deux  ran{{S  auT  cMéa  opposés  de 
la  roue,  était  seul  eu  activité;  l'autre,  plus  nouveau,  dont  le 
mécanisme  est  pcrfecf  inrm»',  nrrpsslte  soixante  hommes,  et  produit 
par  jour  soixante  à  quatre-vingts  boisseativ  de  farine  non  bluU-e.  — 
En  quittant  le  tread-mill,  dont  nous  avions  besoin  de  chasser  la 
pensée,  noos  filmes  voir  une  nannfiwtnre  de  poterie  nonvellemMit 
établie  près  de  Sydney  par  l'élève  d'un  habile  ouvrier  de  Londres. 
Peu  de  minutes  lui  suffirent  pour  composer  et  tourner  plusieurs 
vases  ornés  de  jolies  figures  en  relief  et  auxquels  il  ne  manquait  plus 
que  la  cuisson.  Il  me  le»  apporta  le  lendemain  .  et  je  ne  marchandai 
pas  sur  le  prix,  qui,  partout  ailleurs  qu'ici,  eût  paru  exorbitant.  . 

Mais  e*cst  asses  s'occuper  de  Sydney  :  venons  au  voyage  des  mon* 
tagnes  Bleues  sans  plus  tërder,  car  ce  récit  aohevéi,  il  m'en  reéte 
encore  plusieurs  autres  k  foire  avant  de  quitter  la  rfouvelIe-Galles; 
aussi  vaift-je  tout  simplement  copier,  ou  à  peu  près,  le  journal  parti- 
culier que  j'écrivais  chaque  soir.  Cette  méthode  expéditive,  qui 
réclame  pour  le  style  un  surcroît  d'indulgence,  aura  du  moins 
l'avantage  de  varinr  Informe  de  la  narration.—  Nous  allons  foire  ooit- 
naissanee  avec  sir  Joln  Jamisscm ,  présidènt  de  k  société  d^agricnl-. 
ture  et  Tune  des  persoines  les  plus  considérables  de  la  eàlonie.  Cest 
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à  ton  htbitatioii  de  R^/enl^iUe,  nluée  rar  la  rive  droite  de  le  h  epean, 
4{ue  nom  deyiotu  d*abord*  «f^onmer  ayant  d'entrer  dane  Ice  moi^  ' 
tagne»  Bleues. 

•y  août.  —  Parti  de  Sydiipv  h  \u\\t  hotirrs  du  matin  par  l'Érlipse, 
nv^c  MM. du  Camper,  de  la  l  oiMniie  f(  Hiisscuil  :  voiture  trop  étroite; 
consoiuination  énorme  de  brandy  par  le  cocher  et  nos  compagnons 
de  voyage.— Arrivés  à  dix  heures  etdemie  k  Pâtramatta  et  detcendus 
à  raabeiiBe  de  Walker,  où  l'on  est  fort  bien  et  surtout  très-propre» 
ment,  à  unprix  modéré.  —  Visite  au  gouvernenr,  qui  me  renouveUe 
l'invitation  de  passer  deu\  on  trois  jourschcz  lui.  Il  nous  Faitvotr  une 
quarantaine  de  faisans  destinés  à  en  propaf^er  Tcspèce  dans  les 
forets  de  la  Nouvelle-Hollaude;  des  cacatofis  noirs  au  plumage  tacheté, 
dès  serpents  empailMs,  de  la.  dangereuse  eepftoe  des  Ua4&<«iakes; 
puis  eiifin  des  ewav  *,  an  nombre  d'une  dizaine,  panpiés  dans  «une 
enceinte  où  ils  gambadent  k  qui  miens  mieux.  Cet  animal,  de  l'es- 
pèce des  autrurhes  le  iim^itip  pour  beaucoup  de  personnes  que  le 
casoar  de  la  ^ouve^e  -  Hollande  ).  diffère  de  celui  que  1  ou  voit 
dans  Xallas  de  Péron,  par  la  couleur  de  son  plumage,  qui  res- 
semble de  loin  à 'de  la  laine' sale,  la  longueur  de  ses  jambes  et 
rabsence.dé  cette  bande  azurée  qui- décore  la  partie  postérieure  de 
la  tête  ;  set  ailerons  ou  plntôt  ses  rudiments  d'ailes,  sont  si  courts, 
qu'ils  ne  sauraient  m<*rac  l'aider  à  courir,  mais  leurs  extrémités  ar- 
mées de  longs  ergots  Fort  tranchants,  peuvent  servir  utilement  à 
sa  défense.  Cet  oiseau  fort  plaisant  i  voir  folAlrer,  est  infiniment 
plus  léger  et  gradeax  qii*on  ne  le  supposerait;  sa  vitesse  est 
telle,  suivant  Hnttter,  qu'un  lévrier  ne  saurait  Tatteindre  (ce  qui 
semble  difficile  à  croire),  et  il  lance  des  ruades  comme  le  cheval, 
dont  le»  coops  de  pied  ne  sont  guère  plus  à  craindre  que  les  siens 
(ihaque  tuyau  de  son  plumage  porte  deux  plumes  '.  Une  autre  sinj»u- 

*  Oa  prODOoeecmcoK,  et  l'on  devrMi  couéquemmeot,  m'etlSfM,  éoiire  en  tmf^Mtmtw, 
■îiiH  que  U  Mt  llimter,  «Hsvl  que  je  ym  wm  k  nfpibr. 

-  CcUe  orfanitatioii  rommiine,  iiiiTanl  Foralvr,  aux  oiscanx  aoUrctiquci,  appartient 
également  à  un  petit  oUeau  de  la  iNouTclle-HuUande,  nommé  par  cetl«  raisoa  enM-^W.  Il 
porM  h  qMCttS  droite  «t  en  dvwtdl,  eoam  edie  da  piM  Mmt  la  n 
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IkriCéqni  m'a  frappé  et  que  je  D'ai  jamais  entendu  citer,  c'est  quesa 
iéte ,  vue  de  face ,  offre  une  ressemblance  extraordinaire  avec  la  paiv 
tie  supérieure  du  visaf^e  des  naturel»  de  la  Nouvelle-Galle». 

A  midi  et  demi ,  monté  dans  une  voiture  à  quatre  chevaux  envoyée 
par  .tir- John  «u  devant  de  non*.  Noua  travenona  un  pays  oonvert 
d'ariirea  de  haute  AiCaie,  bien  eapacéa  et  fonnant  ce  que  lea  Asglaia 
nomment  opw^/oiut'couutiy.  Rien  n'y  gène  le  paaaage  :  arbustéi, 
broussailles  ou  {grandes  herbe»,  et  l'on  peut  le»  parcourir  dans  tous 
le»  sens ,  inéine  à  cheval ,  avec  facdité.  —  De  dislances  en  distances,  de 
grands  déh-ichements  commencés  :  les  arbres  abattus  et  coupée  à 
luMitowr  de  erioture  dlionnie;  quelquea  tronca  embraaéat  d'autrca 
entièremenit  eonauméi,  et  toua  oea  tnrraina  oicloa  de  barrièrea  pro- 
Tiaoircs,  formées  de  planches  horiiontales  s'arc-boutant  mutuelle* 
mjent  à  l'aide  d  nn  petit  nombre  de  pieux.  —  Presque  (»>iis  b-s  arbres 
sont  de»  eucalyptus;  puriui  le»  plu»  élevé»  el  les  plus  droil-s,  se  re- 
marque itsUing^'-btu-fi  et  ïiixM-baiii  :  le  premier,  au  bois  blanc  et  léger, 
propre  k  la  charpente  et  jouiaaent  de  la  propriété  de  ne  a*enflammw 
que  trè*difB.eUement;  le  second,  dont  le  boia  rouge  et  peaant  se 
COnsei>ve  longtemps  dans  la  terre.  Viennent  ensuite  l'arbre  connn 
sous  le  nom  de  box,  qui  cependant  n'a  aucun  rapport  avec  le  buis; 
ïapple-lree,<\\x\  d'uue  certaine  distance  ressemble  tout  à  faitaupom* 
nier;  le.  bbugum,  le  Mwrf-awarf  et  maint  mtra  dont  j'ai  onhiié  te» 
noma  :  la  pinpart  de  ces  arhrea,  anaai  aaîna  qae  irigonreox  en  appcr 
renée*  aont  pourris  dans  le  oonr,  on  remplie  de  crevaaaca  à  l'inté- 
rieur, qui  les  rendent  impropres  à  un  bon  usage. 

Le  blacfi-snake.  —  \ou8  avions  m\$  jiied  à  terre  pour  laisser  rairat- 
chir  les  chevaux,  et  cheminions  doucement  en  avant  par  un  beau 
aoleil ,  lorsque  la  fantaiaie  m'a  pria  de  frandhir  le  foaaé  qui  borde  la 
pande  route  pour  eiaminer  de  plna  prêt  une  eaptee  de  cotonnier  . 

'  Celarbuie,  noBiné  par  le*  Angtai»  «alM^Crw*  it'eat  paa  imUgine  de  la  Mo«neUe>HoU 
lamla  ;  ilya<rt«ra»iporlé«i  wiiwnla  toa  utiiMpitwiMié»  «t  tfyatii  M«aa«ellMalé,t|iie 

Im  forêts  Toifiar;  dis  Unit  m'i  nu  l'n  cuit  rr*  d'iilKirrl  fn  si>nl  îiiijomrd'hui  reinpIÎM.  —  Le 
coton  qu'il  porte  cnuiii-ot  uu  duvei  liout  «l  briU«n(  oomm«  U  *oie,  mai*  Uvp  court  ponr  être 


496  TOTAGI  [i^iMi.] 

J'allais  cueillir  l'un  dp  sfs  froito,  quand  le  cri  :  Snake!  snaliet  poussé 
par  un  enfant  que  sir  John  nous  avait  donné  pour  guide,  m'a  fait  je- 
ter les  yeux  ji  terre  à  l'instant  ou  j  allais  être  mordu  d'un  serpent,  qui 
ni>ttciidait  Iwnelie  béante  et  l'œil  étincclant,  à  demi  dressé  sur  la 
qiieu«  :  fidre  un  bond  en  arrière  fut  mon  premier  mouvement;  M.  de 
la  Touaone,  qui  était  armé  d'un  aabre,  d^îna  ântsitdt;  maie  d^ 
le  reptile  effrayé  avait  regagné  son  gîte,  et  nous  n'en  eûmes  que  l'ex- 
trémité de  la  queue  qui  resta  dans  la  main  du  doctour.  I  n  peu  plus, 
et  je  (buraissais  &  celui-ci  une  belle  occasion  d'exercer  son  art;  car 
l'acier  et  le  feu  «ont  >  an  dire  de*  colons,  les  aenb  remidet  à  employer 
contre  la  moreure  dn  lerpent  noir.  Lee  naturels  penéent  tout  difK- 
remment  :  ib  disent,  et  H.  du  Camper  le*  a  entendus  comme  moi 
émettre  cette  opinion,  que  la  cautérisalîon  est  mortelle,  et  que  le 
véritable  remède  est  de  sucer  la  plaie,  de  la  laver  avec  de  l'eau  froide, 
après  avoir  fait  une  ligature  bien  serrée  AU-dessus,  et  de  répéter  plu- 
sieurs fois  de  suite  ce  pansement.  —  Le  bladtpsnakc ,  qui  atteint  par> 
fois  pins  de  vingt  {neds  '  de  longueur,  n*cst  pas  le  seul  reptile  dai^je^ 
reux  de  la  Nottvdloflollande  :  il.  s'y  trouve  une  couleuvre  verte  plus  A 
craindre  encore  peut-être ,  en  ce  qu'elle  vous  attaque  dans  feau,  A 
l'improviste.  On  In  nomme,  je  crois,  diamand. 

Nous  voici  à  Hegent-kilie,  dans  le  cottage  que  sir  John  habite ,  en  at- 
tendant que  la  demeure  à  demi  seignenrialé  qu'il  feit  bitir  dans  le 
voilage,  puisse  le  recevoir.  K  deux  pas,  la  N^mn,  rivière  très-enp 
caissée,  mais  en  ce  moment  peu  profonde,  limite  naturelle  dn  eoMtf 
de  CiimbeHand,  et  qui  sépare  le  domain»'  lamisRon  de  celui  du  gouver- 
nement aux  plaines  d'Emu;  à  l'Ouest,  les  montagnes  HIclics,  d'où 
cette  rivière  descend  dans  la  plaine,  à  un  mille  plus  au  Sud  ;  au  Nord, 
le  nuage  de  fomée  qui  s'élève  de  MeAcMMuf,  ville  A  peine  commelieée, 
située  prèsde  remboudinre  de  la itw2rv  6nM«,  tributairedelaNepean; 

mia  eu  leiivre;  »f>D  écorce  fort brillanle ,  e»t  fiUmerit<n«e  e\  irfs-forte.  On  en  a  f»briqiir, 
■'a-t-on  dit,  de*  rubao»  en  Angleterre. 

->  Il  m  liti  loé  UD  de  vingHlaas  pied*  aur  Im  bonli  de  l'Hawketbury,  ca  janier  1823, 
(^■iftwhitM  peekttHdmmmlftfirth/t»''  «[«irUiM  tSM ,  p.  111) 
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dttns  l'Est,  èn  itoêto  à  perte  de  vue,  et  aH  &  ,  liir  imé  eolUiie  tota- 
-leinent  déboieée  ,  tlMlntatton  nouvdle;  dont  le  {loettioD  domine  le 

pays  environnant.  La  Nepean,  dans  cet  endroit,  n'a  guère  plus  de 
cent  toises  de  largeur;  à  peine  Taperonit-on  de  trois  cents  pas  de  dis- 
tance, et  ses  rives  dépouillées  des  arbre*  qui  en  dessinent  les  caii- 
tonre;  «oat  euei  perdues  pour  Teipéinent  du  ouop  d^l  etle-déë<v 
du  peyMgt;  neie  les  rièhet  récoltes  qu'elles  prodoiseot  et  qui  se 
renouvellent  deux  fois  Tan,  en  blé,  orge  et  mahis,  dédommagent 
amplement  !e  propriètnire ,  et  le  dédommageront  longtemps;  car  ici 
la  (erre  est  cxi  ellente  ,  et  l.i  couche  Vf{i;f'l.ile  .  bienfait  des  iiiondalidns 
du  rïeuve,  n'a  pas  moins  de  douze  à  quinze  pieds  de  profondeur.  — 
Le  donlaiBede  B^gatt-f^lh,  distant  de  treatosix  mîUes  de  Sydney, 
•contient  neuf -mille  aerea  de  terre;  il  nourrit  trois  mille  moutons, 
onae  cents  bétes  à  cornes,  une  cenlaine  de  chevaux,  et  il  s'y  fiitt 
journellement  dans  la  saison  la  plus  favorable  de  quatre-vingts  h  cent 
livres  d'un  troniaf;c  cpii  imite  IcChester.  et  se  conserve  fort  bien. 
Cette  propriété,  toute  considérable  qu'elle  soit, est  loin  de  constituer 
à  elléaenle  les  pbssessiooa  de,sir  John  ;  il  en  a  de  plus  étcadoes  près 
de  Bathnrst,  à-  Prospaei-Hill,  dans,  le  voisinage  de  Firramatta  et  à 
Sydney,  Oà  sa  maison  deGeorge-Street  est  ce  qu'il  y  a  de  mieux  en 
ce'genre;  il  possède  enfin  en  totalité,  d'après  ce  qu'il  m'a  dit,  vingt- 
trois  mille  acres  de  bonnes  terres,  dont  sans  doute  la  plus  grande 
partie  n  est  pas  encore  en  valeur. 

'  Aprèa  quelques  instants  de  rep<ta  dans  les  petites  «^lambres 
très-ctmiortablea  .qui  nona  étaient  préparées ,  nous  Tisitons  les 

alentours  et  dépendances  de  l'habitation.  Les  bâtiments  de  servi- 
tude sont  ceux  d'une  grande  ferme  bien  conduite,  et  dont  les 
produits  doivent  suffire  à  tous  les  l)eH()iua  de  première  nécessité  de 
ses  habitants.  L«  jardin,  cultivé  avec  soin,  renferme  la  plupart  des 
arbres  fruitiers  et  des  légumes  d'Europe  :  on  y.  voit  des  pins  de 
NorMk  irénns  de  graine  et  encore  §oH  petits;  û  bpuê-ùm,  arbre 
fruitier  apporté  de  Chine,  dont  le  fruit  rcssemble  à  une  prune  sans 
noyau  et  de  couleur  jaune;  des  pêchers  surtout  en  grand  nombre, 
TonL  s< 
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'ci»  de  toiift  M»  âtbf»  c'cit  odni  qai  m  le  mieox  réniii  à  la  Nonvelk^ 
Galien  :  a«Mi  p.*«si4l'  pee  une  maîtonnetle  de  CMnpefpA.qtti  n*tii  «Àit 

r>ntoarée,  et  la  réunion  de  ses  jolic^s  flenrfrayec  celle*  da  gérabiuiQ 
et  de  l'oranger,  doone  à  la  moindre  chanmière  une  charniante  appap 

rence. 

Samedi  6.— Il  faut  ici  avoir  l'appétit  ouvert  avec  le«  yeux  ;  car , à 
peine  dcboot,  l'on  d^enne«  et  de  «nite  «n'entre  en  eampagne  : 
èn  marche  dès  neuf  lieare*  pour  aller-  impeefer  le  nouTean  ma» 
noir  distant  d'un  Aille  et  demi.  Sir  John ,  q«i  cat  «m>piM^rè  ar- 
chitecte, nous  en  f«it  parcourir  le«  plus  petits  recoins:  la  maison  est 
en  pierres  de  taille  et  solidement  construite  sur  un  assez  joli  plan  ; 
les  boiserie»  sont  en  cèdre  du  pays,  d'une  belle  couleur  rouge-brun, 
.  et'  les  «^tensinéee  CUtêe  en  marbre  tiré  d'iine  tearritee  voiaine.  lie 
grand  défont  de  cette  liabitationf  placée  eOr  nacéminenoe,  e'cll^le  > 
mani|ae  iriMolu  d'ombrage:  on  a  rasé  tous  lee  em^von»»  et  il  fendra 
dc8  annf'es  avant  qu'on  puisse  être  le  moins  du  monde  à  l'abri  du 
soleil,  qui  a  ici  une  grande  force  ;  même  dans  cette  saison  où  sa  dis- 
parition momentanée  par  l'efiet  d'un  nuage,  produit  à  la.minate  un 
diàiigeinent  renuorqnable  dana  la  teinpératnre>— «Le caitel examiné 
aonstona  se*  aqiects»  et  la  décision  prise,  -d'après  notra  afia«-de 
dianger  l'entrée  principale  des  appartements,  nous  continuons  notre 
promenafle  dans  la  direction  d'une  belle  vallée,  dont  une  partie 
des  tern-8  est  en  valeur;  le  reste,  dépouillé  des  arbres,  à  cela  près 
des  troncs ,  et  enclos  de  barrières ,  sert  de  pAtorage  aux  troupeaux. 
—Gé  n^est  pas  dMce  ai  Cseile  ifB'pn  le  croirait  d'abord,  de  se  débu> 
rasser  des'ferêts  par  le  fen  et  de  prélparer  le  sol  pour  la  cultore,  et  il 
sTécoule  souvent  bien  des  années  nvant  que  la  charrue  puisse  s'y  pro- 
mener librement.  Le  plus  dur  dp  la  besn^jne  n'est  pas  d'abattre  les 
arbres,  mais  de  les  couper  de  longueur  convenable  et  de  les  empiler 
en  suite  par  bûchers  asses  considérables  et  disposés  de  tdle  .ÉMte 
qne  ce  bois  encore  yert  paisse  brûler  jusqu^à  consommation  toi|i^ 
Cest  aîissi  là  le  plus  inq[Mirtant  du  travail;-  car  le  terndn  déblayéde 
cette  manière  peut  être  en  partie  cultiTé ,  et  ce  ne  sera  qiie  plus-tard 
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et  à  MO  loicir,  Joraqoe  1m  trône»,  «uront  durd  et  iécbé  eoffinm- 
nMBt,  <iaele  e<don  •'ownpwa  de  les  faire  disparaître.  Cette  opéra- 
tion est  CDCOVe  tvèe>p^nible ,  en  ce  qu'il  est  n(^ce«»airc  de  dik^hausiier 
l'arbre  à  une  certaine  profondeur  pour  y  appliquer  le  feu,  apr«'fi 
avoir  recouvert  d'argile  sa  partie  supérieure.  —  Qoe  l'on  |>éuDi»i>« 
maintenant  à  cet  .travaux  dé  ftivoe  oev»  de  l'agrleaUme  t$.  tom.  te» 
aotre»  aoin»  dé  premier  élablMaemcttt ,  dont'le  iKmveau  propriétaire 
doit  s'occuper  en  même  tempe,  et  qu'on  réfléchisse  à  l'espèce  d'hom- 
mes qu'il  lui  faut  cmplover:  piii»  l'on  »«■  Pi  ia  une  idée  de  toutes  les 
difficultés  qu'il  aura  à  v.iincre,  de  la  persévérance  et  de  la  patience 
dont  il  devra  s'armer  pour  arriver  à  tirer  parti  des  coucessioas  qui 
loi  aitroQt  été-fiiitee,  en  de»  terre*  dont  l'aequiaitioik^  loi'  a.aemblé 
d'abord  peu  eoAUniaei  An^i  le  ^oniTecnetir  aetnel  a441  rendu  à  la.  co- 
lonie un  service  importait  en  organisant  les  ckariitff'fiiaigt,  escouadct 

de  eonviets  défrieheurs  soumise»  à  une  discipline  sévère,  et  que  peu- 
vent employer  les  colons  sans  avoir  rien  de  commun  avec  elles, 
moyennant  une  rétribution  convcQue  d'avance  avec  l'autorité,'. 

BinuMlifrT.  —  yuUedefpi^M*  é-Smu.  —  Le  gooTernement  poaaéde 
troia  étabHaaementaagrioolB»  :  Gnue/àmfvt  Loitgjbattbm,  à  deux  mille» 
et  à  dix  milles  de  Sydney,  sur  la  route  de  Parraniatta,  et  Emu-Plaint^ 
sur  les  rives  de  la  Nepean,  le  plusfcrtileetle  plus  important  des  trois. 
Celui-(  i  ne  date  rependniit  que  de  1810,  et  fut  fondé  pour  employer 
des  couvicjs  nouvcUcuicnt  arrives,  qui,  étrangers  aux  travaux  de 
l'agricnlture,  et  peu  robuatet  d'aîUenr»,  n'avaient  pnètre  placée 
ehea  le»  babitant*.  Le»  réeultat*  <mt  prouvé  qu'on  pouvait  en  tirer 
bon  parti,  et  la  grande  Ferme  d'Emu«Plain8,'erééeen  si  peu  d'année» 
per  ces  mains  inliubilett,  mais  bien  dirigées,  servirait  ai\jourd'hui  de 
modèle  à  tout  établissement  de  «  et  te  nature.  î/administration  en  est 
confiée  à  M.  Kinghorn,  ingénieur  civ  il ,  ciiez  lefjnel  nous  arrivons  au 

I  LebinUtde  cette  iiutitution  •  M  (el ,  qup  de  1822  à  1825,  la  quaDÙlc  de  lerr*in  pré- 
psré  powla  cahare,  •  prcique  4g*)é  1»  mciiii<i  de  looa  le*  déEricbemcnts  qui  aniaitaa'liea 
j«M||i'fc«c«*<poqae:Mi  IS30,  le  relevé  de  cm  MMchoanla  fat  de  ft4,M*  acMt,  e«  ee«i 
•léeolrfe  pwk*  écoles  «iHu^v^gw^  a'acvièNa^  dtas  la  couH  «pae*  da  mis  «nén,  h 
M,ao»b  (JÇy^rfiHj^AHiM*.  «MeaitMa  tut.) 
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moment  de  la  priAre:  lîweoikviets,  au  mmibrededcaxoento  enriroii  ^ 

rnng<*g  devant  la  porte ,  et  la  tête  découverte ,  écoutaient  dans  le  plas 
grand  silence  et  avec  l'air  du  recueillement,  la  lecture  que  faisait  le 
clerk.  Ces  homme*,  pour  la  plupart  trés-jeunes  (la  déportation 
.  atteint  les  eufonU  de  dix  ans) ,  sont  proprement  vétut,  et  ont  une  ap- 
-parenee  de  tanté  qui  prouve  en  fiiTOur  du  r^tnè  et  de  la  ealulnitédn 
dinwt  Parmi  eux  se  trouve  un  Français,-  garçoiB  de  vin||;teinq  an»; 
nommé  Théodore  Constantin! ,  qu'une  passion  trop  impétueuse  pour 
une  habitante  de  Londres  a  envoyé  à  Botany-Bay.  II  rcW-lame  mes  bons 
oFBces  près  du  gouverneur,  et  la  conduite  qu'il  a  tenue  depuis  son 
arrivée ,  m'engage  à  le*  lui  promettre  '.VLes  baraquée  des  convicts, 
dites  et  couvertes  de  Farbre  et  de  réooree  de  Teiicalyptus ,  pèuvent 
contenir  de  huit  A  dix  personnes,  -et  ■qtiekineS'OBes  ont  un  petit  jsr^ 
din  :  elles  ne  forment  qu'une  seule  rue  qui  réunit  l'hôpital  (cabane 
un  peu  plus  grande,  et  où  étaient  trois  malades],  la  boulangerie,  une 
manufacture  de  tabac ,  que  l'on  cultive  ici  avec  succès,  et  la  caserne 
des  six  h<^mmes  qui  composent  toute  la  garnison» Le  pavillon, 
entonré  de  palissades  et  de  jardins  oà  loge  là  funille  dn  directeur, 
est 4 peu  de  distance;  plus  loin,  en  se  rS|qproeliant  delà  Nepean,-saiit 
les  bâtiments  de  ferme  réunis  sur  un  même  point  et  une  manultictare 
de  meules  de  moulin,  faites  d'un  très-beau  granit  découvert  récem- 
ment par  M.  Kinghorn  à  cinquante  milles  d'Erou-Plains,  près  de 
Cox'*  iltt^r.*— M.  Kinghorn  s*oeeupe  de  minéralogie ,  et  j'accepte  avee 
re€«Mmaissance,  dans  nntérèC  du  Hiisénm,  une  eolliection  d'édian> 
tiflons  de  minéraux  qui  fera  suite  à  celle  que  je  tiens  d^^à  de  la  bien> 
VeiUsnce  de  B4M.  Allan-Cunin{jbam  et  Frazer.  et  que  j'augmente ,  un 
peu  en  aveugle,  des  frn^mcnts  de  pierres  qui  me  semblent  dignes 
d'attention  :  parmi  les  échantillons  que  je  viens  de  recevoir,  est  une 
terre  recueillie  dans  le  lit  d^tts  ndasMUi,  qui  «ontieatde  la  poudre 

'  J'dliliii*  (!<■  *ir  T.  Pri^lianf"  In  fi>mi»r  rtitit-rr  dp  «a  prinp,  pt  1p  rnmpnat  m  Frsnrr.  — 
J'avaU  déjà  rerupilli  à  Jara  uo  *uld«l  frao^ai» . aontiné  .lot^iérei  il  M-nrait  dam  rarlilIcrieM 

'    imiti'Strc  condaiim»s»taaahMmmt,è  hswtejfaaeiBMieoft  il  ànkM  phi  ilhiii- 
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d'or /me  dit  H.  Kiqg;lMHni:  mû*  ce4oit>4!trè«a  bien  petite  quantité  « 
ou*  il  e«t  impossible  d'en  apercevoir  une  parcelle ,  même  à.  h  iQupe. 

—  Je  ne  puis  (Quitter  Emu-PIains  sans  jiarlrr  de  la  sali o  do  spectacle, 
où  nous  asxislAnies  plu»  tard  à  une  grande  représentation  donn<^e  en 
notre  honneur.  Ce  thëfttre,  le  premier  qu'aura  vu  la  INouvellc-llol- 
hilde  et  qu'on  peut  se  figurw,  e  âé^  hâi  du  bniit  dam  la  eol^mie  et 
A>iifDL  matière  à  plusieurs  articles  des  jouruaux;  un  lovtr  if  rvtàimtU 
pleasufT  et  un  ami  de  la  moralité,  ayant  pris  parti  pour  et  oÔBtre  : 
Much  ado  abottf  nothinff  '  !  —  ï^e  retour  à  midi  à  Refjent-Ville,  nous 
montons  à  cheval  pouralier  faire  des  visites  dans  les  environs.  Ce  sont 
de  nobles  animaux  que  ces  coursiers  d'Australie ,  dont  la  race  iiupor» 
tée  d'Ai^lenre  n'a  point  dégénéré  à  la  Nouvetlc^alle*;  mais  ils  sont 
un  peu  vîfc ,  snrtoiit  pour  daa  marinv,  etl'nn  de  noue*  le  moins  marin 
de.tous  oependant,  en  fournit  la  preuve  dès  le  premier  temps  de 
galop,  en  pnssnnt  la  ti*te  !a  première  parnlessus  la  croupe  de  son 
cheval,  à  l'iustant  même  où,  s'adrossant  à  sir  John  ,  il  s'écriait  d'un 
air  de  bonheur  :  «/  Hke  vay  much  Uiat  exercise.  »  —  Cette  chute,  faite 
sur  l'herlMt  n'a  pas  de  suite  ftdwuae,  et  galopant  de  plus  bdle^  nous 
atteignons  bientôt  la  charmante  petite.mais<w  de  M.  Cox,  véritaÛe 
bonbonnière  dans  une  corbeille  de  fleiÛTS,  située  sur  uoe  émincBM  à 
l'extréraitc  de  la  vallée  que  nous  avons  suivie  liier  :  mais  personne  au 
logisl  porte  et  fenêtres,  tont  est  fermé;  et  le  silencieux  cottage, 
abandonne  à  luioméme  dans  un  endroit  aussi  retiré,  atteste  que  les 
bndmngers  ne  sont  pas  à  -redouter  partout— Ipi  finissent  las  cul> 
tures ,  et  Ton  tétrouvie  la  foiét  à  qudque  ecnt  toises.de  distance  :-toQr 
jour«  cette  ôpen-forert,  toute  d'eucalyptns  et  d'acacias  aux  cent 
espèces  difPérentej» ,  commode  au  voyageur,  dont  rien  u'entrave  la 
marche,  mais  empreinte  de  tristesse  par  la  couleur  sombre  du  feuil- 
lage, par  celle  de  l'écorce  des  arbres ,  noire  et  raboteuse  chez  les  uns, 
brûlée  enr  d'antres,  enleféeon  déchirée  sur  le  plus  grand  nomlice.  ^ 
Aprèe  nne  courte  halte  èhes  k  frère  de  M.  Goi,  dimt .l'habitation. 
soUtairè  «i  aun  de  la  lbrCi«  «st  en  harmonie  avec  la  fbyaibnoinie 

<  nMMMy  À  Irmtjwv  riM, 
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tadtnraie  du  maître;  -«eiM-rcrpjnoii»  nik  minoir  par  nue  rovté  pliw 
directe  en  traveriMSt  et  suivant  le  bord  d'un  ruisseau  oa> 

hr;\^/  dp  f^rands  casnarinas  qui,  à  part  lo  F<>uillage,  ont  aMez  de  res- 
semblance avec  nos  saules.  Dans  ce  ruisseau,  comme  sur  les  coîUnes 
de  ce  pays  mamelonné ,  sont  de*  masses  de  cailloux  de  toute  nature, 
qni  Mmbte»!  iaiditiver  <{ue  les  êmiix  reooaTraicBl  jadis  «ette  portion 
da  ocmUnentanatraL 

'  .Lundi  é':  promenade  sur  la  rivière  Nepean.  —  Notre  société  s'est' aâ^ 
mentée  de  MM.  Fabré  et  flovc!,  arrivés  hirr  soîr.  Le  dernier,  e»» 
lieutenant  de  vaisseau  de  la  marine  anglaise,  a  fait  l'au  passé,  de 
compagnie  avee  ILUume,  une  reconnaissance  de  la  contrée  an  delà 
des  raotttagn^  Bleues,  -^ils  ont  côtoyées  dans  toute  lenr  étendue 
jusqu'au  promontoire  Wilson,  tant  en  «Haut  qu'en  revenant,  sans 
trouver  nulle  part  jour  à  les  franchir  pour  rentrer  sur  le  littoral. 
Dans  cette  pénible  campagne,  exécutée  à  leurs  frais  (dont  une  conces- 
sion de  douze  cents  acres  de  terre  a  dû  les  couvrir),  ces  messieurs 
ont  bit  dlutéressantes  découvertes,  notamment  celle  d'une  plaine 
de  près  de  quarante  lieues  d'étendue,  'bien  arrosée  d'eau  douce  et 
Toistne  du  Port>West«ni.— Le  renfort  de  ces  navigateurs. nous  sui^ 
vient  à  point  pour  une  exploration  de  la  Nepoan  ,  sur  laquelle 
nciiR  nous  embarquons  à  huit  heures  du  matin  dans  un  batclet 
manœuvré  à  tour  de  rôle  à  l'aviron ,  par  MAL  Uovel,  de  la  louanne, 
Fàbré  et  Young  Thomas,  le  jeune  protégé  de  sir  lobn^  qui  m'avertit 
si  à  temps  de  la  présence  d'un  serpent  et  me>  sauva  pent4tre  la  vie.  — 
La  N^paa»  et  VHaOï^xtbiay,  qui  ne  font  à  bien  diiê  qu'une  même  ri» 
vière,  circonscrivent  entièrement  dans  l'Ouest  et  au  Nord  le  comté 
de  Cumberland  :  la  première  prend  sa  source  dans  des  montafjnes 
situées  &  peu  de  distance  du  bord  de  la  mer ,  au-dessous  du  port  Hac- 
Iting  ;  coule  du  Sud  au  Nord ,  en  prolongeant  une  partie  de  la  chaîne 
des  Kuu-Mamiàbu,  qui  alimentent  son  cours  des  eaux  de  pluslenr» 
rivijfcres  dé  moiindre  importance ,  et  va  se  joindre  au-dessus  de  Wind* 
sor  h  rflawkesbury,  qui  se  déchar|^  dle-méme  dans  Broke»8ay  ^ 
forme  la  Limite  Nord  du  comté. 
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Le  courant  de  la  Ncpcan  .  dont  Ips  eaux  sont  basses  en  ce  moment, 
ue  file  pas  plu»  de  deux  tiers  d<-  nn  iid,  et  nous  entrons  bicntfH  dans 
les  montagnes.  I^a  rivière  a  daus  cet  eudroil  de  cent  viugt  â  cçotcin^ 
qu»nte  .toiMt  de  largeur *  •  et.  •on  lit  est  cremé  entre  deux  ehatnw'de 
eoltiaw  «wwrpéM ,  eoaTertcs,  depnbU  ctote  jiuqa'à  1*  Imm  ,  dVbra 
éIevL-8  et  touffus  qui  ne  I«it»ent  prm'trer  qu'un  denu<joiir^  nfro»- 
dissent  sensiblement  l'atmosphère.  Ces  arbre»  sont  encore  pour  la 
plupart  des  eucalyptus  ou  descasuarinas  :  les  derniers  {garnissent  les 
deux  rives  et  poussent  même  dans  l'eau  ;  tous  s'inclinent  vers  le  iNord 
par  l'efifbt  dlc*  vepts  dfl[Siid«t  d«S..O.,  iii.dmnijiaiitt  damk  c«tte  ooii> 
trée*  qu'on  pevt.  fedlement  s'orienter  «u  milieu  dea  forêt»  en 
ntaîdant  de  cette  remarque.  —  Sur  le  penchant  des  collines,  reooii* 
vertes  d'une  couche  grisâtre  tachetée  de  noir ,  des  quartiers  de  roc  A 
demi  suspr-ndn»;,  des  arbres  déracinés,  d'autres  fracasses  par  la  fou- 
dre, attestent  la  violence  des  orages  et  des  éboulements  récents.  — 
Lee  enealyptu«».et  princîpnlenient  eeui:  de  Feapèce  nommée  fwUto^ 
■(fim,  iioùt  le  bote  eat  léger  et  l'éeoree.bbmdie  et  liaie,  A  |Ure  eroire 
*  que  l'ariire  en  est  dépouiUé,  croiiaentaur  les  rochers  mêmes,  et 
leurs  longues  racines  finissent  par  se  faire  jour  dans  les  fissures  de  la 
pierre,  dont  elles  occasionnent  la  chute  en  grossissant.  —  La  hauteur 
des  collines  est  assez  uniforme ,  et  elles  forment  conune  deux  longues 
af«tes  parallèles  d'abord*  pni*  te  rapprodiani  graduellement  d'une 
manière  piMqiV  insennble;  quelques  points  cependant  s'ëlAvent 
davantage  et  présentent  des  escarpements  de  six  à  sept  cents  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  l'eau:  dans  les  endroits  dénudés,  se  distin- 
guent les  couches  horizontales  de  la  pierre  de  grès ,  dont  se  compo- 
sent ces  premiers  échelCMM  des  montagnes.— La  rivière  est  assez 
profonde, -et  son  courant  très^fsible  jusqn'Ji  près  de  dixmilUes.de 
Regent-Ville  :  nous  le  remontons  sans  peine  et  ne  tardons  pas  à  sr^ 
teindre  le  Cki^Brook  (ruisseau  du  vallon),  affluent  de  Cox's  River,  qui 
prend  sa  source  au  près  du  Mont-l'oiie  et  contourne  King'sTahle-Land, 
plateau  élevé  de  ces  montagnes.  Le  Olen-Brook  est  à  deux  milles  en- 
viron de  Règent^Vilie,  .sur  la  rive  gauche  de  la  Nepean.  —  Chemin 
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ftÙMDt ,  nous  avoa»  occasion  de  tirer  des  canards  et  des  poules  d'eau , 
et  macollpclion  s'enrichit  d'une  très-jolie  espèce  de  martin-pécheur 
le  kinjf^'s  fisher)\  des  cormorans,  des  vol<'e8  de  cacatoi'8  blancs  faisant 
grand  tapage,  passent  hors  de  portée  au-dessus  de  nos  tètes,  et  tout 
pr^a de  «NM^  c»c]ië«.par  l«f  fcnillage ,  se  ftmt  entendre  dÉdà  le'bob-Ie 
fmMm4fnf  ainsi  désagréable  par  son  eri  qn'admtMblë-partoii  plQ> 
ina(];e,  et  deux  autres  oiseaux  qui  rappellent  à  s'y  méprendre,  Tub, 
le  (iri(pment(rimo  clorliettc,  l'autre,  lehrnit  stridenlde  la  scie  '  :  leur 
présence  indique  le  voisinage  des  rivières.  -  A  dix  milles  du  Glen- 
Brook,  les  bords  de  lalVcpean  cessent  d'être  escarpes,  et  Ton  arrive 
A  un  coude  où  la  rapidiÉé  dir  oonraii^  oblige  bi  moitié  de  nom  A  imt^ 
tre  pied  à' terre.  Des  attériatements  sncceaaifc  ont  produit  dans  cet 
en&*oit'  une  petite  preaqn-*fle  dont  le  terrain  Iwa  et  aablonnens  eat 
recouvert  d'une  f^norrae  quantit(^  de  galets  de  toute  nature  que  les 
torrents  ont  charriés  de  l'intérieur  des  montagnes;  ces  dépôts  pro- 
viennent de  la  //Wu^rn^a^  principale  tributaire  delaNepean,  dans 
iaipiellé  elle  se  jette  de  l'autire  jDdtéde  la  presqu^tlè.  Au^deesna  de  cet 
aMnent,  la  rivière  n*a  plus  qu'un  lit  trèwOaerréque  nottaeisayona 
vainement  de  remonter.  Après  avoir  lutté  contre  la  violence  dû 
courant  pendant  une  demi-heure,  au  hasard  de  venir  en  travers  et 
de  chavirer  sur  les  roches  qui  sont  ici  en  grand  nombre,  nous  débar- 
quons à  la  rive  opposée  et  traversons  une  secoade  presqu'île  sabloD* 
nénae  et  btfiaée,  ponr  aller  contempler  une  fort  belle  pièoe-d*ean^ 

'  Ce  oe  $ont  |iu  lei  teuli  être»  imptunu'v  Irompcnl  l'nrcilledel'homiBe  dam  cet  TMIe* 
Mliludct  où  le  moindre  bruit  attire  sou  aturolioo  .-  le  tifJUar,  le  rimoiil*mr,  le  moqutur,  le 
<w*«r(yiî  iouie  leclMpMiaeatd'oofoiict),  iiéiilwtunitàfiitlcunaoau.  Le  plu»  origiual 
de  ton»  rat  le  UagUng-Jaek-au ,  qui  nom  anoM  beanooap  Ion  dé  nos  promcnadei  pria 
de  Regcot-Ville ,  mai)  dont  le*  inipertitM^la  fclatt  de  rire  flairaîeDt,  je  crois,  par  impa- 
tienter»—~  Il  eat  «imti  pArPoii,  à  la  Noiivrllc-ilnllanclc,  de  ce*  rri*  ioalleculu*  d  iM^icuii 
on  de  (oale  autre  e*pèce  d'aniimax,  capabiei  d'iaapirer  la  terreur  :  à  Literpool-River 
(ttm  d'Arttbciai),  Ica  AvR^i*  hiral  i/lhifU  k  WorUvomefar le  «i  dTnn  niaeaè  a&aalé» 
ment  iemlil.iMc  celui  de  l'Imnimc  '  ivn'f  i.'e  Kinp.  1. 1",  p.  161 .)  A  la  terre  d'Edel» ,  l'éqai- 
pi^d'uDC  embarcation  du  .Va(iu-<a/u<<,  qui  cxplurail  la  rÎTièrc  de*  Cyipie* ,  futgUeéd'ef- 
(Mparoa  hurlement  terrible,  MnUaM«Hdid|i«Miiiant  dTua  ba-uf,qui  psraiatait  icrdr  «les 
roacins  Taiau».  [fTigragtJa  iteomnrtm  ma  têrrtt  MMMfef j.L  1*,  p.  1S3.} 
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nommée  fhfùtn^&êéin,  erémit  për  la  nature  an  mflien  ifttne  prairie 
àpen  dedîatance  de  la  rivière:  satnrbce  tranquille ,  la  limpiditi'  de 
«es  eaux  trè«-profondc8 ,  placées  en  rrp;nr(l  Ho  cellos  Hp  la  ISopcan, 
qui,  rapides  et  turbulente»  en  ce  lieu ,  Be  précipitent  en  tourbillon- 
nant au  milieu  de»  cailloux,  composent  un  agréable  tableau,  que 
M.  de  la  Tonanne  hâte  d'eaqniaier  tandia  qne  noua  parconrona  le 
Toieinafe. — Obligée  de  rétrograder,  noua aona  abandoniMMiB  au  cou* 
rant,  qui  nous  reporte  en  peu  de  minutes  aux  rives  de  la  Yarrap 
gamba,  où  tout  se  disposait,  par  les  ordres  de  sir  John,  pour  une 
halte.  Jamais  lieu  ne  tut  mieux  choisi,  et  Tou  n'eût  su  construire  une 
aalle  da.ftetîa.  fdna  firaJdie  et  plus  pittoresque  :  tous,  une  roche, 
couronnée  d'arbrea  verte,  ee  projetant  en  vottte  jusqu'au  bord  de 
l'eau ,  &  l'extrémitt-  de  la  pointe  qui  sépare  la  Nepean  de  sou  affluent, 
une  large  pierre  circulaire  parfaitement  unie,  s'élève  à  hauteur  coa- 
venable  pour  former  une  table  commode.  On  n'attendait  que  notre 
retour  pour  la  couvrir,  et  nous  avons  fait  un  repas  délicieux,  grâce 
à  la  vivacité  de  l'air  et  à  la  prévoyance  de  notre  hôte ,  te  plue  attentif 
de  toua  ke  hétca.— la  Yarragamba  i  qu'il  a  remontée  &  qnaranteJmit 
milles  au-dessus  de  son  confluent,  arec  beaucoup  de  diScttltée/et  de 
fatigues ,  h  cause  des  nombreuses  chutes  d'eau .  ou  rapids,  comme  les 
nomment  les  Anglais,  qui  embarrassent  son  cours,  prend  sa  source 
à  cent  milles  plus  )oin,  dans  les  montagnes  de  l'Oncst;  et  se* 
eaux  augmentée»  de  oellea  de  plusieurs  ruisseaux  (torrentaà  hi  suite 
des  orages),  Cimentent  prindpakment  la  Nepean,  dont  die  ^ile 
la  largeur  à  l'endroit  où  elle  s'y  jette.  —  Apres  une  séance  de  deux 
heures,  nous  plions  bagage  et  dérivons  doucement  avec  le  cou- 
rant,  qui  nous  fait  u(>procUer  tantût  l'une  tant<>t  l'autre  plage  :  des 
traces  de  kanguroos  '  s'y  rencontrent  en  grand  nombre ,  et  nos 

*  MoMgaroo  ou  iiwguroQ.—»  Le*  oaiureU  de  la  liTière  de  l'Eudeavour  uornaieatle  kaafjmroo 
■wii-'B-gi  :  liaii,  cet  uiml  ■  M  dMgwS  |wr  ua  MB  ^    iHMfdMiil  lai  «  donné,-  «c 

•   OOB^,  comme  on  l'avail  loujour»  tuppoi^,  par  celui  qa'il  «  reçu  des  nalarelida  lien  où  la 
MfilaiiM  Cook  le  Tit  pour  lu  première  foi».  »  (  fo/^s'  ^*  *W  '  )~  D«D»  le  *oca_ 

bdlaÏM  qui  fait  «uite  i  l'appendice , de  ce  Yoyage,  ou  irnuve  la  liate  de*  aooti  donoë*  i  c«( 
^aiflMi  par  lu  iadigèoe»  «le»  diven  poiaU  d«  l'Amtnlie  ipe  te  capitMoe  Kkg  «  viiiK»:  il  b'w 
TswI.  Sf 


.  chiens  donneiit  U  TOix  sor  plu-ifiine  .piste.  -Vlntieun  watà^molu  " 

(taupes  d'«aa) s'y J^^"^*^"^  aussi  h  demi  à  la  surface,  taumtFoîlan 
jjuel.  et  plongeant  h  la  lueur  de  l'amorce.  Je  parviens  cependant 
à  CD  blesser  uue;  ruais  l'obscurité  qui  commence  à  se  fuivc  cm- 
pécbe  les  chiens  de  la  retrouver.  —  A  six  heures  et  demie ,  nous 
étioiM  en  dehors  des  montagnes  ;  trois  coups  de  Aisil  «ivertissent  lin» 
visible ehâteieîne de  notre  retour,  et  Asept  heures,  4m  nonvservsit 
du  tafé  médiocre  et  d'excellent  thé  auprès  d'un  bon  (eu.  Ce  soir 
même,  sir  John  me  dédommage  de  la  perte  de  l.i  water-mole  ble». 
sée,  par  le  don  précieux  de  deux  de  ces  animaux,  mâle  et  femelle, 
«oigneu«eaientempBiHés.'Lenr  étrange  organisation,  qui  semblerait' 
constitver  nn  nontblannean  de  la  ebalne  du  r^e  animal,  et  qui  -a 
fourni  matière  à,  plus  d'nne  dissertattmi  savante,  mérite  bien- que 
l'on  s'y  arrête  un  moment. 

I,a  waier-mok  nu  taupe  d'eau  ,  f^énéralemenl  connue  sous  le  nom 
d'omitftonnqae,  et  qui  appartient  uniquement  à  la  ^'ouvelIe-Hollande ', 
a  beaucoup  d'analogie  avec  le  castor  :  sa  queue  eit  large ,  diposéede 
la  même  manière  que  celle  de  cet  amphibie;  ées  extrémité»  anté» 
rieuressont  palmées,  elles  ongles,  plus  courts  que  les  membranes, 
sont  placés  en  dessus;  dans  les  extrrniilés  postérieures,  les  ongles 
sont  très>saillant8  et  les  membranes  presque  nulles,  Le  bec  ,  car  on  ne 
peat  appeler  autrement  la  bouche  de  ornithorinque ,  icssenible  assez 
ft  cdttldn  canard,  mais  davantage  encore  t  celui  de  la  spatule  (espèce 
d'éehasiier),  en  ce  que  la  mandibule  inliirieure  est  .'beaucoup  plut 
petite  que  In  supérièure  :  l'one  et  l'autre  sont  dentelées  sur  les  bords. 
—  Habitant  les  rivières,  la  water-mole  se  voit  rarement  à  terre,  et 
son  instinct  la  porte  à  mettre  sa  demeure  à  l'abri  de  l'attaque  des 
animaux  qui  l'habitent:  le  castor  environne  la  sienne  de  fescinages  et 

«a  a  |>n^  iiiriiii!'  lie  Ji\  (Kiur  !('9  sculcj  tril>u»  qui  BTOtliMat.le  PUrt^lMlnoa,.— LwMlHNh 
lie  Vka-Uiemca  nommeul  le  kao^roo  Hâg-tv-ar. 

I  lut  njmm'  d«  Hagadon»  («Aie  ofiartsl«  d'ACriqps),  w  ivMm  m  mîmiI  mphibicr 
uornmd  AMw^psr  i«  oaWnb,  l«fMl  u.ét  ttffmt  «mal'anillMiriiuiiM  (jUtpmfMnh 
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«e  creuse  parmi  les  roseaux  une  longue  galerie  souterraine  dirigée 
de  bas  en  haut,  dont  Touvcrture  est  plact^e  au-dessous  du  niveau  de» 
eaux  les  plus  basses,  et  au  fond  do  laquelle  la  femelle  dépose  ses 
omh.  D'autres  diraient  peut-être  ses  petits,  car  l'hiftoire  de  l'orni- 
thorinqne  offre  eoecire  dce  tneertitiides;  nuuw  ropinioo  de  H.  Géo^ 
froy  Saintflilaire  ne  pent  laiMer- de  doute  à  oet^rdi  non  plvs 
que  sur  l'identité  des  espèces  que  Pérou  désigna  sous  les  noms  d'or- 
uithorinque  brun  et  d'orni(horinque  roux.  11  parait  aujourd'hui 
démontré  que  cet  animal  n'a  point  de  mamelles,  ainsi  qu'on  l'avait 
•opposti  (  la  peau  que  je  possède  n'en  offre  ancniie  trace],  et  qu'il 
n'ert  pn  fdnt  vrai  que  le  mâle  mit  porteur  drnn  poison  qoi  «'édiappe 
da  petit  canal  creusé  dans  le*  éperons  dont  ses  «xtrémitée  sapé- 
rifurps  sont  armées.  Ces  éperons  no  sont  pas  mnalinilés  ailtreraent 
que  enix  du  roq  .  du  vanneau  armé,  ou  que  les  {frifles  de  certains 
quadrupède»;  siicur  blessure  est  venimeuse,  c'est  uniquement  sans 
doute  comme  Fest  «eUed'nn  ctoa,  d'une  épine,  de-tont  corps  pointu 
qui  déchire ,  mais  ne  trandie  pet.  Ainsi  donc  le  dénominsttion  dfsisi^ 
tkmneus  (mammirèrc  à  bee-d'oiseMi),  que  lui  a  donné  le  netoseliste 
Blumeubach,  ne  lui  convient  pas  plus  que  celle  de /»am</(Oxi/j' que  ce 
savant  y  avait  ajoutée  pour  foire  mieux  ressortir  une  aussi  ^ande 
anomalie.  ■  ' 

Stfatmem  4an*  kt  mmdagnu  Bieutf.—Ï^  cAte  orientale  de  le  Non- 
velleiflQlknde,  ainsi  qne  son  opposée  de  l'Amérique  do  Sud,  est 
ceinte  d'une  chaine  de  montagnes  qui  fait  du  littoral  une  contrée  à 
part.  Cette  arrête  longitudinale  dont  les  deux  océans  baignèrent, 
peutrélre  les  Hancs,  et  qui  s'élève  ai^ourd'hui,  terme  moyen,  à  deux 
ettrois  mille  pieds  aiHlessos  de  leur  nrreau*,  se  compose  de  plusieurs 

*  Cet  moiii«j;iie« ,  qui  uni  de  Irèa-nonihreiiM*  ramiBcalioDi ,  ftoot  encore  trop pea  cooniies 
dan»  toute  l'éteodue  de  l«  cAle.  pour  qu'il  «mlpoMiMe  d'arrêter  le*  limite*  de  leur  élëTatioo. 
AalMt  <|ti|il  m'«  amiiM,  d'aprètlt»  cmrtM  qno  j'aicnaa  aoat  le*  yanii  cMl*  éhraiMa  parai^ 
Irrit  drôâiiir  film  ««iMlàfralil»  k  mcMm  qn'ra    npproehc'  tfai  1S*  pmlUk,  |Mar  4mù 

nuer  cnsiiitc  (;raHiipllpineiit  en  coiitiiiuaal  de  «'•Tancer  vcri  \  f  Snrâ.  —  Ainsi  le  mont  ¥ork , 
qui  doiunic  la  branche  limitrophe  de*  trois  eomté*  de  CainberlaiMl,  Wealmoreland  et  Nor» 
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,édielom  irrégolièranflat  endentét  les  uns  dm»  let  antreti  t^ré* 
entra  eux  par  de»  gorgée  profonde*,  des  torreqto  impétoeus  on  dee 
abimee  inidiordaliles.  Un  très-petit  nombre  de point«  de  jonction  entre 
ce«  crêtes,  presque  impossibles  à  deviner  au  milieu  des  forêts  dont 
elles  8ont  revêtues,  offrent,  h  de  grandes  distances,  les seids passages 
praticable»,  et  il  s'écoula  bien  du  temps  avant  qu  ou  ue  les  découvrit.-^ 
Youlant  Iranehir  de  prtpie  caut  et  en  ligné  droite  lei  obeta^d^et  tant 
nombra  qni  ae  prétentaient,  lea  Anglais  échouèrent  dana  tontes  leiire 
tentatives  pour  traverser  cea  monta(pies,  et  finirent  par  y  renoncer.. 
Quelques  années  pins  tard  cependant,  une  Ri-cberosse  extraordinaire 
vint  désoler  les  campagnes  et  décimer  les  troupeaux  :  l'espoir  de  dé- 
couvrir de  plus  frais  pâturages  ranima  l'ardeur  des  colons,  etle  succès 
cette  fob  conroana  leurs  efforts  ;  Timpénétrable  barrière  s*o«Trit 
devant  eux  en  1813;  nne  ronte  fut  improvisée  en  six  semaiae*  snr 
les  crêtes  et  les  versants  de  ces  monts  si  longtemps  réputés  inaoccs-. 
siblee;  la  lisière  de  cette  contrée  transalpine ,  objet  d'une  si  vive  cu- 
riosité et  sur  laquelle  tant  de  bruits  étranges  avaient  couru,  fnt 
rapidement  explorée,  et  le  priutcoips  de  1815  s'écoulaità  peine,  que 
le,  gouverneur  Uaoquarié  déterminait  hii-mème  Templacenient  de 
SaAmn  à  quelques  journées  de  mardie  an  delà  des  montagnes. 
Depuis  lors,  aucune  découverte  importante  de  cette  nature  n'avait 
eu  lieu,  et  la  descente  du  Mnnt-Voi-t,,  point  culminant  de  ce  groupe, 
semblait  devoir  offrir  toujours  de  grandes  difbcultcs  pour  les  Iran»- 
ports,  quand  on  a  reoimQO  (en  1824)  nn  nouveau  passage  qui  per> 
mettra  dé  tonrnér  cette  montagne,  et  qui  sera  bientôt  rendu  prattca- 
|ile.-^Pcii  nous  importait  an  reste  ;  cajr  noua  ne  devions  pas  pouaael^ 

thambcHandl,  n*a  4|ue  3,2i)2  |jicils  naglaladt-  hauteur,  UudU  que  Sta-WiCK  //ill ,  <>iluë  à 
eilMiamtl^  KsHM  plut  au  Nord,  au  point  où  In  rivière  HMtiogft  prend  »a  iioiir<-«,  sVIèvp.  ft 
0,000  pieds,  et  <|m1«jh«i(  SHot,  doat  le  MHamec  foroM  «a  pie  un  pen  au  Sod  du  cap  Dere- 
laad,  par  1<^>  m  fait  Je  viotirt-cinq  Kêua»  an  large. Phia  m  Nord,  par  10*,  le  piton  le  plu* 

ebvd du «>/'  Tribulalio^  i"  »>  voit  que  di'  vingt  lieue«  de  distance  ,  t  l  le»  moiil-njupi  »  abaii- 
■eot  raauile  proip'ca>iv«mrut ,  de  telle  ««rl«,  qu'à  partir  du  cap  Wvymouili,  situé  par  12", 
jutqa'm  cap  Toilt,  «sirâlwlé  H.  I.  du  eoilmnit,  là  oA(eDepr<MOlepla»qm><ba  tcrm 
|,aiaceMiiq|nM|li«aiwat- 
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le  bat  de  notreproniciMide.  £e  départ  Fut  Axé  au  11,  et  dès  la  veille. 
MM.  Frazer  (vena  tout  r\prôs  de  Sydney  '  ,  de  la  Touanne  ctBtigsruil, 
•e  mirent  en  route  awc  le  chariot  do  ba{];ri(;c.  qu'on  eut  toutes  les 
peine»  du  monde  &  tramporter  de  l'autre  côté  de  la  rivière;  le  bac, 
pUcé  un  peu  àopdeatom  de  Régent^TIUe,  etur  le  route  de  Sydney  à 
Betintntper  BmoJPIaiQe,  «yàiit  coulé  de  vétueté  deux  jours  aniwni- 
vent.  Lerendez-vous  Fut  donne  ear  le  sommet  dcKin(^'sTableIiand,et 
nos  chevaux  p.iK»èrcnt  le  jour  même  la  Nepeen.à  la  nage  pour  que 
rieo  ne  nous  arnUilt  le  lendemain. 

'  Jeudi  11.— A  cinq  heures  et  demie  sur  pied  et  à  six  heures  à  cheval 
•ree  MM.  Jamiébn  et  du  Camper  ;  noua  entroua  dans  la  forêt  en  quittant 
Pétabliwement  d'Em^Plainaet  anivonalaroutéde  Bathurst^médiocrc-: 

ment  inctini-e  de  ce  côIl'  des  montagnes  :  pratiqut^c  au  milieu  du  bois, 
surtin  terrain  sablonneux  hérissé  de  rochfsctderacincsdarbres.  (:elf(> 
roule  serait  peu  commode  pour  des  carrosses,  qui  courraient  grand 
liaque  de  a'f  briter;  maia  die-eat  exeeUente  pour  de  lonrdea  <AaP' 
rettct  et  det  diariota  dè  voyage.  La  pierre  eonatitttante  du  a<rf-cst 
un  gréa  roi^|eAtre,  ièrrugineux  et  peu  dur  à  ta  surlace.  Les  eucalyp- 
tus sont  encore  ici,  avec  les  casuarinaR  et  les  acacias,  les  p,sp»^cP8 
d'arbres  dominantes:  les  premiers,  rem-irquahlcs  par  leur  grande 
élévation  et  la  beauté  de  leur  troue,  droit  et  sans  branches  jusqu'à 
une  kanteur  oomid^rablei  diflirent  eaaentielleni«it  entré  eux  par  la 
nature  de  leur  éeorce,  écailleuae'  Ches  qualquca-nna ,  comme  dans  le  ' 
xpotîcd'gum ;  blanche  et  lisse  chez  d'autres,  comme  dafe»  le  wa/er*ffam. 
Celle  du  slringj-bad,  extrêmement  épaisse  et  presque  incombustible, 
car  elle  ne  peut  s'enflammer ,  sert  à  faire  des  cabanes  et  à  les  cou- 
vrir; et  comme  elle  s'enlève  facilement  par  très-grands  morceaux,  il 
oe  Ikut  que  peu  dlieurea  pour  avoir  une  luibitation  qui  mette  pai> 
&itement  à  Febri  :  teUeaaont  eellea  des  bùcheronat  des  défricheurs 
et  des  hommes  qui  réparent  les  routes.  —Plusieurs  de  ces  eucalyptus 
dé8i{jné8  particulièrement  sous  le  nom  de  gttm,  fournissent  en  nbou- 
dauce  des  résiues  employées  utilement  dans  la  médecine  et  dans  les 
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véruii.  Gdfe  du  redgum  est. d'un  vpuge  saugumolenl  qui  Iiû  ^ytbà  1« 
«umom  de  Uotkkvoodi  dans  cetiomliNs  forèto,  fréquentée»  de» «•»• 

vagcs  et  des  déportés,  cette  sinistre  couleur  répandue  sur  la  terre 
pieddeTarbrr .  rrtracc  dansia  pcnsiV  de  tristes  imapfps.  l'cnJaiit 
notre  promenade  sur  la  Nepeati,  j'avais  reinai  i|iic'  un  [',raDd  nombre 
de  cusuurîuas  baignc«  par  les  eapx;  nous  en  voyous  eucore  beaucoup, 
mai»  ib  aont  d*iuie  nipèce  difESrento  :  le»  premiert  w  nenuDeBi 
swamfHiak  (chêne  ^  0ianii»);,cd[n^ci(  le<ybnw^oai*),  eepèee  de  AIim»  . 
qui  vient  d^s  les  terrains  secs  et  élevés»  est  aussi  appelé  beef-wood, 
en  raison  de  la  coidetir  de  kou  bois  rouge  et  veiné,  dont  on  fait  de 
beaux  meubles. — La  vue  est  bornée  par  les  arbres  pendaul  la  majeure 
partie  du  chemin  compris entreEmu-Plains  et  Spring-Wood ,  joli  bois 
d'acDcia»  «itoé  à  doDxe.niiUe»  daIU!9enti«ViUe;  maison  entrevoit  de 
lempaà  autre  lé»  (Nrofondes  vallée»  qui  s'étendent  pBratldlenMQt.à  la. 
rontc  de  droite  et  de  gauche,  et  au  del&  desquelles  des  claiiiteet 
permettent  parfois  d'a[)ereevoir  les  autres  chaînons  des  montagnes. 
Rien  de  monotone  au  total  comme  cette  route,  durant  laquelle  les 
seuls  animaux  inivante qne  nous  ayons  vus,  sont  des  kanguroos  que 
nos  chiens  ont  vainement  poursuivis,  et  une  demirdouaine  de  oaea<> 
toéenolr»,  dont  le  dessous  de  la  queue  est  dnplns  heaurongev  .et  te 
cri  différent  de  celui  de  l'oiseau  blanc  de  la  même  espèce. 

AneuFheures,  nous  arrivons  à  Siirinf^-Wood ,  ainsi  nommé  d'une 
source  dont  les  eaux  sont  icrrugineuses  :  cette  dernière  circonstance 
ra  fait  appeler  par  d'autce».  TmitBriigt  K  Trote  addateet  nn  caporal  y 
stationnentdiins  nue  espèce  dejkanqne  011  les  voya^yenr»  tronvwit  4 
se  réposer  à  rabri  ;  mais  rién  de  plus.  La  position  estxharmante ,  et 
les  acacias  qui  l'ombrapcnt.  en  fleurs  danfi  cette  saison,  exhalaient 
les  plus  doux  parfums;  ou  compte,  m'a-t-ou  d^t,.  cinquante-huit, 
espèces  de  ces  arbres  de  Sydney  &  Bathurst,         ^  '  . 

Aprè»  vne  courte  halte,  nomeontinnon»  Botre^mandifteii  tEwven 
deeboisdoiit,  à  çette  élévation  dn  sol,  {esarhceeohaaflVBfrtQnt  àifûft 
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de  nature:  ce  ne  «ont  plaa  les  open-fore«U  que  nous  avonvrêneontrés 
pertcmi  depim  notre  départ-de  Sydney,  *et  noue  voici  maintenant  an 
milien  des  arbustes  et  dps  brouMailles;  les  eucalyptus  et  leur*  com- 

pitgnons  des  denx  autre»  familles ,  cessent  de  se  montrer,  et  à  mesure 
que  nous  nous  «'levons  .  la  vt-f^rtrition  «levient  et  plus  ch^-tivo  et  plus 
rare.  Le  sont  des  baidsias,  k  la  leuiile  armée,  dont  le  fruit  ressemble 
au  pompon  d'nn-voltigeur  on  d*nn  gitaïadier,  car  je  ne  me  rappelle 
|dne  «a  eonlenr  ;  des  pnlet»  qni'portent  nné  espète  de  petite  pomme 
ê»jàniiMgnus-tne,  dont  la  fèuiUe  ressemble  à  celle  du  vacois,  mais 
f'st  beaucoup  moins  large:  le  roseau,  qui  s'élève  du  milieu  ;i  une  hau- 
teur de  six  à  sept  pieds,  forme  la  hampe  de  la  snf'aic  des  naturels,  et 
1a  gomme  résineuse  de  la  plante  est  employée  par  en\  k  eu  souder  lu 
pointe.  Ce  sont' encore  des  lu4ite,'9Mfba6  de  myrte  qui  croit  princU 
paiement  dans  les  liens  bnmides ,  et  dont  la  f^Ue  rem[dai0e  le  thé 
tant  bien  que  mal;  des  peat>4nt,  dont  le  firuit  lignettl dMOloment 
semblable  à  la  poire,  s'ouvre  en  deux  avec  une  force  que  rien  ne  pent 
comprimer,  lorsque  la  graine  arrive  à  sa  maturité;  c'est  enfin  un  joli 
petit  arbuste  qu'à  sa  fleur  on  prendrait  pour  ob  lilas,  si  celte  fleui- 
n^ait sans  odeur. — Dans  cette  partie  de  là  montagne ,  le  paysage  est 
ùnpeu  plot  animé  qne  de  Tantre  c6té  dé  ^ring-Wood,  où  noiis 
n'avons  vu  flme  qui  vive,  et  nous  rencontrons  successivement  denx 
outrois  charrettes fr.vint'os  pnrdesbteuBs  attelés  comme TIOS  chevaux; 
quelques  hommes  ti*availlant  ù  réparer  la  route,  qui  devient  de  plus 
en  plus  pien«raae  et  presque  impraticable  pour  iei'  voitures  'dans 
certains  endrmts  ;  pins  loin  ;  des  éonvicte  déserteiirs  conduits  par  un 
consttUe  et  plnsienrts' soldats;  puis  un  cavalier  dont  la  monture  pa- 
raît être  sur  les  dents,  et  qui  nous  dit  avoir  battu  inutilement  les 
bois  peml.in)  h'ois  jours  à  la  rechcrelie  des  hiish-ranf^ei  s.  La  vue 
cependant  couimence  à  s'étendre,  les  clairières  deviennent  plus  nom- 
brens^.'rt  non»  nrivona  à  Cal^ê'Rgmite,  où,  piour  la  prennèralms 
depuis  notre  entrée  dsm-lamotitigne,  nous  jouîMons  dPun  vuste 
horizon.  Ce  panoranià  n'a  rien  de  remarquable  que  son  étcndlioinné 
forêt  continue,  dessioant  les  ondulations  dn  terrain ,  qui  se  monte» 


raremeiii  à  d^ntrert  «illenra  qaè  dam  le  petit  nombre  de»  endroiti 
(Il  Frichée;  eà  et  là  ane  colMne  de  fomée,  «eol  indice  dé  le  préacnee 

de  rhoinmc  au  sein  des  boit  toi^jonn  Terta;  à  l'horizon,  du  N,  0.  au 
S.  F.. ,  une  ceintare  de  raon»nf»-npR  que  dominent  dans  la  première  de 
CCS  direclioD$  te»  monU  liltulaad  et  Sugaiioa/P  c'est  tout  ce  qui  te 
déoonvro'i  Taeilnu;  mai» à  raided^nnelonette,  on  distingue  dans  le 
N.  E.«Mu>  ic»  borde  •ionenx.de  l'Hawkeibniy,  le»  étebU«Mmente 
de  Rlcliemont,  do  If'indsor  et  de  Pitt-Town;  puis  en  regardant  ▼«»  le 
S.  E..  In  ville  de  T.iirrpool ,  arrosée  parle  iwâre  GecMgei'^  dont  on  peut 
suivre  le  foiir-K  jusqu'à  Rotanv-Bay. 

Pressés  de  purveuir  au  terme  de  notre  course,  que  l'appétit  non» 
lîiit  trouver  un  peu  longue ,  non»  ne  non»  arrêtons  qu*nn  :in»tent  à  m 
point'de  Tue,  etdonpentde.réperon  à  noechevans,  noue  attdgnon» 
enfin  iCn^'  TiAUJ^mi.  —  Wi.  Frazer  et  de  la  Tonanne  parcouraient 
d«\jji  la  raontaçnc;  mais  un  bou  déjeuner  nous  attendait  sur  l'herbe, 
cl  nous  lui  i'aisous  honneur;  le  repas  (ei  niiué,  viennent  les  disposi- 
tions liu  bivouac  :  la  place  on  est  choisie;  on  se  prépare  à  dresser 
là  lente  ,  à  abattre  le  bol»  uéceMaire  ponr  entretenir  alentour  «n 
grand  fen  durant  la  nnit«  et  M.  Framr  étant  arrivé ,  non»  non»  aehe- 
nùnfljn»  aant  perdre  de  temps  sous  sa  direction  vers  une  cataracte 
peu  connue .  située  dans  le  S.  0.  de  la  montagne ,  à  deux  milles  envi- 
ron de  la  halle.  — Nous  entrons  dans  le  bois,  ou  plutôt  dans  des 
broussailles  entrelacées  de  grandes  herbes  fort  difficiles  à  traverser, 
sur  un  terrain  bégal  et.  ^erreniir  formé  presque  entièrement  de 
poudingue».  Non».éti4Mi»  à  cbeval,  dr  John  «t  moi;  mai» SI  noue  tant 
bientdt-mettre  pied  à  terre  et  descendre  au  travers  de  roseaux  fort 
rpais,  par  nne  pente  humide  et  glissante  dans  le  fond  d'une  vallée  où 
serpente  le  ruisseau  qui  donne  naissance  à  la  cataracte  :  peu  large 
dans  cette  saison ,  nous  le  franchisson»  sans  peine  poursuivre  dorant 
un  quart  d'heure  sa  rive  opposée,  thie  coUino  escarpée,  couTcrte 
cTai^rc»  et  auaai  de  poudiu^ne»,  rerCtne  anr  ae»  flanc»  marécageux  et 
glissants  des  roseaux  que  nous  avons  déjà  rencontrés,  se  présente  k 
«Ncal^der,  et  ce  n'est  qu'avec  beaucoup  de  peine  et  apr^  mainte» 
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dktttes,  que  nous  parvenons  à  «ontommet,  les  mains  ensanglantées 
des  profondes  conpores  de  ces  roseaux,  ttanebants  comme  des  rih 

soirs,  et  sans  Taide  desquels  il  oernît  impossible  d^  grimper  ce  raU 

dillon  :  haletants,  exwdcs  ,  nous  voici  rnfin  sur  l'extrémité  d'un 
rocher  suspendu  coninie  en  «"(juilibre  iiu-dessus  d'un  affreux  pri  *  !- 
pice,  et  la  vue  la  plus  magnifique  nous  fait  à  la  minute  oublier 
nos  fatigues.  —  bna|pnes  nn  afolmé  de  sebe  cents  pieds  de  pro- 
fondeur*, s'ottvrant Inopinément  sons  vos  pieds;  le  aainsscment 
dont  on  ne'peut  se  d*  IViuIi  e ,  s'en  voyant  tout  à  coup  si  près;  puis 
quand  cette  espèce  de  vertige  s'est  dissipe,  quand  les  yeux  c^Monis 
viennent  à  distinguer  les  objets,  un  ma|jniftque  tapis  de  verdure  se 
déroulant  au  fond  de  cet  abime  dans  une  étendue  de  plus  de  vingt 
milles;  ft  droit»  et  A  gauche,  les  flanee  escarpée  des  montagnes  vio- 
lemment déchirées^  dont  les  coudiee  borizontalee,  alternativement 
rouges  et  grisâtres ,  correspondent  exactement  entre  elles  et.  avec 
celles  des  bords  les  plus  éloi[;nf'>s  de  l'encaissement;  près  de  vous,  un 
torrent  se  précipitant  de  toute  cette  hauteur  en  une  .suite  ilc  cascades 
au  sein  de  la  vallée,  où  le  cours  de  ses  eaux  se  dessine  légèrement 
sur  le  dôme  de  verdure  de  l'épaisse  forêt  qui  la  couvre  :  voilà  ce  qne 
nonsavons  devant  les  yem,  an  torrent  prée  toutefois, qui  n'est  en  ce 
moment  qu'un  mioce  filet  d'eau,  mais  doit  être  d'un  admirable  eliet 
lors  (le  la  saison  pluvieuse.  —  La  cataracte  est  tournée  vers  l'Ouest  et 
la  vallée  ouverte  àf  l'E.  S.  K.  .'i  1(1.  _N.  0.  ■.  Vers  le  milieu ,  se  trouve  une 
portion  de  terrain,  reaiarijuablc  par  son  élévation  au-dessusde  celui 
qui  réntonre  et  par  researpement  de  ses  bords  dénudés ,  qui  lui  don? 
nent ,  du  point  où  nous  sommes,  rapparenoe  ^nne  Un.  <hi  y  distiaf  ne 
ka  mêmes  couches  «nccessiveà  de  gnqr  Mmd^rtoite  et  éà  ni/ht^ttm 

(  Qa  tjm  pMt  Mgjins,  «ufaM  M.  Baf-Hav*.  ir«|ii«s  b  «rte  dsILOdiy,  b  taqinft  ée 

Miltf'*taNe-Land  t»t  à  2,877  pieil»  stu-deMni  du  aÏTcan  de  h  mer. 

*  Celle  TalUe  n>^'ut,  eo  1815,  du  f^ouTerocur  Macquarie,  le  nom  de  Prince-Begenl't  GIr» 
(Tillccdu  Priace  Régent).  —  La  cataracte  avait  été  bapluée  du  mien  par  la  courloitie  de 
■irIluBrialMuM;  nuit  eelle  dénmiDaiioii  ne  parait  paa  «Toir.pr^TAlu,  cl  lâ cclwiocto iToa- 
fràrilbii'eMconiM,  jactnb,  JssmIom,  que  uns  b  MfB  de  .^ptl^^*  iTkfir-Àtf.  (Voir 
paa-Mon ,  p.  352.)  ' 
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qn'-oa  olmrve  dani  tontfi  le*  déohirum  de  eetle  pMlk  de  h 
mobtagne,  ceqni  pourrait  laire  tnppoeeripiialbineiiient  simultané- 
dé  ce»  terres  par  l'efFet  de  quelque  commotion  souterraine  d'une 
date  d«-j;'i  reculée.  La  superficie  du  sol,  conformée  d'une  aianit-re  Fort 
originale,  parait  ausai  avoir  été  soumise  à  l'action  d'on  agent  que  je 
ne  derine  pas ,  maie  qui  ne  «auratt ,  •  oe  me  temble ,  avoir  de  rapport 
avee  le  bonlevenement  :  c'est  lùie  aorte  de  gria  d'nne  couleur  gria* 
noir ,  disposé  par  couches  boursouflt^es ,  semblables  4  de  larigei 
bénitiers  placés  les  unn  dans  les  autres  :  nulle  p.-irt  je  n'ai  rien  vn 
de  tel.  —  Après  avoir  contemplé  la  cataracte  sous  des  points  de 
vue  différents,  fidèlement  esquissés  par  M.  de  la  Touanne,  mais 
dont  il  est  impossible  au  crayon  de  bien  rendre  la  tnagîe,  lions 
quittons  à  regret  cette  ravissante  perspective  et  n'arrivons  qu'à  nuit 
close  au  lieu  de  notre  bivouac  :  grand  feu  et  bonne  chère  y  étaient 
préparés,  ctlesfatiffuesdcla  journf'p  nous  valent  un  profond  sommeil, 
en  dépit  de  la  dureté  de  la  couche  et  de  la  violence  des  autans,  qui 
soufflent  toute  lanuitet occasionnent  un  iroid  très-piquant.— Le lende- 
maintk^s  heures  et  demie,  nous  montons  à  cheval,  et  àquatre  heures 
du  soir  nous  étions  de  retour  à  Regen^Ville,  fort  satîsfoits  de  notre 
excursion,  que  j'aurais  demandé  à  pousser  plus  loin,  sans  la  crainte 
d'être  indiscret  et  d'abuser  de  l'extrême  complaisance  de  sir  John. 

Samedi  i3.  —  Lf s  indigènes.  —  La  plus  grande  partie  de  la  journée 
s'est  écoulée  au  milieu  des  naturels  qui  ont  visité  le  cottage  au  nom- 
bre d*nne  quarantaine,  hommes,  femmes  et  enfents,  et  nous  ont 
donné  le  qiectade  de  leurs  danses  ét  eombats  simiilés  :  «ea  danses, 
que  je.  connaissais  d^à  pour  en  avoir  été  maintes  Ma  le  témoin  à 
mon  premier  voyage,  sont  plutôt  repoussantes  que  gracieuses,  et  il 
est  bon  de  se  tenir  à  distance  pour  éviter  les  émanations  qu'elles  dé* 
veloppent;  mais  l'exercice  du  bondier  et  de  la  sagaie,  celui  du  bow' 
mnuig,  espèce  de  sabre  de  boi«  dont  on  ne  derâierait  jamab  Fusage , 
méritent  d'être  vus.  11  serait  en  effet  diffidie  de  moatier  plus  de 
pfé^ence  d'esprit  et  de  souplesse,  de  faire  preuve  d'un  coup  d'œil 
pins  sûr  et  pliis  rapide,  que  n'en  possèdent  ces  sauvages  pour. 


^    ■  ■niniîi7f¥lhifnnQgte 
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l'ottaqM  comme  pour  la  défense;  soit  qu'ils  lancent  It'jMIgBto à Kaide 

du  wo-me'rah ,  qu'ils  fassent  siffler  liuas  l'air  le  bowmeran^ ,  ou  que  se 
repliaDt  sar  eux-m^mos  derrière  un  tout  petit  bouclier  et  se  portant 
vivementii  droite  et  à  gauche,  ils  «e  dérobent  p^r  la  promptitude  de 
leiin  iiuMiTeinente  au  traita  det  ennemU  nomlweax  qui  le»  aMailleat 
c»(»np  sur  coup.  Leurt armes  consistent  dans  la  s«gai«  (^umm/),  gvirîe 
quelquefbisjusqu'à  sept  ou  huit  pouces  de  la  pointe,  de  petits  mor- 
ceaux d'os  ou  de  coquillages  tranchants  ;  le  casse-tcte  ou  waddi,  ou 
nuUr-nulerj  cdt  il  y  eu  a  de  deux  espèces;  et  le  bowinerang,  la  plus 
singulière  «Mome  auasi  b  plut  dangereûae  de  cet  armea,  att^u 
qu'on  ne  peut  que  difficilement  Féviter,  eeini  qni  la  lance  étant  aeni 
à  savoir  le  point  sur  lequel  elle  ira  s'abattre  apria  avoir  tourbillonné 
dans  l'espace  h  une  prnnde  hauteur:  c'est  pliitrtt  cependant  un  instru- 
raeut  de  chnssp  que  de  guerre,  et  les  naturels  l'emploient  avec  suc- 
cès contre  le  kauguroo.  -  , 

.Tuidis  que  noil»  examinons  ces  armes  et  fiûsQna  la  oonvfuealîon 
«vee  rnndeceahommea  estropiant  aiaex  eovranunent  Fai^flais,  M.  de 
la  Touanne  les  dessine,  et  le  docteur  prend -des  notes  sur  leur  exté-^ 
rieur,  leurs  traits,  leur  physionomie  et  les  ornements  bizarres  dont 
leur  peau  a  fai>  tous  les  frais.  Les  naturels  de  la  Nouvelle-Galles  et 
généralemeut  ceux  qui  habitent  les  côtes  de  l'Australie,  ne  sont  pas 
tatpnés  .de  la  même  manière  que  les  insulaires  du  grand  Océan  ;  mais 
presque  tons,  les  femmes  comme  les  hommes,  ont  diCfiiréntes  parties 
du  corps  couvertes  de  scarifications ,  assez  ordinairement  disposées 
parnllèlcment  entre  elle?  sur  des  lignes  horizontales  ou  verticales. 
Klles  sont  la  suite  de  profondes  iucisious  faites  dès  le  bas  il|je  avec 
des  fragments  de  coquilles,,  et  qu'on  ne  laisse  cicatriser  que  lorsque 
les  bords  de  la  plaie  ont  acquis  nne  élérationsaffisante  :  cruel  et  long 
supplice  pour  les  paninrcs  ënfents  ,  habitués  ûnsi  de  bonne  heure  à 
supporter  stolqnwment  les  a^uFirances  qui  ne  leur  seront  pas  épai^ 
gaées  durant  leur  misérable  Carrière.  H  semble  en  effet  que  ce  peuple 
se  complaise  a  se  martyriser  et  ù  se  dcligurer  l  A  peiqe  de  ce  monde, 
les  Qlles  sont  privées  de  deux  phalanges  du  p^t  doigt  de  la  main 
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gauche,  et  cela  pour  pelptooaer  plus  facilement  par  la  suite  leur 
ligne  de  pêche  antour^de  la  maiat...  Arrivé»  à  lïige4e  paberté,  le* 
garçons  perdent  en  grande  cérémonie  une  ou'deqx  deéta  det  plus 

apparentes  du  r&telier  supt'rieur  de  lew  énorme  bouche  ;  les  filles, 
brutalement  cnlov(^es  à  leurs  familles,  entraint^cs  avec  violence  dans 
des  lieux  écartrs,  ne  sauraient  devenir  femmes  sans  avoir  6i&  au 
préalable  cruellement  maltraitées,  souvent  même  estropiées,  par 
celui  doDl  dies  ont  (oachélecœnr;  puis  les  unset  les  autres,  comme 
pour  i)fOUter  encore  à  leur  laideur  naturelle ,  se  condamnent  voionr 
lairement  A  des  souffrances  de  plusieurs  (MHmnnes  pour  se  passer 
galaimnent  au  travers  de  la  cloison  nrtzale  un  morceau  de  roseau  ou 
un  os  de  kanfçuroo,  taisant  oHic*;  de  civ.idiéro,  comiiip  disaient  nos 
matelots  du  déogni^Uc,  au-de&sous  de  leur  vihtiu  nez  épaté.  Ce  der> 
nier  vsage  parait  être  ii  'Ia'Tàité  tombé  en  désuétude  dies  les 
iîemmes  indigène»  de  laNouveUe^alIes,  du  moins n*en  aî-jeTu  aucune 
cettclbis  qui  s'y  fût  soumise ,  et  parmi  les  hommes  mémo  que  noua 
avons  sous  les  yeux,  il  n'en  est  que  très-peu  qni  l'aient  adopté.  Tous 
ont  perdu  une  dent  de  devant  de  la  mrtchoirc  supérieure,  mais  non 
pas  la  même.  La  surface  de  leur  corps  est  tellement  enduite  de 
graisse  et  de  iorasse,.  qu'il  est  impossible  d'eu  reconnaître  la  couleur, 
et  leur*  cbereux,  également  garni»  de  graisse  et  de  poussièA  rouge 
elles quelque»*uns,  sont  si  fort  frisés,  qu'on  les  CMkinût  &  demi  lai- 
neux au  premier  abord  :  toile  fut  probablement  la  cause  de  la  mé- 
prise de  Dampier,  qui  rapporte  que  les  naturels  de  la  terre  de  Witt 
«ont  les  cheveux  noirs,  courts  et  frisés  comme  ceux  des  nègres,  et 
«  non  pM  longs  et  plats ,  ainsi  qiie  ceux  des  Indiens  * 

■  L'«ntreme  de  Dampier  avec  le*  nalareU  à»  U  oole  N.  O.  de  la  Ko«neUe^«Iluida,  prèe 
du  cap  rÉTèqae ,  fat  aecwpegii<e  ifwa»  dreoMlaaee  jiiiiewte  oft  To»  ntaom  PîaaplîiiiJe 

de  ce»'  liornnu  j  à  toute  eapcce  de  triivnil.  -  -Leur  camp  était  assis  près  d'un  |;r«ncl  feu,  et 
consistait  ra  quelque*  branche*  il'urbrt-s  |ilaiilée»  du  bord  du  t«uI.  Ils  fioiKut  par  t«  rendre 
familiers  btcc  tes  Anglais,  et  od  eo  babilla  i|uc1i)iies-ni)s  de  méchant*  baillons,  dau*  l'iDlen» 
lion  de  le»  aii|iloyer  Adiarrier  Ice  barrique*  d'eau.  On  iee  ooiiduisii  ensuite  |Nrèt  dr«  pui  is.  et 
«i  leur  aAnr  téftià»  oet  piAew,  puemiient  ceotanir  en  ftailou* ,  en  leur  biaant  signe 
im  In  paftar  yps  ««Mi»}  «mie'  ton  eea  ji(n«a  farcnt  imiUtw      nonann  Mrrilc«ra 
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les  Auslraliena  ont  d'ailleurs  (pour  qui  n'y  rejrardp  pas  Je  trop  près) 
avec  les  naturels  de  Van-Diemcn,  comme  aussi  de  l'usage  adopl*"^  par 
les  uns  et  les  autres  de  se  faire  sauter  une  ou  deux  dents  de  devant, 
Fliaderccrat  pouvoir  c<»iehir«que  «  les  peuplades  placées  «uk  deux 
««xtrémilét  de  cette  vaste  contrée  {taUntmuùnlB)  avaient  nnebrigine 
«commune,  quoique  les  habitants  intermédiaires  de  la  Cdte  d^  l'Est 
«en  difft^rassent  sur  plusieurs  points  essentiels.  «— UncMmen  aftenfiF 
a  fait  repousser  depuis  celle  opinion  par  la  presque  totalité  des 
voyageucs.  L'identité  de  race  des  tribus  disséminées  sur  tout  le  litto- 
ral de  la  Heiivi^»A41aâ(N  et  dans  ka  parties  de  rintériénroli  l'on 
a  pénétré  i  est  généralement  reconnue,  ai^vrd'hai;  mais  «m'  n*est 
point  d'accord,  tant  s'en  fiint ,  sur  l'origine  de  cette  race  :  les  uns  la 
considèrent  comme  une  race  primitive  et  ancienne,  entièrement 
distincte  de  celles  qui  f entourent  par  sa  conformation  physique,  ses 
habitudes  et  le  degré  d'abratissement,  dont  «Hé  semble  incapable  de 
sortir;  d'antres  en  font  nne  race  croisée  des  Iblab  et  dés  nègres  dè 
la  NoaveUè4>ninée,  sans  s'arrêter  k  cette  considération  qu'il  existé' 
rait  alors  dans  les  descendants  de  deux  peuples  de  caractère  physio- 
logique si  tranché,  des  nuances  qu'on  ne  retrouve  pas;  Dawson  leur 
donne  pour  ancêtres  les  seuls  Malais,  attribuant  à  certaines  cou- 
tumes, i  raplatissemcnt  du  nea,  par  «temple,  dans  la  première 
cnfianoer  les  difKceneei  qui  «sîstent,  et  cela -A*est 'nullement  pri^ 
bable;  Forster»  que  j'aurais  dû  dter  le  premier,  comme  le  pins 
ancien  de  ceux  qui  ont  écrit  sur  cette  mafi«'re  ef  l'une  des  autorités 
les  plus  imposantes,  ne  veut  pas  que  les  Australiens  soient  une  race 

•retièmil  imaiobilcs,  tS  WfUtl— t  rnn  l'aulrc  avec  l'air  de  rëionoement,  et  (grinçant  de» 
«deott  M  griiMfWt  oomms  MrtsM  4s  ÊÏagtt,»  Fora  Ait  ■lu^^Aafl•i■  de  faire  «ux-mdnaft 
isur  bptogne ,  et  auiaitât  qulh  surent  tm*  Ife  imtn  fe  I'cmm« ,  les  iravagea  te  dép«atllirral 
en  toute  h&te  des  Télemciii! .  i  nninn-  s'il,  ne  knir  etusi  nr  l'ié  dotini'»  que  pour  (ravailler. — 
Lee  deqx  duitt  de  devut  de  U  mâchoire  Mpcrieure  io*ii(|ii«ieat  i  i«a*,  au  fcnne*  «ioti- 
qu'au  lisMBM,  je—Il  «I  «jeut  daoe  la  bsto  éHnsm,  m  «winirSf  4rf  t/ffètÉimt 
cppeiKlant  ^alentent  k  la  i«ftë  de  Wîtt,  Ics  Bsonrèls  fsi  hrciilm|Mr1e  tifiùiMtit$  ' 
avurnt  tonte»  Icura  deata. 
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primitive ,  et  les  Biit  Je«cendre  d«t  nègres  de  b  No«lTd0.e4S«ii9ée  en 
li)juc  directe;  Wenlworth,  enfin,  est  aussi  de  cet  avis,  que  l'une  des 
deux  terres  a  été  peuplée  par  l'autre,  mais  il  ne  sait  pas  laquelle. 
Voilà  biea  des  opinions  difhireotet  sur  les  Australiens!...  Quant  aux 
aatord»  de  VanfOienoen.  y^ritablet  nè^pm  afiricaint  par  l'ensemble 
de*  traite  et  la  chereliire  lainenae,  il  n'y  a  qn*ane  vois  «iir  Icw  ori- 
gine',  et  la  population  de  cette  Ile  viendrait  de  la  Nouvelle^îninéat 
dont  les  émiffranfs  auraient  côtoyé  l'Australie  h  l'aide  de  leurs  piro- 
gues, ou  l'nurnienl  tout  simplement  traversée,  siiivant  .M.  Cunnia- 
gham.  .Mais  les  avis  ne  sont  pas  aussi  unanimes  sur  l'ideupté  oo  la 
diffifirenoe  de*  race*  amtralîeBm  et  tamianieine.:  la  n^cwité  cil 
pour  Ut  difiirence,  qai  me  eemUe,  à  moi ,  hoye  dedonte.  " 

Nou»  qulttàme*  Begent-'Ville  k.l5,  comblés  de*  prévenances  de 
sir  John,  qui  nous  ramena  lui-même  à  Parramatta.  et  le  lendemain 
nous  deRceiiiiinns  la  rivière  dans  un  canot  de  la  trrgate,  sous  la  con- 
duite d  uu  pratique  que  m'avait  envoyé  M.  Nicholson.  L  eniLtouchure 
de.  la  Pmnmalki  est  semée  de  banc»  et  d'éeaeïl*  es  readenit  la 
navigation- dlffidle  pour  le*  moindre*  embarcation*;  niai*-àiDe*are 
qu'elle  **élaisit,Ie*eattx deviennent  plus  profondes,  et  les  navires  dn 
plus  forttonnaçe  peuvent  la  remonter  jusqu'à  sept  milles  au-dessus 
de  Sydney. —  Sur  la  rive  droite,  à  trois  quarts  d'heure  de  distance 
de  Pai  I  amatta ,  s'élcve  une  jolie  habitation  auprès  de  salines  qui  en 

*  Je  le  croyau  ainti  avaQl  d'aroir  lu  la  partie  zoologiqu*  du  voyage  de  l'MtroUht,  où  >e 


Il  Les  oWrvalioot  que  noua  avona  faitea«lepiiialera  aur  oea  homme*  {lei  Papous  c:i  Pc/watti) 
qui  habiUtil  le  liUoral  de  la  NoUTelle-Guin^e, ao  |iortDorey,  Douaoat  confirmés  daoi  l'opi. 
niim^aeMNUiifîaBa  avancée. aaroir  :  que  ea»  pcaplMforiBrieaiitMMe»  dittinctt,  diffiruOt 
Jtktrméf  Mgrwf/^rémtiudiU.  6m  priae^sus  «anetin»  Mat  Iw  niviBtt  t  les «hercm 
efé^ ,  mata  M»  Mmos,  cte.B 

(.Ç(t;ii.1|Ç<-.i  i.V  >'ii:i~Pirmfny,mCt peu/lit  (lil'fi  re  Honn.ininicnl  <lc« ualiirt'Is  tK'  celte  (larlic  delà 
NoUTelIc-Hullaude,  daut  il  n'est  aépart'  que  par  le  déiroit  de  Bai*.  Il  iijfirt  encore  plut  d*  la 
Mte papôlÊlt  tl  àt  K*  nuaocea  dÏTcraei.  il  n'a  d'autres  rapports  aree  elle  que  ceux  dcMMU* 
leur.  Il  n'eai  à»  «èls  «A  éê  pbyaionoiDie  qui  a*  rappradM  danata^s  de  «elle  da  wè§^ . 
d'Afrique,  mail  kyte dea  moAfiealioii*  qni  tont  k  raT«nt*||e  de  ce  dwncr;  MT  il  Ml 
d'aToir,  en  f^ém-ral ,  li-  m-;  inivs!  i>i  r»->i'  ri  I<>s  li-vres  aiin.ti  ('rosses  rt  Mlili  Mftililllas  i  | 
{f^tjjnfJ'  f^tlnlatt  :  Mologie  par  MH.  Qaoj  el  Caiaurd,  UV,^  W.al 47.) 
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dépendent {  lfmii^gl€»  {e*mi  énai  que  s'appelle  la  propriété  de. 
M.  Mnlttid,  dont  le  notai  est  deveon  hittoriqne  par  k  décoarertc 

du  premier  passa^  dansles  montagnes  Bleues]  est  le  séjour  de  h  plus 
aimable  famille  qui  se  puisse  rencontrer  dans  la  colonie,  et  ne  peut 
être  oublié  de  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  d'y  être  accueillis  ainsi 
que  noiwI«  lùmea. 

-Je  ae-m*«rrétai  à'  bord  do  la  19tkb  qùe  fe  tempi  néccMaire-pbnr 
ré^er  les  afihiros do  «ervice ,  et  le  18,  nous  étions  de  retour  à  Panro» 
matta,  où  nous  atteudaienl  les  chevaux  de  M.  Oxley.  Nous  visitâmes 
rapidement  avec  lui  Windsor,  Richemont,  Pitt-ToAvn  et  la  fertile 
contrée  qu'arrosent  rilawk.esbury  et  la  Grose.  —  If  indsor,  le  plus  cou- 
•idéraldedeeoitroitétabliwement*,  ne  compte  pas  au  deUi.de  hait 
à  neof  «enta  âne»;  vn  iMVintalf  nm  église ,  «ne  prison  et  «ne  caserne , 
deanuûaons  en  bois,  doublées  A  clin  k  l'exlàieur,  revêtues  de  pifttre 
int«^rieiirement .  telle  est  cette  vïITp.  que  sa  situation  élevée  met  à 
l'abi  i  de«>  inutuialiong  de  \ Uav,  lxexbitry.  —  Ces  terribles  débordements 
qui,  par  la  soudaineté  et  l'irrégularité  de  leurs  invasions,  furent 
longtemps  Feilhn^et  cotons,  sont  moin*  redontaUes  at^onrdliui 
<ine  Ton  en  éonnatt  les  effets;  et  lenr  came  n'est  pitw  nn  pmAliinie: 
le»  àônbrenses  ainnosités  de  la  rivière,  la  lenteur  et  la  direction 
de  son  cours,  qui  prolonge  la  chaîne  des  montagnes,  dont  il  reçoit 
tous  les  écoulements  dcins  une  étendue  de  cinquante  à  soixante  mil- 
les ,  expliquent  suffisamment  les  circonstances  de  ce  phénomène,  qui 
se  reproduit  le  pins  or^nairement  -dans  le  mois  de  mars,  et;porte 
quelquefois  lea.eaax  jusqu'à  quatré>râi0t4ïx  pieds  au-deinis  de  lenr 
plus  basse  noatqne.  —  Des  navires  de  cent  tonneaux  remontent  à 
Windsor  et  un  peu  au  delà;  mais  pour  y  arriver  de  Brokcn>Bay,  il 
leur  faut,  décrivant  les  replis  sans  fin  de  IHawkesbury ,  parcourir 
un  (r«^et  décent  quarante  milles,  tandis  que  la  distance  de  cette  ville 
fr  la  ner  n'est  pas  en  ligne  directe  de  plus  de  trent»icinq.  La  nujeure 
partie  de  ses  halrîUints  se  compose  de  femâers  et  de  enltiVateurs, 
dont  les  propriétés  se  trouvent  dans  les  environs,  et  qui  se  sont  mis 
ayçc  leur»  réct^tes  à  l'abri  des  surprises  du  redoutable  fleuve  :  les 
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plus  pftovm  on  ]«•  moîitt  préVoyaatt  iioat  resté*  dam  la  plaioe  à 
lenn  iiiqaM«t  pârib,  pour  éviter  lee  doublée  fraik  de  treaeporf  dee 

produits  de  leurs  champs  sur  la  coltine,  puis  tor  loi  bAtèam  ^ni 
doivent  les  amener  à  Sydney;  d'autres,  et  leur  exemple  sera  proba- 
blement imité  par  tous  successivement,  ont  converti  en  prairies 
artificiellee  le  terrain  exposé  aux  inondations.  Hais  ce  parti ,  le  meil- 
leur à  prendre,  «âfft  des  avances  et  ne  convient  qu'aux  ridies  pro? 
pidétaires.— A  la  téte  de  ceux-ci ,  se  place  Tingéniettr  dont  l'ietivité 
et  le  talent  triomphèrent  des  obstacles  presque  insurmontables 
qu'opposait  la  nature  dans  1rs  montajçne»  RIeues,  h  la  création  d'une 
route  :  trente  convicts  excités  par  l'espoir  de  la  liberté,  et  six  se- 
maines de  temps,  sultirent  à  M.  William  Cox  pour  aplanir  les  plus 
grandMdiffieultésde  eetimportanttifavail,  qui  reculait  indéfiniment 
les  limites  de  la  colonie.— La  terre  de  Clarendon,  qu'il  possède  à 
tr<^'  milles  de  Windsor,  méritait  dVtre  visitée  en  détail,  ne  fîdt-ce 
que  pour  les  manufactures  diverses  créées  pour  les  besoins  de  ses 
nombreux  serviteurs;  niais  pressés  par  les  occupations  de  M.  Oxley, 
qui  ne  lui  permettaient  pas  de  •'arréteî'  plus  d'un  jour  à  Windsor, 
noitt  ne  fîmes  qu'y  toucher  barre,  non  plus  qu'à  Richemimt,  voya- 
(jeant  d'une  extrême  vitesse  par  des  ehenin»  tioiinenx  an  travers  de 
l'opeufibrest  qui  couvre  la  contrée.  —  Kchmont-Town,  fondée  par  le 
gouverneur  Macquarie,  ainsi  que  Casffrrraffh  et  Pitt-Town,  sur  des 
points  élevés  des  rives  de  l'Uawkesbury,  comme  autant  de  refuges 
pour  ses  habitants,  nr'ât  encore  qu'un  hameau.  Sa  position  est  ce- 
pendant diarmante ,  et  le  voisin^  de  la  Grose  ne  peut  manquer  un 
jour  d'en  angmentwhmportance. 

ia  fiulonrie  &  POmunatla.  —  Le  rn^érend  Samuel  Martden  et  les 
NoweauT-Zilanilais .  -  De  toutes  les  villes  du  comté  de  Gumberland, 
il  n'en  est  pointde  plus  tavorablement  située  pour  un  agrandissement 
futur ,  que  celle  de  Pkrramntta.'  Sa  |iosition'eentnk  et  lè  YoisiBa9t 
■  4è  Sydi»(y,  qui ,  à TescelÀioç  de  deux  chemins  direct*  de  BotttiyJ&y 
et  dé  Livnrpjïol,  »*«  de  eommmiieation  intérieure  que  par  elle ,  y 
fonm  rayonner  tontes  leè  routes  et  appcOenC  fr6|nemiiieiyt  les 


(AtètMt,}  DE  LA  THÉTIS  ET  D£  L'ESPAR&NGB.  fitl 
habiUDt».  Ce  fiai  ««tdoBe  admirablement  pheé  pour  derenirla  réti* 

denoe  liabitneUe  du  dépositaire  de  l'autorité*  et  pour  notre  compte, 
nous  noiiR  t  rouvions  à  merveille,  depuis  que  nous  parconrionslepay», 
du  choix  qu'en  avait  friit  le  gouvcrneui  :  si>ii  hôlcl  Ha'ii  le  noire 
chaque  fois  que  nous  touchions  à  i'arraoïatta ,  et  les  attentions  ai- 
mablet  dont  Son  Excellence  et  lady  Bri«lMne  voulurent  bien  nous 
honorer  conitamment ,  nont  y  ramenaient  toqjoura  aVee  pkiair.  J'y 
possédais  de  plu*  une  ancienne  connaissance,  le  révérend  Samuel 
Marsdcii,  principal  chapelain  de  Parraniatta.  que  J'avais  eu  .  à  la  v*"- 
rité,  rarement  l  occasion  de  voir  Idi  s  de  mon  premier  voynfre .  mais 
qui  n'éprouvait  pas  moins  de  plaisir  que  moi  à  retrouver  quelqu'un 
qui  lui  rappelât  cette  époque,  et  avec  elle  tant  de  brayes  oflftciere, 
denranta  diatingnés,  dont  la  plupart,  h^asl  n'«ri«taient  phia  qoe 
dans  no$  sottvenira 

La  maison  qu'il  oernpe  rf  qu'il  habitait  dès  lors,  masquée  par  un 
bosquet  d  acacias ,  est  hit  née  sur  une  éminencc  qui  domine  la  ville  et 
te*  sites  riants  d'alentour:  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau,  presque  à 
'•ec  en  ce  moment,  à  reitrémité  d'nn  terrain  pierreux  et  inculte,  on 
dittln^pie  la  H/mmllit'Faelonrig,  maison  pénitentiaire  qui  ne  date  que 
de  1821 ,  et  dont  le  besoin  se  faisait  sentir  depuis  longtemps  dans  la 
colonie.  — L'ancienne  factorerie  de  Parramatta,  destinée  avant  celle- 
ci  à  recevoir  à  la  fois  les  convicts  femelles  récemment  arrivées  ou 
p*ayant  pu  se  placer,  et  celles  que  leur  mauvaise  conduite  chez  les 
habitants  oblige  à  y  renvoyer,  consistait  en  une  seule  pièce  placée 
an-dessna  de  la  gedle ,  qui  servait  à  ces  fimmies  de  dortoir,  de-réfce- 
toire  et  de  salle  de  travail.  Leur  tâche  terminée ,  et  elle  était  la'  même 
pour  toutes  ainsi  que  la  nourriture  ,  sortait  qui  voulait .  car  il  n'exis- 
tait pas  de  moyen  de  réclusion,  et  la  plupart  d'eutre  elles  demeu- 
raient en  ville  avec  des  convicts  du  gouvernement ,  ou  chez  quicon- 
que consentait  k  les  recevoir.  On  conçoit  le  désordre  qu'entraînait  un 
pareil  état  de  ch<wes,  le  mauvais  exemple  qui  en  résultait  pour  les 
convicts  en  condition,  attirées  plutôt  qu'effrayées  par  le  régime  de 
la  factorerie,  et  sa  ftcheuse  influence  sur  les  nouvelles  débarquées. 
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confondais  dès  l'abord  avec  ce  que  la  «olônie  renfermait  de  ploa 

pervers,  et  bientôt  armées  de  la  ftiaeste expérience  de  cHles  que  le 
raalhtnir  n'avait  pu  corrif;cr.  —  11  n'en  est  plus  ainsi  aujourd'hui  : 
r<''f ablis8<*m«'nl  nouveau,  vaste  et  bien  distribué,  réunissant  tous  les 
principaux  points  de  convenance  locale,  et  soumu  à  une  discipline 
•év^.,  est  jiistement  redovté  de  oe»  femmes,  déeonnait  prhréM 
-  de  toute  eommnmcation  avec  reztérïeur.  Des  cadiots  solitaires  et 
privés  de  lumière  menacent  les  plus  récalcitrantes  :  deux  s'ouvri- 
rent à  ma  pri?:ro  lorsque  je  visitai  la  factorerie,  où  je  remarquai  (|u'.^ 
mi  très-petit  nombre  d'exeeplions  près,  il  n'y  avait  que  des  laiderons  ou 
des  vieilles;  les  jolies,  me  dit-on,  sont  engagées  de  suite  après  leur 
arrivée,  et  sans  doute  dies  trouvent  aussi  pins  d'indulgence  près  de 
leurs  maîtres  :  rien  de  plus  naturel  dan»  un  pays  surtout  où  il  7  a  dix 
hommes  pour  une  femme.  Cest  même  un  très-grand  tort ,  aux  yeux 
de  plusieurs  personnes,  que  de  renvoyer  à  la  factorerie  crlles  qui  no 
se  conduisent  pas  bien  :  ilf'atidrait,  disent-elles,  les  accordrr  aux 
hommes  qui  les  demanderaient  alors,  et  justifieraient  des  moyens 
de  pourvoir  décemment  et  honnêtement  i  leurs  besoins.  le  gouver- 
nement serait  toi^urs  à  même  plus  tard  de  les  reufermer,  si  dies 
donnaient  de  nouveaux  sujets  de  plaintes;  la  population  y  gagnerait, 
et  peut-être  aussi  la  moralité:  l'attrait  de  la  proprif(é.  des  motifs 
d'intérêt  particulier,  pouvant  effectuer  chez  ces  femmes  ce  que  la 
crainte  du  châtiment  et  de  lu  réclusion  n  avait  pu  opérer.  — La  nou- 
velle fectorerie  est  dans  nne  pomUon  fort  sainbre  :  yoinne  des  terres 
de  plaisance  du  i^onvemement,  dont  elle  n'est  séparée  qne  par  la 
rivière,  elle  plane  sur  une  vallée  charmante,  couverte  de  pt  chn  s  et 
d'acacias  en  fleur  entourés  de  haies  de  citronniers.  Le  corps  de  lofçis 
principal ,  bAti  entre  deux  cours ,  est  surmonté  d'un  dOmc  qui  donne 
de  la  grâce  à  l'édifice  et  contribue  à  l'aérer  :  c'est  là  que  les  femmes 
UAi^ent  et  ooncbent  ;  dus  les  bâtiments  des-ailes ,  sont  kt  saIN*  de 
travail ,  où  la  laine  et  le  lin  subissent  leurs  diverses  pi^paratioii»,  les 
magasins,  l'hôpital,  la  boulangerie  et  les  logements  des  employés 
supérieurs  de  l'établissement.  IL  y  régnait  un  gr%nd  ordre  et  une 
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extrême  propreté ,  et  je  regrette  de  ne  pu  m»  rappeler  te  nom  dn 
surintendaiit  qui  eiitlA  complaiMuice  de inovt  accompa^ner  dartiit  ' 

la  visite  entière. 

M<  Marsden  était  aussi  des  nôtres,  et  c'est  de  lui  que  je  tiens  ce  que 
j'ai  dit  de  l'andeiuifl  factcurariet  «tir  laquelle  il  avait  alon-drùit.^ 
•arvdUance  en  qualité  de  magistrat  de  Pairamatta.  Celte  plaee,  il  Ta 
perdue;  par  aaite,  je  crois ,  de  difT<  rends  surrenus  entre  lui  et  lea 

«lernier»  {ronverneurs  ;  mai»  <lr  can  j^o  ne  sonnerai  mot  :  ce  ne  Ront 
point  là  me»  affaires,  et  nou8  avons  i  (<•  ru  ce  pays  si  parfaitement 
accueillis  de  tous,  que  je  ne  pourrais  saus  ingratitude  voir  des  torts 
du  o6té- de  peraonne.  Ce  dont  je  parlerai,  comme  d^une  ehoae  bien 
coonae,  c'est  de  laUenveitlanoe  tonte  particulière  inapirée  par  les 
anthropophages  delaNouvelle-Zélandc  au  révérend  chapelain  de  Par- 
ramatta,  des  nombreux  efforts  qn'il  fait  depuis  tant  d'aniK-es  sjuis 
grand  succès  à  la  vérité,  pour  adoucir  la  ft^rocité  de  ces  insniair  es , 
et  des  dangers  auxquels  son  zèle  l'a  maintp  fois  exposé  dans  les  voyages 
entrepris  à  ee  iiyet.  —  A  entendre  H.  Maraden,  lea  N6uTeaux-2élan> 
daisneaontpBaàbeancoup  prèatda  qu'on  noua  lea  dépeint;  la  tra- 
hison n'habite  pas  dans  leur  cœur,  et  s'ils  se  portent  &  des  actes  de 
cruauté,  ce  n'est  que  lorsqu'ils  y  sont  provoqués;  l'on  peut  enfin 
voyager  sans  péril  dans  l'intérieur  de  leur  pays.  Us  sont  vindicatifii, 
aana  doute,  et  la  plu*  légère  ofifenee,  eonune  la  plus  iuToiontaire} 
aàfffb  une  réparation  ;  maia  cette  réparation ,  to^^oura  proportionnée 
à  la  nature  de  l'effienae ,  est  ordinairement  peu  de  ehoae  :  le  don  d'une 
arme,  d'un  hameçon,  suffit  parfois  pour  conjurer  leur  vengeance. 
Ils  sont  cannibales ,  il  est  vrai ,  mais  par  principe  de  religion  ;  suivant 
en  cela ,  disent-ils ,  les  lois  de  la  nature  :  le  poisson  dévore  le  poisson , 
FoMeau  fidi  aa  pnrie  de  roiaeau;.ens  ne  mangent  queleura  prison- 
nierai...  —La  mort  trouvée  danaka  oombata  «at  prèfênbk  pour  ces 
ipuulairea  à  celle  qu'amène  la  yieilleMC.  Ib  coupent  la  tète  de  lenra  ' 
pères  et  mères  morts,  l'embaument,  la  conservent  chez  enx ,  et  la 
fout  voir  comme  se  montrent  chez  nous  les  portraits  de  famille.  — 
Durant  notre  s^our ,  un  bâtiment  baleinier,  arrivant  de  ces  iles, 


£|4  V0TA6E     .  [Uteiaaiw] 

appoHà  pliui«urs  tètel  purlmitf  mènt  contArréM;  mato  je  ne  fa»  nul- 

iement  tenté  do  m'en  approprier  aucune.  Ce  sont  les  Earopéem  V|ai 
ont  friiJ  naifrr  chez  CCS  barbares  l'idée  dr  co  nouveau  {jenre  de  com- 
merce qui  coûte  jourDellement  la  vie  à  quelqu'un  d'eux;  en  vain,  pour 
arrêter  le  cours  de  ces  assassiaats,  le  gouvernement  anglais  a-t-il  fait 
défendre,  «ons  les  peines  l«s  pliu  •{▼ères,  de  vendre  ou  d'acheter  ces 
ho«TÎbIesdépoiiilles  :  Tappàt  dn  gain  d'un  o6té,  l'attrait  d*aneaffiwuae 
et  coupable  curiosité  ehez  le»  autres ,  l'emportent  sur  tout  autre  sen- 
timent, et  il  n'est  pas  de  navire  venant  de  la  Nouvelle-Zélande  qui 
n'ait  à  bord  quelques  têtes  embaumées.  Les  plus  recherchées  sont 
celle»  qui  «ont  tatiniée»,  et  elles  «e  vendent  ymfjl  h  vingt^nq  pia»> 
tre»  :  souvent  ces  caractèree  ne  leur  sont  imprimé»  qa'aprèe  la  mort , 
ce  qu'il  est  facile ,  di&on ,  de  reconnaître  ;  diei  toutes,  les  cheveux  et 
In  bnrhe  sont  bien  conservés. 

Pour  en  revenir  aux  sentiments  paternel.s  de  M.  Marsden  à  l'éj^ard 
des  ISouveaux-Zéiandais,  une  trentaiuede  ces  insulaires  sont  en  ce 
moment  ft  Farramatta  l'objet  de  ses  scnns,  et  Ton  doit  convenir  qu'ils 
méritent  grandement,  parleur  docilité,  leur  aptitude  A  profiter  des 
leçons,  et  la  reconnaissance  qu'ils  en  tt^moignent,  la  préftfrence  qiie 
le  pasteur  semblerait  en  bonne  justice  devoir  accorder  aui  pauvres 
indigènes  de  l'Australie.  Il  nous  amena  l'autre  jour  à  bord  plusieurs 
de  ses  élèves  qui  parcoururent  avec  lui  la  fr^ate,  observant  tout 
avec,  un  air  d'intérêt  et  d'intelligenoe,  qui  se  rencontre  ruement 
ehex  les  sauvages.  Ils  exécutèrent  «Moite  sur  legaillaid  d'arrière  nne 
sorte  de  concert  vocal ,  dont  la  pantomime  bisarre  et  caractéristique 
divert  it  beaucoup  l'équipage  :  leur  chant  guttural  et  saccadé  ne  man- 
quait ni  d'harmonie ,  ni  d'çnsemble  :  leurs  mouvements  indiquaient 
une  grande  vivacité,  et  leur  physionomie  mobile  retraçait  avec  éner- 
gie les  passions' violentes  dimt  .tls  semblaient  alors  agités.  Une  iâiose 
qui  me  frappa,  ce  ftit  le  pen  de 'ressemblance  que  ces  cinq  jeunes 
gens  avment  entre  eux  ;  en  général ,  les  individus  des  peuplades  sau- 
vages ont  nu\  yeux  de  l'étranger  une  similitude  de  traits  qui  les  rend 
difficiles  à  reconnaître  les  nus  des  autres  à  la  première  vue ,  et  parmi 
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ceux-ci  il  n'en  était  pas  deax  qui  se  reMemblatsent.  Ib  étaient  tous, 
cependant,  d'une  taille  bien  prise,  avaiml  tir  beaux  yeux,  de  belle» 
dent»,  et,  à  IVxccpfinn  d'un  seul,  uui*  (^Hsiou  de  physionomie 
douce  et  très-agréable  '.  i'ar  leurs  cheveux,  leur  stature  et  la  couleur 
de  leur  peaù'i  iU  ont  beaucoup  de  rapports  sybc  les  Halab;  mais  ils 
tont'  eependUnit  plus  grands.  —  Après  on  bon 'déjeuner,  qnt  leur  fut 
servi  dans  ma  diambre,  nous  ieurdonnâmes  à  notre  tour  le  spectacle 
fie  roxrrcicc  du  cnnon  of  de  la  mousquetcrie;  puis,  h  l'instaiit  du  d*'- 
part.jc  leur  t'\s  cadeau  dune  petite  pacotille  de  bonbonnières  en  cris- 
tal, de  prismes,  de  briquets  phosphoriqucs  ;  et  joyeux  de  cette  boune 
fortune,  ils  s*dancèrent  lestement  dans  le  canot  qui  les  avait  amenés 
de  Parramatta,  dont  ils  reprirent  te  eheminr  en  chantant,  frappant 
l'onde  en  cadence  de  leurs  avirons  aussi  bien  qu'eussent  pu  le  fiiire  les 
canotiers  les  mieux  exerct's.  ♦ 

Monument  riav  à  la  mémoire  de  Lajiémuse  et  de  .ivf  cûnif/d^^-Hoiis  il'i/i/ot^ 
tune,  au  nom  de  la  France.  —  Dix  années  se  sont  écouK-cs  depuis 
notre  retour  en  Europe ,  et  ee  Ait  à  pareille  époque  que  le  ha- 
sard souleva  une  parUe  du  voile  qui  ciodvnit  depuis  si*  longtèmi»  h 
destinée  de  Lapérouse:  destinée  singulière  atifniit  que  malheureusèl 
Déplorable  cncliaiiieiiieiit  de  catastrophes  dont  la  dernière  est  encore 
à  connaître  (Rj,  cl  le  sera  probablement  toujours  !  C'est  à  ce  mystère , 
sans  doute,  que  l'ou  doit  attribuer,  dons  un  siècle  si  Fertile  en  ca- 
tastrophes de  toute  nature,  la  vivacité  de  l'intérêt  qni  n*a  ceiné  de 
s'attacher  an  nom  de  LapàM>nse  :  mais  par  unè  étran|pe  contradîctira, 
lorsque  le  monde  entier  partageait  nos  regrets,  quand  les  navigateurs 
de  toutes  les  nalioiin,  inlerrofroant  curieusement  les  débris  qui  s'of- 
fraient a  leurs  yeux  sur  des  plages  ignorées,  croyaient  y  retrouver 
les  traces  de  son  naufrage ,  personne  n'avait  songé  à  rendre  à  sa 

'  Comment  coucilior  celle  doaccur  «pparenle  nvec  le«  mirur»  atroce*  de  cet  homme»  ?Jt- 
ne  M»  M  c'mi  là  le  canctère  babituel  de  leur  pbyMOaoBte,  o'eo  «yent  point  mmi  tu  povr 
pMierdejp0HMMiMt4||ud|  mbsIlmâljtliMi,  IMEM(<4liittiih«cree«<nlFMlek 
tle«  io»titmioM  Iwitarcs,  i  àn  «vffum  «bturie»  «iiiMeBt  Hmié  à  UhwgiieleMaiiiel 
<le  ce  p««plef 
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imiéiboire  un  juste  tribut  ^;  et  lM«iiiêii«sd0  «et iiifioita^ 

«qui  élevait  si  {^ôrx^rPUAeraent  des  monuments  h  ses  prédéccsseors , 
«n'avaient  p.T8  même  été  honorés  d'un  cénotaphe  '. 

Le  voisinage  de  hotanjr-BajTj  où  la  Boussole  et  C Astrolabe  firent  leur 
dàmaéré  'rdAdie,  m'osait  mm  oceasioa  que  Je  «diU  «vee  eoi- 
prcMemeot.  Je  ne  doutait  pei  de  raflaentiment  dv  govronear  :  le 
noble  caractère  de  sir  Th.  Briebane  ne  pouvait  qu'applaudir  à  une 
action  fjénéreuso:  mnis  il  fallait  s'assnrer  d'abord  de  la  convenance 
de»  localités,  de  la  protection  que  notre  construction  y  trouverait 
contre  l'esprit  de  pillage  et  de  dévastation  des  naturels  ou  des  con- 
victa ,  et  je  partit  le  26  août  avec  MM.  de  la'  Touanne  et  deBoiirieUk 
en  ^mpagnie  du  capitaine  Piper,  ponr  le  pderina|^  da  Camp  des 
Français,  dont  la  nu -moire  s'est  ici  conservée  sous  le  nom  de  Freneh' 
Oarden.  —  I-e  chomiu  qui  conduit  u  Hotn«y-Ur»v,  ef  qni  doit  ftre  main- 
tenant remplacé  par  un  au  tu-  plus  direct  au({uel  on  travaillait,  quitte 
la  grande  route  de  Parramatta  à  un  mille  de  distance  de  Sydney;  il 
travene  emnite  w  terraiii  nbloniieaz  courert  de  bronnailleK  et 
proloBfte  la  lisière  dce  marais  qui  oeeopent  presque  tout  le  lîttOMl 
depuis  le  PortJackson  jusque  par  delà  Botany-Hay.  —  Ârri  vé«i  à  Coolt's 
river,  ruisseau  sans  profondeur  qui  se  jette  dans  le  fond  de  la  baie  a 
six  milles  de  Sydney,  un  çuide  devient  nécessaire  pour  éviter  les  pas- 
sages difficiles,  et  le  nôtre  nous  mena  d'un  tel  train  ^u  milieu  de  ces 
fimdrières,  que  nos  chevaux  avaient  peine  à  le  suivre.  Noua,  nous 
arrétâmea  cependantkla  manuRièture  de  M.  SiméoipiLord,  emiatruite 

■  (ÏD  leul  homme,  le  poclelMB^MrlvsMâ*  w.vate  M  fiM  pu  «Dleiidue,  oous  rap|ielaii 
«Biî  BM  det oir»  : 

jkkt  «i  la  ««n  jilwnt  f«r  m  4«nicr  «HMfe, 
A  «Mdn  qae  iM  OMbw  >  tiHHit  «ir  la  rtnife , 

loiplorit  vainement  la  faveur  d'un  tombeau  , 

iDoînk  f|i]*a  u  memoin*  iio  lioinmjif*e  |>lus  beau  « 
.  Par  la  pairie  offert ,  loiit  dea  rt>|;arxls  (inifuM^  ' 

Troop*  aa  dealinte  tt  coaaoU  jca  oiiaea. 

(fa  iVb^iMtai .  ohMl  VIIK) 

3  mémoire  sur  Ut  txpiditiont  de  décimmltê  fUiiÊiit hxmfi  titiUyfÊi  M.  h)  diefilitrde 
Frémiavtlle.  (<tfiiiM/e(aMnlriB««,  ISSS.) 
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snr  le  bord  d'un  nÛMeau  dant.  cette  ,  vaate  «dîtode  :  «ne  Tingtahie 
d'homme$  et  qii^f|iiet  ei^niti  y  «ont  «mpkvyé*  à  fiibriquer.de  fpt9ê 

draps  et  de«  couvertures  de  laînc  communes.  —  En  quittan^t  cetétef 
blissement ,  nous  nous  dirigeâmes  vers  la  plage  au  travers  de  prai- 
ries inondées,  et  suivîmes  la  laisse  de  basse  mer  dans  la  partie  Nord 
de  h  baie,-  d'où  l'on  aperçoit ,  A  le  rive  opposée ,  l'enabouehure  de  la 
rivière  navigable'qpi  paMe.àUverpooI,  à  viiigl«inq  milice  audeMue; 
vis-à>^a  et  ud  .pen  m  dedans  de  la  pointe  Solander,  cap  méridional  de 
rentn-«>,  se  trouve  la  cabane  d'un  vieillard,  unique  habitant  de  ce  , 
rivage.  Une  inscription  placée  sur  la  pointe  m^:me,  par  le,s  soins  du 
gouverneur  Brisbane,  rappelle  la  première  reconnaissance  de  cette 
cdte  par  Timmortel  Cook.  —  La^ro|ite  par  la  grève  d'csI  praticable 
qîiede  mer  basse,  et  il  &llai|^  bâter  pour  la  trouver  libre  au  retour. 
Nous  galopâmes  donc  près  de  quatre  milles,  précédés  toujours  de 
notre  infatigable  guide,  qui  nous  fit  entrer  dans  le  bois  près  d'une 
ruaisonncttc  ,  la  preniicn^  que  nous  rencontrions,  placée  comme  une 
balise  à  l'ouvert  du  sentier  tortueux  qui  niène  à  Fnnch-Garden  ,  dis» 
tant  encore  de  troit  mille». -r  L'emplacement  clioi«i  ppr  ll  de  Lepé- 
rouse  pour  établir  pon  camp  et  7  coiMtniire  de  nouvelles  emb«rca>^ 
tions,  est  un. plateau  découvert,  légèrement  incliné  vers  le  rivage; 
on  distingue  encore  les  traces  du  fossé  *lont  furent  enlourées  les 
palissades  destinées  à  protcjçcr  les  travailleurs  contre  les  attaques 
des  naturels.  Au  pied  de  ce  plateau,  la  côte  dessiuc  une  petite  anse 
dootla  plage  sablonnense  offre  un  débarquement  foçile;  au  Nord,  i 
trois  cent*  pae.de  diitan<»,  on  entrevoit  au  travers  des  arbres  une 
tonrelle  gothique  qui  sert  de  corps  de  garde  au  petit  détachement 
charge  <lo  la  siM  veillance  de  la  haie  <'élle  tour  semblait  être  poscc 
tout  exprès  pour  surveiller  notre  monnineut  futur,  et  cette  circon- 
stance me  décida ^sur-leH:hamp  à  mettre  mon  projet  k  exécution.  La 
position.  d*aill«nra  était  admirable  pour  le  point  de  vue  qui  embre»- 
sait,  toute  l'-étendue  4e  le  baie^  et  dont.lL  de  la  Touanne  fit  à  nattant 
le  croquis,  tandis  que  le  d^jrarel.dn.déta^èvittitnonk  conduisait  A 
la  tombe  du  père  Le  Receveur  :  qnelquèa  pierres,  tormontées  d'une 


5M  VOYAGE  [Ao4tJ«as.]  ■ 

croix  grossièremeat  tracée,  «n  indiquaient  le  iicn.  L'on  sait  que  le« 
sauvages  détruisirent  l'inscription  peu  après  le  départ  des  fi'égates 
françaises,  et  qu'elle  fut  rétablie  par  le  gouverneur  Phillip,  sur  une 
plaque  de  cuivre  à  un  arbre  voisin  :  cette  plaque  avait  aussi  disparu , 
et  àsa  place  se  lisaient  ces  mots  gravés  dans  le  bois  môme,  sans  doute 
par  les  officiera  de  la  Coquille  :  «  Près  de  cet  arbre  reposent  les  restes 
«du  père  Le  Receveur  :  visité  en  mars  1824. »  — Notre  reconnaissance 
terminée,  nous  remontâmes  à  cheval  :  le  lendeot^n,  tout  était  con> 
«-venu  avec  le  gouverneur,  qui  me  fit  li^oncession  du  terrain  et  char- 
gea l'architecte  de  la  colonie.  M.  CookRey,  de  la  construction  du 
mausolée.  Quelques  jours  plus  l.ird,  j'en  posais  la  première  pierre 
en  présence  d'une  partie  de  nos  états-majors  et  de  deux  ofticiers 
anglais,  nommés  d'office  par  sir  T.  Brisbane  pour  assister  à  cette 
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liverpool,  Kirliham  et  les  Cou'^ajlitres.  —Lors  de  notre  rapide  excur- 
sion de  Windsor  avec  M.  Oxley,  je  Itii  fis  la  promesse  de  visiter  sa 
forme  de  Kirkham,  située  dans  le  district  de  Conk  ou  d'Aureelin. 
sur  les  bords  de  laNepean.  et  dans  le  voisinage  des  Cow-Pastures  :  là, 
nous  attendaient  aussi  les  jeunes  MM.  Mac  Arthur,  fils  du  riche  pro- 
priétaire auquel  la  colonie  est  redevable  de  la  source  première  de  sa 
prospérité.  —  Nous  quittâmes  Sydney,  le  30  au  soir,  M.M.  du  Camper  , 
Launay-Onfray  et  moi ,  et  fûmes  coucher  à  Parramatta ,  dont  la  route 
était  illuminée  sur  plusieurs  points  pur  des  centaines  d'arbres  en 
feu;  le  3! ,  avant  midi,  nous  étions  à  Liverpool,  distant  de  neuf  milles 
de  Parramatta,  et  à  deux  heures  et  demie,  la  voiture  s'arrêtait  h 
la  porte  de  M.  Oxley.  •        .  • 

La  ville  de  Liverpool,  quoique  fondée  depuis  plot  de  dix  ans  par  le 
gouverneur  Macquarie,  ne  compte  encore  qu'une  centaine  de  mai- 
sons habitées  par  un  petit  nombre  de  cultivateurs,  d'ouvriers  et  de 
débitants,  et  ses  bâtiments  publics  ne  diffèrent  guère  des  autres  pour 
la  rustique  apparence  et  la  simplicité  :  une  jolie  petite  église  et  un 
hôpital  en  construction  méritent  cependant  d'être  exceptés,  le  der- 
nier surtout.  —  La  mauvaise  qualité  des  terres  qui  environnent 
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naUl.i  position avapta^eiiaedecette  ville,  aMisesurles  bords  d'uneri- 
vièrc  navigable,  et  traversée  par  la  f^randc  route  qui  conduitde  Sydney 
dans  les  comtés  de  Camden,  dV//g)7e  et  de  ff  estmoreland ,  lui  assure  pour 
l'avenir  population  et  prospérité.  La  rivière  Geor^s,  moins  large  encore 
t[M  rflawketbury,  a  beauçoup  deprofendcnrici,  et.p(Nirr«itycon-. 
daine  dm  iumxe»  d'an  «Mcs.fort  (onnime,  ai  elle  n'était  barrée  A.aoa 
embouchure  par  on  banc  fur  lequd  il  n'y  a  que  8  à  10  pied»  d'eau  à 
mer  haute  — ^(OH8  nous  arr^tAmeR  près  (l'une  heure  à  Liverpool, 
dont  nou»  visitAmes  en  détail  l'hôpital  coniruencé.  C'est  de  tous  les 
édifices  de  la  iS'ouvelie-Galles  du  Sud,  celui  qui  m'a  paru  le  mieux  en- 
tendu et  le  ploa  conremable  à  sa  dcttioation. 

La  route  dk  tircfpoal  aux  Gow-Faatureé,  que  noua  anivlmet  en- 
•oite  pour  aller  chercher  Kirkbam^ eat large  et  bien  entretenue, 
comme  toutes  celles  que  j'ai  parcourues  dnns  le  comté  de  Cumber- 
land.  ('ne  famille  d'indigènes  y  avait  établi  son  camp  sur  la  lisière 
de  la  forêt,  et  nous  nous  amusâmes  un  moment.  4  le»  voir,  agiles 
opmnie  des  ^ngea ,  escalader  lea  àrbrea,  en  quête  des  opossums  tapis 
dans  l'intérieur  du  trono,  et  que  lai  aafaie  on  le  feu  obligent  d'en  dé- 
guerpir. —  Parmi  ces  sauvafjes  se  trouvait  un  enfant  presque  blanc, 
évidemment  le  fîls  d'un  Anfçlais  :  c'était  le  second  que  je  voyais;  j'en 
avais  déjà  rencoulré  un  chez  M.  Uannisler,  et  dans  le  cortège  habituel 
de  Boougarie,  se  trouvait  ausu  une  jeune  ÉBe  ans  clwvenx  presque 
blonds  et  à  la  peau  blandie ,  dont  lès  traits  annonçaient  l'brigine  eup 
ropéense.  Plustard,  je  vis  encore  chez  M.  Mae  Arthnrf  ftPArramatta ,  un 
jeune  métis,  joli  garçon  et  bieu  hAli ,  qui ,  pour  être  le  fils  d'un  blanc, 
n'en  menait  pas  moins  l'existence  libre  et  insouciante  de  ses  ancêtres 
maternels  '.La  réunion  de  ces  foits  prouve  suffisamment  que  les  indi- 
gènes ne  font  pas  toujours  périr  les  enfiints  que  leur  dounent  les 
Curapéens  «  ainsi  que  plusieurs  ToyageursTontiraeoiilé. 

Arrivés  k  XuMam,  nous  y  fîmes  un  dtner  de  Aimille  avee  madame 

>  Il  n'cxiitait  alor*  qa'u«  Mlll  indigène  qui  pn«»édàt  «M  MUMiM,  «D  «haBp  «rifM  et 
4|qcl4|OmbcMiai».  Il  r^iïAiltJe  craity  près  de  Windsor. 
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Oxley  etson  vieux  père,  après  avoir  curieusement  impMtéledoniaiiiet 
modèle  d'ordr(>  et  d'activité.  —  La  ferme  de  Kirkham  ne  contient  que 
mille  acres  de  terre;  mais  ces  terres,  riveraines  de  la  Ncpean,  sont 
des  plus  fécondes,  et  si  bien  administrées  qu'en  dehors  du  produit 
dët  bûnet  d'un  tronpean  eottri^ff«bkV<^1lM  ne  rapportent  pat  nioim 
de  trot!  centr  jivres  tterlin^,  touèhée*  régvlièrement  &  k  fin  de 
chaque  mois  pourfonmitures  feite«  au  gouvernement  en  bl<'' .  viandes 
et  fourrages.  Cette  somme,  dont  les  salaires  d'ouvriers  absorbent  à  la 
vérité  une  partie,  est  auMitùt  employée  en  défrichements ,  bâtisses  et 
amélioratioiM  de  toute  espice.— A  Kirkham, comme  dans  la  plupart, 
•n  reste, despropiiétée  territWMlea  de  la  NonveHe-Gallet,  r«(jTéablé 
e«t  encore  rel^é  draa  revenir,  et  le  pr<éent  appartient  à  l'atilé  : 
c'est  à  peine  si  le  logement  du  maître  suffit  h  la  famille  ;  mais  lesb.lti- 
mcnts  de  ferme  sont  nombreux  et  bien  entrdenns,  et  près  de  cent 
convicts,  dirigés  par  un  intendant,  sont  JourucUemeDt  occupés  de 
t  tt^V^ux,  dont  na  eommie  ans  éeritnres  aurrdlle  k  eomptaUiité.  — 
^  Ui.  ¥ie  que  l'on  mène  iei  cet ,  comme  on  penae ,  complètement  aetÎTC  : 
aussi  le*  fiitigncadn  jour  appellent-elles  le  repoa  de  bonne  beilre,  et 
je  fus  heurcuTC  pour  mon  compte,  habitué  comme  je  le  siiisà  me  cou- 
cher fort  tard,  de  trouver  dans  le  cabinet  d  étude  àv  M.  Oxley,  une 
bibliothèque  bien  composée  qui  m'aida  à  achever  la  soirée. 

R  -follatt  cependant  être  debout  de  ^;rand  matin  i  nne  diasse  au 
kanguroo  dan*  ]M,Cûw^4uauru  était  arrêtée;  et  le  jour  paraÎMait  à 
peine  ({ue  le  piétinement  de*  chevaux  annonça  l'artÎTéc  de  ceux  qae 
M.  James  Mac  Arthur  avait  la  complaisance  de  nous  amener  lui-même  : 
son  frère  nous  attendait  sur  la  rive  opposée  de  la  Ncpeao .  avec 
MM.  de  la  Touanne  et  Cosmao,  à  la  tête  des  piqucurs  et  d  une  meute 
nombréttte.—n  n'exittaît  alors  en  cet  endroit  ni  pont  ni  bac ,  quoique 
la  Yonte  du  comté  d'Ang^le,  i  laqnelIeofrtraTaillait ,  a'oiiTrlt  presque 
àkhce.  Un  gros.arbre,  renversé  par  l'orage,  ou  abattu  h  deiaein  en 
travers  du  lit  de  la  rivière,  était  pour  les  gens  de  pied  la  seule  com- 
muuicatiou  établie  entre  les  comtés  de  Cumbertand  et  de  Camden  : 
passage  peu  commode  en  été,  et  périlleux  en  hiver,  alors  que  la 
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saison  pluvieuse  transforme  le  pdiliU^  Kcpean  en  lomnl  de  Kiriham , 
ainsi  que  la  baptise  l'un  des  .voyageurs  qui  m'ont  précédé.  —  Les 
(Mux  étant  fort  basses,  nous  les  traversâmes  à  gué  sans  difficulté,  et 
parvinBÉM  bientôt  au  pied  des  montagnes,  oà  la  chaMe  dmlt-eain- 
menoer  :  moDM»  Mr  det  dievanx  pleiiis  «f  ardeur  .et  bien  dnaaéa, 
nova  n*aTM»nàqu'à  laiaier  coqrtr ,  et  e'eût  été ,  aana  doute ,  un  joyeux 
paftse-temps  en  plaine  et  dans  un  pays  découvert ,  que  de  suivre  la 
meute  en  vue  du  ffibier,  et  d'uu  gibier  surf  out  d'une  allure  aussi  sin- 
gulière que  celle  du  kanguroo;  malheureusement,  il  o  en  était  pas 
ici  de  méioe,  et  noua  neoorattnMa  Uentôt  to«t  le  danffer  de  cette 
ckaiaet  an  travera  d'une  forét  peu  tonfAie  A  Ja  Térité«  maia  obatruée 
çA  et  ii  d'arbrea  renversés,  sur  un  terrain  inégal*  impoMible  à  juger 
d'avance  et  sillonnf^  île  sentiers  qui  le  rendaient  encore  plus  difficile. 
—  Nous  ue  tardAïues  donc  pas  à  .ibundouner  les  piqueurs,  et  courû- 
mes prendre  poste  dans  une  position  favorable  pour  voir  défiler  la 
meute;  maia  ce  tat  encore  inutiiement*  tout  diqMrot  bievCM  ilana 
répaiaaeur  dn  boia  I  Vainement  M.  llac  Arthnr  flt4l  retentir  lea  éohoa 
deaiona  éclatants  de  son  cor;  le  bruit  des  chiens  et  des  cbevauxa'étlli' 
gnit  peu  à  peu  dans  réloignement,  etle«  inégalités  du  sol  ne  nous  per- 
mirent plus  de  rien  apercevoir  que  du  sommet  des  moui.i(jn(  s ,  vers 
lequel.nous  finîmes  par  nous  acheminer  après  une  vaine  attente. 

Le  moHt^mOer,  que  nous  grimpûmea  d'afiord,  élevé  de  dôme  «enta 
piada  an-deaana  du  niveeu  de  la  mer,  olfrait  la  {tartienlarité  de 
plvaieiirB  noms  des  fondatcnra  de  la  colonie,  gravés  par  eux  sur  les 
arbres  séculaires  qui  couronnent  ces  hauteurs  :  les  initiales  J.  H. 
(John  Hunter),  avec  la  date  de  1796,  s'y  lisaient  encore  facilement. 
^Nous  parcourûmes  ensuite  la  crête  des  monU  Chevioi,  que  termine 
brnaquement  au  H.  E.  WmamtPrtÊikùe,  dont  la  bautear  eacèdequînie 
centa  pieda.  De  ce  point,  la  Toe  eat  tria-étendae  et  beaneonp  imrina 
monotone  que  celle  de  Calcy's-Repulse,  le  paysage  s'y  montrant  plus 
varié  et  les  objets  se  détachant  de  manière  à  pouvoir  être  aisément 
distingués;  ainsi  nous  reconnaissions  à  l'aide  d'une  lunette  assez  mé- 
diocre ,  telle  oa  telle  maison  de  Sydney ,  et  la  tour  blanche  du  phare. 
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d'une  distance  de  près  de  quarante  milles  :  devant  nous  l'Oct'an;  à 
gauche,  les  montaj^ncs  Bleues  bordant  l'horizon;  h  nos  pieds,  l'en- 
caissement profond  de  la  rivière,  limite  orientale  des  Cow-Pastures , 
•eileninadit  en  zigzags  «or  U  cime  det  âiliM*.—  Ghaenn  «dt  y<iri- 
gine  du  nom  d«»  Gow^l^torei;  lliïatolra  de»  beitisax  égaré»  ^  qai 
maltîpliirent  si  prodigieusement  et  dont  il  reste  h  peine  quelques 
centaines,  acculées  iiijjourd'hiii  dans  les  profondes  ia\ itu-s  des  Nattai 
rt  siii  les  r  ives  du  Biir^%>,  aux  contins  du  canton  qu'ils  pareonrurent 
lougicmp*  sans  être  inquiétés.  — Eloigne  de  trente  milles  de  Sydney, 
ce  dittriett  qui  eompiread  «oisaiite  mille  aeree  de  terre  environ,  te 
protonge  vere  lé  Nord  depuis  le  roisMaa  que  je  viens  de  nommer, 
jusqu'au  confluent  du  Warragamb*  «vecle  Nepean:  les  colline*  de 
Sattai  et  qn>  Iqut-s  branches  de  la  première  de  ces  rivières,  qui 
prend  sa  source  dans  ces  collines,  le  limitent  à  l'Ouest.  La  bonn^ 
qualité  des  herbages  et  la  disposition  du  terrain,  rendent  cette  portion 
du  xomK  de  Camdm  particufièrement  propre  à  nourrir  des  Inm* 
peatn  :  là  déeouTinrte  dm  bestianx  ëi^arés  l'avait  iadiqné,  et  M.  Nie- 
Arthur  en  sut  mettre  à  profit  la  remarque.  —  Propriétaire  de  vingts 
sept  mille  acres  Hc  terre,  c'est-à-dire >dc  près  de  la  moitié  des  Coiv- 
Pcutunes,  le  nombre  de  moutons  qu'il  y  possède  est  aujourd'hui  de 
plus  de  dix  mille ,  dont  hoit  cents  mérinos  de  race  pure,  et  le  revenu 
qu'il  en  tire,  dejMtnre  k  s'accroître  «ftane  manière  inoaleidablê,-«c 
momtait'd^ft  à  cinq  mille  livrés  sterling.  Cette  source  de  revenu, 
•luette  à  la  vérité  à  des  alternatives  de  baisse  et  de  hausse ,  par  snite 
desépizooties  (assez  communes  à  la  Nouvelle-Calles  | ,  a  cela  de  pré- 
cieux qu'elle  ne  nécessite  pas  les  mises-dehors  considérables  d'une 
première  exploitation,  dans  ce  pays  surtout,  dont  les  pâturages 
tov^ûrs  vortt  et  la  doucenr  dn  clinoat,-  permettraient  de  laSMer 
tonte  Famiée  les  animaux  dehors.  Aussi  la  pnsqne  totalité  de  l'im- 
mense propriété  de  M.  Mac  Arthur  est-elle  encore  dans  l'état  pri- 
mitif, et  y  restern-t-elle  peut-être  longtemps  :  deux  raille  acres  de 
terre  seulement  sont  dépouillées  d'arbres,  et  il  n'y  en  a  guère  que  le 
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quart  qai  soit  complètement  cultive^. —  L'habitation  de  maître  n'est 
de  même  qu'une  maison  do  fVrmior:  mais  le»  disposHions  «ont  prise» 
pourén  bâtir  une  plus  digue  du  domaine,  et  dont  la  position  magni- 
fique commandera  tom  les  «mrïKHU  dam 'm  rayon  (Tune  grande 
étendm.  les  jardins  en  MHik  commencés  aaprès  d'étants  d*éan  douce 
sur  le  penchant  du  plateau ,  et  l'on  y  voit  déjà  de  belles  pépinières 
de  no«  arbres  les  plus  ]»récieux.  Les  jeunoa  pl.ints  et  les  graines  en 
ont  été  envoyés  par  M.  Tbouin,  auquel  la  colonie  a  de  grandes  obli- 
gations de  ce  genre,  et  les  travaux  s  exécutent  sous  la  direction  de 
M.  William  Mac  ArDinr,  l'alné  des  deux  frères  qui,  ayant  visité fln- 
rope  avec  lear  flère,  principalement  dans- le  bot  d*en  étudier  Fagri- 
colture.  ont  toutes  les  connaissances  nécessaires  pour  conduire  A 
merveille  les  entreprises  qu'ils  voudront  foriTu-r.  M  William  nous  fit 
voir  un  vignoble  fie  nouvelle  ciéatiou,  soijfiieuseineiit  nlirité  des 
%'euls  brûlants  du  i\.  O.,  et  l'objet  de  son  attention  particulière: 
placée  dans  resposition  la  pins  fiiToraMc,  pentétre  cette  plantation 
réiissir»4Kelle  et  Terr^tK»  cette  ibis  détralre  l'espèce  dé  fatalité  qui 
s'est  attachée  jusqu'ici' dans  cette  opntrfe  A  tons  les  essais  de  Sjwn.- 
blable  nature  '.  -  ' 

Les  heures  s'écoulent  irapidement  quand  des  tableaux  nouveaux 
viennent  suoeessivement  éveiller  Tattention,  et  imm  aimables  hotes 
fusent  si  bien  atimnler  la  nôtre  durant  cette  journée,  Qu'elle  noua 
pamtdenMMtié  trop  courte  etniefitsinoérenientrc||rettarde  ne  pou- 
voir lui  donner  de  lettdieBain;niaisnqemomcBtaàkNouveIleiCa]les 

•r  ■• 

*  A  M  juger  par  le  nombra  én  tentaiiret  iBoliles  qi^  ont  M  MIm  dsM  keo«l<  dtCmn» . 

berl-inrl  cl  (  l  in  qui  ravnisiucii!  ,  |niiii  n;ilr:r:ill»er  la  v!t;ne,  on  avrait  |)orlé  k  rroire  quil  ru 
est  (li>  celle  parlie  de  la  Nouveile-Uullaude,  aitoée  cppendanl  sur  Ici  parallèles  da  cap  de 
Bonne- iCtpéraDce comDH én  lariiloira 4m  Blata-Uoi»  d'Amérique  (la  Floride  exccptfe),  oO 
le* pUn lubilet  vi({iierons  oot pen|n Isurlav^ et l«m  toin:  et(F«elftfiratei(ttettiiMtm 
cdie  du  terroir?  Cett  ce  qu'il  est  dïTBe!t«  de  dire.  An  demenrut,  le  réoMite  de  la  vigne  à 
la  NouTtUe^GalIra  du  Sud  h  bu-n  njoiut  d'iulrrci  pour  l'Anglelerre ,  depuis  que  le  cap  de 
Bonae-EapénoM  ael  rcdef  eau  ta  propriété  :.  lea  Tina  ordioairea  du  Cap,  q|ie  l'OB  peat  ce»  ' 
pnerav  Perte,  «crfaollèat  s^ioardliai  c«  ai  greads faialilér  qa*!!»  aitUbcat  d^ji  k  p«a 

près  n  l'approvisinQDcmcnt  des  colonies  anj^laiseï  det  duS  iâAttf  #t-^'QB  Ml  SSpOEtè  CU 
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étaient  désormais  comptés!  Il  fallail  sonpffT  nn  départ,  et  bien 
des  devoirs  nous  restaient  à  remplir  ,  bien  de»  cngafçcnicnt»  à 
acquitter  pour  le  peu  de  temps  dont  je  pouvais  encore  dîspo- 
ler.  Les  rehter  demanilerait  «umI  plot  de  place  que  je  ii'«o  doit 
ftooorder  à  cette  idàèhe»  dont  le  chapitre  n'eit  d^k  que  trop  loi^, 
-et  que  ponree  motif  je  vais  termi  ner  brusquement  parquelques  lîgnea 
sur  la  situation  militaire  de  la  colonie  et  ses  moyens  do  défense  '.  — 
Parler  de  son  commerce  serait  de  toute  inutilité.  Péron  ne  laisse 
rien  à  désirer  sur  cette  matière,  s'étaat  fort  étendu  sur  ses  branches 
lee  plua  importante»  :  la.pCdie  dea  baleinca  et  des  phoques,  et  la 
nourriture  ét$  ti^oupeinx;  et  lea  voyageur*  qni  sont  vwm  depuis 
moi,  ont  signalé  les  articles  dont  Timportation  à  la  NouTelle^elleB 
offrira  le  plus  d'avantages  à  nos  armateurs ,  quand  le  commerce 
étranger  y  sera  débarrassé  des  entraves  qui  l'annulent  aujourd'hui. 

PortJackson ,  point  central  des  vastes  possessions  des  Anglais  dans 
rhémitphire  anatral ,  n'est  pas  même  A  l'abri  d'an  coup  de  main, 
et  lea  oumges  qui  le  protègent  «ont  si  peu  de  chose,  que  Ton 
ponmit  presque  les  compter  pour  rien.  Trois  batteries  font  toute 
sa  défense  :  la  première,  établie  dans  le  {boulet  sur  la  [mintf  Middlf- 
Ilead,  n'a  que  )>ix  canons  et  n  est  pas  visible  du  dehors;  ses  embra* 
sures  sont  naturelles  et  pratiquée*  an  milieu  de  roches  iCOurertes 
d*arln«s.  L«  aeooode,  Jbrte de  qninie  pièce*  des^callbres  de  19  et  de 9, 
arme  le  petityM  Maequam,  placé  à  l'extrémité  de  la  pointe  Banelong: 
bastion  carré,  élevé  d'une  douzaine  de  pieds  au-dessus  du  sol,  et 
surmonté  d'une  tourelle  qui  sert  de  logement  anx  soldats;  d'un  côté 
la  mer  baigue  ses  murs,  de  l'autre  il  est  isolé  par  un  pont  levis; 
cette  batterie  à  barbette,  peu  fedontable,  est  nusn  trop  voisine  de 
•  la  ^Oe,  qui  souffrirait  autant  qn'dle  dn  fen  des  bâtiments  qni  la 
ooinbaitnuent.lllentciisnit»]afallMâfA^ 

1  OaMNmra  (S)  dm  le*  note»  à  U  mite  de  la  rdaiioD,  let  tabletni  ie  h  |Wf  slÉU— Js 
la  NouTclte-Galle*  et  de*  propriëléi  de  IM  haliiUnto  «a  Mms  cl  tMUfnoi,  pmr  TSMéS 
18X4,  ainsi  qu'un  éut  (^én^ral  de»  impoUtlIou  «t  OfWtSlMM'  4»  l'aués  tWI^  tA  Ml 
'  mim  M  dernier  de  relirait  il'un  tableau  »einbkiUs  poarl'snée  ItM,  ifio         fului  W 
•aciMr  «M  îdfSe  dca  pt«gr<è*  de  U  colonie. 
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de  terre  sur  Ifiqiiolle  est  bâtie  la  partie  ncriflentale  de  Sy'lfiey;  elle 
monte  quatorze  caDons  de  18  longs,  dont  les  affilts  sont  en  mauvais 
état,  et  le  parapet  qui  l'abrite  a  si  peu  de  hauteur,  qu'une  seule 
volée  à  mitrûlle  suflÉrait  pour  le  jy  re  évacuer.  Le  fort  Phillip ,  hek» 
gone  relier,  bâti  par  le  gouverneur  King  au  milîen  de  la  partie 
montueuse,  noinmt^e  les  Rodier».  èlatttited'une  révolte  des  convicts, 
n'a  jamais  été  achevé.  —  VoilA  pour  le  matériel  de  la  défense.  Quant 
au  personnel,  sur  treize  cent  vingt-cin([  hommes  appartenant  aux  'V, 
40' et  48'  régiments  de  ligne,  sept  cents  hommes  environ  occupent 
le*  caeernea  de  Sydney  et  de  Parramaltat  et  le  rarpliia.eat'diMéminé 
dana  les  «fiffiSrents  établieMmente  de  )ê.  Nouvelie^allMet  de  Vaa- 
Diemen,  savoir  :  sur  le  continent  et  le  long  de  la  côte,  à  .Vcurar/Zr, 
Porl-Macijt/arii' ,  ^forrfori-fîrif ,  }fr!riUr-[.tl(md ;  «'t  dans  riiilrrieur.endeçà 
et  au  delà  des  moiitiijjtu-s  Bleue»,  à  BalUurst,  If  'cllin^on-f  aUey,  etc.  — 
Surl'llede  Van-Dicnieu,  cent  soixante  hommes  forment  la  garnison 
^H^wt'Tcwn,  ville  de  quatre  mille  habitauta  et  résidence  do  lieote- 
nant  gonvemeiir;  et  cent  quarante  à  peu  prè*  aont  répartie  k  Pûd- 
Dalrymjih^  et  Ceorge-Town  ',  assises  sur  la  Tamar,  qui  se  jette  dan«  le 
détroit  de  linss,  e(  à  Macquarie'Harbour ,  lieu  de  punition  des  con- 
victft,  situé  &  la  côte  occidentale  de  l'ile. — 11  n'y  a  jamais  eu  de  station 
navale  an  Port4acksao ,  qm  n%  poeaède  pw  tm  aeni  bfttimrat  armé  : 
cinq  petite  bricks  on  eûtrea«  afbètés  an  aervice  dea  établissements 
riverains  et  aux  communications  avec  la  Nouvelle-Zélande ,  compo- 
saient la  marine  coloniale  en  1825, et  Funde  ces  navires, le hrickiarfj- 
Nelson,  employé  â  Melvillo-fsland,  venait  d'être  enlevé  par  les  Malais , 
qui,  disait-on,  en  avaient  massacré  l'équipage. 

Le  gouvemcmentani^ian'eotretient,  commeonvoit^àla  Ifonvelte- 
Gallea  dn  Sud  qne  lea  forces  néoesaairea  pour  assurer  n  tlivnqi^lîté 
intérieure,  confiant  dans  le  grand  doignement  où  cette  colonie 
ae  trouve  de  toutes  1rs  juilssances  qui  pourraient  l'inquiéter,  et  dans 
la  promptitude  des  secours  que  ses  possessions  de  l'Inde  lai  fournî- 

i  Celte  vUlet  ■bmdeaaee  pen  aprte  m  etéatioB,  d'oIGm  fila»  que  des  ntinet  nemmriu 
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raient  au  besoio.  Rien  ne  serait  d'ailleurs  plus  facile  que  de  rendre 
Sydney  presque  inattaquable  par  mer,  et  la  disposition  naturelle  du 
„.  »v  jifoulet  permettrait  de  le  faire  très-promptcraent  et  sans  beaucoup  de 

frais.  —  Le  plus  grand  danger  que  la  colonieaurait  à  courir  dans  le  cas 
d'une  invasion,  proviendrait  probablement  de  la  nature  même  de  sa 
population  :  sur  trente-quatre  mille  Européens  habitants  de  l'Aus- 
tralie, il  en  est  à  peine  sept  mille  qui  aient  intérêt  à  défendre  le  ter- 
ritoire; et  ceux-là  auraient  à  combattre,  indépendamment  de  l'en- 
nemi, une  troupe  plus  que  double  de  la  leur,  de  gens  d'exécution, 
disposés ,  à  coup  sûr,  à  seconder  les  desseins  de  quiconque  leur  offri- 
rait l'occasion  de  briser  leurs  fers.  Mais  qui  voudrait  s'associer  de 
pareils  auxiliaires  ?  qui  oserait  assumer  sur  sa  téte  tout  l'odieux 
d'une  semblable  mesure  et  les  conséquences  funestes  qu'entraînerait 

l'éroancipatioD  soudaine  d'un  aussi  grand  nombre  de  malfaiteurs?  

La  Nouvelle-Galles  du  Sud  est  le  chef-d'œuvre  de  l'esprit  de  colonisa- 
tion, et  c'est  plutôt  à  imiter  qu'à  détruire  un  si  bel  édiBce  que  doi- 
vent tendre  les  efforts  el  les  vœux  de  tout  peuple  civilisé. 
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■  ,    .      CHAPITRE  XV.  •  ,    .      .      :.  . 

TRAVERSEE  Ht  LA  NOUVELLE -GALLES  MÉRIDIO^'ALÉ  À  LA  COTC  On  CHILI, 

ET  SÉJOUR  A  VALPARAISO. 
■  * 

/yj  eonviett  «fénerteur*  et  \e*  DSlureU  de*  l|p«  du  grand  Océan  :  fatale  at»ocialion  |it>nr  la 
auile  dei  temps  !  —  Comble  dans  le  voi»iDa(;p  des  PJt-iade». — Route  luirie  et  par  quel  roolif. 
—  Pitcairn  et  l'Ile  de  Paquet,  pour  mémoire.  — Mollusques  phosphoresceas  :  habiteul  des 
parages  dislincls.  —  L'océaa  Pacifique  et  ses  temps  affreux  :  at'paralioa  momentanée  de 
l' Espérance.  —  Carte  du  (rrand  Océan  :  devrait  être  en  plusieurs  feuilles.  —  A(lér»);esur  la 
cite  du  Chili. —  Coupd'd-iijctc  en  arrière. — Expédition  contre  Chiioé. — La  ville  et  Wmouillage 

.   de  (^alparaito. 

•  ■'••<  *  ». 

Des  détails  de  comptabilité,  rembarquement  des  objets  destinés 
pour  Je  Muséum,  et  les  préparatifis  d'un  grand  bal  donné  en  notre 
honneur  par  les  habitants,  avaient  prolongé  notre  séjour  au  delà 
de  l'époque  présumée  du  départ,  et  lorsque  nous  firmes  prêts  à 
prendre  la  mer,  l'approche  de  l'équinoxe  amena  une  série  de  mauvais 
temps  qui  rendirent  l'appareillage  impossible.— Dès  les  premiers  jours 
de  septembre,  les  pilotes  étaient  à  bord,  et  ce  fut  alors  seulement 
que  les  coups  de  vent  et  les  orages  se  déclarèrent,  comme  s'ils  n'eus- 
sent attendu  que  cet  instant  pour  se  déchainer  de  tous  les  points  de 
l'horizon.  Du  10  au  20,  leur  violence  ne  se  ralentit  que  pendant  de 
fourts  intervalles,  et  je  considérai  comme  un  bonheur  de  n'avoir  pu 
làire  voile  plutôt;  car  si  nous  eussions  été  accueillis  par  ces  tcm- 
pétes  avant  d'avoir  suffisamment  écarté  la  côte,  de  graves  avaries 
eussent  probablement  nécessité  une  seconde  relâche  ,  bien  autre- 
ment contrariante  que  ce  retard  de  quelques  jours,  trop  promp- 
tement  encore  écoulésau  gré  de  quelques-uns. — A  la  veille  de  quitter 
ces  bords  hospitaliers,  et  probablement  pour  toujours,  c'était  h  qui 
nous  fêterait  le  plus,  à  qui  s'empresserait  davantage,  au  hasard - 
d'augmenter  la  vivacité  de  nos  regrets;  et  quand  (le  21  septembre) 
les  vents  nous  permirent  enfin  de  mettre  dehors,  ce  ne  fut  qu'au 
raoroent  où  la  grosse  houle,  qui  roulait  à  l'ouvert  des  passes,  vint  à  se 
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fiûira  sentir,  que  de  nombreux  vititenrf  priMtit  de  nous  uir  dernier 

adieu.  —  I.c  bon  capitaine  Pipfr  no  se  montra  prtslc  moias  empressé, 
comme  on  pense  bien,  cl  sa  musuju»'  et  sa  petite  artillerie  nous  sa- 
luèrent au  passage,  ainsi  qu'elles  lavaient  fait  le  jour  de  notre  arri- 
vée. J'y  répondis  cette  fois  ]par  1^  cenon  de  U  frégate ,  et  delà  terre 
comme  de  no*  ▼eiMeatn,  «'édumn^èretit  •  trois  honru  qui  firent 
bruyamment  vibrer  les  échos  de  Rose-Bay. 

Le  pilote  avait  r»';;lr  Thcure  de  Tappareillage  de  manière  è  donner 
dans  la  passe  de  V/V/f//r-r</v'w/r/avccplu8demoiticde  flot;  iinousfit  suivre 
celle  de  TOuest  sous  les  huniers  et  les  perroquets  seulement,  en  ayant 
soin  de  tenir  le  milieu  da  dienal  :  sa  préooen^tibn  et  TêHHM" 
tion  qu*ent  le  capitaine  dé  port  de  ne  nous  quitter  que  lorsque  noiia 
fûmes  boit  de  ce  passage  ,  montrent  assez  qu'on  le  considère  Ooiiime 
critique  pour  un  prand  bAtiment.  H  n'y  avait,  à  la  vérité,  que  peu  de 
moi»  qu'un  navire  d'un  tirant  d'eau  moindre  que  celui  de  la  Tfiétis, 
s'était  si  fort  endommagé  en  échouaut  sur  le  banc,  qu'il  avait  fallu  le 
coodamner  quoique  tout  neuf  et  cette  cfrconatsince  pouvait  bien 
contribuer  à  rendre  les  pratiques  timides. 

Cette  passe  est,  au  reste,  plus  étroite  que  ne' le  oàarque  te  plan  de 
Huntcr.  et  d'après  ceque  m'a  ditWatson,  ellele  serait  au  point,  qu'un 
bâtiment  obligé  de  mouiller  par  le  travers  de  Georgtyhead ,  n'aurait 
pas  son  évitage  sur  une  touée  assez  grande  pour  lui  faire  étaler  une 
Ih^  fraidie.  L'eau  y  est  si  peu  profimde  d'ailleurs,  qàe  pendant  plus 
de  dix  minutes,  avec  un  slUager  de  quatre  ik(Buds,-UM»ndénç  marqua 
que  20  pieds.  Le  brassiage  augmenta  ensuite  h  24;  retomba  h  20, 
quand  nous  arrivâmes  vis-A-vis  de  la  balifie.  et  s'accrut  après  rapide- 
ment. La  nature. du  fond  est  un  sable  très-dur;  eu  sorte  qu'il  fendrait 
profiter  de»  diteonstanoee  kaplna  fkTorables  du  vent  «t  de  la  onarée 
pour  y  feirê  donner -un  vdsseau  do  ligne,  auquel  la  passe  de  IVst 
conviendrait  mieux,  en  ce  qu'elle  est  pins  profonde  et  oHre  de  bons 
moniilagea.  En  définitive,  le  banc  de  Middie^round  est  tellement 

I  On  en  avait  fait  une  prison  Holtauli-,  qui  recevait  provitoirpRimt  \e*  ooovieU  dettïtési 
•ubir  une  tecoiMle  «kpofUlion  à  Kenotatti»,  ffor/M,  ou  Port-Mueqmrù. 
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«itiif.  que  r'wn  no  «crail  pliw  facile  que  de  rendre  le«  deux  passes 
inexpugnables ,  cl  ta  tenue  esl  si  peu  sûre  en.dehors,  qu'une  dépense 
bien  entendue  serait  celle,  de  corps^morts  établis  dans  le  S.  E.  de 
MukU^tad,  où  Im  navires  peuvent  être  Irètoana  longtemps  par  lea 
venta  contraires  et.aont  fort  mal  monillé*,  au  dire  des  {Hlotea,  U  fynt 
^nter  cependant  qu'on  n'y  est  en  danger  qne  par  les  vents  d'Est, 
qui  permettent  de  donner  dans  la  baie. 

Le  pilote  nous  quitta  un  peu  avant  d'ouvrir  les  caps  extérieurs  de 
rentrée,  en  dehors  desquels  In  mer  était  très<re«se.et  le  vent  Frais. 
Il  souflhit  dn  Sud  et  nous  mîmes  le  osp  K  l'Est,  en  forçant-de  voiles* 
pour  nous  élever  promptement  delà  côte.  Dès  trois  heum  de  l'après* 
midi,  k  i>h(irv,  dont  nous  étions  alors  à  vingt-quatre  milles,  ne  se 
voyait  plus  de  desstis  le  pont,  et  à  quatre  heures  et  demie,  on  le 
perdit  de  vue  des  barres  de  perruche  à  une  distance  de  trentc>trois 
milles  :  •  peu  apris  la  terre  disparut  à  l'horison. 

Avant  deaortirdes  passes ,  on  «vaitfiûtàbord  une  visite'eiaete,  pour 
s'assurer  qu'aucun  rone/W  n'y  était  caché.  C'était  la  vingtième,  car  Je 
tenais  beaucoup  à  ee  qu'on  ne  pût  reprocher  à  nos  bâtiments  d'avoir 
favorisé  l'évasion  d  un  seul  homme,  et  ce  but  fut  atteint.  Le  gouver- 
nement de  la  colonie,  pour  éviter  qu'il  ne  s'en  échappe  de  cette 
manière ,  a  établi  des  peines  trèsisévères  contre  les  capitaines  qui  les 
reçmvent  sur  lenr  hord,  et  leur  impose  de  fortes  amendes;  mais 
malgré  la  surveillance  que  l'on  exerce,  il  est  presque  impossible 
d'empêcher  cette  espèce  de  eontrebande,  et  il  est  bien  peu  de  na- 
vires, autres  que  ceux  armés  par  l'Etat,  qui  n'en  emmènent.  Il  est 
aussi  plusieurs  de  ces  capitaines  qui  ont  eu  à  se  repentir  de  leur 
manque  de  délicatesse  on.  de  soin,  et  se  sont  vu  livrer  aux  nat» 
r^  des  tks  où  ib  abordaîmt  enMiite,  par  ka  soâérats  échappés., 
grftce  à  eux,  à  la  juste  sévérité  des  lois;  d'autres  ont  essuyé  le  même 
sort  pour  avoir  recruté  leiirs  équipages  de  convîcts  libérés,  et  le  pis 
de  l'attaire  dans  l'intérêt  gi'uéral ,  c'est  que  ces  misérables ,  saisissant 
presque  toujours  kl  p-emière  occaskm  de  quitter  les  bâtiments  qui 
lenr  donnent  asile,  se  répandent  dans  les  Iles  dn  |;rand  Océan,  in- 
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featées  de  cette  sorff  d'une  multitude  de  bandits,  dont  ïos  oxemples 
et  le*  leçons  sont  un  funeste  contre-poids  aux  iustruction»  des  mis- 
sionnaires, que  la  charité  chrétienne  ou  1  esprit  de  prosélytisme 
oondabeni.  dluM  cet  men.  —  Cette  pépinière  de  forlMBS  ne-sannût 
m^nquet^  de  Vftoorottjre  de  jour  ea  jour;  car  tout  innite  des  homince , 
qui,  pour  la  plupart ,  n'ont  que  ini»ère  et  opprobre  à  recueillir  dans 
leur  patrie,  à  s'établir  dans  ceg  lieux  :  la  perspective  d'une  vie  de 
mollesse  et  d  oisiveté,  l'attrait  d'un  beau  ciel,  la  laouité  de  se  livrer 
à  leurs  penchants  vicieux,  les  séductions  enfin  des  naturels,  à  qui 
tous  moyens  sont  bons  pour  débamdier  ks-Buropéais,  dont  ils  espè- 
rent mettre  à  profit  l'industrie.  H  est  doue  à  craindre  qiie  plnsienn 
de  ces  Iles  ne  fhitMent  par  devenir  des  repaires  de  pirates,  et  les 
navire»  de  commerce  qui  les  fréquentent  doivent  redoubler  de 
surveillance  et  de  précautioos  en  traitant  avec  les  insulaires,  dont  le 
pencluint  an  vol,  stimulé  par  de  mauvais  oonsnis,  ne  saurait  manquer 
de  deveidr  fonesteà  qniconques'abandonnenJti  eus  avec  confiance. 

La  facilité  plus  grande  que  les  naturels ,  aidés  de  la  satanique  expé*  . 
rience  des  COnvicts ,  trouvent  aujourd'hui  à  mettre  leurs  desseins  à 
exécution,  voil/i  surtout  ce  qui  rend  pour  les  petits  bâtiments  la 
reUchc  aux  iles  du  grand  Océan  plus  dan^jercuse  que  par  le  passé  ; 
car  pour  les  dispositions  de  leurs  haUlants  vi«4-ns  dtes  Buropéens, 
elles  ne  pouvaient  guère  être  plus  mauvaises  que  celles  qulb  mani- 
fNtèreot  toujours;  et  les  journaux  des  premiers  navigateurs,  cmnme 
ceux  des  marins  qiii  ont  suivi  leurs  traces,  prouvent  que  de  tout 
temps  le  seul  moyen  de  se  maintenir  en  bonne  intelli^jence  avec  ces 
peuples,  et  en  général  avec  les  nations  sauvages  ou  à  demi  civilisées, 
filt  de  ne  se  montrer  jamais  dievant  elles.  qu*avec  Tappueil  ^la  fiirce 
et  en  position  de  n'avoir  rien -à  redouter  dè  leurs  attaques.— 'Chef 
la  plupart  des  hommes  h  l'état  sauvage,  si  vantés  par  certains  écrivains 
qui  les  peif^nirent  d'imagination  sans  quitter  le  coin  de  leur  feu, 
tous  les  moyens  sont  bons,  toutes  actions  sont  licites  envers  l'é- 
traoger;  et  rarement  laissent-ils  échapper  l'occasion  de  le  dépouil- 
ler l<»«qulls  croient  pouvoir  le'fiûre  sans  danger  :  mille  exemples 
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«(testent  cette  vi'rUéi  d'îUustres  navigateurs  Tont  scellé  de  leur 
sang,  et  l'on  citerait  bien  peu  «l'Européens  tomWs  dans  leurs  mains 
par  suite  d'un  naufrage,  qui  n'aient  été  victimes  de  leur  cupidité 

Cependant  la  Thétù,  favoritéa  d^nne  bdWfarne,  s'éloignait  rapide-  . 
ment  avec  m  comenre  dei  cAtes  de  rAnstralie,  et  le  tommet  de* 
mODtagnes  s'effaçait  à  l'horizon ,  lorsque  je  donnai  la  ronte  i>Ottr 
passer  au  Nord  de  la  Nouvelle-Zélande.  C'était  la  plus  directe  pour  se 
rendre  au  Chili ,  ou  nous  devions  toucher;  et  J'avais  le  projet,  si  nous 
étions  favorisés  dans  les  premiers  temps  de  cette  traversée,  de  visiter 
tUePiieiÀn  et  odie  de  Pdquts  :  la  premiiore  devenue  célèlire  par  r«rilé 
•i  loligteinps  ^faoïé  i]n*dle  offrit  an  révoltée  du  navire Hi  Bmtitfyî 
l'autre,  remarquable  |Mr  lefl  IttOhlUttentt  Cttrleux  que  présente  un 
anssi  petit  point ,  isolé  de  fontes  terres,  ef  dont  le  nombre  des  habi- 
tants fut  si  diversenieiit  observé  par  Cook  etLapérouse.  Pour  Taïtf, 
qui  de  toutes  les  lies  de  l  Occanie  était  celle  qui  m'eût  offert  le  plus 
d'intérêt  par  lei  aonvenin  de  sa  déeonverte,  il  fcllait  faire  un  trop 
Krand  détour  pour  l'aller  ehereher  ,  et  j'étua  lté  d'aiOeurt  par  mes 
iaatmetions ,  qui  eussent  dû  peut-être  ne  paa  oublier  de  ^éeer«etté 

Ile  sur  mon  if  inéraii  e. 

Du  21  au  26  8e[)tenibre,  les  vents  nous  servirent  bien:  mais  le 
temps  fut  détestable  :  grains  continuels,  pluies  à  verse,  rafales  et  mer 
trtoidQra,  voilà  le  relevé  delà  table  de  lodi.  Les  journées  dn  25  et  du 
26  fiireni  partieuliérement  fttigautes,  et  les  vents  soufflant  grand 
frais  du  N.  0.,  nous  contraignirent  à  garder  tous  les  ris  dans  les  hu-> 
niers.  Nous  courions  bon  largue,  et  la  grande  viffsse  du  navire  dans 
une  {jrosse  mer,  lui  donnait  de  tels  roulis,  que  les  cordages  (à  demi 

I  •  L'homme ,  dit  M.  de  Fleuriru  ,  que  quelques  pliilotoptics  ODt  iina(pné  et  formé  k  plaiur,  ' 
■?Mtpit«|si  delaMtOK.  Le  *auv«|;e  e*t  UO  eflfitQl  ▼igfMKOI  ei  mcchanl,  erad  qo^DdA 
«M  Vètn  :  «B  ne  doit  fm  M  ftir*  d«  inal ,  ouit  il  c»i  Di^^PMaire  de  lui  ta  bira  l|i  peur;  e» 
■'«t  i|«Vb  le  oialMlniBDt'camMlmMiit  es  crainte  qu'on  pent  parreoir  k  lui  fiiiin  du'lmn 
«■t  empérher  qu'il  ne  iiiiisr.  u  Pin»  lo;n  Hni-  le*  navigatcun  le  gardent  bien  de  croire 
que  jamais  la  recoiinaiMance  pui««c  iiie  In  venu  de  l'homme  aanvagei  qu'il*  «e  r^pippcllept 
aaoa  ceMe  que,  tandis  qu'ilaaeroat  occupca  de  son  bien-être,  il  le*  cxtenniiura  pOBFI^Cliri» 
dur  de  leur  dépouilla,  a'il  onMt  1«  pawvoir  faire  aTaffimpauilé.»  /^<^y^if  A  flfairiUurf.  j  III . 
p.»lçt334.) 
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<is<\s  d'ailliMirs )  cassaient  à  chaque  minute,  au  grand  ennui  de  uo$ 
[•;cns  Li>25,  v«>r8  midi,  il  y  eut  une  accalmie  qui  nous  laissa  aux  prises 
avec  la  lame,  tandis  que  le  ciel  conservait  une  vilaine  apparence, 
el-qve  dvnnt  nous  .«e  découvrait  nae  panoe  de  jmiin^  ti  épaÎMei 
qit'elk  fit  criér  ten:»  à  k  vi|pe.  Bientôt  te-twoniliard  M  diimpa;  le 
veut  souffla  de  nouveau  avec  violence  du  même  point  du  compus, 
et  durant  toute  la  nuit,  Ips  nungos  se  succédant  rapidement,  nous 
dérobaient  sans  cesse  la  lumière  de  la  lune,  (jui,  «  Utie  qu'un  obscur 
bouclier,  paràumi  MttgerdoHs  lesJloU  À  ek.mdni  t^^mUitt  *.» 
-  Dttot  la  nuit  du  2S  aa  24«  notre  latitude  étant  de  93*  Itord,  et  la 
longitude  de  158*  30*  Est,  on  aperçut  une  cetraète  dans  le  Yoiainage 
des  Pléiades.  Le  peu  de  hicnr  qu'elle  jetait  ne  permit  pas  d'en  prendre 
des  distances  aux  étoiles;  mais  elle  se  trouvait  Hins  l'Ouest  du  monde 
de  Rigel ,  le  N.  N.  E.  de  PoUux  et  le  N.  0.  x  ^-  d  Âldébaran  :  sa  queue, 
qui  se  dirigeait  vert  t*0.  N.  0. ,  déciriTait  un. are  de  16'  environ.  Cette 
comète  fot  obeervée  de  nouveau  dant  les  nuits  des  3,  7,  9,  et  13 
octobre;  on  la  revit  encore  pour  )a<lornière. fois  le  13  novembre,  et 
dans  ces  diverses  circonstances,  aucune  occasion  de  déterminer  sa 
position  dans  le  ciel  ne  lut  neffligi  e;  mais  l'orbite  de  cet  astre  ayant 
été  calculé'  d'après  des  observations  bien  autrement  exactes  que 
les  nôtres,  presque  toujours  feii  tes  d'ailleurs  par  nu  ciel  peu  &vorabIe, 

•  Oniui.  potoe  de  TAnoM. 

1  Cm  «Kre  n'ai  «nira  «n  efflel'i|iM  b  ««in^l»  <  etmrte  pirioit.  dont  l«  raUtegM  de*  aitro» 

uomi-'»  auj'iiunlé  cl<'|>nU  peu  il  I  s  I  <•  c.ipilaiiii- Bccclii'v  ,  delà  rurnili  leBloitûm, 
qui  W  tronvail  daut  le  graixl  Ucé»ii  à  r<-p<M{ue  «ù  la  Thilii  le  traverMil ,  oli^i-rva  auui  eeUe 
MMOile  dÉM  le  Bàil  d'orlnlire  ,  el  plaei  par  une  lalilude  mniii*  élevé<>,  »oti*  un  ||||M  bcaU 
riel,  U  eut  *an*doate  oeuiioQ  de  la  mienx  toir.  Voieie*  Hmmé  ce  qv*}!  Mdbs  ' 

Le  4  oc  tobre  1825 ,  rue  d'noe  comMe  d'une  grandnir  et  d'un  éclat  peu  «amwnw,  relerëe 
dana  le  S.  K.  du  ((uarré  formé  par  ■  n  s  c  ctti  ;  la  léte  jetait  une  lueur  bleuâtre ,  et  »a  lumière 
«igiMDUit  CD  «'approchaDl  du  ao|au,  qui  était  m  briUaot  «{n'oac&t  pu.Ic  prendre,  à  la  longue- 
vue,  ponranedinife.  la'qame  tTAendail.  daoa  MedmeUerfN.  0.  j  aor  «n  nre  dé  •  k  10 
(Ii'ijrés,  ft  aup,m(  ii!;r)  de  largeur  en  «'écartaol  du  noyau.  Cette  comète  fut  obten'éela  nuit 
suivante  et  durapi  pliiiMcurt  autrfis,  et  l'on  put  remarquer  dislioclement  Ih  bifiirealion  de  m 
qgeuS)  dont  les  biancite*  étaient  d'inégale*  lon(;uL'iir)  ;  la  plus  basse  diTer|;e«nl  du  lutyau 
MM  m  angle  de  40  degrdi.  (#'<9'>  d«  taf^um  Btêduy,  dana  lea  annéfa  iili,  SS,  27  et  2S$ 
STOl.ia-d",(.  r,p.l4.) 
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jeu'ilMtieiidraide  mèotioimer  oètderBièrai,  qui  ne  Mnient'^v- 

enneutilit<^ 

Le  temps  «  (-tait  embelli  vers  les  derniers  jours  de  seplembre,  et 
les  vents  continuant  à  nous  être  propices,  nous  nous  trouvions  le  28 
•ar  le  méilAcn  dta  cap  Noird  de  la  JfyweUe'Zéiaiidei  à  abe  distance 
d'en-riron  aoîiante  lienea  de  cette  terre ,  et  à  yingtHsinq  dans  le 
S.  0.  d*nn  récif  nommé  RosanUa,  porté  sur  une  carte  anglaise,  dont 
je  ni  étnts  procuré  un  calque  à  Port-Jackson.  —  Ce  danger,  décou- 
vert en  I80i)  et  situé  par  30*  24'  Sud  et  171"  4'  de  longitude  orientale, 
n'est  point  inarqué  sur  notre  rontier  du  grand  Océan ,  corrigé  en 
1818  ;  non  pins  qn'nn  autre  rjbàÊ  yn  en  1811 ,  qne  la  carte  anglaise 
indique  comme  étant  probablement  le  même  que'Rosaretta,  et 
qu'elle  place  par  30*  17' Sud  et  177*  2'  Est  '.  Ce  dernier  ne  serait 
pas  fort  éloigné  des  petites  (Us  Kermadec  (Curtis,  Raoul  et  Macaulay 
de  la  carte  anglaise)  et  du  rocher  de  T Espérance  ;  et  la  réunion  de  ces 
dangers,  dont  la  découverte  est  asses  récente ,  pouvant  fiiire  soup- 
çonner Texistence  de  plusieurs  autres doit  engager  à  naviguer  dans 
ees  pairagcs  avec  précaution. 

Le  28,  les  vents  passèrent  du  0.  S.  0.  &  l'E.  S.  E. ,  et  la  grosse  houle 
du  S.  0.  commença  à  se  faire  senlir  Le  (ernps  devint  sombre  et  cou- 
vert, desgrainsseformërent^etdaus  lu  nuit  du30  seplenibreau  1"' oc- 
tobre, noua  essayâmes  un  coup  de  Tent  de  Sud*  pendant  lequel  le 
baromètre  baissa  de  six  lignes.  Dans  un  des  violents  tangages  quW 
casionndt  une  mer  énorme  que  nous  prenions  debout,  la  suspente 
de  la  corne  cassa ,  el  le  {juy  fut  brise  par  Li  chute  de  cette  vergue,  qui 
hcureusenieiit  ne  blenëa  personne:  mais  faillit  me  tuer  à  la  fenêtre 
de  la  bouteille,  d'où  J'observais  les  progrès  de  la  tempête. 
,  Elle  maltraita  aussi  en  .tombant'une  grande  cage  en  bois  que 
charpentiers  avaient  mmitite  sur  le  gaillard  d'arriéré  depida  notre 
départ  du  Pi(Mrt<iadt8on ,  et  qui  renfermait  les  animaux  que  j'avais 
pu  m'y  procurer  pour  le  Muséum  ;  c'étaientdes  emus,  parvenus  à  toute 

.  t  te  ■.'MifalkK|iM,VM  lottlet  Im  loofMwlw  Kmt  MMoéet  m  BMdkn  ét  Pwit,  ùmû 
qa'il  a  M  dit  ém  h  sole  de  la  page  M,— iV««i.airk  ew«K|énM«  de  l'ocdia  hwîlIqM. 
dmiée  en  iSSIpw  HH.  Durfilk  et  I^Hb,  Amwwim  cNi^lMé  p^as*  «TSud  cl  171^  W 
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leur  croissance,  animaux  doués  d'une  {riMudc  virfucur  et  fort  difficiles 
Jk^uvcrner;  des  i'ani^itiMi  s  <if  In  jji  iHKir  et  de  la  petito  eK[)rcr  :  dps 
cjfjgnet  noirs  ',  de*  oies  du  cap  Banvn^  dont  le  cri  imite  le  groguenieut 
ll«  •éoelMMÉ;  dtt  coqt  Muvages  d'un  plumage  magnifique,  et  un 
nombre  infini^dë  kikHoft  et  de  perroquets d'csfitcee  variées.  Ces  ani> 
maux  ne  pouvaient  être  en  meilleur  lieu  pour  être  conservés;  mais 
la  longueur  de  la  roiifo  qui  restait  à  parcourir  et  les  mauvais  temps 
que  nous  i^prouvAmcs ,  ne  permirent  pas  de  les  conduire  tous  à  bon 
port.  11  en  fut  de  même  des  plantes,  dont  les  bailles  étaient  cependant 
plac^  àla  iwrtie  arrière  de  k  batterie  et  Inen  aérées,  an  mofsn  de 
chAssis  parais  d'une  étàmîne  léfire^^i ,  remplaçantla  parUe  snpé» 
rieuredes  fini  maulelets  de  sabords,  les  prc^scrvaient  du  poudrin  de 
la  mer  :  aucun  des  plans  de  pins  de  Norfolk  et  de  liu  de  la  iVouvelle- 
Zëlande,  qu'elles  contenaient,  ne  survécut  au  transport;  mais  M,  de 
lu  Touanne,  plus  heureux,  qui  avait  fait  une  petite  collection  de  ces 
pins,  réussit  k'  en  sauvier  quelques-uns  qui  ont  di^à  beaneoup  pn^ 
fité  en  pleine  terre  dans  l'Orléanais,  à  force  desoins; 
Vers  la  fin  du  coup  de  vent,  la  brise  avait  successivement  halé 

«uTivon  deloDgitode  i  cc«l  près  d'un  degré  et  di-mi  de  diftércnee  avec  U  longitude  de  lacarle 
raRlaiie.  Fçnt-MK  M  SSM-t-M  tMwpé  en  U  calquant? 

■  Jr  tenaî»  beaucoup  k  conserver  ee«  oiteaui  ▼ivantt,  aUcudu  que  le*  prénûen  qu'où  ail 
MIS  en  France  y  avait-nl  élu  apporté  par  iiou*  en  1803  sur  U  NaliiraiùU.  Gena-ci  arrivèrent 
aiiKM  I  n  It  'iuio  aHikir  ;  inaii  je  ue  pu«  obieoir  qu'ils  futscut  mia  dans  lia  bninna  des 'niilerict, 
où  le  public  aurait  (ail  connaitMnoe  avec  eos.  —  Par  une  dit|HMilIon  d«  la  Mtnre  digne 
d'Mre  meoltonBéK*,  il  raitleirAmMqaew^ridimiele,  Amm:  c'ette'eontrfe  ratenuèiKaire  de 
<]ui  tu*Hii'ri"*s»''iil  li's  l»I;ïiic»  et      cv^jripft  iinîra,  uue  p(  |M  Ut-t'iir  (K",sx  vnrit'ti-K 

«lecrs  oiteaus,  <|ui,  parliripaut  de  la  couleur  dra  ui»  et  dp»  autre*,  loriiiFut  roinine  jaulint 
de  chalnOM  de  mtr  espocr  que  l'on  enjnitMiiqae  il  y  a  encore  li  peu  d'année»  ;  car  voici  ce 
qne'ditent  Moliaa  et  D.  Prrnelly,  dea  cyi^nem  du  Chili  et  de*  il»  Malouinm  :  «Le  ÇfgM  dm 
Chili  (anat  melanc^ripha  )  rtt  a  peu  prés  de  la  grosacttr  4e  cehii  d'Europe  ;  sa  ferme  e«l  là 
même ,  mai»  »on  plumage  est  différent  en  ci'  que  ta  li'tt  tt  ta  partie  tupérieurt  Ja  eoa  tonl  noirs  , 
elle  reste  d'unbUDc  demà^je.»  {Hittoiredu  Chili,  par  D.  Ignalins  Molina,  traduction  anglaise 
de'tèSS,  t f ,  I».  ISS.)«DnM  le  weondvoTage, eary  ufé (tm  lidMAi»t)àH  pemidie»e(«M 
espèce  de  ry^nc  it  lu  r  roii|;c ,  nvnnt  tn«t  le  rcu  ilii  plushf/fi  noir,  et  le  rc«lc  du  plumage  blanc,  » 
{Hittcind'uni'oyegt aux  Ut»  Malouints ,ï»nn>  1763  et  170-4.  par  D.  Pemelly,  etc. ;  I.  Il.p.ltt.) 

Il  ■  imricfeblieo  de  présaner  i|ae  ces  dru»  variéié»  n'en  font  qu'une,  et  q«e  tcnr  dlffé- 
Ksea  nnmentf  ne  tient  qu'à  un  ne>qne  d'ciactiUide  dan*  la  deieripiion  du  cygne  éc* 
WalmriBiSi  Gelai  que  j'ai  vu  depuis  an  imite  ée  Hto-Jaiciro  appuie  eetie  conjecture. 
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l'Ouest,  pais  le  If.  0.,  et  non»  recommeaçftmes  àfiure  bonne  route 
dès  (pie  In  mcr  permit  d'au{»nientpr  de  voile».  Nous  étions  sur  le  33' 
parallèle,  et  j'avais  Fintealioa  de  lu  eu  écarter  le  moins  possible  du- 
rant tout  le  trtyet ,  dans  lespérance  d'avoir  dc«  vèttt* |du*  miMÙable* 
que  par  one  hititîid«  élevé*  •  et  «aMi  pour-  «ssay^r  «î  je  ne  rencontre-, 
mîa  pai,aiir  cette  rotttè,  quelque  petite'  lie,:  on  rodier^-dont  nom  ««• 
rions  les  honneurs  de  la  découverte.  —Cette  rencontre  était  peu  pro- 
bable avant  d'arriver  au  140*  nK^ridifn  i'i  l'orient  de  Paris,  attendu 
que  hh  navires  allant  du  Port-Jackt^on  »  Taïti,  suivent  assez  généra- 
lement les  parallèle*  de  33  à  34"  jusqu'à  ce  méridien,  afin  de  «'élever 
«nffiwmment  an  vent  pour  gagner  «aniite  be  Ilea  de  la  Soeiété  à 
l'antre  bord  '  ;  mais  je  topposait  qu'an  delà ,  cette  roote  devait  ètré 
peu  fréquentée,  puisque  la  plupart  des  bâtiments  qui  retournent  de 
In  Nouvclle^^alles  en  Europe  (et  c'est  le  plus  grand  nombre  de  ceux 
qui ,  partant  de  cette  colonie, sedirigent  vers  l'Est] ,  passent  ordinai- 
rement an  Snd  de  b  Nbnvelle*2éhiide  et  ie  tittracnt  pur  les  bantes 
btitudei,  ponr«*aworer  de  la  con^anoedee  venta  dX>ncat<t«brëgér 
leur  traversée,  le  eonvins  donc  avec  M.  du  Camper ,  dont  le  bâthneint 
avait  toujours  tinc  grande  supt-riorité  de  marche  sur  la  frégate,  et 
pouvait  ainsi  se  tenir  sous  une  voilure  aisée,  qu'il  prendrait  ta 
téte  la  nuit,  lorsque  le  vent  serait  favorable,  et  que  de  jour  nous 
nont  relèverîoM  sur  nne'ligne  de  firont  pour  enbratier  le  pfaw  d'ea- 
paee  powîble  ^ 

>  Turaboll  rapporte  qu'il  ëprann  de  (jniMle»  eoaMriélés  pour  o 'avoir  pM  «uni  cdte 
roule ,  A  Cook  pêrêit  vue  aaiion  tm  diarcliant  k  altsr  Jinauam  ét  H  Hmrfdio-Golle»  «â 

Iles  lie  la  Sorii'lc, 

>  iNutri:  recherche  hit  lairucluciue  cl  n«  dmil  (rè*-prab«blein«ni  aboulu'  à  aucuucdécoB- 
verte  importante, CatUitposaut  même  que  la  roule  toirie  par  nos  bAliiD«ptoir«i|yat4liC44k' 
phtti^nn  kia  psfcOMtae.  Pour  s'eo  «omrwaere ,  it  wiffiMÙi  de  jeter  lea  yem  m  me  mappe- 
■loaale  :  rafcaence  loule  de  groupée  d'Ilea  ctinCiBe  cniou  (lauf  dcOT'eta  «raîa  eiceptiooa) , 
ctain  Icj  oijjniiei  »  du  grand  Océan,  comprise»  culn'  îi-s  I^C  e(  50*  piiralli-lcs  Noril  et 
Sud,  n'etl  paa  l'une  de«  ditpoaiuona  générale*  1«*  moin*  remarquable*  que  préteute  l'eo- 
•cnUe  i»  |telbe.  GetieiipgalâiitA  m  a*  teiMedUseil  liU  fts*  do  mmm  «iipwlis,«B  limau 
de*  Kthopfaytc«'tl,fer  salle  àh  metadveprolMidear  des  e«ii>t  «omR*MteiitliiMlandki 
fbnd(T)? 

TMh  I.  .  W 
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Le  2,  otant  h  une  cinquantaine  de  lieues  dans  l'O.  S.  0.  du  nKher  de 
fEs/t^mnce,  on  trouva  11"  4'  de  variation  ^^  E.  :  la  même  que  celle 
observée  eu  1793  par  M.  d'Eutrecasteaux.  Le  leademain,  nous  cou- 
pâmes le  méridiai  des  antîpodet  de  Parie. 

Dnreèk  tout  le  inoie  d'octobre,  le  tempe  et  lee  veote  fqmt  trèe- 
Yuiftbles;  niais  ceux  qui  tenaient  de  l'Oueet  dominèrent,  et  nom 

ertnies  <lc  fréquentes  acealmies ;  le  soleil  ne  8e  montra  que  rarement, 
et  les  pluies,  les  grains  et  les  brumes,  ue  nous  quittèrent  pres- 
que pas;  le  froid  fut  parfois  assez  vif  pour  les  latitudes  par  les- 
qudles  noue  noue  trouvion»,  et  la  longue  et  grone  houle  du  S.  0,  M 
fit  conetammeiit  eentîr,  de  quelque  point  du  compeeque  eoufflit  U 
lirise  '.  Cette  houle,  qui  se  combinait  avec  la  lanae  du  vent  quand 
celui-ci  venait  à  fraîchir  et  avait  quelque  dun'c,  occasionu.nt  en- 
suite, lors  de  l'accaimie,  une  mer  démont«'^e  qui  fatiguait  excessive- 
ment la  frégate,  et  fiait  par  détermioer  uue  petite  voie  d'eau. 

Le  9,  un  eapiAral  du  détachement  mourut  de  la  dywenlerie  de* 
Sourabaya  :  à  cette  époque .  il  ne  rettait  plua  à  bord  que  troi»  pet^ 
fonnea atteintes  de  cette  fune<;tr  maladie,  qui  a?ait  enknré  presque 

tous  cenxqu  elle  avait  atteints  cl  menaçait  de  ne  point  éparfijner  le« 
derniers.  C'était  un  douloureux  coutraste  que  celui  de  ces  pauvres 
jeuaes  gens  voués  à  la  mort,  au  milieu  de  trois  cjents  de  leurs  cama- 
radce  rayoniMUftt'de  aanté  1  Et  la  vue  de  ces  malheureux,  que  l'eepoir 
n*abaudoonait  pourtant  pas,  me  fidsait  déplorer  chaque  Jotœ  notre 
relâdie  h  Java,  tans  laquelle  j'aurais  eu  l'extrême  satlafoçtion  de 
ramener  tout  mon  «'quipage  intact  au  pf^rf  ilu  départ. 

Depuis  que  nous  avions  quitté  les  cotes  de  la  Mou\elle-Hullaiide,  la 
mer  n'avait  présenté  aucun  des  phénomènes  de  la  phosphorescence 
de  sés  eaux;  mais  du  10  au  15,  entre  160  et  155*  de  ionsitude  occi' 
dentale  et  les  33'  et  34*  parallèles,  nous  traversâmes  des  baiics  dt 
mollusques  ayant  la  forme  de  globes  et  répandant  une  lumière  très- 
rive  :  on  ne  les  apercevait  que  dans  le  voisinage  de  la  carène  et  dans 

■  Cook ,  darni  son  pasM|,'C  <ie  U  Nom.  Hp.Zélandaè  IVe  ikPl^pMii,  w  1774,  <pr«MMec(le 
hMlle  MiMÏ  an  Nord  que  29°  45' de  Uiiiude. 
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M«.«aoit,-  et  comme  il  n'est  pas  douteux  qu'il  ne  t'en  trouv.'tt  alen- 
tour, il  pst  aussi  prrsuninMo  que  la  lumière  qu'ils  r<^pnndai(Mil  ('-(îiit 
la  consf-quence  de  i'irrilnlion  produite  chez  ces  aniin:uix  par  le 
contact  du  bâtiment.  —  Dana  la  nuit  du  14  au  lâ,  la  mer  fut  encore 
phosphoretcente  autour  de  la  frégate  seulement,'  et  le  dlla^  ooca> 
«ionnaît  l'apparition  d'un  grand  nombre  de  points  lumhiei»  et  seii»- 
tiliantsj  an-dessous  d'eux ,  les  globes  enflammée  que  nous  avions  d^ 
ohsorxT^s,  se  montraicii»  par  mie  assez  grande  profondeur;  tandis 
«juf  (les  pcf  its  serpents  de  douze  à  quinze  pouces  de  lonr^nonr.  srm- 
biableb  ù  des  traits  de  feu,  Fendaient  l'onde  à  sa  surtàce  :  je  ehcrchai  k 
m'en  proculrer  quelques-uns  an  moyen  d'an  filet,  mab  la  rapidité  dn 
siUage  m'empèdia  d'y  parvenir. 

J'ai  mentionné  la  position  qu'occupaient  ces  mollusques,  parce 
qu'il  importe  de  relater  les  (ails  qui  servent  A  ennfirnier  cette  remar* 
que.  que  les  mers  ne  sont  pas  indilïi'remment  te  domaine  de  Ions; 
qu'il  en  est,  sous  ce  point  de  vue,  des  êtres  les  plus  simples  comme 
de  (cenx d'une  «Hrganisatimi  plus  parfidte,  et  que  certains  parages  de. 
rOoéan  appartiennent  pins  partieulièrement  à  telles  ou  tidles  espèces 
deaoophytes.  qui  s'y  reproduisent  constamment. Hanter,  dansdemc 
traversées  qu'il  fil  du  cap  de  Bonne-Espérance  au  Port-Jackson,  ren- 
contra par  uue  même  longitude  (celle  de  133  j,  des  corps  phosphori- 
ques  qu'il  compare  à  des  lanternes  flottantes,  et  qu'il  crut  être  cet 
animal  d'nne  substance  gélatineuse,  connu  des  marins  aurais  sons 
le  nom  de  MvUer  (bouteille  d*ean).  «Cette- observation  ,  ^oate-t-il, 
peut  avoir  son  utilité,  en  ce  qu'elle  sert  à  anaonœr  qu'on  n'est  pa* 
trèS-éloi{!fné  de  la  terre  de  Van-Diemen 

Le  1<i,  nous  reçûmes  un  coup  de  vent  d'E.  i\.  £.  qui  nous  tint 
vingt-quai  re  heures  à  la  cape ,  sous  une  pluie  battante  et  par  une  mer 

I  Celte parliciilurilc  tle  la  cniistaucL'deiiparB^eiiarrectvsà  l'IiabilatKiodrs  aainiaux  pi^U^luits 
«  «U'utililé  dcsiodicatioD*  qu'elle  priit  Fourair.n'oDlpointécbappéè  pinieurt  de»  DaTif;aIcun 
o4lèbrc»de*leinp«aMMlenM«;  ctPeroa,  quia'annl  nirtont  oa«ipé«t«  préi«ntr  plu»  d'uaa 
preme  k  l'appui  de  eette  importante  reimnjue,  cite  YÂhtgt  i»  tatlogit  ffélagieam ,  que 

eODlicDt  l' /■'/-■<•  m  h. ■  e  <,'<.  lit  •!!;e  Je  Mttrritanil ,  «  rouiine  le  meilleur  ijuide  (S  CQ  |COK,  1|IM 
pniMC  cboitir  le  navigateur  éclairé,  ou  m^ine  le  italuraliitc  voyageur.» 
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diabolique  venant  du  S.  0.  et  de  l'Est  tout  à  la  ibis.  Le  baromètre  ne 
tomba  cependant      aiHkMOlH  de  27**-7*-,  5,  et  M  baiMt  Cette  I^M» 

que  de  deux  lignes. 

'  Les  vents  tinrent  du  Nord  coDstamiueut  peudaut  les  deroiers  jours 
d'octobre ,  et  fati^  de»  contrariétés  perpétuelles  que  do«u  épron- 
vionérarlepandlile  de  3S*,  j'avais  prie  le  perti  de  me  porter  davain 
tageversleSud,  pour  voir  m  nous  anrions  des  temps  pluslavorables; 
en  sorte  que  nous  nons  trouvions  par  3.'»"  'Mï  de  latitude  lorsque  nous 
coupâmes  le  méridien  de  l'itcaim,  qui  n'est  que  par  25°;  et  les  vents 
de  Nord  continuant  toujours,  il  fallut  renoncer  au  plaisir  que  nous 
nous  promettiQns  ai  visitant  cette  Ile,  de  juger  par  noumnémesde 
Tétat  actuel  de  cette  peUtè  colonie  d'Anglo-Taitiens^  dont  la  décou- 
verte Fortuite  excita  un  si  vif  intérêt  il  y  a  une  quinzaine  d'dttuées. 
Peut-être  le  vieil  \dnmR  existait-il  encore  '?  et  c'cOt  été  pour  nous  un 
Spectacle  aussi  curii-nx  que  touchant,  que  celui  de  ce  paiiiarehe , 
entouré  de.  tout  ce  petit  mondequi  lui  doit  l'innocence  etle  boubeur. 

Le  36  et  jours  suivants,  il  venta  flprand  frais  du  Nord  an  N.  O.;  la 
pluie  presque  cootinuelle,  la  mer  presse  au  point  de  ne  pouvoir 
ouvrir  les  sabords,  et  les  bancn  de  Ih  uuie  qui  chassaient  du  Nord  avec 
rapidité,  éitaient  parfois  si  épais  (|u On  n'y  voyait  pas  à  deu^  eitcn- 
blurcs.  Une  couche  de  nuafçes  j:jrisA(i  es  et  iiumobilcs  étendue  comme 
un  voile,  au  travers  duquel  s'en  uiontraieut  d'autres  plus  foncés  et 

<  Adam»  n'ett  mort  qu'en  mars  ISM,  à  l  ui;!  il<  pré*  de  •oiianlé-âiaaDc— Ao  noi*  de 
(iécembre  t8ï5,  c'est-à-dire  deux  moi»  après  If  de  ta  Thétit  lur  !<•  nit-ridifii  île  Pil- 

caini,  le  cepiUia»  Beccbey  vUiU  c«lle  Ue.  le  récit  «pa  lui  fil  Ada«i«  de*  aveatare*  des 
ténM»  &èlmB0mar.  •  feonii  attière  k  Tm  de»  «htpitM*  Im  plvt  Ibu!i«mmiu  éu  toy*ge 
ilii  Blossiim.  Ce  rrcil  Pt  oeliii  de»  circonslaDCC*  qui  «'y  ratlachnit ,  ont  été  latéri*  dana  lei 
Annaltt  marilimtt  et  coloniales  de  ISS-I  :  la  Revue  britamiique  le«  avait  déjà  rtprodoit».  d'aprèa 
VViàted-Serviee  Journal  et  le  Canton-Registtr  A»a%  iCinA\9M%  mai»  biea  avant  ct-s 

puMicatigM.  noiu  élàau  ndctible»  *  ÏMirtgi  dt$  vv»g^  maémut  (T.  VI ,  aonéc  1823)  de 
ta  premièK  relalim  qni  ait  M  Mie  de1a  dteamertè  de»  deMcadraia  de  Chneliaii  cl  de  eee 
ronit>.î5;in>iLs,  m  1814,  par  le»  frégate»  anglaiae»  ffrito«  el  UTagui.  en  fr'ù«i,rf  <l"ii«  le 
gnad  Océan  contre  le»  Amérieain»  de  rUoioo.  —  La  poiitroo  de  Pitcairn ,  doui  l«  torrne  e»t 
netsa|gWf*,a  dléddlsnHiideane  iprëeieioD^  en  1830,  par  la  frégate  la  Senngtfutmmi 
ipA  |daM  et  paÎDlt  N.  &     M»  r  «lid  et  lao*  4' OmM,  mévUbni  de  Greeuwicb. 
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ftoffant  au-dessus,  nous  cachait  enticronicnt  la  voiHc  du  ciel;  et  b 
lune,  alors  pleine,  ne  se  laissait  entrevoir  par  moments  qu"entour«^e 
d'une  sphère  légèrement  diaphane ,  bordée  d'un  cercle  noir  de  si-  . 
DÎstre  apparence.  JNont-étioos  c«peiidant  au  prîntempi  de  cespë- 
rages  ,  et  voguion»  «or  rooHM  P^effijue  '  I  Nqe  oateloto  étaient 
loin  d6  t'en  douter:  t4NÙ<Ni>«  ààM  Teao  et  «dus  l'eau  «  trempés  par 
la  mor  o\  parles  averses,  leurs  vêtements  nioiiilli-s  couvraient  les 
filières  t'tabiiesdansia  batterie,  et  c'était  cliose  varv  quand  un  rayon 
de  soleil  permettait  de  les  mettre  un  instant  au  sec  sur  le  pont. 

■  Au  eammeocement  de  novembre,  les  venft  forent  bible*  et  varia» 
bles  ;  mais  le«id  ne  devint  pat  pbi»  beau  et  les  hmroesangnientèrent 
plut(M  que  (l<>  diminuer  :  il  Fallut  veiller  avec  soin  pOMT  ne  pas  nous 
sépan'r  <\i'  f  Espérance,  dont  l'équipape  souffrait  encore  pins  que  \o 
nuire  de  ces  temps  exécrables.  -—  Nous  n'avancions  aussi  (jut-  hu'ii 
lentement  vers  la  cdte  d*'Amérique,  où,  suivant  mes  instructions, 
nous  eussions  dû  être  arrÎTés  di^li,  et  Vite  de  Pàjm»  eut  le  sort  de 
Pitcairn  nous  brûlftmes  cette  étape,  et  d'aprè»  ce  qu'en  dit  le  capi- 
talne  Kotzebue -,  cela  n'est  pas  à  regretter;  car  il  est  probable  que 
nonsy  enssions  été  fort  mal  accueillis,  et  qu'i  moins  d'efiectuer  un 

'  M.  <1<-  Fk-urieii  a  f«il  jusliio  de  rftle  Hénotuiniilion  ,  .iiisti  iiii|iro|ire  im«*  relie  Ai-  mer  du 
Sud,  douuée  à  un  océan  qui  •'éleud  jusqu'aux  glace*  du  piVle  boréal.  «Si  cooU«  mou  aUente, 
•AlwimriiiaaraBt,  l«dMwl»cthaa«wiNlalaKqmj«pra|iaaaMwirt  paa  adopté.  j« . 
«rfsiH'cliTai  le  int^ettu-nt  qui  le»  aura  rtjctf-e».  Toutcfoi»,  lor»qu'eii  pnrrourant  la  *tiifii  >•  ilc 

•  rUcéan,  mes  yvux  s'arrî'tcroul  »urli;  dcimil  d«  Bériug.  cl  que  je  oïl-  ic|)ri-M-n(i'r«i  I  mtr<> 
«pid«  Cook  Ittllaot  tom  le  cercle  polaire  du  Nord  coutre  lea  lempétcs  hyperboréenne», 
Bcontrt!  le»  mootagiie»  Botunte»,  M  milieu  de  U  ténébreute  horreur  d'une  mer  boulewraée 

•  par  les  aqniinnt ,  j'aToue  que  j'aurai  de  la  peîne  I  entendre  et  qulf  m'en  CAAlera  «te  dire. 

•  qu'il  uavliiui'  |i«i»ililpinenl  il.uii  \,\  /'.h  i/"/jc  S.; 7  ■!  —  Xai  \ii|;tAi»  ont  <'Oiiseîvi''  re 
■Mun  d«  J'acifiijite,  que  lui  donna  Magellan,  en  raison  du  beau  temp*  el  de*  veut*  lavora- 
Uea  doMl  il  fiM  emMlamment  IhMiriad  ihmnt  aa  kmipie  naviiiStiiNi  de  U  Tcftcde-Fév  aiti 
Ne»  dea  Larron*. 

>  En  mar«  ISIO,  le*  canots  du  Burik  furent  attaque*  par  le*  naturels  de  l'ile  «le  Pàqui». 
qui.  à  la  rue  du  navire,  avaient  cloigaé  les  feannes  al  rivitn l'armure  de  bataille  ^ea  se 
bariolant  le  corps  de  ro«ge,de  blaacet  de  noir  1):  an  nàm.  «amya>l-on  de  se  concilier  leur 
mailié  par  des  prêtant*;  ee  ne  fut  q«e  eona  la  prat'eetlon  dt  la  monaqueterie  que  le  rapiiaine 
KoUebue  parvint  ;i  ricliarqner ,  et  m  .cm  ilépjtrt,  il  fut  de  nouTeao  :i«<iiilH  d'une  (;rële  de 
ptere».  Aax  ii«Dil»icb  ,  les  Russes  apprirent  d'un  Anglais  la  cause  d«  l«  conduite  hostile  de 
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débarquement  à  main  armée ,  il  n*eùt  pat  été  possible  de  de«cciidre 

dan$  l'tie,  dont  les  bustes  ^gigantesques  o'ëtaicnt  plus  ilailleurs  que 
monceaux  de  ruines  lors  du  passage  du  Riirih.  Cet  otat  de  ruines,  k 
moina.qQ'on  ue  l'explique  par  un  trcmbleiuent  de  terre,  peut  soi  vir 
de  preuve  non^dle  que  les  monumeats  Aurentrouvrafe  d*an  peuple 
-entièrement  étranger  aux  habitants  actndsderile:  queUe  apparence, 
en  effet,  qu'ils  eussent  détruit  ou  laiss(^  diUruire  ce»  objets  du  culte 
fie  IcMirs  pèr«"R.  dont  les  proportions  eolossales,  nu-degsus  decequ'iU 
paraisseiil  capables  d  ent  rt^preudre ,  devaient  être  un  motif  de  plus 
pour  eux  de  véuéruliou  el  de  respect? 

Le  4,  jourde  k  fête  do  Roi  ».nons  finies lessahes  d'usage  :  je  réunis 
ches  moi  Tétai-major,  et  l'équipage,  auquel  une  double  ration  (ut 
distribuée,  dansa  à  la  lueur  des  fanaux  une  partie  de  la  niiit,  sitns  se 
mettre  en  peine  d'une  pluie  continuelle  dont  les  tente*  ne  le  garanc 

nuisaient  qu'il  demi.  • 

Le  r>,  les  vents  halèreut  le  Sud  et  vinrent  successivement  à  l'Ë.  S.  £., 
où  ils  se  fixèrent-.  Ni  la  pluie ,  ni  la  brume  ne  discontinuèrent,  ainst 
que  cela  avait  eu  lieu  jusqu'alors  quand  les  Tcnts  de  Nord  étaient 
reioplacés  par  leurs  o|)po><és.  et  dans  la  soirécdn  6,  il  se  dédara 

une  temp«*'te  dont  la  durée  (ut  de  viii{»t-quaf re  heures .  et  pendant 
laquelle  le  Laroniétrc  ne  descendit  pas  le  moins  du  monde.  Le  temps 
Fut  cependant  affreux  et  la  bruine  si  épaisse,  que  l'borizon  s'étendait 

cet  iatulaire» ,  qui  avaient  fait  un  accueil  si  différcut  à  Cook  el  à  Lapi-rouse  :  dame  d'entre 
cttt  «t  dil  4e  Iciira  fcnnn  avérai  été  «aimé»  cm  ISM  par  m  rapitaÎM  anrifÎMm,  ddnt  le 
projet  ^la'it  de  le»  eoployer  cnmnM'  esclave»  \  In  p^e^le  de»  plioqucs  »ur  Juan-Femandez. 
Ces  roalheurcux  ,  délirr^sdes  fer*  dont  on  Ip.i  avait  cliargé*.  troi«  jour»  u|irv*  lu  départ  de 
rUe,  ■'éleieal  précipiti'i  dan»  les  flni» .  ei  <iii  eu  ■ùHe  peines  à  enipéclier  le*  feasmes  de 
raim  leur  esempla  ;  se  berçant  de  la  folle  eepéraiiee  de  njoiiidre  à  la  nage  le». rivage*  dent 
nalMirlnreletaTakémehët.ei  plon|;eaot  à  TînMaat  oft  le  eanat  npMM  k  lear  pearanile 

e'appi i>i  liiiil  <r<Mi\  ,  seul  IK-  |>ul  «''Ire  replis;  il  fallut  les  abandonner,  et  »an>  doute  ce» 

paUTres  liiduHiit  pt'i  irciil  tous  victime»  de  {  «Iroee  cupidité  du  misérable,  dont  le  noni  i(;noré 
^ehappe  à  l'inf^imie  <iui  devait  être  »on  parta|;p.  —  Le  tOW^sir  4e  cet  évéucniciil  ne  t'était 
pas  eoeece  effocé  dan*  Itle,  plu*  de  ipueie  aBoéce  «pifi»}  dar  an  182&,  l«a  cmbarealtoii*  du 
Mnanm  rnrent  reçue*  eomM  odU»  da  Jlmil,  el  ion*  iM.heainiea  qui  lee  aMetttenl,  phn 
moini  blesses  par  deepienea,  M  p«r*Mir*at  qu'afte p^M à  •'ddtappcr,  ■]>ri*  eTewtoéle 
chef  de»  ■staillaot». 
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à  peine  à  dcmUmillc  dans  le»  éclaircics  :  aussi  pcrdimes-nous  de  vue 
la  corvette  au  commencement  de  b  nuit,  et  nos  signaux  de  conserve 
restèrent  sans  réponse.  L'impétuosité  du  vent,  qui  ne  bougea  pas  de 
1%-S.  E.t  et  1b  groneiir  de  h  Inné  venaat  taqjoan  dv  S.  S.  (K.nom  , 
avaient  eontraints  dès  le  débat  à  {Mrendre  la  cape  tribord  anrares 
pour  diminuer  la  force  des  tangages,  et  tEsp&m»  »nii  imité  notre 
manœuvre.  J'étais  convenu  avec  M.  du  Camper,  pour  le  cas  où  la 
brume  ou  bien  TobRruriti'  nous  cacherait  l'un  b.  l'autre,  do  con- 
server tonjour.s  la  dernière  amure  à  laquelle  nous  nous  serions 
vus,  jusqu  ù  ce  qu'il  te  Bt  tane  éclaircie  ;  en  sorte  que  je  ne  vonla» 
paa  mettre  *  fantre  bord.lorsqoe  le  vent  tomba  en  paMant  à  l^B.  E.« 
et  ce  ne  Fut  qoe  le  8*  dan*  raprte-midi ,  que  nous  finies  de  la 
voile,  le  cap  en  route,  après  une  embellie  de  plus  de  deux  heu- 
res, qui  permit  d'embrasser  un  horizon  assez  étendu  pour  donner  la 
certitude  que  notre  conserve  s'était  cloigm  e.  —  C'était  la  première 
foie  que  non*  en  étions  séparés,  et  je  craignis  qu'elle  Weùt  été  con- 
trainte par  quelque  avarie  grave  de  Aiir.  vent  arrière  :  nous  avion*,ea 
nous-méme»  fort  à  souffrir,  et  Tune  des  yoIcs.de  cété  avait  été  d^ 
foncée. 

In  malheur,  dit-on,  n'arrive  jamais  seul,  et  cette  fois  encore  le 
proverbe  eut  raison  :  à  peine  avions-nous  cessé  de  voir  les  feux  de 
rBspùmotf  qu'il  se  déclara  une  voie  d'eau ,  qui  de  prime  abord  en 
donna  de  six  à  hnit  poueee  parbenre,  et  augménta  bientôt  jusqu'à 
seiie..Gette  irruption  soudaine  nous  causa  de  l'inquiétude,  d'autant 
que  l'eau  arrivait  aux  pompes  claire  comme  eau  de  roche,  et  rpj'il 
s'écoula  plusieurs  heures  avant  que  Ion  pùt  reconnaître  d'où  elle 
provenait.  La  violence  des  roulis  ne  Favorisait  pas  cette  recherche , 
et  ee  fot  à  grand'peiue  que  Ton  finit  par  déeotnvrir  qu'elle  était  due 
an  diRérentiomètre  de  l'arrière^  dont  le  tuyau  devait  être  crevé. 
Le*  ebarpStttiert  et  calFats  se  mirent  à  l'ouvrage,  et  il  Fallut  on* 
vrir  un  panneau  dans  la  fausse  saiute-ljarlic  au-dessus  du  robinet , 
pour  permettre  à  ces  ouvriers  de  (rav.iillfr  ;  puis  «  oupcr  plusieurs 
vaigrcs,  une  allonge  et  une  portion  du  membre  dans  lequel  passait  le. 
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(-ondiiitdiidiff('rrnti<>iTiMr6.C^ltaitmRelWM>gne  très-pénîllleen  raison 
<!<•  !m  «lur»»lr  du  bois ,  des  mouvements  considérables  du  navire  et  du 
délaut  d espace  pour  agir  librement;  et  ce  ne  fut  qu'après  douze 
héuret  4e  travail,  que  l'on  parvint  à  mettre  la  aiain  sur  le  mal  et  à 
•'assurer que  k  coodait,  fiiit  toât  simplement  èn  plomb,  était  fisndu 
dans  une  grande  longueur  en  dedans  du  memiure,  et  iffolMibiement 
aussi  dans  l'épaisseur  du  bordage  qu'il  traversait.  On  y  introduisit 
qunntitf'  d'f'toupes  «uifft'cs  et  brayées,  qui  furent  cha88<-ps  jusqu'à 
toucher  la  plaque  extérieure;  la  fente  fut  recouverte  de  iitiiaude  et 
de  plombt  et  nous  eûmes  la  satisfaction  de  voir  l'eau  s'arrêter  aussi- 
tôt, et  d'acquérir  ainri  la  certitude- que  celte  que  la  frégate  inssât 
depuis  quelque  temps  et  qui  augmentait  bu  diminuait,  sans  qu'on 
pût  en  assigner  la  cause,  n'avait  d'autre  source  que  l'avarie  qui 
venait  d'«^tre  rrparoc  Ces  diffi'TPntiomètres  sont .  selon  moi,  parfai- 
tement inutiles,  puisqu  ilest  toujours  possible,  chaque  fois  que  la 
mer  est  astei  belle  pour  permettred*en  foire  usage ,  de  prendre  aveè 
exactitude  le  tirantd'ean  en  dehorstet  plusieurs  bfttiments,  au  nombre 
(fasqueU  je  citerai  le  ▼aisseau  t  À  pâment  non ,  en  1832,  «t  la  frégate  Ut 
Fleur  (fe  Lys,  commandée  par  M.  de  Martineng.  en  ont  éprouv<^ 
les  mêmes  iticonvénirnts  que  /a  Thétis.  Si  Ton  tiont  à  les  rnnservcr, 
il  me  semble  que  les  tuyaux  en  fonte  seraient  préférables  à  ceux  de 
plomb. 

Le  9,  dans  une  éelairde ,  la  vigie  signala  une  voile  dans  le  S.  B.,.  et 
peu  après  onreconnnt  tStp^miute,  qni  avait  mis  en' tfavanf  pour  nous 
attendre.  A  peine  avait-elle  rallié ,  que  les  baBcs.de  brume  nous  entou- 
rèrent de  nouveau .  et  i  r  fut  miracle  que  cette  réunion  ,  au  milieu  des 
brouillards  perpétuels  qui  cachaient  ciel  et  merci  ne  nous  firent 
quelque  trêve  que  vers  le  milieu  de  novembre.  Les  vents,  quoique 
variables  en  force-  et  en  direction  ,  permettMcnt  benreusement  de 
portor  en  route,  et  le  .Jî*  nous  n'étions  plus  qu'A  cent  quatre-vingts 
lieues  de  Valparaiso ,  où  j'avais  l'ordre  d'attérir. 

Ce  jour  et  celui  d'après,  le  ciel  fut  pur  par  extraordinaire,  et  l'on 
put  oiMerver  un  grand  nombre  de  séries  de  distances  de  la  lune 
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'mu  toleil,  dont  1*  kn^itude  moyèone  iie  différa  qo*  éè  tàz  mitatites 
de  celle  du  n*  29,  <iiii  •'«cioioArdail  «Tcë  les  raonflwi»  de.  la  conrêMé. 

Je  proPitai  de  ce  moment  de  répit  pour  ordonner  un  exercice >  feu 
h  lioi  d  tics  deux  hAt  imrnfs  :  la  mer  avait  cté  constamment  si  grosse 
depuis  notre  di-part  du  l'orUJackson ,  que  la  batterie  étiiit  restée 
pre&que  toujours  à  la  serre.  -, 
Datw  la  naît  du  19  au  20  «  noua  panânea  à  uii«  treàtainie  de  lièucé 
dana  lé  Sud  de.  '^taat'Pemaii^u.  Cette  Ile ,  ei  aouTenit  mentionnée 
dans  les  relalions  des  première  circomnavigaleurs ,  et  célèbre  par 
l'abandon  d'Alexandre  Seikiik,  n'est  ])lu8  qu'un  lieu  de  déportation 
pour  les  criminels  du  Cliili ,  après  avoir  été  occupé  durant  un  demi- 
siècle  par  des  Espagnols  qui  y  cultivaient  la  vigne  '.  Sa  position  sur 
te  routier  firançaia  est  fentîve  :  elle  y-  eit  placée  par  79*  49"  de  longi- 
tude occidentale,  tandia  qu*elle  déniait  être  d'aprèa  la  eomuttttanee 
des  temps ^  qui  donne  la  longitude  observée  de  Mslesphia,  par  81' 
18  30  —11  serait  a  désirer  que  «  elle  earfé  réduite  d»j  {^rand  Océan, 
qui  date  du  dernier  siècle,  d»-  nionie  (pie  les  routiers  de  l'Atlantique, 
fôt  corrigée  de  nouveau;  car.  indépendanimant  des  erreurs  dont 
«file  fourmille,  il  «xîste  une  foule  d-lles  etd'éeaeils  récemiucnt.et: 
même  assez  aneiennement  découverts,  qui  n'y  sont  pas  portés  *.  Sans 
doute  on  ne  peut  tracer  sur  une  carte  h.  si  petits  pointai  la  multi- 
tude de  dangers  qui  avoisinent  les.cOtcs  orientales  de  l'Australie  et 

<  La  rémlttlite  ■  rainé  ttM  eoleat,  «Irai  le  priocipai  '  établiMement  Aail  dan»  la  (m'«  iie 

Cmnt'rrhiwl,  iji'i  se  Iroilvo  iui!.«l  auj.mi  li-  i  !  .-F  lii  ri  iln  Ii  ill.iu',  -Wa\  i        ii.  I  r  rnuuillajc 

y  e«t  Lh)d  ,  liurmii  ctaiii  la  saison  di-s  vt-Ql>  de  fiurd.  L'tau  et  le  boii  te  foal  facilement  cl  h 
^audefrait;  lepotMon  y  abooik,  «t  foii  pwl *c  ptararardw btavlii  «t  deaaHMiloiui  jk«ii 
pris  nÎMMwable ;  mai*  la  volaille  et  les  léfjtitncs  *nnt  rar«s  et  cberi,  et  le»  b&limeals  du 
'COmneree  doÎTfnt' te  tenir  sur  leur*  gardes  eunlrc  uur  surprise  noclnrne;  car  un  krlcl: 
rrai>çaU  y  fui  enlevé,  en  tS33,  par  des  condamnés, qui  eu  mirent  réqaipaije  i  terre  près  de 
Çhiloé. — Ea  1S35,  il  y  avait  aur  l'Ile  Iroia  ecot  lUs-Benf  priaoïmion  (aaiM«Da  poor  1* 
'Iplapait},'  et  la  ffarniaoïo  tS  BMtaîl  k  wttaiite-tft*  abMat^tîVM'm''  M^nm  Mâ-xaMt 
iiabmielc,  juin  1837,  p. 'MOi  3830 

*  J'araii  réuni  dana.UM  tMt  Ufa  éuendne  tmilea  Iça  jiâaoïivariM  paMicUea  laiica  liurant 
:Mâ  dernière*  ai|oéM.'4lnt  Ifl  Î^mI  OaéMi  siiatral'«  la  |MtUIcatiaa  dn  raulier  qne 
MH.  Durvilli'  ri  Loids'  om  hûi  paraître  m  Mi  «'icadu  ce  trarall  inutile. 

Toscl.  ÏO  '- 
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les  carte*  partfealièret  doivent  y  suppléer  :  d'antre  part ,  jreei»- 
•tmire  entièrement  ce  rontieri  foe  qnll  bndrait  ïaire  pour  lui  < 

donner  tout  le  degn"'  dt'sirabic  d'exactitude,  serait  un  immense  tra» 
vail,  et  nos  in^yonicurs-hytlrographes  en  ont  de  plus  prcss<^8  à  exécuter 
et  d'un  intérêt  plus  immédiat  pour  la  marine;  mais  quant  aux  ro> 
ches,  ile$  et  ilqts  situés  au  large  et  rar  la  route  des  navigateurs, 
qui,  coofianta  dans  cette  carte,  se  croiraient  en  mer  libre,  il  est 
indispensable  de  les  y  marquer,  en  indiquant  ceux  de  ces' points 
dont  la  position  est  douteuse.  La  prompte  exécution  de  ce  travail 
provisoire  est  une  nécessité,  tandis  que  la  refonte  totale  de  la  carte 
du  grand  Océan,  qui,  par  iimjiortaDce  dont  elle  est  aujourd'hui, 
démit  être  publiée  en  plndenré'  feuilles,  ne  presse  pas  tellement 
qu'on  ne  puisse  rajoumer  sans  incônvénicint.  Pent-èlire  même  esl^il 
à  pr6pos  de  la  différer  encore  pour  mettre  en  oeuvre  et  ooordonnér 
k  la  fois  une  plus  grande  masse  de  matériaux';  car,  sans  parler 
des  vovafyes  vn  découvertes  ou  d'explorations,  dont  le  goût  va  tou- 
jours croissant,  le»  expéditions  commerciales  qu'on  dirige  plus  par- 
ticulièremeut  depuisun  demi<siècle  vers  cet  Océan,  se  sont  tellement 
multipliées  de  nos  jours,  et  le  nonbi<e  des  navires  ^i  vont  à  la 
c6te  dw  Nord-Onest  d'Amérique,  de  cens  qui  commercent  avec  les 
groupes  de  rOcéa nie  ou  qai  y  touchent,  est  devenu  si  considérable , 
quil  n'y  am  a  ImMitAt  jilns  dans  ces  mers  de  parages  qui  n'aient  été 
travorsi';;.  H(-jà  l  at  Irait  d'un  voyage  beaucoup  plus  court,  en  passant 
par  les  détroits  situés  an  Sud  de  la  NouvcUe-Cainée,  a  signalé  bien 
des  écu^ls  dans  les'moz.qui  baignent  les>ives  mîentales  de  TAns- 
tralie;  eV  cette  route.,  de  jour  «n  jour  plus  suivie  par  les  navirss- 

1  Op  viml  èB  iétnmieé  te  cS#«  mime  du  CkSi  {ta  Jàiiiat  1S3S),  à  me  ceouîne  de  lieue»  Ai  ' 
HIOHÎII»|',c  Ir  plus  hiil>iluel  de»  stations  aavalcs  curopiVoneaf  une  b»ic  mu^uifiqaa,  et  c'eit 
,  an  beleiiiipr  qui  n  m  Ir»  hoiiut'un  de  la  dccnuTerlc.  —  La  taie  ét$  Fraaçais ,  aiosi  l'a  nommée 
le  capiluîiie  Lanjjlois,  du  niiviri»  le  Caslate ,  n'est  ouverte  ({u'aus  venti  de  N.  O.  :  «a  profon- 
deur cii.de  cinq  millet,  et  il  «'j  trouve  un  plateau  il«  rocher*  isiU^t  à  pie ,  «ur  lequel  le  plue  , 
(rrand  uavire  paarraîl  abaUre  en  carèue.-  l'aîgaade  aé  doDM  que  deux  harrwjuo»  et  dâma 
d'r.RU  (iiir  i^'iir.  i  l  ••iicorf  rst  rllf  un  pe  u  snuin^lre.  —  I.a  poinio  Sud  de  l'ontroc  de  la  baie 
gH  par  27"  40  Sud,  ei  73°  20'  de  loogiiude  occideutale.  (^A'ouvtlUt  Aiuuilt»  det  vojages,  a"  de 
aMi  ctida  IBSl,  p.  MX  k  aSS.) 
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qai  rémt  (àli  Port-Jaekaoa  dâm  llnde  et  à  b  ChiiMt  doit  être  avant 
peti' amei  bien  explorée,  pour  qae  U  reDconlrc  d'an  éc«eii  in- 
connu y  devienne  fort  rare  Clinrine  jour  aussi,  l'espoir  de  d«îCOn« 
vrir  de  nouvelles  sources  de  richesses,  p<»r(e  les  iutn^pides  pê- 
cheurs de  phoques  ù  pénétrer  plus  avant  dans  les  régions  glacées  du 
péle  utarotique.  L'hydrographie  fiiil  done  iiicesMiinment'  de  ndn- 
wllei.eoDquMet  daat  le*  mer*  à  roneat  da  contînient  dïAmériqn»  « 
et  il  c«t  penait  de  croire  qu'avant,  une  époque  reculée*  on  pourra 
dresser  de  re  fyr.md  Océan,  a  peine  connu  il  y  a  moin»  d'un  siècle! 
des  cartes  prescpie  aussi  complètes  que  celles  des  oiers  qui  environ- 
oent  l'ancien  moude.  '       '  .  '      -  ' 

Le  21 ,  l'eav  changea  de  cbltleur  et  devint  d'un  bleu  pAle  :  noua 

.  noua  feisitHM  alon  à  dis-hnit  Uenca  de  la  côte  du  Chili  et  à  trente 
environ  dans  TO.  S.  0.  de  Valparatto.  Ses  plantes  marines,  des  pois- 
son» plats  ,  une  haleine  et  un  phoque,  se  montrèrent  le  long  du  bord 
dans  l'aprés-uiidi.  Le  soir,  la  brume  s'éleva,  le  cahne  survint  et  nous 
restâmes  en  butte  toute  la  nuit  à  une  grosse  houle  du  S.  0.  qui  nous 
fit  rouler  panne  sur  panne.  Le  lendeinain  jnatïiii  on  aperçut  la.lcirre 
daaa  une  éolakeie,  mais  sans  pouvoir  la  reconnaître.  A  midi,  la 
brume  s'étant  de  nouveau  dissipée  pendant  un  instant,  là  hauteur  du 
soleil  et  line  distance  estimée  de  la  côte,  sur  laquelle  on  voyail  dans 
le  N.  £.  une  grande  tache  blanche,  nous  placèrent  adoube  milles 
dana  le  N.  K.  0.  des  B«Mtr4e  Topo-Calmat  elles  s'écartent  à  ciu(|  ou 
aixmilljeade.la  côt»,  et  «ont  le  seul  danfyer  on  pen  an  large  que  pré- 
tente daiM  le  Sud  le  voisinage  de  fn^ponoifo 

t  CNnchvrt,  m  nAmbre  <le  iroît,  recoaTCft*  de  quelques  piedi  d'en  teulemriu,  i-i  ^rt-« 
deaqueU  on  trouw  de  J7  Ji  20  Imm»i<i's  ,  ont  M  reconnu»  en  t825  par  la  f^nt'lrile  /*  Dolphin.— 
Voie!  leur  poiilMiB,  d'aprè*  k  joaroal  aMtiqaeiasii  k  liord  <l«  U  frauaie  U  MMM-TkMii, 
par  H.  B«tb1,  Hèotniwit  ib  ninmu  : 

Lal.  Sud.  Loii)^.  (1ue»t.  '  . 

I"  n-cil.  3;>»  51' 2(r          74»  IS' «'  ' 

'     t»    —    S9  S2  IS  fl  • 

—  n.ao  ta      u  t»  « 
(^wMte  MrfiMiiw,  lasy^jp  pwik,  c.  Il,  p.  Tir.) 
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La  mer  était  devenue  sale,  écumeuse  et  d'une  couleur  de  bistre; 
des  serpents»,  dont  quclquet-mi*  étAient  de  grande  dimension;  se 
faisalMit  voip4t  sasurfiice.  Ntfvs  sondâmes  li  quatre  heures  et  eûmes 
le  Fond  à  85  brasses,  graviers  noirs  et  vaso  :ir(>ilonsc  demAtneeonleiir; 
A  sppf  heures ,  on  ne  trouva  plus  de  fond  à  IGO  brasses,  quoique  nous 
u  cussiou»  pour  ainsi  dire  pas  écarté  la  terre,  et  que  l'eau  eût  con- 
servé la  même  teinte  :  il  est  donc  à  croire  que  le  banc  qui  trarde  la 
Côte  dans  celte  partie  ne  Vétend  pas  pli»  au  large  et  qu'il  «st  foirt . 
acore.  Toateiannitet  une  partie  de  Ia«Datînéedtt23,  noutrestâmes 
en  calme  et  entourés  d'une  brume  si  épaimv  qu*on  n'y  voyait- 
pas  à  deux  enrnbltires  :  on  sonda  h  diversfs  reprises  sans  trouver 
fond  à  170  el  200  brasse» ,  et  cependant  une  j^rosse  houle  du  large 
avait  dû  nous  rapprocher  de  la  terre,  liije  petite  brise  se  fit  enfin 
sentir,  et  noua  gonyemàmes  pour  l'attaquer  un  peu  danak  Sud  de 
la  pointe  Couronmilla,  qu'il  est  nécessaire  de  ranger  de  pFto  -ponr 
assurer  l'attornijc  de  Talparàiso.  Nous  n'en  étions  pas  à  plus  de  sept 
tiiillos.  quand  !a  brume  se  dissipant,  nous  permit  la  vue  de  la  côte  : 
elle  est  ici  lorniée  de  falaises  coupées  à  pic  et  assez  élevées,  au  pied 
de8<[uelle6  la  lame  brisait  partout  avec  force.  PiedrchBlancOf  qui  se 
trouve  dans  le  Sud  de  Gouronmilia,  est  un  mondr^n  iitué^  sur  le 
bord  4ç  la  mer ,  tacheté  de  bhne  et  présentant  Taspect  de  ces  agglo- 
mérations de  cailloux  roulés  réunis  par  un  ciment  <|«tnnd.  que  l'on 
désigne  sous  le  nom  de  poudinjyues.  A  un  distance  peu  considérable 
et  plus  au  l\ord,  est  une  grande  tache  blanche,  allongée  et  trcs- 
l  emarquablc  ;  la  même  probablement  qui  avait  été  a{H;rçue  dans  la 
soirée  de  la  veille.  • 

La  brise  étant  très-Jkible,  ce  ne  fiit  que  verrsept  heures  du  aoir 
qu«  nous  doublâmes  Ai/«ûilr.  QaunmûUa,  dont  les  roebês  brisées  et 
projetées  assez  av.int  dans  la  mer,  ressemblent  aun  ruines  d'un  fort  : 
du  sommet  «  élève  un  m«1t  de  pavillon.  Nous  rangcAmes  cette  pointe  à 
moins  d'undeini-miile,etlc  veut  ayant  fraichi ,  nous  passâmes  rapide* 
ment  devantla  Ikussebaie  qni  est41'0nestdB«elIede  Valparatso,  etndus 
trouvions  à  neuf  benrespar'letraversdeIa,po1nteL0ttcstdecette  rade. 
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que  Ymconvér  nonnietjè  ite «ait  d'après  quelle  «ntOTité ,  la poiau  des 
jln^.AdettxeiïcaUnmaa  l«r0e,e«t«iiei^»e^  eapaipule 
présente  comme  un  ilot ,  et  qui  n'ctt  ^a^nn  point  noir  si  peu  élevé  aiir 
l'eau  ,  qu'on  la  prit  d'aLortl  pour  un  canot ,  au  mnmnit  d^'^d  c  rlosRUS. 
Il  est  vrai  que  ta  brume,  dont  nous  «étions  entoures,  empêchait  de 
bien  distinguer  les  objets,  quoiqu'il  fit  clair  de  lune.  Le  calme  qui 
tnTvfait  à  l'ooTjert  de  la  baiet  obligea  de  mettre  Ice  ènibarcatipiM 
à  là  mer.  BienMt  on  répondit  de  la'  rade  A  nos  fenx  de  poeition , 
et  sur  l'avis  que  me  donna  un  officier  anglais  de  la  présence  de  Tami- 
ral  de  Rosaniel.  jVnvovat  lui  reiiflrc  compte  de  notre  arrivi'e.  Les 
canots  de  sa  division  ne  tarderont  pas  à  se  Joindre  aux  nôtres,  et  à 
minuit  et  demi ,  contrariés  par  une  petite  brise  de  Sud,  nous  lais» 
«Amet  .fomiier  l'Éiiere  en-ddion  de  tbue  les  bitiments,  par  36 
braMca,  fond  de  Taae.  Le  tempa  était  mafpifiqne,  la  mer  mos  une 
ride  Am  surFnce  ,  et'oette  pNinière  nuit  fut  réellement  délicieuse 
par  le  profond  repos  que  nous  goûtâmes,  après  avoir  é(é  si  long- 
temps ballottés  par  la  lame.  Nous  tenions  la  mer  depuis  soixante- 
trois  jours,  san«  avoir  fait  de  rencontre  d'aucune  nature,  et 
dorant  oette  lôngne  et  monotone  navigation  de  denz  mille  lîeuM 
et  plus  presque  en  ligne  directe,  la  ifrosse  boule  du  S.  0.  ne  nous 
avait  pas  un  instant  quittés;  et  SUT  oce  soixante  et  tant  de  jours,  il 
fallait  en  compter  les  deux  tiers,  pour  le  nioifi<<,  de  brumes  et  de 
pluies  battantes.  —  Tandis  que  nous  regardons  en  arrière,  parcou- 
rons rapidement  l'ensemble  des  observations  qui  turent  faites  daus 
cette  traversée  ,  pour  en  analyser  les  principaux  résultats  •:  'ees 
sortes  de  détaîb  sont  de  leur  nature  emellem«it  entonyenr;  iQais 
ils  peuvent  être  utiles,  et  il  en  est  tant  d'autres. dans  cette  relation 
qui  n'amuseront  pas  davantage,  que  je  me  dispenserai  ào  deman- 
der plus  particulièrenit'iiL  grAce  pour  ceux-ci,  indiqués  d'ailleurs  de 
manière  à  pouvou' être  négligés.,      •  -  ' 

'  CmaMb.  —En  quittant  Je  Porfe4aeksott,  nous  fùnies  portés  dntant 
les  deux  premiers  jours,  de  34  milles  A  l'Ouest  et  de  10  milles  «a . 
Nord;  et  depuis  lors  jusqu'au  i50*  méridien  occidental,  les  courants 
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•llèreAt  coiMIainoiéiil  an . Nord  et  à  FEtt,  savoir  :  de  133. millet,  ea 

diic-rii  iir  jonr».  dans  la  proiniore  de  ces  direoUons.  et  de  82  milles 
dans  l'aiitri'.  —  Fnlrc  et  150".  ils  fnrrnf  peu  rf^f^uliorR:  mais  A 
partir  de  ce  dernier  mcridirn,  ils  icpi  ii  lut  Irur  coursa  l'Fst,  ot 
nous  entralDèrent  dans  cette  direction  avec  une  vitesse  moyenne  de 
6  railles  par  ving;Uquatre  heures,  jnsqu'à  cent  cinquante  Benêt, 4et 
e6tes  d'Amérique;  U,  ils  affectèrent  une  direction  àppoeée,  en  «i^ 
mentant  progressivement  de  force  à  mesure  que  nous  approehions 
de  terre.  —  Huant  aux  difTt'rpncrR  Nord  e(  Sud,  elles  enrent  lien  pins 
g»''néralenieiit  dans  ce  dmiir  r  aii  -de-vent ,  entre  141°  et  97*  de  longi- 
tude occidentale;  mais  ensuite,  et  jusqu'à  l'altéra^,  le  courant  alla 
eonstamment  Tert  le  Nord  avec  nne  intesse  dinnied''ettirfronlOinillie. 
— Les  résultantes  pour  la  traversée  entière,  fisîte  entre  les  pendilles 
de  rif  30-  et  furent  de        niiltes  ttu  Nord  et  de  125  milks  i 

l'Est'.  —  M.  de  IIiHiiholdl  j)ar!('  diin  courant  très-froid  qui  se  porte 
avec  inipétuosit»'  vers  le  Nord ,  depuis  le  di-lroit  de  Magellan  Jusqu'au 
cap  dci'ariûa^  ctdans  lequel  la  température  de  l'Océan  sur  la  côtelé 
Lima,  n'est  que  de  IST,  5(tliiR.);  tandis  que  sons  le  méioMparallèie, 
mais  en  dehors  dn  oonrant,.  elle  est  de  21*.  — Ainsi  qn'on  inent  db  le 
voir,  nous  avons  reconnu  l'existence  du  courant  portant  an  iNord; 
mais  nos  observations  lliermonn'triqucs  ne  donnent  pas  pour  la  côte 
dn  Chili,  a  latléraiye  de  Valparaiso.  ce  refroidissement  si  considé- 
rable de  la  température  des  eaux  de  ia  mer  soumises  à  l'influedce  de 
ce  courant.  Pendant  lesdix  jours,  en  effet,  antérieurs  à  aaTeneontre, 
la  température  moyenne  à  midi,^  Ait  de  12*,  8  entré  36  et  ST  d« 
latitudei  et  les  dix  jours  suivants ,  durant  leaqudi-  nons  le  tmveiw 
sdmes  en  olbliqnant  du  37'  au  53'  parallèle,  cette  température  ne 
tomiM  jamais  a»dessons  de  12*,  6  et  s'éleva  même  à  14  et  lô'.daos 

■  •  Le*  couraoU  obtervn  t'accordeot  exacliniciii,pour  leur  din-ction,  ayec  ccua  iadtqq«& 
pM>  H.  Dapatfcy  imt  la  eafl»«k  il  ttMe  h*  edaMMn  d«  gHfai  pmmmtmmtlrmt^  et  faTHaliiM 

■  nMinw<fe/«iMlv«,  1 1",  p.  13». 
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kt  quanote^tuit  lienret  qui  •précédèrent  wateé  entrée  A  ValpuraïM». 

Dielinauon  de  tà^tteatmaniée.  —  Dans  cette  vaste  étendue  de  mer, 
sur  un  développement  de  plus  de  130degré*  en  longitude,  la  dr-clinai- 
son  n'éprouva  que  <le«  changemotifs  poii  cnnsid^  raVilrs.  Ajrrés  avoir 
augaieuté  de  8°  iO  à  13°  N.  £.,  elle  comuiença  à  décroître  ver»  le  175* 
méridien  oriental,  et  «on  mininram  fat  de  6*  enr  le  12S'  méridien 
oecidtntal  :  *  partir  de  ee  point,  elle  'éprouva  de  légèret  altemalivea 
d'augmentation  et  de  diminotion,' probablement  dues  à  Pagitation 
des  flots  qui  rendaient  les  observations  difficiles,  et  se  maintint  entre 
7  et  8  defjrés  jusqu'à  la  lon{»if  iide  do  107",  ou  elle  fut  observée  pour  la 
seconde  fois  de  5";  elle  redevint  ensuite  ca  peu  de  temps  de  13  et  de 
16de£;ré8,et  ne  changea  plus  jusqu'à  notre  aririTéekValparaiso. — Gea 
olMenratîoina  diflitarent  du  tracé  de  la  carte  dTeaftea ,  en  ce  que  snr  le 
méri<fien  de  où  nous  trouvâmes  pour  minimum  5"  N.  E. ,  elle 
marque  une  ligne  de  déclinaison  nulle,  h  l'Fst  de  laciTirllc  la  vai  i.Ttion 
de  l'aiguille,  redovenuc  E. ,  s'accroît  sur  cette  carte  d'une  manière 
régulière  en  allant  vers  la  côte  d'Amérique.  Ainsi  qu'on  vient  de  le 
-voir,  nous  n*ob«crvAme8  paa  cette  ré(pilÉrité,  et  noe  décUnaiMons 
fiirent  auMÎ  pins  grandes  que  celles  indiquée»  par  là  carte  aux  ap> 
procliei  delà  cdte  du  Chili. 

Ohsen  allons  mrtrorvfoffiqufs.  —  Pendant  la  traversée,  le  thermornè- 
tre  varia  do  17",3  à  10.8  et  ne  fut  jamais,  à  aucune  époque  des 
vingt-quatre  heures,  au-dessous  de  9".  — Le  baromètre  se  tint  géné- 
ralement entre  ST^'IO*^  et  28*^  1S 5;  aa  plus  grande  âévatiqii  fat  dé 
28  4,'5  et  ît  était  A  37  6«  2  (point  dn  pins  grand  abaissement  auquel 
il  soit  parvenu]  le  jour  duraut  lequel  nous  etlmes  A  l'horizon  des 
brouillards  si  iiitonsos,  qu'on  lis  prit  {)Oiir  la  ferre.  —  J'ai  parlé  de  la 
fré(jiience  de  ces  brumes  et  des  pluies  à  verse  dont  nous  fumes  incom- 
modés :  on  peut  donc  deviner  les  indications  de  l'hygromètre,  qui 
manqua  presque  constamment  audeUi  de  90  et  92  degrés,  et  «e  tint 
durant  tontnn  qmnlier  A  la  saturation;  —  En  résumé,  le  ciel  fat, 
durant  cette  traversée,  d\ine  mobilité  rerowqnable  :  avec  vents  de 
Nord,  temps  vaporeux,  brumes,  boriion  borné,  abaissement,  du 
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mercure;  par  les  vents  du  bud,  temps  clair,  sec  et  froid,  élévation 
du  baromètre. 

.  '  Sfjoor  ea  rade  de  Mpmnûto. 

Depuis  l'émaocipalion  de  rAmoriqtiP  espaj^nole,  les  riva^^^ps  du 
Chili  et  du  Pérou  sont  visités  sau»  cesse  des  Européens,  et  j'intériour 
de  ces  contrées  est  tellement  connu  maintenant,  que  ce  serait  temps 
perdu  de»'en  occuper  içi  '  tlaisnnt  doac  deoAtéle*  &otioiM(pHiérale», 
je  m*eii  tiendrai  &  ce  qae  va  et  «ux  drcoDatancea-priKipulee  de  la 
relAclio.  .... 

La  baie  de  Valparaîso  est  1p  point  le  plus  commprçanl  de  la  côle 
occidentale  d'Aint  riqur  et  Ir  plus  h  equenté  des  navires,  surtout  dans 
cette-saison  uu  il»  u  out  rieu  ù  craindre  des  vents.  11  y  régnait  alors 
beaucoup  de  mouvement  :  une  expédition  ae  préparait  contre  Vtk^ 
Clulcé,  appartenant  encore  à  la  couronne  d'Equ^e,  etleadiapoai- 
tions  a*en  faisaient  avec  d'autant  plut  ée  «oin  qu'une  première  len> 
tative  avait  échoué.  Le  directeur  suprême'  commandait  en  personne, 
cl  la  majeure  pai  lle  des  troupes  étaient  déjà  embarquées  sur  la  divi- 
.sioii  navale,  qui  devait  loucher  à  Yaldivia  pour  y  prendre  le  reste  de 
l  anuee  expéditionnaire,  s'élcvant  en  totalité  à  2,400 hommes.  L'es> 
cadrille,  tous  let  ordre*  du  maréchal  de  camp  doo.  Hannel  Bknco 
Sttçaladt,  le  éaumpOMit  des  frègi^  la  MeaMtmbtUa  et  b  I^smim, 
dè  la  eorvétte  Independenda ,  des  bricks  fAquUles  et  It  Gàlvarino,  et  de 
déu»  transporls.  Ces  bâtiments  étaient  prêts  à  partir,  et  déjà  la  cor- 
vette k  Chacabuco  avait  été  expédiée  pour  l'archipel  de  Chiioé,  afiq 

<  Le*  rappofU  dc«  comroaoduu  dei  sUlioiu  qiM  août  euir«ieoon*  ta  Bfféiil  ei  daa»  le 
1,1  nnd  Oci'.iri,  ont  donne  dVilleun  ton»  les  MaMignoMBlt  ddiinUiM iBr CM fMjn.  H.  dtt 
Ciimpcr,  1  uudecetcommandanU,  •  coqiinuaiqué  «t  JbMtiif  AklMriM(aaaéB  1835)«lè« 
noies  mr  lu  noaicnz  ilsto  ds  l'Anériqae  «tgiigad» ,  qn'o*  irouTçn  V0^ftmiiet. 

-  Hiwuui  t'iàrc  V  Sriiitno,  i^r-m  oftdat  X  prt$iJtKt«  J«  la  te([ion  de  Mérita  :  cWtieCfitadQ 
vonlat  mrdatUf  de  om  Je  iliamljuto  maipà,  /  premùo  dt  ranmpanguc  ;  vtnetdût  m  ia 
wgm  dt  Tmleahtvno  ;  ttmtaU  ^entrai  de  ht  egtnito*  it  1  gran  «MrniM  dt  |g  «itMlb 
jM(iMM/,Mfe..  MCMeiUéfla  1837.   -  * 

la  nri»  TirpaMM  wt  (rt*  4a  OpiMk) 
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d*y  préparer  les  e^ito  en  répandant  dea-ptoelamàlioM  tnr  le  «6te. 
Ce n*était  paa,  an  demeoMDt ,  choie  bien  haianlettw  qve  «Dette  entre- 
prise ,  qui  eût  prolteblenient  rênsd  ébê  ki  première  fois  si  la  saison 
n'cfit  ott*  contraire;  car  le  r;:oiiverneur  espajifnol  nuintinilla.  sans 
espoir  du  cOl^  de  la  intHrftpolc,  r«W!nit  a  une  faiblo  garnison  et  dénué 
d'argeot,  pouvait  à  peine  se  soutenir  dans  son  île  contre  les  parti- 
sana  de  l'indépoidance  chilienne^  Jeté  même  en  prison  9a  début 
d'une  révolte  réprimée  ensuite  par  ece  offiders,  U  regrettait,  dieaît- 
pn,  d'en  avoir  été  retiréj^  ta  poaîtioo  étant  ai  mauvaiae  qu'il  a*en  tùi 
volontiers  di-barrassé  h  ce  prix. 

Le  28.  les  prcp.iratifs  d'entrée  en  campagne  étaient  terminés  et 
les  bâtiments  de  guerre  mouillés  sur  la  rade  firent  aussi  les  leurs  : 
lea Chiliens ,  pour  mettre  soua  Toiles  ;  le«  Français  et  les  Anglais,  pour 
recevoir  le  directeur  aupréme,-  qui  devait  le*  visiter  en  paaaant. 
Notre  station  au.  Chili  consistait  alors  dane  la  frégate  de  60,.  jla 
}fan'e-T/iêfvse ,  montée  par  l'amiral ,  la  corvette  fe  Lybio  et  la  goélette 
(Aigrette;  les  corvettes  la  Diligente,  le  Lancier  et  tAmVge,  en  mission 
sur  la  côte,  étaient  attendues  de  jour  exx  jour.  Les  Anglais  n'avaient 
àValparaiso  que  le  vaisseau  de  80,  le  Cambridge,  appartenant  à  la 
station,  et  la  firégate  la  Blonde,  en  partAnce  pour  fEurope.  — Lea 
grands  pavillons  de  poupe  et  de  beaupré  étaient  ^rboréa  sur  ces 
bâtiments,  et  les  capitaines  français,  engrande tenue,  venaient  de  se 
réunir  à  bord  de  la  ^fan'e-T/u'nsc,  lorsque,  sur  les  onze  heures  du 
matin,  le  canot  du  directeur  suprême,  portant  Irtendard  chilien  ;in 
grand  mAt,  déborda  de  la  plage  :  sa  première  visitç  devait  être  pour 
notre  amiral,  of&derle  phia^vé  ai  g^rnde  d^denx stations;  mais 
k  Cm^tié^,  plus  rapproché  de  terre  que  la  frégate  firànçatse,  ayant 
envoyé  ses  hommes  sur  les  vergues  et  commencé  un  salut  au  mo- 
ment où  l'embarcation  allait  doubler  son  travers,  cette  manœuvre 
réussit  au  capitaine  anglais,  et  ce  ne  fut  qu'après  avoir  visité  le 
vaisseau,  que  le  général  Freire  vint  à  bord  de  la  Murir-'f/u'n-se.  Il  était 
accompagné  de  l'amiral  lilanco,  du  gouverneur  de  la  place  dou 
Francisco  de  la  Lastra,  du  major  général  de  l'amée  Borgogno,  d'nia 
11b»I.  .     .  -71 


'  diâpclain  ^  4e  plusieurs  colonelt.  En  mettant  le  pied  sur  le  gaillard, 

où  il  ftit  reçu  à  l'ochelle  de  coinmandptnpnt  par  l'amiral  à  la  téte  de 
tous  les  officiers,  les  tambours  battant  aux  champs,  le  directeur 
s'empressa  de  se  faire  excuser  auprès  de  M.  de  Kosamel  de  sod  oubli 
apparent  des  convenances.  Il  parcourut  avec  lui  la  h-ogatc ,  et  fut 
•aîné  aa  départ  dé  vingt-nn  eoupa  de  canon  tiré*  par  cbacuii  de  noe 
bàtîmento;  puis^  quand  le  paTilkwi  national  do  Chili  «  arboré  ma 
grand  mât  de  la  Maiia-Isabella  ^  annonça  sa  préteiiee  à  bord  de  cette 
frégate,  ce  fut  le  tour  des  Chiliens  de  Faire  une  pareille  salve,  à 
laquelle  les  Anglais  se  joignireut.  —  Le  soir  ni<''nie,  la  division  expé- 
ditionnaire appareilla  et  se  maintint  sous  petites  voiles  à  l'entrée 
de  la  beiè;  le  lendeniain  elle  avait  dispam,  et  avec  elle  a'éTaoottît 
ce  movveinent  eitraofdinaire,  ce  tamulte  inaéparable  d'un  embar^ 
qaement  de  troupea^  qui  prêtaient  à  la  TÎHe  et  à  ta  rade  une  phyaio- 
nomic  plue  animée  que  de  coutume  '. 

f'alparalw,  qu'à  jufjer  sur  son  nom,  l'on  croirait  d.ins  une  posi- 
tion (lélieieuse,  n'offre  rieu  qui  le  justifie;  et  si  l'aspect  des  lieux 
n'a  pus  changé  depuis  l'époque  à  laquelle  les  premiers  Espagnols  y 
abordèrent,  la  baie  ne  dut  aant  doute  ce  nom  qu'à  la  oompaniami 
qnlU«i  firent  avec  les  piégea -aridea  du  Pérou ,  d*où  ila  étaient  parUa. 
Li  ville  eet  dan»  IXKieatde  la  1  i  <  :  les  rue*  sont  étroite* «  malpropres 
et  tellement  escarpées  pour  l.i  iilupart,  qu'il  est  fort  incommode  d'y 
marcher;  la  seule  réellement  praticable  pour  les  vfMlures.  est  celle 
qui ,  décrivant  les  contours  de  la  Itaie,  traverse  le  marché  et  passe 
au  bas  de  la  fiiHrt«reiae  M  Roimh,  ruinée  par  le  tremblement  de 
terre  de  1832,  et  qu'on  edievait  .de  démolir  en  1823.  La  vïUe  est 
bornée  dâna  1^  par  une  colline  dont  le  pied  a'avanfaitjadia  jusque 

'  L  ivMic  lie  rr((o  r-ampafjne  06  po uvait  élM!  «loutcUM ,  cl  non*  l'ipprime»  an  hrëtil.  Partie 
II-  I S  ilcct-nilire  de  V«ldiv»« ,  l'expédiliou  ëlail  arrivée  le  8  janvier  devant  San-Carlot.  capi- 
t>lft  de  l'Be  Chilo^l  TaotHs do  port  forcée,  l'armei' diilieuue  fut  débartiurr  le  10,  ci  aprèt 
r^nclque»  eogagemeais  de  pe«  d'imporU««««  le»  rofaUtletayaiit  t  ^  tuyé  une  déroule  coso- 
pletc,  le  gouverneur  capilnla.—.TMliaBa'énsraytpMAtuu  iipcr^a  ikereàMvrew^ 
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dam  kmer»  un  peu  •uSnd.de  la  pointe  àMjgaéti  inr  lè  plM  ««pa 
011^  ireO,  itfiM  le  nom  de  la  Cnu  de  li$yu,  connue  aujourd'hui 
des  marins  hwaç^  sous  celui  de  cap  Hom.  Le  chemin ,  ou  plutôt  le 

ppntipr  qu'on  y  a  pratiqué,  conduit  au  faubonrfç  de  \ Àtmcnàml. 
Il  t'sl  bûti  8ur  un  terrain  plat  et  sablonneux  qui  occui>€  tout  le  fond 
de  la  baie,  sVtendant  jusqu'à  la  base  des  montagnes,  plus  éloiguées 
de  b  mer  tnr  ce  point  et  que  traverse  en  serpentant  la  grande  rttnte 
de  SmM^.  Ce  faubourg,  adossé  à  des  jardins  et  k  des  vergers,  est 
infiniment  plus  ngrt^ablc  à  habiter  que  la  ville,  èt  il. le  serait  encore 
davantage  «ans  les  tourbillons  de  «able  que  soulèvent  les  grandes 
brises  pendant  les  trois  quarts  do  l'année.  —  La  population  de  Valpa- 
raiso,  de  quatre  à  cinq  mille  âmes  en  1811 ,  avait  plus  que  triple  en 
et  se  portait  principalement  vers  ce  quartier  de  l'Almendral, 
qui  s*est  beaucoup  aoorn  et  embelli  depuis,  assnre-t^m  ^  D^k,  lors 
de  notre- S^our,  s'y  voyaient  quelques  jolies  maisons,  parmi  les> 
quelles  on  remar(|uait  d'abord,  de  la  rade,  celle  de  l'amiral  Blanco. 
dont  la  charmante  famille  faisait  si  bien  les  honneurs,  acrueillait 
l'étranger  avec  tant  de  grâce  et  d'amabilité,  qu'une  fois  admis  chez 
elle,  on  n'éprouvait  plus  le  désir  de  se  fiiire  présenter  dBeors.  Notre 
bon  amiral  f  avait  étaUi  son  quartier  ^néral  de  tons  les  S4Hrs ,  et 
l'état-rosjor  de  /ai?i!0ff<fe,composépresquee&  totalité  de  jeunes  gensde 
grandes  Familles  (lesKeith,  les  Gambier,  les  Talbot),  manquait  aussi 
rarement  de  s'y  trouver.  Cette  frégate,  qui  partit  peu  de  jours  après 
notre  mouillage ,  était  réceuinient  arrivée  des  Sandwich ,  où  elle  avait 
transporté  les  corps  du  Roi  et  de  la  Reine  de  ces  iles,  décédés  en  An- 
l^etene.  Lord  Byron  la  commandait  :  petit-fils  du  drcumnafvigatenf 
que  mpn  père  renoontra  dans  le  détroitide  Hagdlaa  «n  i  7<6S ,  il  venait 
d'dever  à  Owhy hi  un  monument  Amèbre.au  capitaine  Ckwk ,  et  ainsi ,  - 

■  Rira  de  plas  iorcrtain  que  le  iliiffir*  d«  h  toUlité  dc«l»bitaDU  du  (^lili .  qui  «wit^ 
d^aprèt  les  différcniM  vertinM  des  voya^nm  qui  ont  viiité  ce  paye  depuU  réoMuicipilMW , 
de  rii  ee«t  nille  à  qatim  cent  mille.  Ce  qu'il  y  a  de  pntitif ,  c'eit  qae  le  nombre  ea  a 

hcaiii-' uip  au|;tnrnl<'  iliii  nnr  diTuii;-!  ,  -.  .luin'i".  ,  l'iirlii  uliiTcniciiI  ii  Vi«l[i;iriiisc> ,  dont  on 
porte  aujourd'hui  la  population  à  trente  niillc  ime*.  Santiago  eu  coDlkot  enTiroo  cioqaaote 
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parm  iMMrd  nw  siiisnlier  »  tetdoeeiidaim  de  deux  des  préiBifln 
naerisatevrtqttiaieat  exploré  lè  grand  Océan,  mI  nnoontraient  dans 

cette  même  mer,  tous  les  deux  commandant  des  frégates,  tous  deui 
venan  t  de  consacrer  la  mémoire  de  compatriotes  iUiutreaqui  y  avaient 
trquvé  leur  tombeau. 

Vaiparaiso  fut  celui  de  la  dernière  victime  de  notre  «éjoor  à  Sou- 
rabeya.:!!.  Oatoya;  élève  de  la  .marin»  aor  la  Thkk,  vgngxvomlt  k 
jpdne  aa  nomination  an  grade  d'enaeigne  de  vaiaaeaui  que  la  maladie 
l'enleva  après  plusieurs  moia  de  souffrances.  Les  états-majors  de  la 
division  et  [tliisieurs  officiers  anglais  asaist^ffent  jfc  ses  funéralUes,  et 
son  corps  lui  ontcrré  dans  IT-j^lise. 

Ainsi  qu  ou  l'a  pu  voir  dans  les  instructions  du  ministre,  notre 
relâche  an  Gbili  n'avait  d'autre  bnt  que  d'y  prendre  langue  et  de 
compléter  nos  vivrea.  Si  la  atntion  française  en  eAt  été  mievk  appro 
visionnée,  nous  n'eussions  probablement  (ait  que  toocsher  barre; 
mais  il  fallut  se  les  procurer  à  terre,  du  moins  en  grande  partie ,  et 
le  retard  qui  s'ensuivit  me  permit  de  potisser  une  rpconnaissance 
dans  la  capitale.  —  Le  15  décembre,  à  six  heures  du  matin,  nous 
étions  sur  la  route  de  Santiago,  M.  du  Camper  et  moi ,  en  compagnie 
de  MH.  de  la  Touanne,  de  Loris  et  de  Boiasieu  ;  ce  dernier  i  dievàl,  et 
noiw-dana.-iUM  espèce  de  char  àhahca  à  deux  roiiea,  d'asses  diétivé 
apparence  et  très>nial  suspendu.  Trois  chevaux  y  étaient  attelés  de 
front  et  <"ofidiiitR  par  deux  postillons,  ff'nnnf  en  main  le  mailler. 
Cette  manière  de  mener  est  fort  convenable  dans  ce  pays  de  monta- 
gnes, ou  l'on  est  parfois  obligé  de  porter  vivement  les  chevaux  en 
arrièredela  voiture  pour  laretenir  dane  leè  descentes  :  manoenvrequi 
s'exécute  fiMnIemettt  en  fidsant  santw  en  dedans  de  ht  roneleseultraît 
qui  attei^e  le  dieval  de  o6té.  Lea  rdais  aont  chasséfe  de  l'avant  et  se 
reposent  en  trottant;  comme  ces  pauvres  animaux  meurent  de&im 
la  plupart  du  temps,  ils  s'écartent  souvent  pour  chercher  pâture,  et 
le  postillon  de  droite  est  obligé  de  larguer  la  remorque  pour  courir 
après.  A  part  le  passage  des  montagnes,  qui  exige  quelques pr^écau- 
tionst  la  route  est  belle  ,  et  noua  voyageâmes  asaea  rapidement,  fbri' 
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inoMBiDodés  todtefoit  par  ratrémechaieurvliBiiiiiaget  de  iMRiMièi<ie 
éleviét  par  1m  caramnea  da  mulets  ehargéa  4ë  rowcbandises  et  le  tan^ . 
ipge  continuel  de  la  voiture,  dont  le  cheval  de  brancard  galoppait 
ainsi  que  les  autres.  —  La  distance  de  Valparaiso  à  Sanliafço  est  de 
treule-trois  lieues,  el  uous  avions  dessein  de  passer  la  nuit  au  villa^pè 
de  Curacavi  (à  mi>cbenaia  à  peu  près]  au  delà  du  Cero  de  Sapata, 
première-  liarrièrei  de  mmitagnea  aprèa  Tenceinite  de  ValpâraiaD; 
L'anberse  de  Curacavi  païae  pour  la'mdneure  de  Ut  route  et  Ton  v 
eoutume  dea'y  ari^ter;  mais  le  soleil  était  encore  haut  lorsque  noua 
y  ari'ivAmPs.  et  nous  (l(^ci(lr\tiios  de  pousser  jusqu'à  Bitstamente ,  pour 
perdu"  ie  moins  de  temps  possil)Io;  filcheuse  inspiration!  qui  nous 
valut  un  gitc  dont  la  plus  misérable  vetita  ne  saurait  donner  une  idée  ; 
aoaii  RkmeMioat  deboûtle  lendemain  a^airt  le  jour ,  et  A  cinq  heures 
et  demie't 'nous  grimpions  à  fued  UiCmtta  del Praào,  o&  l'on  aprati> 
qné  des  rampes  en  zigsags,  qui  embrassent,  sur  les  deux  rêvera  de  In 
nionfa{jne  ,  une  étendue  de  près  de  trois  lieues.  Ces  rampes  ont  peu 
de  largeur,  et  c'était  quelque  chose  d'effrayant  A  voir,  lorsque  nous 
nous  croisions  avec  les  chariots  couverts  qui  servent  au  transport  des 
^tns,  que  les  roues  de  ces  lourdes  masses,  traînées  par  six  et  huit 
bcBuft,  rasant  les  borda  «ki  gouffre  où  lemoîndre  ébonlement  pou- 
vait kapréeipiter.Dtt  aommetdW  l*f«d»,'dont  la  temptraince  plus 
qué  fralehe  nona  fit  grand  plaisir  après  une  aussi'rude  montée,  la 
vue  plane  sur  l'immense  étendue  du  bassin  de  Santiafro,  et  découvre 
dans  toute  son  ëlcvnlion  la  triple  chaîne  des  Andes  :  admirable 
perspective,  que  le  soleil,  dardaul  alors  ses  rayons  sur  les  neiges 
de  la  Gordilière,  imnidait  d*une  Imniire  éblouissante;  —  Une  forêt 
d'àcaeiaa  et  d'arbustes,  qui  couvre  le  rêvera  oriental  de  la  monta- 
gne ,  se  prolonge  j  usqu'à  moitié  de  k  plaine  trwreraée  en  cet  endroit 
par  le  Rio  de  Purawel,  que  nous  passâmes  à  gué.  Tout  le  surplus  du 
bassin,  jusqu'aux  approches  de  Santiago,  est  de  la  plus  complète 
nudité,  noEfrant  ni  habitations  ni  cultures,  et  les  clochers  de  ia 
ville,  pointant  à  l'horizon,  sont  le  premier  indice  de  son  voisinage. 
Le  quartier  par  lequel  on  y  entré  en  venant  de  Yalparaïao ,  ne  donne 
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pM  nneliairtê  idée  de  U eapitale dii^liitli,  et  Ton  «e  eroit  eneoreen 
fimboni^,  'que  l'on  e«t  d^A  dvn»  k.  Tille  :  point'  de  mantliet  d*ea- 

eeinte,  des  rues  presque  détertët  pavées  on  cailloutage,  desin«i«oat 
sans  fenêtre»;  ni  bruit  ni  mouvement  enfin,  que  celui  de  notre  bir- 
locho,  qui  8".irréta  à  dix  heures,  rue  Sa/i-Domingo ,  sous  la  grande 
porte  cocbère,  ou  plutôt  le  portique,  de  Doua  Marîquita  Badiola , 
jeune .venve- de  loixaiite-quiim  «me,  ches  laquelle  w  logemeiitiHNis 
avait  ^té  préparé.  .Ce  n.*e«t  |»at  que  ke  hôteb  garni»  manqiiawcat  à 
Santiago  ;  Biaia  ils  étaient  aloraentkrementoceiqpét  par  les  agents  des 
compagnies  anglaises,  qui  tentèrent  à  cette  époque  d'exploiter  les  mi- 
nes de  l'Amerque  du  Sud,  et  s'y  prirent  si  maladroitement,  qu'elles  ren- 

coutrcrent  leur  ruine  ou  elle»  croyaient  trouver  des  monts  d'or  '  

Notre  installation  ne  tarda  guère ,  grâccaux  soins  obligeants  de  M.  Bar* 
del,  négodant  français  marié  à  Santiago,  qui  avait  poianmàtoat;ct 
bientôt  nous  nom  mlmca  en  rente  Mme  aa  eonduitef  poarpareonrir 
ia  yUle.  L'hôtel  de  la  Motmaie ,  bftti  tnr  k  platie  de  ce  nom,  où  àe 
trouve  aussi  l'université,  est  de  tous  ses  édifices  publics  le  pluscon« 
sidérahle  et  le  plus  régulier.  11  était  alors  fermé,  les  travaux  étant 
suspendus,  et  nous  ne  fûmes  point  admis  à  en  visiter  l'intérieur.  Les 
seniea  incyluiesr  qtt*ôn  y  frappe  sonteellea d'or-et d'aigent,  k  enivre 
n*ayant  point  cours  an  Chili ,  ob  les  mines  de  ce  inétal  sent  si  abion- 
^  dantea,  qu'on  en  exporte  annuellement ,  terme  moyen ,  soixante  mflk 
quintaux^  L'université,  rappelle,  par  aon  architeetnre  et  k  dispos 

■  Pour  avoir  uul'  iiicc  lic  I  c^piil  du  vcrlige  qui  s'empara  alor*  àe»  >|>êi;ulati:urs  de  1  Ad- 
(jlclerre,  de*  espérances  folle»  dont  ils  se  bercèrcut ,  des  moyens  qu'ils  mircat  en  usage  et 
de  rusiii-  funeste  de  lean  ealreprUet,  il  fnut  lire  lc«  reUlioa»  do  M.  J.  Miera  M  da  eapiuuoe 
Esftd,  dout  je  diNi  éw  Mto  éaas  nvyMdiM  (V). 

■JonroaldneapittiM  luil'Bsn,  aat-  tea  eAtet  dn  diiK',  améee  ISSS.  Il  flt'tt,  (.n, 

p.  1.')  cl  40.  ^Suivant  Cuthrie(Gla{fnyAie ph/iiifue  ) ,  rcxpnrtatirni  Jii  riiivre  rlii  Chili  s'éle- 
vait m  plus  de  ceat  mille  qniDtausWMA  rëmaacipaliuu,  duut  les  suites  uul  ouliainé  d'énqr- 
net  rMlurtioot  due  le  ftradnit  de*  mon  de  toute  nature  s  mbiï  en  1817,  l'b&tel  de  b 

Meeoaie  frappa  en  or  et  ea  afgeat  pear  oae  mleor  de  . ..  -.   1,101,283  pianiei. 

.  Ee  1SX3,  pour  ..............  :  3«7,IU« 

,  RtdenslMMuf  premiws  Milsda.MSI,  pour  . ,  ^  l,a3,IM  Mobneat. 
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[ùietmbn  tm.)  DE  LA  TBtTIS  BT  DE.  L'ESPÉRANCE.  tH» 
«Hion  da  M»  ^tlcfies  estériearM,  le*  Mi'miMertUt  de  IXtriçnt;  «Ile 
pottède  on*  imprimerie,  et  dus  k-eoar  «Viève  ïm  magnifique poW 

B|ier  d'uae  espèce  nouvelle  pour  moi,'Ct'qD'on  pourrait  nommer  k. 
palmier  (^It'-phant,  en  raison  dr;  la  {^roRseur  et  de  la  forme  de  son 
tronc,  qui  refi«eaible  <i  la  jiiinbe  de  cet  animal.  Non»  en  vîmes  plu- 
sieurs autres  dans  le  courent  de  Son-Domingo ,  que  nous  fûmes  visi» 
ter,  ainti  qae  eeliii  de  la  Mtnxd,  la  veiUe  do  jdépert  —Dam  notre 
tournée  de  ofrjovr ,  nom  fimee  à  pen  prè»  eonneiennoe  avec  tout  ce 
que  Santiago  renferme  d'édifices  remarquables  :  l'archevèchè,  le 
palais,  la  cathédrale,  l  éfilise  des  Jésuites,  située  sur  la  place  du 
Consulat,  cf  (\<m{  h\  ftirade  bizarre  a  quelque  chose  de  chinois,  l'hôtel 
des  douanes,  la  belle  cghse  de  Saint-Dominique,  enfin  la  salle  de 
•pectéeie,  que  rien  n'annonce  au  dehors,  et  qui  est  ai  mal  4^brée, 
comme  nova  eûmes  occasion  de  robaerver  plus  tard,  qu'on  ne  peut 
distinguer  les  traita  des  spectateurs.  Le  soir,  nous  filunes  sur  lé 
Canada,  belle  promenade  publique  au  Sud  de  la  ville,  qui  a  rem- 
placé celle  de  tÀlameda,  où  l'on  se  réunissait  jadis  sur  les  bords 
du  ftio  Mapocho  :  plantée  de  plusieurs  rangs  de  peupliers  dans  une 
direction  perpendiculaire  à  la  chaîne  des  Andes,  qui  sembleut  sus- 
pendnea  anr  k  tête  dep  promeneurs,  sa  lonipienr  est  de  pUu  d'nn 
mine,  «t  l'air  y  est  un  peu  rafr#I^  par  des  canaux  laiéranx  qui 
reçoivent  Teau  des  montagnes.  Cette  promenade  est  très  fréqnentéie 
à  la  cliute  du  jour ,  et  nous  y  vînieK  de  fort  jolies  Femmes,  mises  avec 
beaucoup  de  goût  et  suivant  les  modes  friHie. lises;  niais  les  équipaffes 
de  ces  dames  s'accordaient  mal  avec  leurs  toilettes  :  ce  sont  d'anti- 
ques berlingots  à  dens  roues  attelés  d'une  senift  mnle,  sor  laquelle 
«it  Juché  nnpoetillon  ;  installation  asseï  singqlièrâ,  dans  un  pays 
surtout  où  les  bons  et  beaux  chevaux  sont  aussi  ôomAnns,  et  qui 
tient  probablement' à  quelque  raison,  de  loeaUté.  Un  aises  grand 

(Mêm^mprétutiam  tongr^  national éë  la  rfputligue  du  Chili .  par  le  uînhlredM  finuicM, 

eu  décembre  IK'Jl.) — t.'i Aju irfr.t;. m  dis  liii|;nt»  eu  conlreb^niU  .  l'uuf  de»  iirinrjpale* 
branche*  du  commerce  de  la  càte  ocddeotaie  de  l'Améri^ie  ntéridtooaie  depoi*  U  réTohi- 


nombre  diB  ^âmeé  tfstionB«ienf  d«M  ces  Toitoves  nngéel  «die  fceftte 

èD  dehors  de  la  promeriAdc ,  où  ne  se  trouve  pas  une  seule  chaise, 
mois  seulement  des  b.-inr»  de  {granit.  —  Près  de  la  Canada,  dans  le 
faubour{jdr  Samt-Isidore ,  qu'elle  si'parc  de  la  ville,  est  une  guinguette 
noniuiée  /e  Parai ,  où  la  bonne  compagnie  ne  dédaigne  pas  de  pâral- 
tre,  quorque  lei  daiMes  y  soient  fort  peu  décente»;  mais  pour  juger 
du  degré  de  licence  toléré  an  Chili '(«onfniédene.toatee  les  colonie 
e^gnoles  au  snrploe)  dant-ce  genre  d'amoMment,  il'Aint  aller  dit» 
les  chinganas ,  rendez-vous  de  la  dernière  classe  du  peuple,  et  voir  la 
chocolaté,  le  loirilo  e»  autres  danses  de  pareille  nature,  que i-imagina» 
tion  la  plus  vive  ne  saurait  se  représenter  'X). 

Le  lendemain  de  l'arrivée  Fut  consacré  aux  visites.  Plusieurs  dames 
n'avaient  pas  attendu  la  nMre  pour  nous  envoyèr  dea  cartes ,  snivant 
l'usage  tout  aimable  dn  pays,  et.nonsen  fllkmes  reçus  de  l|t  mani^ 
la  plnsobligeante.  Les  bals,  les  concerts  et  la  promenade  remplissent' 
ici  les  soirées;  la  musique  et  la  danse  ont  un  égal  attrait  pour  les 
Chiliennes,  qui  y  réussissent  à  merveille;  et  jolies  comme  elles  le 
sont,  pour  la  plupart,  rien  de  séduisant  comme  ces  contre-danses 
espagnoles,  dont  les  potées,  à  la  fois  nobles  et  gracieuses,  dévelop- 
pent avèe  avantage  tonte  Fél^nee  des  formes. 

Le'18,  nous  montâmes  à  cheval  de  trè»gr«nd  matin,  pour  aller 
visiter  ilr  <le  Ji^'iia.  Cette  cascade,  qni-yeprédpite.dc  deux  cents 
toises  environ  de  hauteur,  d'une  gorpe  de  la  montafrne  située  dans  le 
S.  t.  de  la  ville,  et  où  il  est  assez  dinicile  d'arriver,  u'olire  d'antre 
intérêt  que  le  point  de  vue  dont  ou  jouit  quand  on  est  parvenu  à  sa 
spnrce-i  d'un  oèté,  le.  bassin  de  Santiago,  de  Tautre,  une  plaine 
tile  ,  roafo  moins  taate,  dant  la  riche  végétation  conti^astè'  avec  la 
natiirè  sévère  de  la  première  chaîne  des  Andes,  qui  y  prennent  nais-' 
sance  et  laissent  apercevoir  sur  un  plan  éloigné  les  blanches  cimes 
de  la  cordilièrc.  Le  pont  sur  h-  }fapocho,  que  nous  traversâmes  en 
revenant,  est  une  belle  construction;  trop  belle,  pourrait-on  dire 
en  cette  saison,  pour  la  rivière,  qui  Ijaigpait  &  peine  alors  le  pied 
-  de  ses  piles.  Les  abordk  de  Santi^  sontde  oe  ç6té  eeoâc  d'une  grande 
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cité,  et  le  oonp  d^Nl  en  était  irèi-yiT«nt.  Le  marché  «e  tîent  près  de 
là,  et  une  muttitnde  de  dicyeux,  abandonnés  à  eux-mêmes,  atten- 

daient  paticniinpnt  el  sans  bou{!;erdc  place ,  que  leurs  maîtres  eussent 
vendu  leurs  denrées.  Ces  chevaux  du  Chili  sont' bien  les  meilleurs 
et  les  plus  commodes  du  monde  I  aussi  doux  que  vifs ,  il  suffit 
de  décaplcr  la  bride  et  d'en  laÎMer  tomber  à  terre  Testrémité,  ponr 
lea  fixer  Ik-où  on  le*  qsitte^  lia  aont  d'ailleore  si  beaux  et  û  bien 
dresses ,  que  la  fiintM«ie  me  prit  d'en  acheter  un.  On  en  fit  donc  Tenir  '' 
plusieurs  dans  la  cour  de  notre  lofjis,  et  j'étais  au  moment  de  con- 
clure, au  prix  de  trois  quadruples ,  juiuY  !e  |)liis  joli  auirnal  et  le  mieux 
manégé  qui  se  pùt  voir,  lorsque  M.  bardel,  qui  l'avait  manié  devant 
noiia  avec  beaucoup  de  gréoe  et  d'aplomb,  reconnut,  benreuaement 
pour  moi,  qu'il  était  gravement  blessé  tur  le  garrot.  Le  prix  qu'on 
y  mettait  indique  au  reste  sa  beauté;  ear  dam  ce  pays  on  en  a  de  fort 
bons  pour  quinze  et  vingt  piastres. 

Le  lî),  nouvelle  cavalcade  dés  le  petit  jour,  ii  la  maison  de  campagne 
du  chanoine  Errera.  Son  jardin,  que  l'on  cite  comme  l'un  des  plus 
beaux*  n*a  rien  de  curieux;  mais  il  doit  être  d'un  grand  rapport  par 
rémnrme  quantité  d'arbres  firuitiers  et  de  U^mea-qu'il  renferme.  On 
y  voit  une  belle  plantation  de  vignes ,  dont  les  ceps ,  dégarnis  par  en 
bas,  s'élèvent  à  quatre  et  cinq  pieds  de  hauteur,  et  forment  tout  un 
champ  de  treilles.  Les  propriétaires  de  vignobles  ne  font  en  général 
que  le  vin  nécessaire  pour  leur  consommation,  et  de  la  plus  jurande 
partie  du  marc  qu'on  làit  bouillir ,  ils  préparent  une  espèce  de 
piquette-k  l'usage  du  peuple.  Ou  pourrait  en  tirer  un  metUéur  parti, 
s'il  iant  en  croire  le  gouverneur  de  'Valparaiso,  qui  m'assura  rkoittr 
annuellement  cent  cinquante  mille  botttl^ilet  de  vin  de  Champagne. 
>"'ét,'iit-ce  qu'une  plaisanterie?  je  l'ifjTiore;  ce  qui  est  positif,  c'est 
qu'il  ne  nous  en  fit  pas  boire.  -  Lt"  choiain  qui  conduit  chez  le  cha- 
noine, n'est  autre  que  l'ancienne  prouieuado  de  t Alameda,  grande  cl 
large  route  bordée  d'un  double  rang  de  peupliers  prolongeant  la  rive 
gauche  du  M«^o^,  contenu  dans  son  lit,  lors  des  grande»  crues 
d'eau,  par  une  digne  nommée  h  Ttgamar,  qui  n'a  pas  moins  d'une 
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lieue  cPétendtn;  oetté  .route  étût  oonrerte  de  piétons,  surtout  de' 
cavnliers,  et  nous  rcncontrftnies  une  soiisantainc  de  mulets  chargés 
de  neige.  Des  guasos  'c'est  ainsi  qu'on  désigne  ici  les  habitants  des 
campagaes)  portaient  sur  les  arçons  de  leui's  «elles  trois  jeunes  (jua- 
nacot,  dont  je  fis  emplette  pour  le  Muséum,  au  prix  de  trente-deux 
'réeax» 

lïe  retour  en  TiUe ,  .iu>iie  doonâiiiM  rcsedade  tout  à  dieval  au  Cad» 
A  StmlÊhfMma,  ma  lequel  est  un  petit  fort  armé  de  cinq  pièces  de 
douze,  qne  pas  un  soldat  ne  gardait  alors.  Construit  dès  l'origine  de 
1.1  ville,  c'est  encore  aujourd'hui  la  seule  dél'euse  de  la  place  (ouverte 
à  tout  venant j  «  quoiqu'il  se  trouve  dans  le  IS.  E. ,  à  demi-portée  de 
eanoni  un  mamekni  isolé  et  escarpé ,  pariaitement  coiiTeneMe  pour 
une  Ibrtereise.  Nous  étièos  bien  plaeds  pour  en  jngeir  ;  cer  de  k  liaii- 
teur  de  SainteliUcie ,  on-  a  le  panorama  complet  de  la  ville  et  de  tes 
alentours;  ses  nombreux  édifices  et  la  miilfitude  d'arbres  groupés 
entre  ses  maisons,  qui  sont  d'une  blancheur  éclatante,  composent 
un  joli  lahleau,dont  le  voisinage  des  Andes  contrihue  à  làire  ressortir 
reffiet.  Les  environs,  de  ce  coté,  sont  riants  et  fertiles,  et  les  twrûuènt 
tivés  s'étendent  jusqu'au  pied  des  montagnesonles rivières  M^DdcAff  et 
iWiiJTVprenncnt  leurs  sources.  —  Sanù'agi},  fondée,  la  première  annéede 
la00n<iuétc  du  Chili,  est,  ainsi  que  la  plupart  des  villes  de  l'Amérique 
espagnole,  divisée  en  ilôts  on  f[na<liw  ,  coupés  à  angles  droits  par  des 
rues  assez  lai^fes.  Les  maisons ,  solidement  bâties  et  sur  un  plan 
uniforme,  n'imt  qu-un  res^Oidianssée,  4  un  trèofietît  noànfaire 
d'exceptions  près  et  le  corps  de  logis  principal  est  placé  entre  cour 
et  jardin;  de  nonfbrenx  aqueducs -y  eonduisent  les  eanx,.de  belles 

'  11  eu  »  peiae  Décesiaire  Ue  dire  que  ce  mode  de  ron.ilructioo  e*l  commandé  p«r  la  fré- 
qMBM dM MnblenCBli  de  terre  qui  le  font  resieoiir  au  Cliili  troia  ou  quatre  foiaanoMl- 
lement.  MoUna  CB  coflif te  cinq  qui  ont  occajionné  de  {;ran«l>  d^Mitre*  depni*  la  conquête, 
eiditruit  en  totalité  .  o«  en  partie  les  ville*  de  Santiago  et  de  ta  CoiteeptioH,  ain*i  qne  le* 
ibrta  etTillagn  aitoé*  entre  34  et  40°  de  Liiitude. — Cet  auteur ,  né  au  Chili,  oik  il«  •éjouraë 
loaglemps,  n'a  jamai*  obaerré  de  rapporta  entre  les  tremblemeot*  de  terre  et  le»  variationa 
ataioapbériquci,  ce  qui  n'eat  pateofimardel'opiBioa^pej'tiémite  à  propo»  du  iffoongct 
dn  (i«BMéaiaM  da  tem  iloiH  Dou  fibaca  hi  lémaiSi  à  Man^ 
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grille*  dorées  en  protègent  le»  ftnêtree  et  l'entrée  întMeiure,  «t  le» 
•pperteineilte  de  mftltree,  yieteii  et  puMblement  meiibléSt  eoni 

pour  la  plupart  garnie  de  tapis  furoveoest  des  fabriques  angUiteSb 
Voilà  du  moins  les  demeures  que  nous  avons  visitées  :  celles  de«  peN 
sonnes  marquantes  de  la  ville ,  qui  s'erapreivsèrent  à  l'eavi  de  nous  çn 
faire  les  houueurs.  La  capitale  du  Chili,  ^brt  au-dessous  sans  doute 
de  ce  qu'elle  tût  jadis  pour  lee  joniMancca  da  line  et  les  reaeonroee 
de-b  eociété,.  est  taoom  remarquable parfo  ton  qui  y  règneet  le  poli 
des  manières  de ees  habitants.  Les  femmes  y  sont  charmantes,  rem> 
plies  de  prévenances  pour  les  étrangers ,  et  aussi  jolies  qu'aimables. 
Ce  n'e«t  pas  sans  regret^  qu'on  peut  s'en  Sf^parer!  —  Il  est  temps  ce» 
pendant  de  prendre  congé  d'elles  ;  le  terme  de  notre  relâche  approche, 
et  je  di^  aux  marins  quelques  détailsrav  la  rade  que  nous  sommes  à 
la  veille  de  quitter. 

G^estuneexcellenterelâchcqueYalparaiso  dansIabeIlesaison;raiir  y 
est  sain,  la  chaleur  modérée,  les  provisions  faciles  à  se  procurer,  l'eau 
très-bonne  et  aisée  à  foire;  les  fruits,  médiocres  à  la  vérité,  parce  qu'on 
ne  prend  aucun  soin  des  arbres ,  mais  très-abondants  et  k  vil  prix.  i><- 
toutes  les prodactions  naturelles,  il  n'y  a  de  rare  que  le  bois;  ceux  de 
construction  et  de  mâture  viennent  de&rCsnoeptMMet  de  /UifiMs^et  je 
nepus  même  trouver  à  remplacer  les  flasques  du  beaupré  de  /a-73M!v> 
qui  étaient  trop  faibles. -«La rade,  ouverte  seulementauxvcntsdeNord 
et  de  N.  0.,  peut  avoir  trois  milles  de  longueur  sur  un  et  demi  de 
profondeur.  Le  rivage  eu  est  trés-acore;  le  fond  de  vase  et  d'argile 
tenace,  et  cependant  les  navires  y  chassent  souvent  par  les  grandes 
brises  du  Sud  :  particulièrement  près  de  la  ville,  attendu  que  la  pente 
est  rapide  au  point  de  faire  augmenter  le  brassiage ,  qui  est  de  8  à  10 
Inrasscs  à  deux  encablures  de  terre,  jusqu'à  30  et  35  presque  subi- 
tement. Les  bâtiments  de  {guerre  mouillent  dans  THst  et  plus  au  large 
par  30  brasses,  vase  ar[;ili:iisc .  sur  un  plateau  ou  le  fond  est  assez 
uni  et  la  tenue  meilleure  couséquemment.  Us  y  sont  aussi  moins 
exposés  aux  abordages ,  que  la  violence  des  briscé  et  le  nombre  con- 
sidérable des  narires  entrants  et  sortants  rendent  très-fréquents  : 
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obligé!  «r^Toir  dehors  de  frandct  tonéet,  dont  nne  seule  tniyàille, 
iet  navires  rôdent  sans  cesse  sur -leur  ancre,  pour  peu  que  le  vent 
soit  irais,  et  les  abordages  deviennent  alors  difBciles  à  éviter.  J*indi- 
querai  le  mouillage  de  la  Tlu'ds  comnio  Irèfi-hoti  '  ;  car  dans  les  jour- 
nées des  30  et  31  décembre ,  durant  lesquelles  la  brise  du  Sud  soufBa 
d'une  extrême  violence ,  seule  de  tous  les  bâtiments  de  guerre,  notre 
frégate  ne  chassa  {ms*  quoique  son  ancre  ftA  «aijalée,  ainsi  que 
nons  le  reconnûmes  en  apparùllant.  La  baie  est  fort  saine,  et  Ton 
peut  louvoyer  et  mouiller  dans  toute  son  étendue  par  des  fonds  de 
50  à  8  brasses;  il  ne  s'y  trouve  d'autre  diin^rsoiis  f eau  qu'un  caillou 
sur  lequel  il  v  a  2  brasses  et  deniie  d'eau,  et  qui  est  situé  dans  la 
partie  orientale  de  la  baie,  à  moins  de  ti^ois  encablures  de  la  côte, 
Yis4iTvis  d'nne  coulée  que  traverse,  nn  cbemin  roogeâtre  :  on  doit  sa 
découverte  à  nn  nawe  espagndi  qui  se  perdit  dessus.  Ouant  à  la 
rodiehoTsdercau,  vcnsinede  la  pointe  des  /inges,  elle  est  fort  acore 
et  l'on  peut  sans  risque  Ta  rnnfrer  de  près,  ainsi  qu'il  convient  de 
faire  pour  afti  aper  le  mouillage  à  la  bordée.  — 11  n'existe  point  de 
fortiticalions  daus  les  environs  de  Valparaiso,  et  les  batteries,  au 
nombre  de  einq  à  six,  qui  défondent  la  ville  et  la  baie,  seraient  fedies 
âi  enlever  en  les  prenant  à  rêvera  :  elles  né  sont  pas  même  suffisantes 
pour  prcl^ger  les  iM^timents,  caria  frégate  américainerS'/.fex,  capitaine 
Porter,  y  fut  capturée  par  tes  Anglais  (après  une  tort  belle  dé^nse) 
à  la  fin  de  la  dernière  fruerrc.  C'est  une  batterie  rasante  de  huit  a  dix 
pièces  d'assez  fort  calibre,  placée  à  la  pointe  de  San-/inlonio ,  qui  rend 
les  saluts  :  le  nôtre,  en  arrivant  sur  la  rade,  fut  de  pure  courtoisie, 
la  politique  de  la  France  étant  alors  de  se  maintenir  dans  la  plus 
stricte  neutralité  entre  L'Espagne  et  ses  aneiffonée  edonies.  J'ai 
mentionne  dans  les  Tableaux  généraujc  de  la  2*  partie ,  les  temps  qoe 
nous  éprouvâmes  sur  cette  rade  et  les  observ.nions  inétéorolni^iqueg 
qui  y  furent  foîtes ,  les  deux  saisons  qui  out  lieu  sur  la  cote  et  les 

'  A  oe  mouillage,  nou»  relevions  la  pointe  dtt  .ingn  ii  l'O.  SS"  N. ,  el  Castillo-flcjo  <ft 
San'AnUmiOtOutotidtl'0\itU,kl'0,  2°  S.,  et  la  poudrière  au  S.  1S°0.}  an*  deux  ■ocre» 
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vents  qui  régnent  alors;  ceux  du  Nord,  soufflant  de  mai  à  septembre 
et  parfois  en  tempêtes,  occasionnent  une  très-grosse  mer  et  mettent 
les  navires  en  danger.  M.  Duhautcilly,  commandant  le  Héros,  y  fut 
témoin,  en  août  1826  ou  1827,  du  naufrage  d'un  trois-mftts  améri- 
cain ,  démoli  en  moins  de  deux  heures,  et  dont  l'équipage  fut  noyé  à 
l'exception  de  trois  hommes  :  ce  navire  était  cependant  sur  deux 
c&bles-chaines.  —  Le  seul  point  de  la  rade  où  l'on  soit  un  peu  k  l'abri 
de  ces  coups  de  N.  0. ,  est  la  pointe  del  Casltllo-f  'iejo  de  San-Àntonio ,  sous 
laquelle  les  bâtiments  de  commerce  mouillent  tout  à  fait  à  terre  dans 
cette  saison. 
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CHAPITRE  XVI. 

tKATUSil  VIT  OULI  AV  •■tBIl  IT  SbOOB  «AI»  U  lAIB  DI  UO-JAHIIBO. 

Dëpaft  «U  /'«(ipwnMWt— PMM(|e  du  «y  ifor».  —  Le»  M<tlmmiê$.  —  Temps  «firau  mi  atté- 
nget  de  la  cAte  dn  Brënl  :  aMmiUafe  «n  radè  de  Mo-Jtnuiro, — Hémmé  de*  otMerraDoiM 

faite*  diirritit  In  Irav.  rsi'c.  —  Prcci»  (Jt>  |ir<  iiiii'i  f>  ii;u  auloilr  du  cap  Hom  .  rt 

eoiuidératioo*  «or  la  route  a  hin  pour  le  doubler  promplcmcut  —  S<^our  à  Rio-Janeiro  ; 
'  le  MM<et  l'«|Mdaa;niidiilttlion  d»  fJ^faM.  —  Mcunlé  du  vcadradi  nîM.—  ArrMa 
de  rEmprreur  D.  Fcdr»,     «ttow  da  Bahia  :  ftiM  à  Mtla  Mcaaioii.  —  Élatnililain 

du  BréaiJ. 

Cependant  la  êai$oii  avançai  t,  et  il  foDait  ae  hâter  pour  ne  pas 

manquer  IVpoqne  la  plus  favorable  au  passage  du  cap  Horn.  Nous 
avions  coniphH»'  trois  mois  et  demi  de  vivrop.  dont  un  seul  fut 
fourni,  sur  l'ordre  de  l'aïuiral,  par  les  bâtiments  expt^diés  de  France 
pour  ravitaiQer  aa  station  ;  et  je  me  félicitai  d'avoir  fait  provision  de 
irtn  an  Port4adcMm ,  ear  on  n*en  trouvait  que  de  déteatable  à  Vidpa> 
rttao  et  à  on  prix  exorbitant.  On  ne  boit  ordinairemeat  dans  lea 
ooloniesquc  d'excellent  vin,  le  fret  étantle  même  pour  ioutealatqnap 
litôs;  et  si  le  contraire  arrivait  au  Chili,  c'est  que  le  gouvernement 
de  ce  pays  réduit  pour  ses  rmances  aux  derniers  expédients,  avait 
accordé  pour  dix  ans  le  privilège  exclusif  de  la  vente  des  liqueurs 
étrap^lères,  du  thé,  du  tabae  et  des  cartes  à  jouer  à  nue  oompapiie, 
qui  a*était  engagée  à  payer  rintérèt  à  6  p.  */•  de  cinq  mtlltona  de 
pinHtres  avancés  à  l'État  par  des  Anglais. 

Les  idées  d'indépendance  répandiif^s  snr  tonte  cette  c<^tc  .  l'attrait 
du  changement,  et  1rs  {jrand'*  avantages  offerts  aux  étrangers  par  les 
armateurs  du  pays,  qui  trouvaient  dii^cilement  à  recruter  leurs 
équipages,  devideift  fiécesMirement  amener  quelques  désertions 
à  bord  des  bâtiments  de  guerre  mouillés  A  Talparaiso  :  aussi  Ut  divl- 
sion  Rosamel  en  compta-t-elle  plusieurs  vers  la  fin  du  si^our  qu*^le 
7  fitt  «et  Al  Thùiê  ^  ^Esféttm»  n'en  forent  pas  totalement  exempts. 
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Le».pff«Biien  tf4  l«vèrait.l*  pied  à  bord  de  k  fr%ate,  furent  des 

Anglais  naufragés  que  j'avais  embarqué!  «nBorUiaclison.  Ils  s'étaient 

jusqu'ici  bien  conduits;  mais  l'air  du  pays  agit  sans  doute  sur  ces 
gens,  et  l'un  d'eux  ayant  os*'  maltraiter  un  de  nos  quartiers-maîtres, 
j'en  fis  un  exemple  sévère  :  à  la  suite  duquel  ils  prirent  tous  ce  que 
leurs  compatriotes  appellent.  Je  ne  tais  trop  pourquoi ,  a  /hascA 
/mw.  Peu  après,  trois  hommes  employée  dans  les  embarcations  et 
im  soldat  du  détachement ,  désertèrent  successivement.  Les  mate> 
lots  furfiit  Topris;  mais  Ip  soldat,  qui  était  bon  cordonnier,  et  que 
IVspoir  de  faire  fortniio  dans  nn  pays  où  ouvriers  sont  très-rares 
avait  dobauclié,  trouva  moyen  de  se  soustraire  aux  poursuites.  Nous 
ne  le  reytmes  pas ,  non  plus  que  deux  déserteurs  de  tEspAmee,  dont 
je  laissai  les  signalements  «u  commandant  de  lastatîon,  aTec  prière 
de  nerien  négliger  pour  retrouver  ces  hommes  et  de  les  renvoyer -en 
France  par  la  première  occasion.  J'avais  fait  instruire  le  pr-ocès  des 
trois  qu'on  avait  repris,  et  ils  restèrent  aux  fers  jusqu'à  l'arrivée  en 
France,  où  ils  devaient  subir  leur  jugement.  J'ai  toi^oars  pensé 
qu'on  ne  saurait  agir  avec  trop  de  sévérité  envers  les  déserteurs  en 
pays  étrangers;  non  pas  tant,  pentiétre,  pour  Taction  en  elIeHméme, 
que  pour  ses  suites  funestes  aux  fomilles  de  ces  malheureux,  plon- 
gées dans  une  a^reuse  misère,  et  le  danger  de  riropunltéqui  en  ang* 
mente  le  nombre. 

Le  'M  déeenil)rc,  la  fn''j;ate-aniirale  française  mit  sous  vodcs  :  la 
station  du  Brésil  venait  d'être  réunie  à  celle  de  la  mer  du  Sud,  et 
M.  deBosamet  se  rendait  à  RioJanciro.  il  ne  laissait  au  Chili  que  le 
brick  le  Lanein;  expédiant  an  Pérou  la  corvette  la  JXUgaUe,  qui  appar 
reiUa  avec  laMarie-Tliétvse.  Cette  rénaion  (les  stations  des  deux  mers 
et  l'éloigncmcnt  de  l'ofFicier  général  qui  les  commandait,  étaient  un 
malheur  pour  notre  eofiimerce  «trr  les  côtes  du  j;i  and  (  *céan  ,  où  nous 
n'avions  pas  même  alors  un  consul  qui  en  surveillât  les  intérêts  -  Le 

'  H  n'en  <>«t  pluj  de  m^rne  «ninurd'Imi  ;  m»S«  le»  n«'i;nri?int»  français  sf  plaifpent  encnre 
de  ViaroffiMDce  de  notre  «Ution  navale  MtcMie  côic.  Lft  gouTcraemcnU  épliémcrci  de» 
n«aTCMS ttata4'AiiiéiM|ils,  hoft  #éM  h^NpSt  4a  tn^  4e  Crin  mpMttr  dm  en  leqr 
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90itvetii«raèntaiis^iteaTiaageaitliM4&<Mc««OQ's  un  point  de  vue  bien 
diffiereirtf  car  il  y  envoyait  un  eommodore  i:  cette  époque ,  quoique 
ayant  déjà  tout  à  la  fois  près  des  autorités  chiliennes  et  péruviennes 
(qu'il  ne  rcconnnissait  ceprtulnnt  pas  enrorc'  des  consuls  généraux, 
des  consuls  et  des  vice-consuls.  Ces  agents  enlrelcnuiout  avec  l'An* 
gleterre  une  correspondance  aussi  active  que  prompte  par  la  voie 
dé  Buenoa'Ayres ,  dont  les  courriers  ne  mettaient  que  qninxe  à  vingt 
jours  à  se  rendre  à  Santingo  :  jadis,  le  passage  de  la  cordillère  des 
Andes  était  réputé  impraticable  de  mai  A  novembre  ;  mais  depuis, 
que  les  l'tats  de  rAmériqno  du  Sud  sont  ouverts  aux  étrangers,  on 
traverse  ces  niontaf^nes  dans  toutes  les  saisons. 

Le  7  janvier,  nos  états  de  dépenses  étaient  arrêtés,  et  le  8,  à  onze 
heures  dn  matin ,  nous  appareillâmes  avec  les  premiers  souffles  de  la 
brise  du  Snd,  qui  devint  dè  suite  très-fralehe,  ainsi  qne  cela  avait 
lieu  depuis  plusieurs  jours.  En  larguant  les  voiles,  nouspirimes  deux 
ris  à  la  fois  dans  les  huniers  ;  précaution  nécessaire  dans  cette  saison  , 
où  l'on  est  exposé  à  recevoir  des  raftdes  d'une  {ifi  aode  violence  en 
ouvrant  la  pointe  des  Auges.  J'en  avais  l'expérience,  ayant  vu  la 
Manâ'  TkMM  au  moment  de  perdre  son  grand  hunier  sons  cette 
pointe,  et  peu  de  jours  avant,  un  brick,  qui  avait  eu  Fimpradence 
de  s'y  présenter  couvert  de  voiles,  chargé  par  le  vent  avec  tant  de 
furie,  qu'il  s'en  fallut  de  peu  qu'il  ne  cbavirât.  Nous  trouvâmes  de- 
hors une  nier  tros-iluic,  et  la  brise  devint  tellement  fraîche  dès 
que  nous  oc  tûmes  plus  à  l'abri  des  terres,  qu'il  feUut  lier  un  troi> 
siëmeris. 

Les  gtkmaeo»  achetés  à  Santiago  ne  résîstèr«it  point  aux  liitignes 

do  tiMigage,  et  snocoinbèrent  dès  le  deuxième  jour.  Cet  animal,  facile 
à  apprivoiser  comme  à  nonrrir»ret  qui  acquiert,  dit<on,  d'autant 

aaiorité,  >e  voient  «ou vent  enlntoé*  vit-à-TÎ*  dr»  éirasger»  u  ilt  s  «cle*  fort  iojusle*;.*!  le* 
reprëteoUljoo*  det  ageoU  diplomatiqiu-*  accrédité*  prt*  de  ce».  fOWWWi— I» ,  ifoDl 
4»  Talcw  ftt'aauuit  fa'iilM  tnat  Èffajit»  ^  U  P'tfHÉtf'*  d***!»  impoMntt*. 
M.  imÇtmp&r  WMSls^iBttiipMftswr  «<U»Jl||||||>><^  inijmmtu  que  j'ai  «nprviiitée»  pour 
V^pHidiee  au  Jounui  iê  Im  mùim.  ■ 
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plus  de  vigpneùr,  que  les  lieux  qu'il  habite  se  rapprochent  dsTantage 

dcA  l  ogions  placées  de  la  cordilicro,  d'où  ii  tire  son  orifiîne,  n'a  pu 
jusqu'à  pn'-scnt  être  naturalisé  en  Europo.  Ounllo  ca  est  la  cause? 
Ce  n'est  pas  celle  du  rlinial,  puisqu'on  le  Irniivc  dans  les  l'arapas 
comme  sur  les  plateaux  des  Andes  ;  et  d'ailleurs  les  Alpes  ou  les  Pyré- 
nées loi  conviendriiieiit  samdoate.  Ne'seraSt-ce  pas  défimt  de  Mn*» 
et  des  précautions  nécessaires  -dans  les  premiers  temps  pour  les 
conserver?  L'utilité  dont  le  goanaco  pourrait  être  mérite  hkn  que 
l'on  fasse  de  nouveaux  estais,  et  je  re;!;n'(t;r!  fni  t  la  perte  des  nrttres. 

I.os  vrnls  so  tinrent  du  S.  S. H.  au  S.S.U.  ilui  aiil  les  j>rernici  s  jours , 
et  nous  lircuL  passer  à  une  vingtaine  de  lieue»  daus  le  ÏNord  de  Juan- 
Fernandez  :  faibles  et  inégaux  avec  ides  intervalles  de  calme ,  les 
temps,  qu'ils  amenèrent  forent  le  plus  ordinairement  nuageux,  mab 
assez  beaux  à  quelques  petites  grenanes  près.  Le  14 ,  nous  communi- 
quAmes  avec  un  brick  araéricain  qui  nous  donna  des  nouvelles  du 
('(illii,^,  où  Rodill  tenait  toujours',  en  dépit  de  la  Famine,  des  mala- 
dies cl  des  trahisons,  dont  il  faisait  prompte  et  sévëre  justice.  —  Le 
16f  on  observa  plusieurs  séries  de  distances  du  soleil  à  la  lune,  dont 
la  moyenne  mettait  de  5'  plus  à  l'Ouest  que  le  n*  29.— Jusqu'au  20, 
les  vents  ne  boug^mt  presque  pas  des  rhumbs  vobins  du  Sud  et  je 
ConsiM  vnt  la  bord»^e  de  l'Ouest ,  afin  de  n'avoir  pas  à  lutter  contre  eux 
par  (it  s  latitTules  plus  élevées.  Le  20,  ils  passèrent  an  (V  S.  0. ,  et  le 
teni|)s  ilrvint  sombre  et  nuaj»eux;  des  (jraius  ronnueneèrent  ;"i  se 
former,  la  mer  grossit  beaucoup,  et  depuis  ce  moment  jusqu'à  celui 
OÙ  la  Terre^es-États  fbt  laissée  dans  it>uest,  oe  ne  fut  plus  que  bru» 
mes ,  orages  et  ooa|is  de  vent.  Nous  étions  alors  par  37*  de  latitude  et 
01*  de  longitude  occidentale.  Je  n'avais piss  attendu  que  les  mauvais, 
temps  se  déclarassent  pour  me  mettre  en  mesure  :  les  faux  mantelets  ' 
de  sabords,  à  l'exception  de  ceux  nécessaires  pour  aérer  la  batterie, 

■  Cette  IbfterMfe,  éiraîtnMiit  Moqtrfc  dtpoit  pluicm  noi*  par  Ut  patriolM,  était, 

»v<Mi  Chiloé  et  \f  fort  Saint-Jtan  d' l  lhn  (  à  la  côlc  oriculale  du  Meniqiip  ' ,  lont  r«  qui  restait 
alors  à  la  couronne  d'Ktpagoe  de  ics  |ioSBe8sioD<  d'Amérique.  11  lui  fallut  eotia  capituler, 
«elt  BomréHe  Je  w  rdMîtion  nous  p«rTÎm  >  Wio-ttaéf^' 
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étaient  calfiités  depuî*  le  départ;  la  brigantine  et  sa  come  ayaiciit 

été  reniplac«'C8  par  un  rfrtVerqui  permeltait  de  laisser  le  guy  au  re- 
pos; enfui  les  mats  d«;  home  et  même  les  bout-dehors  do  lionnettes, 
avaient  «'•If  «•ovovcs  en  has;  mais  je  ne  tardai  ^las  h  faire  replacer  ces 
derniers,  beaucoup  plus  utiles  par  la  posiliou  qu'ils  occupent ,  que 
nuisibles  par  leur  poids,  en  ce  qu'ils  EsM^liteat  aux  bomnc»  la. ma- 
nœuvre des  ris  et  empêchent  la  toile  de  capeler  parnlessas  la  vergac. 

Nous  {];ouvernioas  presque  en  route  depuis  plusieurs  jours,  lorsqu'à 
la  suite  d'une  haisse  considérable  du  mercure,  que  j'attribuai  d'ahoi  d 
il  la  brume  épaisse  et  pi'nétranle  qui  nous  cnvironuait,  les  vents  sau- 
tèrent du  rs.  U.  au  S.  S.  après  uuc  courte  acaimie,  et  devinrent 
bientôt  «i  Wolenls,  qu'à  la  cape  sous  le*  seules  voiles  latines,  la  fré- 
gate donnait  une  très-forte  bande.  La  nuit  fîit  mauvaise,  et  A  deux 
heures  du  matin,  nous  reçûmes  un  conpdemer  qui  déploya  dcl'avant 
à  l'arriére,  inonda  la  batterie,  en  enfonçant  un  des  faux-sabord»,  et 
maltraita  fort  l'une  des  yoles  des  iioilc-lianbans.  Le  27,  le  temps 
s'embellit  un  peu,  et  les  vents  étant  revenus  au  S.  0.,  nous  pûmes 
filire  de  la  voile  et  mettre  en  route  pour  la  première  fois.  Ce  jour, 
nous  étions  sur  le  45'  parallèle,  par  91*  SO*  Ouest,  longitude  la  pins 
occidentale  de  la  traversée.  Les  vents  halcrcnt  le  0.  N.  0.,  et  je  fis 
gouverner  au  S.  E.  '  S.  du  monde,  afin  de  passer  à  distance  suffi» 
santé  du  capPilnns  et  de  la  crtte  occidentale  de  la  Terrc-<Ie-Feu  pour 
conserver  uuv  bordée  luvorablc  et  n'avoir  pasu  combattre  l'eiTct  des 
courants.  Ce  n'était  pas  une  affaire  que  cinquante  à  soixante  fienes  de 
plus,  assurés,  comme  nous  Fêtions  A  peu  près,  d'avoir  désormais 
vent  sous-vergue  jusques  et  par  delA  le  cap  Horn;  et  je  pensais  alors 
que  le  voisinage  de  la  cùte,  dans  des  mers  aussi  orageuses,  pouvait 
nous  pincer  dans  des  positions  difficiles,  ou  tout  au  moins  nous  finre 
éprouver  de  grandes  contrariétés,  attendu  que  les  vents  du  S.  S.  0.  au 
Sud  y  sont  très-fréquents.  La  première  de  ces  craintes  était  peu  fon- 
dée, comme  je  le  dirai  plus  tard. 

Dans  lesjournéesdes  28et29,  le  baromètre  baissa  gradnellément 
de  28»^  A  27>»^  5^  et  il  descendit  jusqn'A  2T>»  2^  dans  la  nuit  du  30 
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au  3t ,  pendant  laquelle  lesTeptttouFflèrent  en  tourmente  de  la  par- 
tie  du  0.  S.  0.  ;  vrrs  doux  lipures  surtout,  les  rafales  furent  terrible»: 
nouscourions  avocqualrequarts  dclarguc  ,  sousla  misaine  et  le  fjrand 
hunier  au  bas  ris,  et  je  craignais  à  chaque  instant  de  voir  ces  voiles 
défbneéet;  le  baromètre  ne  remontait  pat,  et  m*atteiidant  à.vn  vio- 
leiit  ebup  dé  fimet  an  leyer  dà  aoleil ,  j'avais  fiiit  rester  les  dein  bor- 
dées surle  pont  au  chaufj^emetit  de  quart;  mais  nous  en  Fûmes  quitte* 
pour  do  la  linini(>  et  de  la  pîiiit'  en  f»rande  abondance,  et  le  vent 
mollit  un  peu  au  contraire  en  halant  le  S.  O.  dans  la  nialiiK-c.  I)u- 
ruut  cotte  bourrasque ,  uous  eùuios  un  temps  semblable  a  celui  f|ii'on 
observe  dans  nos  mers  lors  des  coups  de  vent  de  N.  0.  :  dejfrosnuages 
ballonnés,  chassant très^vlte,  ne  donnant  pas  de  plaie,  mai»auKm«n> 
tant  la  force  du  vent;  les  étoiles  brillant  dans  les  intervalles,  et 
riiorizon  clKir  jçé  et  bi'umeux.  Avec  le  grand  sillnf];e  que  nous  fai- 
sions par  une  mer  très-grosse,  il  était  difficilo  de  ne  pas  embarquer 
d'eau;  aussi  couvrit-elle  les  gaillards  à  plusieurs  reprises,  et  une 
fois  entre  autres  si  abondamment,  que  les  embarcations  sur  le  pont 
fiiillirent  à  rompre  leurs  saisines. .  - 

Le  1"  février,  nous  nous  croisAmes  avec  un  brick  tenant  laeBpetr»> 
bord  amures,  et  dans  ee  jour,  comme  dans  le  précédent ,  on  observa 
desdilTérencesde  2:î  et  2  i  milles  au  Nord.  -Poussésparunegrande brise, 
doDtla  force  s'alinientaitdc  grains  continuels,  uous  avancions  rapide- 
ment vers  le  cap  //o/n^  au  milieu  d*ane  atmosphère  embrumée,  souvent 
si  épidsse ,  qn'die  semblaitne fiûrequ'uir  avec FOcéan ;  et  dans  Tespoir 
qtte  le  ciel  se  dévoilerait  enfin,,  je  dirigeais  ma  course  vers  ce  pro- 
montoire fameux,  que  je  ne  voulais  pas  doubler  sans  en  prendre 
connaissance,  incertain  si  jamais  une  autre  occasion  s'en  présenterait 
pour  moi.  Déjà  nous  n'étions  plus  qu'à  une  douzaine  de  lieues  du 
groupe  de  Diego -Raminz\  lorsque,  le  2  février  au  soir^  le  vent,  qui 

'  L  ^li  juin,  il.-  ce  i;niiiiif- ,  sltn.'p  pnr  fif!"  1!'  M"  et  70°  fjSC  29',  d'après  la  carte  e»pa- 
^ualc  à  grands  iwiiils  el  la  coiiuaitsaiicc  Jeu  trm|i*,  eti,  au  dire  de  M.  de  Poterat,  d'une 
médiocre  élévatioa,  et  peut  WMT  d«  troi*  à  quatre  lieues  de  tour.  —  Entre  les  Uet  Diego- 
Xtaww  et  lc«tf«  Am'ic,daiitl'«MréiiHtéiii<rHlia«aleMt  lecapHotn,  il  n'euttepasde 
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•oiiflUiit  dn  0.  N.  0.  depuit  TÎogt-qiiatre  heures,  s'accrut  de  telle 

sorte  et  occasionna  une  nu-i'  si  ihionno  .  «jn'il  fut  iiripossible  de  venir 
en  travers  pour  attendre  le  jour;  quand  il  parut,  nous  <^tlons  loin 
de  cette  terre,  que  Drake  reconnut  le  premier,  et  à  laquelle  Lemaire, 
trentfr-buit  ans  plot  tard.  doiuMi  le  nom  du  poHd'où  cingla  son  Tai«> 
«èau  :  terre  fatale  à  un  m  grand  nombre  de  ceux  qui  suivirent  lee 
traces  de  cet  infortuné  navigateur  et  que  l'on '  considère  qncofe 
aujourd'hui  comme  un  point  critique,  qui  nr*c<»8sit<'  quelques  pré^ 
cautions,  lorsqu'on  vient  surtout  le  cherclier  par  THst. 

Le  veut  mollit  des  que  nous  fûmes  dans  l'Est  de  la  Tem-des-h'lah- , 
et  de  cette  mer  furieuse  qui  tourmentait  le  navire&toutdéralinguer, 
il  ne  resta  plus  qu'une  grosse  et  lon^^e  houle  dn  0.  S.  0.  Nouseommuni- 
quftmes  par  le  tél^raphe  avec  fEspénmee,  qui  avait  beaucoup  son^ 
fert  et  Faisait  de  Tean  par  l'avant;  son  «■quipa{];c  jouissait  d'ailleurs 
d'une  exccllinle  «anté,  t.ii!<li>;  (|iril  s  fiait  «lieian-  à  bord  de  la  fr<''gate 
quelques  ticvres  catan  halcs,  dues  probablement  aux  temps  froidset 
humides  que  nous  éprouvions.  Le  therinomètre  n'avait  cependant 
pas  descendu  plus  bas  que  7*  au-dessus  de  zéro;  mais  c^était  encore 
'  trop  pour  des  gens  qui,  depuis  des  années,  habitaient  presque  eon- 
stamment  les  r^bns  équatorinlos,  et  nVtalent  pas  convenablement 
vi'tus  pour  se  fjarantir  de  l'abaissement  subit  de  la  température*. 

Après  avoir  doublé  la  Terrc-des-Ktats ,  nous  gouvernâmes  pour 
aller  reconnaître  la  petite  ile  Deauchine,  située  au  Sud  des  Malouines. 
Je  voulais  jeter  un  pied  d'ancre  dans' la  Bak  Pnmçmte,  pour  visiter 

daogera. —  L«  cap  Uoth  ,  dit  \v  c<i|iiLaiiiv  Hall,  est  une  tuasse  de  rochers  noirs  clevée  et 
UûIUe  fc  pic,  doininanl  toutes  les  terres  cnrironnaulM  tUmiSw  T^gftrtio— »  <t  M  fffO» 
jclwt  an  loù»  dam  la  nier  ni  A'cait  «arf  .fofriAiT' ^Mfciir. 

I  Chacun  lall  qnliaac  Lemaire,  dont  le  Taîtseaii,  commandé  par  Shouien  ,  «Tjtit  été 
arrt^té  à  Jncitra  par  les  ordres  du  présideat  du  conseil  des  ludes ,  mourut  de  cb«{rrin  m 
bord  du  navire  «jni  le  ramenaii  pritonnier  en  Europe.  Un'  liiclf^aprèai  les  priviUi^a  de 
MtU  r^pnbliqm  do  Horeliands  Cnaalaot  aaliir  on  trailMNot  mmî  iiniigiw  à  leur  aanral 

'  U't  disputil4f>at  de  notre  campagne  araient  été  faite*  ■■  à  la  hâte ,  que  l'on  oublia  de  nout 

donner  le*  gnadat  koUM  «t  In.  «fo(M  «ceorditi  à  «mm  1m  bMaoto  dUvMt  fHtm 
IccapHom. 
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les  ruine»  de  l'eUiblii^seiuent  que  mon  père  y  fonda  en  1764-,  et  qui 
Hait  déjà  en  bon  train  de  prospérité  quand  la  jalousie  espagnole 
l'obligea  do  l'abandonner.  Il  l'avait  crôr  à  son  frais,  et  peu  s'en  fallut 
que  la  cour  de  Madrid  ne  se  refusAl  au  reiidjoursenient.  Celle  de  Ver- 
saillc*,  au  contJ'aire,  lui  ofFrit  en  dédommagement  le  choix  d'un 
yoya^ede  décooTertes  ou  du  gouvernement  des  Dfeidef  ■!*nee  et  de 
Bourbon.  Avide  de  oélébrité  et  doué  d'une  activité  prodOgieuw, 
Bougainville  n'hékila  pas il  saisit  avec  émpreMement  l'occasion  de 
courir  à  de  nouveaux  hasards,  <li'  l«'iiler  de  nouvelles  djances  de 
gloire,  et  la  fortune  couronnant  su  confiance,  il  eut  t  honneur  d'at- 
tacher son  nom  à  la  première  CApéditioa  autour  du  globe  faite  par 
les  Prauçait.  De  son  établissement,  h  peine  en  restait^il  vestige 
quand  nous  nous  y  présentâmes;  car  les  Espagnols,  qui,  en  récla- 
mant ies  Hfafoitines  comme  dépendances  de  leurs  possessions  d'Amé- 
rique, n'avaient  eu  d'autre  but  que  d'en  ONpiiIscr  1rs  Franeais,  le 
négligèrent  aussitôt:  et  tb-jinis  lois.  In  haie  diins  laquelle  il  était 
situé  n'a  plus  été  fréquentée  que  par  les  baleiniers,  qui  vicuueut  y 
htire  de  l'eau  et  des  salaisons,  et  rafraldiir  leors  équipages  du  pro> 
dnit  de  la  pèche  ,  qui  y  est  abondante  *.  Rarement  les  bâtiments  qui 
vont  dans  la  mer  du  Sud  par  le  cap  Horn,  cherchent-ils  à  y  toucher; 
et  quant  à  ceux  qui  retournent  en  Europe  par  cette  voie,  c'ést 
ordiuait  t  tiipui  à  ïfle  SaiabfÇaihai$it  ou  à  Bio^aneim  qu'ils  font  leur 
première  halte. 

Il  n'est  donc  que  le  manque  d'eau,  ou  le  cas  d'avaries  graves,  les» 
quellca  sont  choses  rares  quand  on  double  le  cap  en  venant  de  l'Ouest, 
qui  puissent  engager  les  passants  à  relâcher  aux  Maioumes;  et  ce  Ait, 

cnus,  cedemier  motif  qui  y  conduisit  Udivislon  de  l'amiralRoussin 

r  Le»  AmirSeÙM  de  POiumi  et  moi  4a  fat  nipttbliqae  argeotine  t'en  dUputaicnt  U  po«tei- 

HdU  daD>  ce»  clerui»  rrs  anm-c»  ;  le»  Ant;lai»  Ici  ont  mit  d'aMord  :  liilrait  iTuoe  leUra  da 
nprMI^dBOt  dé  At»i-(A  ai\d  South  Anurican  roffit-h^utet  Bmot-Ayts ,  19  jaoTicr  fSSS. 
■  Le  16  eoufimt,  I»  B»ilollede  guerre  bucnos-ayritiine  U  SaranJi  i-sl  arrÏTéc  dans  ce  port, 
veiiitnt  àc*ÛttPmtklMd,dottl  elle  r.inaèM  la  garoMOD.  Elle  anaonee  qaal«3  de  ca  moi*,  la 
bàlinientdaS.  M.  B.  te  <»»  «  pr.»  («oHaaMM  de  eat  Mm  M  MM  d«  Ic  «UIIMM  dTA^gl*- 
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à  aoD  retour  da  Chili ,  en  1823  :  lès  aTant.attaipiâeB  par  rBtt,  èn  atté> 
rânt  sur  XtleBeaucIu'nc,  oIIp  out  à  lutter  pendant  qunranto-hnit  heures 
contre  de  gros  venls  <lc  l'OuPst  au  N.  0.,  pour  atteindre  la  Haie  Finn- 
çaise,  où  <  llo  no  parvint  qu'eu  faisant  beaucoup  de  voiles  et  dillicile- 
ment.  C'était  au  mois  de  juillet,  c'est-à-dire  duus  le  cœur  de  l'hiver  ; 
nous,  qai  veiiionf  «cherclier  ces  tics  dans  la  bisllé  saison,  fûmes  en^ 
core  moinf  heareux  :  une  brume  épaisse  nous  «nyironna  oonstam- 
ment,  quoique  le«  vents,  aussi  variables  en  force  qu'en  direction, 
eussent  passé  du  X.  <>.  au  S.  E. ,  puis  f'!uv>rf  nu  A\  0.;  et  lorsque  ce 
brouillard .  se  clissipaTit ,  permit  d'embrasser  un  liori/on  assez  •  lendu, 
on  ne  vit  pas  la  terre,  que  j  estimais  à  petite  distance  et  dout  les 
courants  à  TEst  nous  avaient  éloignés.  Bientôt  la  brume  s'éleva  de 
nouveau,  et  Timpatienee  que  j'en  éprouvai  me  fit  renoncer  à'cette 
relâcbe,  qui  n'avait  d'intérêt  que  pour  moi  ;  il  eût  fiillu  la  prolonger 
plusieurs  jours  pour  qu'elle  prtt  contribuer  A  rétablir  la  santé  de« 
malades,  et  la  situation  de  nos  vivre»  ne  permettait  pas  de  le  faire. 
Je  laissai  donc  arriver  au  Aord  ,  eu  admirant  la  iîitalilé  qui  me  faisait 
manquer  la  plupart  des  points  que  j'avais  le  plusûeœur  de  visiter,  et 
les  vents  qui  soufflaient  trts^ois  do  O.  N.O.,  nous  éloignèrent  rapi* 
dément  de  ces  tles ,  que  je  n'avais  même  pu  entrevoir  1 

Tandis  que  nous  étions  sur  leur  parallèle,  nous  avions  traversé 
des  bancs  de  {^o<:'mons  fort  étendus,  la  [)lnpar(  ii  grandes  feuilles  ru- 
banées  et  gaufrées;  d'autres,  à  longues  tiges  attachées  h  des  ma- 
drépores, évidemment  détachés  des  rochers  et  couverts  d'une  mul- 
titude de-  bcrnadcs.  Ces  plantes ,  probablement  du  genre  appdé 
fuau  g^imtau  on  •gfgmUau,  que  Ton  retrouve  ^lement  anz  att^ 
rages  du  détroit  dTntrecasteaux ,  et  dont  les  tiges  parviennent  par- 
fois h  des  longueurs  de  trois  cents  pieds  et  pins  .  différaient  entière- 
ment de  celles  qui  avaient  étt*  observées  au\  environs  du  cap  Horn. 
et  dans  le  yovd  de  la  Terre-dcs-États.  Ceilcs-ci ,  de  l'espèce  connue  des 
marins  soua  k  dénomination  4«  imf^i.  Mmt  d'^n  ronge  très-vif,  de 
la  grosseur  dTun  fil  de  caret  et  entrelacées ,  ainsi  que  le  serait  sur  un 
mur  des  lierres  privés  de  leurs  feuîUes.  La  'présence  de  ms  goémons 
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dans  FKrt  des  Malouines  indiquait  la  nature  de«  couranfii  .et  !■  firé» 

qucnce  de»  vents  d'OiiPst .  qui ,  d'après  M.  (lePotoral ,  régnent  presque 
ronstiimniont  do  n  tti^  p.n  îic  le  long  de  la  rùlr  patagonique.  Ces 
considérations  doiveul  eugager  les  b&liments  venant  du  Sud  avec 
risleiitiOB  de  toucher  à  ces  Iles,  à  les  attaquer  par  le  Nord,  après 
les  avoir  doublées  dans  lt>acst.:  cd  manœuvraot  ainsi,  ils  fttdliteront 
leur  attérage ,  soit  qu'ils  aient  1  se  diriger  sur  le  port  if  Bgmant  on 
vers  celui  de  la  Sokdad. 

Les  brouillards  nous  avnifnt  oliassés  dt-s  paraj*0R  des  Malouines,  et 
dès  le  9,  le  temps  devint  ningnilique,  conmie  pour  me  faire  repentir 
de  mon  peu  de  persévérance  dans  mes  projets  :  le  ciel  reprit  une 
pureté  que  nous  oo  tui  connaissions  pins  depuis  bien  longtempe,  et 
la  mer  tomba  tout  à  feit  Elle  avait  changé  de  coulenr  et  fut  durant 
quarante-hnit heures  d'une  nuance  vert-bouteille.  La  corvette  sonda, 
d'après  le  signal  que  je  lui  en  fis,  et  ne  trouva  pas  le  fond  à  deux 
cents  brasses.  —  Nous  comptions  alors  plus  de  cent  soixante  lieues  de 
distance  à  la  côte,  et  étions  entourés  de  souffleurs,  de  marsouins,  et 
d'une  grande  quantité  d'oiseaux,  parmi  lesquels  les  albatros  et  les 
alcyons  se  montraient  plus  nombreux  '  :  les  premiers  étaient  de'  la 
grande  espèce  et  dignes  par  leurs  dimensions  de  hanter  les  rivages  de 
laPatagonie.  Ou  eu  tua  plusieurs,  dont  un,  qui  ne  paraissait  pas  des 
plus  gros,  mesurait  onze  pieds  d'envergure,  et  cinq  de  l'extrémité 
du  bec  à  celle  de  la  queue  :  sou  plumage  était  blanc  comme  neige,  à 
Texceptioa  des  ailes  teintes  enbmn-marron.  Ces  pétrels  nous  iaecom- 
pagnèrent  jusqu'A  la  hauteur  de  Sainte^therine,  non  loin  de  la 
-  limite  assignée  aux  parages  qu'ib  habitent;  et  les  alcyons,  qui  ne 
nous  quittèrent  pas  durant  ce  tr^et,  me  fonmirent  une  nonvdQe 

>  Il  est  digoc  de  rcin*r(}ue  que  ooui  uc  vîmes  pat  ud.  leul  damier  duraat  cette  traTcr» 
«4e;Mwra|i|idlepeat4traqaeiioa(a*MND««MrSnM  pW  îmhi  ptw  m  mù  1SS4,  en 

«loiiUInn!  Ir  cap  de  Bonnp-Kipi^ranrc  ?  Ct?  dfUï  fjiil»  »pml)Ier«ieDt  pronver  que  CM  p^Uelt 
émigreiii  parfois  eo  masse  ;  et  il  serait  curieux  de  rechercha  si  les  époques  im  en  Àni- 
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preuve  qee  k  croyenoe  de  •nos  defanden'  qu'on  ne  rtât  cet  oi" 
teau  qu*«i»  approches  det  tempêtes,  riepoeut  sur  des  observations 

inexactes. 

En  quittant  1,t  latitude  des  Malmiines.  je  fÎ8  valoir  la  route  dp  ma- 
nière à  courir  parallèlemcat  à  la  côte,  que  je  conservai  dans  un 
âoignement  de  cent  cinquante  à'denz  eenti  lieues  pendant  presque 
totttè  cette  traversée.  Le  tempe  se  maintint  superbe  plusieuvk  jours 
de  suite ,  et  nous  en  profitimes  pour  calfater  les  hauts  et  les  ponts  âé 
la  firégate,  par  lesquels  Teau  tombait  en  abondance  dans  les  cham- 
bres et  les  soutes  du  faux-pont.  On  (juinda  les  niAts  <lc  bôme;  les 
sabords  condaium-s  fui  ent  ouverts,  et  nous  débutâmes  dans  la  reprise 
de  nos  exercices  du  canon,  par  un  exercice  à  feu  en  branle-bas  général 
de  combat.— Le  14,  l'on  eut  des  distances  de  la  lune  au  soleil,  et  le 
loii^itude  moyenne  déduite  de  dix-huit  séries  par  trois  observateurs 
difflrents,  s'accorda  parfaitement  avec  celle  du  n"  29:  la  moyenne 
des  montres  de  la  corvftlf*  n'en  différait  que  de  sept  minutes. 

Depuis  que  nous  prolon(jions  la  côte  orientale  de  l'Amérique,  les 
vents,  à  une  seule  exception  près,  avaient  toujours «ooiîBé  du  S.S.O. 
auN.N.O.  ;  le  14,  ib  passèrent  an  Nord  variable  auN.N  J. ,  et  le  temps 
commença  à  se  gâter  :  de  légères  grenasses  se  formèrent ,  *  une 
panne  épaisse  envahit  rimrizon,  et  dans  la  soirée  du  15,  la  pluie 
tomba  avec  force.  Le  baromètre,  qui  avait  b.iissé  bru.sqnemf nt  de 
deux  lijfnes  quand  l'orage  avait  <  clati  .  rontinua  à  descendre,  quoi- 
que la  brise  fût  encore  modérée,  et  le  tO,  dans  la  matinée,  il  était 
de  près  de  dix  lignes  au-dessous  du  point  qu'il  marquait  la  veifle  : 
celui  de  la  corvette  n'indiquût  plus  que  37  ponces:  A  midi ,  les  vents 
sautèrent  an  N.  0.  ,  et  les  nuages,  jusque-là  stationnaires,  chassant 
de  cette  partie  avec  une  excessive  rapidité,  s'accumulèrent  dans  le 
N.  E. ,  où  ils  paraissaient  arrêtés  par  des  vents  contraires;  le  ciel  prit 
un  aspect  livide ,  la  mer  se  gonfla  de  plus  en  plus ,  et  tout  présageant 
une  tempête  prcdmine,  je  fkt  lesdispositions  eonvehables  pour  rece- 
voir ce  qu'il  plairait  à  la  Providence  de  nous  envoyer  de  pire.  Nous 
étions  tons  les  huniers  aux  bas  ris  et  la  misaine  riiée,  luisant  bon 
Tml.  74 
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•tUage  «n  ronte;  et  le  yenÉ  ii>iisne»ti«t  pu  depnie  plw  de  troM 

heiirps,  je  commençais  à  croire  que  nous  en  serions  pour  nos  frais 
et  que  l'abaissomcnt  du  mercure  était  dù  à  quelque  queue  de  Pam- 
pero,  bouleversant  latmosphère  à  peu  de  distance  de  uous;  d^à 
méinej'«v»ueBToyé  larguer  la  g;rand'Toile  et  le  m  de  la  miniiie , 
lonqne ,  ven  lee  cinq  heures  du  eoir,  une  nfUe  des  plne  violentes 
m*ayertit  qull  fiilleit  plutôt  songer  à  diminuer  de  toile  qu'à  en  aug^ 
luenter  :  de  {^ros  nuages,  d'un  rouge  sombre,se  montrèrent  à  Thorizon 
(litisl'O,  \.<).  et  s'olevant  prof^ressiveraent,  dessinèrent  un  grand  arbre 
dont  les  rameaux  immenses  s'étendaient  en  éventail  depuis  l'O.  S.  0. 
Jusqu'au  Nord.  Dès  cet  iastaot,  le  veQts^accrntde  minute  en  minute, 
la  mer  devint  d'une  grosseur  prodigieuse,  et  comme  nous  prenions 
la  lame  en  travers  et  que  la  firégate  avait  une  vitesse  de  dix  à  orne 
noeuds,  nous  rrçi'inirs  plusieurs  paquets  de  mer  dans  les  premières 
heures  de  la  nuit,  et  fûmes  enfin  obli^jés  d'arriver  de  denx  quarts 
pour  sonla{yer  le  bâtiment,  dont  les  grands  bastingages  trempèrent  à 
l'eau  dans  l'un  des  rouUs.  —  Le  coup  de  vent  dura  toute  la  nuit  et  une 
grande  partie  de  U  journée  dnl7.  Le  18,  au  matin,  le  vent,  qui  avait 
halé  le  S.  0. ,  s'apaisa  graduellement ,  le  calme  se  rétablit;  mais  le  del 
demeura  nuageux»  et  UOUS  conservâmes  une  grosse  lionle  du  Sud, 
qui  se  faisait  encore  ressentir  deux  jours  après. 

Le  20,  les  vents  passèrent  à  l'Est  par  le  Sud;  mais  je  continuai  à 
gouverner  de  manière  à  couper  le  29'  parallèle  (extrême  limite  des 
venu  généraux] ,  entre  38  et  30  degrés  de  longitude,  afin  d'être  en 
position  d'atteindre  KiihJmidn  à  la  bordée ,  dans  le  eas  où  les  vents 
viendraient  an  N.  B.  :  ce  sont,  au  dire  de  D'Après  et  d'ITorshurgh, 
Ceux  qui  régnent  à  une  certaine  distance  de  la  côte  du  Tîrésil  durant 
la  mousson  du  Nord ,  c'est-à-dire  de  septembre  en  mars ,  et  il  arrive 
même  (juelquefois  qu'ils  soufflent  du  N.  K.  E.  Il  me  sembla  donc  pru- 
dent de  m'élever  dans  l'Est ,  et  ce  ne  fot  que  le  21  à  midi ,  que  les 
observaiioBS  nous  plaçant  à  cent  cinquante  lieues  dans  le  S.  B.  7  8.  dn 
«M^  f  iw  j'je  donnai  la  route  pour-venir  l'attaquer  en  dépendant. — En 
agissant  ainsi,  je  croyais  avoir  mànttnvré  pour  le  mieux;  mais  je 
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n'«vus  )fêê  lait  attention  que  nous  tonchi<ms  &  la  fin  de  U  ibommhi, 

et  je  ne  tardai  pas  h  voir  qu'il  eût  ôU-  plus  saffc  de  se  rapprocher 
davantage  de  la  côte,  pour  pouvoir  profiter  c!f»s  hrisos  variables,  qui 
ont  lieu  ici,  comme  partout,  à  l'époque  d'un  cliangement  de  mous» 
son.  Noas  avion*  à  peine  eoaru  quclqaet  heure»  avëè  dee  bomieitce, 
qn'il.fidiitt  les  rentrer;  le  ciel  reprit  w  cpuleur  «jmfaire,  hplnie  re- 
commença de  pin*  beUe ,  et  dee  grains  menaçants  nous  Arent  bientôt 
diminuer  de  voiles.  A  cinq  heures  du  matin,  il  y  eut  une  acalmie, 
après  laquelle  les  vents  sautèrent  au  N.  0.  frrand  frais,  et  nous  obli- 
gèrent a  prendre  la  cape  b.lbord  amures  :  la  corvette  venait  d'avojr 
son  grand  hunier  défoncé  par  une  rafale. 

Pendant  cette  naît  orageuse ,  que  la  Inné  'éefaârait  &  peine  de  ma« 
nière  à  entreroir  les  objets  à  on  mille  de  distance,  nous  tînmes  des 
^Uerssnr  la  vergue  de  misaine  pour  veiller  une  figte  que  le  routier 
mnrqne  par  27"  8'  Sud  et  38  "  environ  de  longitude  occidentale. 
>olie  position  était  fort  incertaine;  car  depuis  trois  jours  on  n'avait 
pu  faire  aucune  observation;  mais  le  23,  le  soleil  s'étant  montré  uu 
instant  an  méridien ,  et  la  banteur  nous  mettant  ««r  le  parallèle  de 
la  vigie,  je  fis  eonttnver  la  bordée  dn  Hord  pour  m*èn  éloigner'.  *: 

Ce  jonr- était  celni  dé  la  pleine  lune,  et  l'on  pouvait  espérer qùe 
cette  circonstnnre  amènerait  un  ch;uigoment  favorable  dans  le  temps; 
le  contraire  arriva,  et  depuis  lors  jusqu'à  la  surveille  de  notre- atté- 

<  Je  n'ai  antmie  deifnie  rar  ee  danger,  dont  la  prëaeoM  aar  une  carte  corri|;c«  en  1818 
doit  enga|;cr  à  te  trnir  sur  se»  gardi-s  à  son  approche;  mai»  je  $ui»  porlé  à  croire  qu'il  e«l  au 
Boiot  fort  donteui ,  attcndo  qu'il  u'en  c»t  paa  question  «ur  le  routier  tnglaia,  et  que  l'amiral 
RoaMin,  dana  aon  fiutfueth*  tmrim  nm/igutien  «um<ét«$  im  Bre$S,  •'eiiiriaifl  ain*i  (p.  9)  : 

"Touti  <  Il  s  riclierchv!!  qtic  j'ai  Faites  daos  le  p.nvi,  parmi  l<^»  tuntir  if.  iirs  familier»  avfc  Im 
mers  qui  ca\ironocDt  Ie4  côtes  orientale*  du  Brésil,  s'accordcut  à  u'y  Bi|;aaler  qu'une  vigit 
dont  l'eiisteiice  me  parait  prouvée  ;  elle  e«t  à  73  lieue*  caviron  dam  le  N.  82^  B.  corrigé  de 
larOH>l0flprdderi/«iSiM''a<«-£4ilA«niie,  ce  qui  répond  k  2S'41'Xtf'  de  latitude  Sud  et  47° 
1T  40*°d»lon({ilnde  Ouett  mr  le  routier  françai*.  Celte  carte  n'en  hit  pas  meoiioD,  mais  elle 
est  placée  inr  une  carte  manuscrite  que  je  possède. •  —  D'après  ce  paragrapbt,  U  BM  parait 
évideal  que  l'amiral  ne  croit  paa  i  l'eiialeitoe  de  la  vigio  prèa  de  laquelle  aotH  imn  tiwih. 
Tioas,  fritqne,,  a'élut  fOitié  qiA  tSO  Keue»  eminm  in  eapÉrta^  die  fciwt «^rtamament 
pirâcdecdlMCOBpffiaMdbut»iMr«fidaMir««Maa/M  ' 
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ta^  ÊUf,  Rio ,  nous  fiâmes  en  butte  à  toot  ce  qae  l'établÎMeuiÉMl  d^nné 
nouvelle  mou&son  peut  enfanter  de  perturbations  sur  l'onde  et  dans 
les  air«:lccicl  sVnveloppa  d'un  triple  voilo;  srs  cataractes  semblèrent 
«C  rouvrir,  et  ce  fut  un  véritable  délu^re  durant  près  d'une  semaine; 
le  tonnerre  grondait  dans  toutes  le«  directions,  de  pAlcs  éclairs  sil- 
loiMMient  b  nne  dTnne  Ineur  linwtre,  et  les  Tents  s'élevant  per  ra> 
filles  soudaines  et  inattendues  de  dîffièrents  points  de  l'horison,  se- 
taisaient  de  même  tout  à  coup,  nous  laissant  h  la  merci  d'une  mer 
démontée.  Dans  ces  momoiils  «l'aralmie .  le  navire,  battu  par  des 
lames  grosses  et  courtes  se  heurtanf  en  sens  contraire,  avait  piu  ibis 
des  mouvements  d'acculée  si  violeats ,  qu'on  eût  dit  que  la  voûte 
d'arcasae  allait  être  brisée  ;  la  nmr,  remontant  alors  avec  impëtuonté 
k  long  de  cette  snrfiice  arrondie,  embarquait  jusque  paisidessus  la 
partie  inférieure  des  ^lax-manleleis  de  sabords  de  la  galerie,  qu'il 
fallut  entièrement  condamner.  Il  n'y  avait  plus  un  vêtement  de 
8ec  à  bord  ;  une  bumiditc  cbaude  et  péuétrantc  rendait  le  séjour  des 
entre-ponts  insupportable,  et  chacun  de  nous  s'en  trouva  plus  ou 
moin»  indisposé.— Dès  le  début  de  oe  conflit  des  ^ments,  le  baro- 
mètre éprouva  des  alternatives  subites  et  tnespKesbles  de  bausse  et 
de^buasè  '  :  il  descendit  beaucoup  dans  la  jou'k*Dée  du  21 ,  et  le. 22,  au 
matin,  quand  on  voulut  l'observer,  il  n'y  avait  plus  personne! 
Le  mercure  avait  dispaiu  du  tube  et  ne  se  montra  plus,  quoique  l'in- 
Strumeut  ii  l'extérieur  ne  parut  pas  avoir  du  tout  souffert. 

<  Oa  observa  pareil  phénooièiie  «a  18SX,  mr  la  «omlle  l«  AVu«Mtf«(Cj  «I  roonillafps 
dans  la  baie  des  Chient'Ilmtha.  Um  1ionmiM|ae  du  tf .  O.  •'•anoDça  par  lek  calmei,  et  quoique 
le  bAliroeot  fût  dant  un  repos  parfait,  le  mercure  éprouvait  (l.ins  \c  liaronu  lrc  de  forlc» 
oacilUlimu,  qui  •UaicDt  parfois  à  quatre  lignes.  Pérou,  eu  parlant  «les  oura^ns  de  Vlle-dt' 
Ftwe»,  menltonne  aniai  de  •cmbtabtae  cfl^to  qui  eurest  Bea  Um  de  «cM  qui  éekiÉ  le  IS 
dércmbre  1780.  .S;,  diin-f.u  dit-il ,  "fut  dciiTir.  n  ïini;t-tr«i»  heure»,  pcudanl  Ivsq^nllM  k 
baromètK  s'alNiista  de  14,9  li((ut^!>;  le  niei  rure  était  tellemeut  agité  dans  le  tube;  que  M* 
«leilietioM  alleicnt  i  près  de  deux  li);Dcs.  Il  s'cU-vaii  de  m  wtfilwedM  jets  d'une  lumière 
pMcqui  remplissait  tout  le  vide  du  Uibe...D  {Fojr .  dt  dtcomufU»  mmm  lanw.flwlra^,  L  I**, 
p.  41),  rt  u  111 ,  p.  205.)  De  mime,  dans  l'oursf;an  du  26  juillet  18S6,  qtd  fil  de  te  ville  delà 
Blsse-Tcrrc  ;Ouadcloupe)  «u»  t-atle  hôpital  en  raines»,  le  baromètre  denceudit  de  21  li^rne* 
■tt-dessou*  du  tenue  oHtyea  de  sou  niveau,  et  le  mercure  avait  des  oscillalionsdeS  et  4 

ligues,  {jiwt.  BMHiir.,  lias.)  ' 


ffMtr  lase^]  DE  LA  THÉTIS  ET  DE  l'ESPtRANGE.  M» 
Durant  oefAe  afifr^uM  nuaitoo,  le*  Teniate  tinrent  preaquetoiqonra 

entre  le  N.  0.  et  le  N.  N.  E.,  et  les  rafales  fîurcnt  «ouvont  (  rè»-peian> 
tes;  mais  dans  la  nuit  Hu  25  au  26.  elles  siirpasserrrit  tout  ce  que 
nous  avions  éprouvé  jusqu'alors,  et  ne  purent  ôtir  <(  un  parées  qu'à 
celles  du  ty-fooag  reçu  en  rade  de  Cavité.  Cette  nuit  fut  horrible,  et 
les  Tosto  ayant  aauté  en  fondre  vm  minuit  du  N.  B.  au  0.  H,  0., 
nonteuaiionf  infailliblement  perdn  lea  Toiles  qni  étaient  deiMNr*  et 
peniiètre  engagé,  si  le  bonhenr  n'eût  voulu  que  peu  de  minute* 
avant,  occupé  à  observer  la  corvette  qui  était  sou»  lèvent  h  nous, 
je  n'eusse  aperçu  Xn-il-de-bœuf ,  présage  certain  de  la  saute.  Arriver 
lof  pour  lof  eu  serrant  la  misaine  et  les  huniers,  fut  l'affaire  d'un 
instant ,  et  cependant  le*  homme*  u'étailmt  pa*  enoora  descendu*  de* 
vo^ea»  que  la  t«npête  éckta  avee  tant  de  fiirenr,  qne-la  fréf^te, 
quoique  cou*  le  petit  foc  qui  fut  mis  en  lambeaux,  donna  la  bande 
à  labourer  l'eau  avec  ses  canons  de  {jaillards.  Les  rafales  qui  suivirent 
ftirent  dii^nes  de  cette  entrée  de  jeu  ,  et  leur  violence  ne  commença  à 
s'abattre  que  sur  les  sept  heures  du  matin.  Vers  dix  heures,  la  pluie, 
qui  tombait  par  torrents,  ayant  un  iDoment  discontinué,  l'horizon 
*e  dc**ina  à  deux  on  trd*  mille*  autour  dé  non*;  mau  on  n'aperçut 
pa*  rSêpitnms  depni»  nue  heure  aprè*  minuit,  elle  avait  cessé  de 
répondre  àno*Mgnanx  deeontwe,  et  nous  ne  la  revîmes  plus  qu'à 
Rio-Janciro.  quoique  ayant  consei  vt'  toutes  les  nuils  jusqu'à  notre 
entrée  dans  ce  port  ,  un  feu  en  téte  du  fjrnud  m.'it  et  le  fanal  de  hune 
allumé.  Un  trois-mâts  qui  passa  à  contre-bord  daus  la  soirée,  fut 
d'abord  pris  pour  la  corvette  :  c'était  un  navire  marchand,  te  troi- 
sième  que  nous  réneontrions  depuis  que  la  route  noua  rapprochait 
de  la  cdte.  Celni<ei ,  qni  rangea  la  fir^ate  de  trè*>prèfr,  ne  daigna  paa 
montrer  se»  couleurs,  suivant  l'usape  assez  {Généralement  adopté 
aujourd'hui  par  les  capitaines  des  hA(iinen(s  de  commerce,  qui, 
jadis,  témoignaient  plus  d'égards  aux  bâtiments  armés  pour  les 
protéger'. 

t  Ce  nMoqu«  de  déférence  est  ponué  «i  loin,  qn'U  «  dmmë.lieu  récemment  •  une  leUre  du 
nbkinnu  «hambre»  du  comiDcrte.  (JSpws.    fs  mmIm,  «■  URée,  ^Vlll,  p.  ftS.) 


«90  VOTAGI  (pbNim] 

Le  28  an  soir  vit  enfin  mvnt  le  terme  do  déluge  doàt  nous  étiont 
afBi|^  depnî*  plusîeur*  jour*.  Le  ciel  qnitta  son  voile  lagabre ,  et  se 
-montra  parsemé  de  gros  nuages  flottants  dans  des  directions  dififé- 
rentes  ;  ceux  qui  venaient  du  Sud  allaient  avec  une  plus  grande 
vitesse  que  les  autres ,  et  les  vents  finirent  par  s'établir  de  cette  pai^ 
tie  :  la  mousson  avait  reversé.  Le  «oleil  «e  leva  resplendissant  le 
l*'  mars,  et  nous  raviva  par  sa  présence  si  ardemment  détirée.  A 
neuf  héuresdu  matin,  la  vigie  «gnala  la  terre  dans  le  0.;  taons 
*  en  étions  à  quatorze  lîeues  environ ,  et  une  heure  apr(  <;  on  In  recon- 
nut de  dessus  le  \mui  pour  le  eay>  Fno.  A  midi ,  il  restait  au  IV.  2"0.  du 
nionfle,  et  la  lonjjitude  «lu  u  2fl  «'aoronJait  avec  celle  du  relèvement 
déduite  de  la  position  donnée  à  ce  cap  par  Horsburgh  :  elle  nous 
plaçait  à  dix  minutes  trop  à  l'Est  sur  la  carte  de  la  c6te  dn- Brésil 
dressée  en  t822,  d'après  les  observations  de  l'amiral  Ronssin. 

On  est  peu  d'accord  sur  la  po«ition  du  cap  PriQ,  ainsi  qu'on  en 
jugera  par  la  note  ci-jointe',  et  en  considérant  comme  cractc  celle 
qui  lui  P8t  assifTni'e  par  l'amiral  français,  on  verra  qu'il  est  porté  de 
minute»  trop  h  i  Hst  sur  le  routier  de  1818;  or,  comme  sur  cette 
même  carte  on  a  placé  BâhJaium  par  45'  43*,  c'est^tnlire  d'environ 
8  minutes  à  l'iDaest  de  sa  véritable  longitude, "il  en  résulte  que  la 
distance  du  cap  Frio  à  la  baie  de  Rio ,  y  est  beanoonp  plus  grande 
qu'en  réalité.  Cette  erreur  mérite  d'être  signalée ,  en  ce  qu'elle  ponr> 
rait  être  funeste  Ji  tout  hAtimeut  qui,  n'ayant  que  ce  routier  pour 
{Tuide,  attaquerait  la  baie  de  Hio-Janeiro  par  une  nuit  obscure,  après 
avoir  pris ,  a  la  fin  du  jour,  son  point  de  départ  du  cap  Frio 


I  u  '      frio  eti,  d'aprè»  In  coDDai»Mnee  de*  (emps              LaiiL  Sud.  I— gif. O— ■ 

a»  l»2a,  i.m  •  •  2*"        •  4^MfiV 

VmbIkI  Roustia  Va  plan-  par                                          23    1  18  44  22  tt 

Horsburgh  (d'aprè»  le  capiliiiiie  Heywood)|«r  18    1    •  44  10  «. 

Iiru»eo«tero,«io»iquclc«cap.  ao(5lai»Totî««tll«wik«odi,pir  «   •     «•  M    S  « 

EofialetOBtierdelSlS  le  inct  par  .  13  1    «  41  4S  « 


«  Le  dépôt  de»  carte»  a  publié  ea  1834  un  nouvem  iwtfîir  4b  r«e4aii  Mtantifi»  mbUtMtd, 
dnué  par  M.  Greuier,  ingénieur-bydrograpbe  4e  I»  aiiriiM  :  rcfreur  que  je  tigiule  f  * 
éléeoffi|i6  nco  m  jfS«d-Miiilii*  dTMilNt» 


Digitized  by  Google 


[Mut  I83O0         I»  l'A  THtTIS  IST  DE  VBSPÉRANCB.  Ul 

Le  Tent  mtofiiible  tout  le  jour,  et  k  beeuté  de  b  mer  jpompeniiit 
de  nettoyer  et  de  peindre  le  firé^tU  à  l'extérieiir;  lei  patenw,  gai* 
haubans  de  précantion,  etc.,  furent  envoyés  en  bas,  et  les  voiles 
de  cape  déverguées.  Plusipurs  bateaux  se  découvraient  sous  la  terre 
à  mesure  que  nous  en  approchions,  et  nous  eûmes  connaissance  de 
deux  voiles  daus  le  vent  ;  nous  en  avions  vu  trois  la  veille.  Pendant 
k  nnit  k  lone  nons  fiiyoriaa,  et  le  21,  an  peint,  dn  jour ,  nom 
n'étions  qu'A  petite  distance  des  tfcr  Marieas,  «itnécs  sous  k  o6te  du 
Nord,  à  une  quinzaine  de  milles  dé  Tentrêe  de  Rio.  Devant  nous  se 
montraient  le  Pa:/i-<{i''Sucrr  et  la  montagne  de  la  dahia  [  la  hune) ,  que 
nous  relevions  à  l'Ouest,  et  qui,  dans  cette  position,  n'a  pas  la  forme 
que  son  nom  indique,  mais  .celle  d'uu  nez  à  la  Louis  XIV.  La  vue 
de  cette  montagne  et  des  terres  qui  TaTokinent  immédiatement,  est 
k  silhouette  assez  exacte  de  k  figore  d*on  homme  coudié  sur  le 
dos  (Y);  aussi  nomme>ton  cette  partie  de  ko6te  Alttlfe(bf^iAlB<» 

Trois  navires,  dont  un  américain  qne  nous  reconnûmes  pour 
l'avoir  vu  au  Port-Jackson,  faisaient  route  avec  nous,  et  à  dix  heu- 
res ,  nous  en  aperçûmes  un  quatrième ,  qui  louvoyait  pour  s'cicver 
au  large.  C'était  un  iMÎek  de  gnerre .français  sortant  dn  port,  arrivé 
nonveUementde  France,  A  en  Jngnr  pue  ses  voiles  tontes  neuves.  Je 
lui  fis  demander  son  nom  par  le  télégraphe ,  raaU  il  réptmdit  par  son 
numéro  qui  ne  m'apprit  rien.  Le  nôtre  fut  hissé  en  téte  du  mât  de  mi- 
saine, dès  que  nous  eûmes  Ouvert  l'entrée  de  la  rade,  où  la  haute 
mâture  de  la  Marie-Thénse  faisait  apercevoir  le  pavillon  de  l'amiral 
de  Rosamel.  Le  calme  régnait  dans  la  baie,  et  nous  attendîmes  sous 
ks  huniers  qne  k  brise  dn  large ,  que  nous  portions  avec  nous,  mar> 
qnftt  dans  k  goulet.  A  midi  et  demi»  nons  donhlio^  à  deux  «ncr- 
blnres  lëySwf  SaàtoCnuB,  quefon  kisse  à  tribord.  H  nous  arraisonna, 
mais  nous  ne  comprîmes  pas  ce  qu'il  hélait  et  ne  nons  en  inquié- 
tâmes guère.  C'est  V'.  fort  de  J'tlkf^igfion ,  beaucoup  plus  en  dedans, 
qui  est  chargé  de  prendre  la  déposition  des  navires,  et  ceux  du 
eommerce  doivent  prohablement  mouiller  par  son  travers;  car  un 
oonp  de  canon  qu'il  tira' au  moment  où  nons  fo  erpisions,  fit  tomber 
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le«  ancres  de  nos  trois  coropagoone  de  route.  Je  continuai  la  mienne, 
eiapnte  avoir  paMérà  poupe  de  notre  amird,  que  nom  wluâm—  «i 
M^Ia^t  h  dmoi-ènaeigne  par  la  grande  et  eerKoant  tes  Toiks 
hantes  .'i  ti'te  de  bois,  je  serrai  le  vent  et  vins  mouiller  dant  les  relè- 
vements indiqués  par  M.  le  baron  Roiissin  ',  plus  loin  toutefoi»  dn  la 
ville ,  ([lie  je  ne  m'en  fusse  placé  si  je  n'avais  voulu  nie  tenir  à  distance 
raisouuabie  de  la  Marie-Théiise ,  mouillée  fort  au  large.  Outre  cette 
frégate ,  il  y  avait  en  grande  rade  la  eorvette  le  Lybio  et  denx  naTirea 
du  oommme  français,  la  firéfl^te  brétiUenne  la  Pmila  ancien  faia- 
seau  de  la  Compagnie,  et  nn  grand  nomWe  de  naVire»  de  toutes 
nations.  >'os  yeux  cherchèrent  en  vain  notre  oimerVe»  ei  nous  nous 
li^TÎons  déjà  h  de  tristes  conjectures  sur  ce  quî  pouvait  lui  être 
arrivé,  lorsque  nous  la  vîmes  paraître  dans  le  goulet,  couverte  de 
voiles  et  espalmée  de  manière  à  dissiper  les  inquiétudes  que  les  cir>, 
constances  de  notre,  séparation  avaient  fitit  naître  :  ÙentM  éB»  eut 
repris  son  posie  près  de  h-  mdi  ,  et  f  appris  de  ML  dn  Camper  qoe 
des  avaries  occasionnées  par  la  saute  de  vent  que  nous  avions  reçue 
à  sec  de  voiles,  l'avaieTit  eonlrnint  i-ourir  larf^ne  pendant  assez  de 
temps  pour  lui  faire  perdre  la  vue  de  nos  feux  de  position.  Mainte- 
nant que  voilà  les  bâtiments  réunis,  je  reviendrai  sur  mes  pas,  atîu 
de  présenter,  ainsi  que  je  l'ai  fitit  pour  la  traversée  précédente,  Ten- 
semble  des  observations  recueillies  pendant  ceUfr-d,  et  je  saisirai 
cette  occasion. de  parler,  avec  quelque  détul,  dn  passa^  dn  cap 
Horn  et  des  terres  qui  l'avoisinent. 

Courants,  —  '^oui  retrouvAmes,  en  quittant  la  côte  du  Chili,  les 
courants  au  Nord  et  à  l'Ouest  qui  s'étaient  iàit  ressentir  à  l'attérage. 
L'action  des  derniers  cessa- ft  <!«it  vingt  fieues  de  terré,  et  depuis 
lors  jusqu'à  l'époque  à  bqudle  nous  atteignîmes  le  iiaralldc  de 
Dtego-Ramirea,  mous  oibservflmes  des  diff^rtmoes  de  164  milles  an 
Noîd  et  de  74>  fEst.  En  donblaïkt  le  cap  Hom  et  en  prolongeaiatla 

< N«tra mcn était pV  19 brattet, «ne Boire ,  et l'oa rebnh k |m1ù» k  l'O. f S. 0.,SIU 
,1n  i  Cobras  au  N.  78*  0.  et  UU  fiUegagMin  an  S.  Il*  0.;  MW affimiMUMMt  ftmr  les  attrées 

ift  Ifi  venu  le«  plu*    oraiadre,  N.  E.  etS.  0. 
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ê6te  d'Amëriqae  à. mie  distancé  de  ceint  A>iiante  à.  dewc.oettts  lienei  « 
les  couraDts  continiièrent  à  aller  vert  le  N.  E.  avec  de»  vîtetsee  com- 
binées di?  80  tiiilles  au  Nord  et  de  •'il  niillcs  à  I'EbI;  mais  du  parallèle' 

de  40  dcf^i  <'s  h  <  (']iii  du  caji  Fr  i(> ,  ils  ne  pri  sentèrcnl  pins  rien  de  r('{ju- 
lier,  et  leurs  résu  liant  es  lurent  de  17  milles  au  .Nord  clde3(>  àlOuesl  '  ; 
enfia,  à  l'atlérage  sur  le  cap  Frio,  la  loug;itude  esliinée  suivie  de 
Valparaiao,  diffiSratt  de  la  véritable  de  1*  48*;  dont 'nous  avioM  ét# 
|M»rtés  à  t'Est  dans  toute  la  traversée.  > 

Déclinaison  de  l'aiffuilk.  —  La  drclinaison  n'éprouva  pour  ainsi  dire 
pas  de  cban^enient  de  la  côte  du  Cliili  au  00'  méridien  de  longitude 
occidentale,  mais  elle  augmenta  ensuite  n  mesure  que  uous  avan- 
cions Ters  le  .Sud,  et  fut  observée  (le  navire  ayant  le  cap  &  l'E.  S.  E.) 
dé  SS*  45'  N.  E.  par-67*  de-  latitude  :  r^lUt  à  peu  près  conforme  & 
celui  obtenu  par  M.  de  Poterat,  qni«  en  1796,  .k  trouva  de  M* 
par58.  —  En  remontant  au  ISord  dans  l'océan  Atlantique,  la  décli- 
naison diminua,  et  cela  plus  rapidement  qu'elle  n'avait  auf^menté 
quand  nous  courions  à  l'airnle-vent  opposé  à  la  côte  occidentale 
d'Amérique  :  ainsi  sur  le  43'  parallèle  nous  l'avions  observé  alors 
dé  |8*,  et  de  oe  o6té,  dlen^était  plus  que  de  14*  parla  intaie  kti> 
tnde:  ainsi  .par  .33*  elle  «tait  rédnite  à  6%  Àndts  qu'i  Taiparidso, 
située  à  celte  hauteur,  on  l'avait  trouvée  de  15*.  — Parvenus  entre 
le»  pamllèles  de  29  et  de  2()  défères ,  et  fttisant  route  sur  les  méridiens 
de  30  'MY  à  40"  de  longitude  occidentale,  on  observa  successivement 
r  30',  1  '  20',  T;  puis,  lorsque  nous  nous  rapprocbAmes  de  la  côte  du 
Brédl,  là  déclinaison  augmenta  de  nouveau  vers  le  N.  ,L ,  et  éitmat  de 
3*  iratléragesur  le  cap  Frio  :  résultats  semblables  dans  leiirf  rapiiarts 
k  .ceux  du  tracé  dei  lignes  lialleyenncs  sur  la  carte  dTeates;  mais  fui 

>  Cette  ilenniM  dIfIMrClica ,  tranrfc  lur  le*  par«llèlM  it  l'mlHMchim  én  Bh  th  la  Ptal*, 

prouverait  que  nous  axim%  pass.'  .  n  di  Uor»  ilu  lit  dv  courant  de  rc  Heuve,  qui  se  continue 
à  uoe  trèi-grande  diiliince  au  Urge  et  •«  divNe,{Mr  «uil«debpreM<oa  de*  eatis  dei'Océui, 
eo  deux  lirancldcs ,  dont  I'om  ymtl  «e  «KH^ET  ta  K  et  Yuattt:  à  PL  If.  É.  — Os  lit  dan* ta 
rclklioD  du  l'oj-agt  de  Marckani  (I.  Il,  p.  25},  que  U  Solide  en  éprouva  l'cffpi  une  distance 
lieoeDl  Ttof;t  lieue*:  non*  éiioat  «carié*  de  plu*  d«  deui  cents  lieuca  de  l'emboucliurc  de  la 
HsU  lortque  non  twtpiiMi  Mt  lètflwd» 
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èn  diffi^nt  pour  les  quantités  absolues ,  plus  fortes  de  2  d^rés  snr 
cette  carte.  "  • 

Observation*  $nélimflègifuàt.'^J!lom  eûmes  beaacoiip  pluè  à  «oufifrlr 

de  rhumidité  que  du  Froid,  en  doublant  le  cap  Hom,  dans  le  voisinage 
duquel  le  thermomètre  de  Réaumur  ne  descendit  pas  au-dessous  de 
+  5",  5,  tandis  que  I  hygromètre  se  tint  constamment  de 90 à 95  degrés 
entré  les  44'  et  58'  parallèles;  mais  ce  fut  pis  encore  aux  approches 
de  la  c6te  dtt  BréslLioii  le  reversement  delà  mbdaèèn'qaenmula  dant 
Fair'  tnië  telle  masse  de  vapmnt*  que  l'aignSie  de'rinatrpinent  ne 
bougea  (lu  degré  de  saturation  diir.int  cinq  jours  entiers.  —  LeS  indi- 
cations (hi  baiomèlrc  furent  à  peu  prés  exactes .  ainsi  qu'on  a  pu 
voir,  et  nous  avons  franchi  trop  rapitlemenl  les  latitudes  voisines  du 
cap  Horn,  pour  qu'il  me  soit  possible,  d'après  uos  observations, 
d'émettre  aocune  opinion  sur  le  degré,  de  isonfiance  que  l'on  doit 
aecofder  &  cet  instrument  dans  cee  paragtti.  Mai*  -voict  ce-  qui  in'a 
semblé'  riisnlter  de  la  comparaison  des  remarques  faites  à  ce  st^et 
par  lin  assez  fjrand  nombre  de  navi;;;itetirs  :  le  haroinèire  est  en 
gt  in'ral  i)eaiiei)up  plus  bas  par  lc«  latitudes  élevées  <pie  par  les  lati- 
tudes moyennes,  et  s'il  n'annonce  pas  toujours  les  changements  de 
temps,  H  est-rarfrqtt'ilneles  accompagné;  les  biimiei  et'lee  ploies, 
si  fréqnéntiis  sur  ces  pandlèles;  prindpalement  en  éUr  saffisent 
pour  déterminer  l'abaissement  du  mercure  dans  le  baÀmètre,  et 
lorsqu'il  est  subit  et  se  manifeste  en  même  temps  dans  le  thermomètre, 
ou  doit  rraiudre  la  leiicontre  des  glaces.  Une  f^rande  bumiditi*  ou 
l'abaissement  subit  de  la  température,  produisent  donc  ici  sur  le 
baromètre  le  mèine  effiet  qae  les  pertnrbatitms  de l'atmoephAceV^ 
peut^re  sontH$e  là  les  cause»  dès  anomàfies  qui  ont' été  obsennées.*— 
La  température  d^  èaux  à  la  surface  de  la  mer ,  dont  les  indications' 
précèdent-(dans  les  latitudes  élevées}  celles  de  la  température  de  l'air 
fournit  aussi  les  moyens  de  prévoir  les  changements  de  vent  dans  la 
direction  ^ord  et  bud,  et  l'on  a  de  plus  remarque  que  les  premiers 
font  baisser  le  mercure  dans  le  bwNMttètre ,  tatndîs  qùé  le  àsâsimnmdè 
.  soia  âévation  a  lieu  par  les  f«nts  d»  Sud.  .  ' 
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Parlons  maîntmoiaBt  du  eap  jff(om,  ià»  peUt»  «tréinUé  du  monde 
antarcti^pie,  rcffroi  des  navigateurf  dotant' près  de  deux  siècles  !  H 
n'est  pas  sans  doute  à  beaucoup  près  aussi  redoutable  qu'il  dut  le 
paraître  à  ceux  qui,  les  premiers,  osèrent  le  franchir  dans  de  frêles 
embarcations;  mais  il  n'en  offre  pas  moins  eiuiorB  «ouyent  de  graii- 
dea  difBouKéa  à  aarmonter,  aujonrd1iiii.lo6me  que  Tact  de  Ijt  navî- 
0ati<Mi  cet  pre«ipié  iMurrenu  à:  son  apogée.  Qiit'dn.  iH>iia',  .dafla  sa 
JenneMet  ne  s'est  senti  vivement  (•mu  à  la  lecture  des  daogeMetdcs 
privations  de  toute  nature  qu'eurent  à  combat  (re  cos  liommcs  îutrô- 
pides qu'aucun  ohstarlc  ne  put  anctcr?  El  coruiuent  se  défendre  «le 
leur  payer  le  tribut  de  son  admiration,  lorsqu'on  approche  de  ces 
lieux,  témoins  de  leurs  travaux-,  fiitdb  un  ai  grand  nombre  d'«atre 
eux  et. tout  remplis  eneoré  de  leur  souTenir  K..  (]^*on  me  pardonne 
donc  Une.petite  excursion  dans  le  domaine  de  ces  temps  reculés, 
qu'on  pourrait  qualifier  de  temps  héroïques  de  notre  ère,  et 
qu'il  me  soi!  permis  de  faire  précéder  le  résumé  des  observalions 
que  j'ai  à  présenter  sur  le  passage  du  cap  llorn,  de  l'esquisse  des 
principales,  eircoostâiiees  qui  amenèrent  et  suivirent  sa  découverte. 

Qqelqtaes  années  â^étaicnt  à  peiikeécoulétes  depuis  que  le  génie  et 
rinvincible  volonté  d'un  homme  avaient  révélé  à  notre  vieux  conti« 
nmt  l'eiistence  d'un  nouveau  monde    le  cap  de  Bonne-Esp^r^nce 

«  .Ob  wk  que  h  fwrîofité  Jecrtle  dteiwerle  Ait  coateMéek  Colomb  pur  {ihiinmleihr^», 

cl  qiip  1p<  Alli  niaiit!<  ,  les  r.allc.is  el  le»  Nonvi'gien»  esn.iyèrtiit  dt-  lui  «  ti  enlfvrr  l'honneur; 
que  les  lùpa|;n(ils  rui-nicini'» ,  qui  dernieul  de»  auH;U  n  ce  graud  lionmic.  et  le  payéreol 
d'une  ti  révollaDte  iogralilude,  rlierehèrCDt  do  *00  vivuit  il  duninui-r  sh  |;loire,  préleadtltt 
«pli  «TBit  t-ic  f;iiidé  dan»  MM  coIrepriM  par  les  iutrnetÙHu  que  le  himd  fit  tomber  «ntre 
•eeimh».  Qnciqaes  Ktitortenr  ont  aoni  nnwé  qae  la  d<f  ouverte  de  Terro-Ntwra  et  du 

cap  Hmnn,  parles  jn'  li>  ui's  li  isijiRi,  av.ii!  pri'ciili-  la  sit-nue,  et  que  Cnlunil)  en  rfriil 
de  l'un  de  CCS  avGUluncrs i  d  autre»,  que  Sébatlieu  Cabot,  |Mrli  de  Brittoi,  reconnul  1^ 
eonàneat  d'Afl[iérS«(iie  ver*  le  Labrador,  dma  Vélè  de  1419,  avant  Colonb  «OMëqneaneBt  ; 
qui  ne  le  rit  que  dan»  «on  Iroiiii'nie  voya(;f,  eu  tniii  119S;  enfin  l'on  n  pn'irintii  r|ue  le» 
rivagU  de  rAmériqui:  avalent  dojà  tlé  situés  par  lei  Taiiteaui  phéniciens  r(  cai  tii«);jucii»,  et 
.l|IHai  la  eofooimnce  de  ce»  découverte»  n'était  pa»  venue  ju»qu'à  nou»,  c'cit  que ,  tenues 
lOBfètM  par  Teiprii  raenraotile  de  ce*,  peopleii,  loale»  trace»  en  fiinnt  «néantica  Ion 
de  In  oanMinèie  de  Tyr  par  Alesandieét-  de  In  dcatnelMD  de  CaHh«gn.  Dca  rahaa;  daa 
prtdaaiea  traméca  (dimitHMiV  daa»  llnlMear  da  Mmwni  «oudncoc,.  «nt  M  tSUg»i«t  «n 
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était  &  ^iaè  (lonblé,  et  les  mén  de  Flnde  ouYwCea  aox  tufrigateurf 
européens,  lonipi'nne  expédition ,?  non  moins  hasardeuee.qpe  le* 

prcccdentcs,  mit  le  sc<>au  à  ceK  fiitreprisf»  nu'-morablcs ,  et  vint 
compléter  l'œuvre  de  la  recounnissaiice  gt-nrrnle  du  {iflobe.  Colomb 
et  Gama  avaient  élevé  l'Espagne  et  le  Portugal  au-de»8U8  de  toutes  les 
nationé.  de  l'Enroper,  et  U  liralité  de  ce*  deiix  paiiiaiices  ,  qui  prép. 
tendaieDi  an.partage  da.moiMie,  éondniait  aar  la  route  de  llode  par 
l'occident,  et  résotatphyaiqtiemeDt  le  problème  de  la  q>héricité  de 
la  terre. —  Les  Moluques,  ces  iles  si  pr«'cicu«e8  par  leurs  productions, 
se  trouvaient-elles  en  deçà  ou  au  delà  de  la  lijyne  tracée  par  un  pape 
comme  la  limite  des  deux  empires?  Tel  était  le  point  en  litige  eatre 
les  .cours  de  Madrid  et  de  Li*bo|uie«  et  poar  constater  la  validiti  de 
leurs  droits  sur  ces  tks,  il  fidiait  qne  les  Espagnols  y  Inuriossent  par 
la  seule  route  qui  leur  était  ouverte  :  celle  de  l'Ouest.  Tous  leurs 
efforts  tendirent  donc  vers  ee  but,  ej  dès  l'an  1513,  l'intrépide  Bal- 
boa,  dont  r<i'îl  oonlcriipla  le  prcinier  l  ituttitMise  élfndue  du  grand 
Océan,  en  avait  pris  possession  à  la  muuiére  des  preux,  au  nom  du 
Roi  de  Castille;  Â  peu  de  temps  de  là-,  Dîaa  de  Sofia  tronva  la  mort  en 
cherckani  à  j  frayer  un  passage  aux  flottes  de  Ferdinand ,  et  la  for> 
tnne  .voulut  que  ce  fàt  un  Portugais,  dont  les  services  avaient  été 
payés  d'ingratitude  par  son  souverain,  qui  ouvrit  au  pavillon  rival, 
celle  communication  si  importante  entre  les  deux  niers. 

Magalhacns  avait  observé  qu'ainsi  que  les  côtes  orientales  d'Afri» 
que,  celles  d'Amérique  fuyaient  vers  roccident,  à  mesure  quelles  . 
s'avançaient  dan*  l'hémisphère  austral;  U  en  conclut  qu'une  mer 
sans  homes  s'étendait  wun  au  Sud  de  «e  continent,  et  il  en  eftt  pNik 
bablemepft  acquis  la  certitude,  sans  la  rencontre  du  détroit  dont  la  ' 
découverte -a  rendu  smi  nom  à  jamab  célèbre    Victime  de  l'impé* 

faveur  i\e  Cfltc  opiuioti-,  mai»  en  remontant  à  la  lourrr  de  ces  bruits,  on  ss-itirr  qué  la 
hduetéen  •  élé  rccouuue.  Ce  qui  parait  hors  de  doute,  c^cat  que  pitii  d'nn  philosophe  de 
rmâquM  a  cm  à  la  possibilité  de  se  rendre  i^uii  Indes  par -JDMr  en  se  dirigeant  vin  l'Ooeet) 
et  Gotomb ,  pàiélré  de  la  «Aaie  id<ft,  fut  loin  «k  MOKoner  tfabafd  iMie  l'impOrtiiiMW  à» 
M  déodu  verte. 

1  H^jillwM  pMsédak,  ilnnm. ,  m  ^gUbe  infwCra'sar  Isqpicl  il  ««ak  tmé  h  nute  ^à.. 
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tncwité  àé  ton  timnfifii  é$iàê  une  d«t  'ileë  éa  vaste  «rclkipél  dont  il 
dota  TEspagoe  i  U  ae  put  jo«ir  dét  1ioim«an  qi|i  Tatteiidaient  mu$ 
doute  an  rètour;  mais  son  vai88Mn,re8tt^  seul  de  la  flotte  partie  soas 
BPS  ordres,  fut  le  premier  qui  parcourut  la  ciioonft^renoe  du  globe  : 
dix-huit  hommes,  nobles  d«^bri8  de.<j  compajjtiDiis  de  Mif^ilharns, 
composaient  IVquipagc  de  la  fidoi/Vj  lorsque  ce  navire  rentra  dans 
le  port  du  départ,  sonak  conduite  de  Juai^Sébastian  dé  Eleano.  ' 

Srake,  qui  aniyit  aea  tracée  un  demi-aièele  aprèa,  aécuéiUi  par 
d*afiTeu8e«  tempêtes  à  la  sortie  du  détroit  etjelé  par  elles  loin  de  ««' 
ronlc,  leur  dut  de  voir  le  preniirr  les  terres  extrêmes  de  l'Amérique 
du  Sud.  Ccltf  découverte  fut  longtemps  enveloppée  d'un  voile,  et 
devint  l'objet  de  vives  cpnlroverMs;  et  ce  n'e«t  que  de  nos  jours 
qu'on  Français  m  fait  midre  an  navigateur  anglais  l'honneur  qui  lui 
appartenait,  en  prouvant  d'une  maliière  incontestable  que  kf  <les 
SUisabeÛùdet ,  on  iaret  de  Drake,  -placées  par  les  anciens  géographes 
k  deux  cents  lieues  à  l'Ouest  du  continent  et  par  des  latitudes  fort 
élevées,  ne  sont  autres  que  la  Terr^dt-Feu,  ainsi  que  Drake  lui4néme 
parait  en  avoir  été  convaincu.  '  ■ 

Les  prétentions  dn  Portugal  au  comnieree  exclusif  de  l'Orient 
avaient  amené  la  découverte  dn  ditimt  de  MageUmk;  celle  de  la  route 
dn  cap  Bdm  fat  la  conséquence  dn  privilège  exclusif  . donné  par  les 
Provinces-Unies  quelques  années  plus  tatd  à  sa  Compagnie  des  Iodes- 
orientales.  Déjà  Hawkins.  qui  reconnut  en  1594  les  iles  vnes  par 
Davis  (les  Malouines),  avait  deviné  le  passage  du  cap  Horn.  et  con- 
seillé aux  navires  qui  auraient  le  vent  favorable,  de  tenir  la  haute 
mer  :  «lcs  terres  au  Sud  dn  détroit  dé  Magelbn  n'étant  qu'un  anus 
dFfles  autour  desquelles  on  peut  toni-ner  poiir  aller  d'une  mer.  à 
l'autre;  »  mais  ce  fut  seulement  en  1616  que  Lcmairè  et  Shotttên, 
cherchant  h  éluHci-  la  défense  de  se  rendre  dans  l'Inde  par  le  cap 
de  Bonne-Espérance  et  par  le  détroit  de  Magellan ,  découvrirent  celui 

«appoint  3«otr  être  aun  ie  airiTcr  daat  U  mer  du  Snd,  C«  giobe  était  Vavm^  d'an 
Mvd»  da  Boaaia,  ec^graptu;  ctMu^  aaideGolo^. (JBit.  àt'fjtmlr.^  y»  Robertcoo, 
tI,^M•.} 
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qui  sépar«.l*  ftff»  dir  Mtmri»  de  Natsau  (laTemKb^én)  de  lt  Tm^ 
{to^«a«Sr>êt'e6atoi»B^Btl«  l^éitréBiitéde 

.l'Amérique  méridionale.  Toutefois,  ces  Davi(vateurs,  persuadés  qu'il 
existait  dan»  l'tiéniisphèrc  Sud  ootniiK'  <l:ujs  I  lH-inisphèré  Nord,  des 
terres  «'étendant  jusqu'aux  approches  des  pôles,  crurent  n'avoir  dé- 
couvert qu'un  nouveau  canal  qui,  de  même  que  le  détroit  de  Magel- 
lao,  traviënait  le  ebntiiieiit  d'Ainériqaè.  La  cbor  d'JBspagne  le  pensa 
auMl;  car  trou  ans  àprèa,  éUe  «ovoya  reconnaître  le  nonyeaa.  pe^ 
aage  [le  déirvii  de  Lemaire],  avec  ordfe  de  s'assurer  s'il  ne  serait  iiaa  - 
possible  de  s'en  rendre  maître,  en  construisant  des  forts  sur  les  denx 
rives.  Nodal,  qui  fut  chargé  de  cette  mission,  doubla  le  cap  Horu, 
en  dedans  duquel  il  trouva  un  port  assez  commode,  découvrit  lea 
tlts  Diégo-Iiamiivz,  qu'il  est  probable  étendant  que  llrake  aviltToea 
avant  lui»' et  aprèli  avoir  contourné  la  Terre^e^eu^  rôitra  -dam 
l'Atlantiqin  par  le  détroit  de  Maf^ellan. 

Quelques  années  plus  tard ,  Ilcrinitc,  à  la  tétc  d'une  flotte  destinée 
à  la  conr|uéte  (lu  Pérou,  passa  le  détroit  de  Lemaire,  vint  mouiller 
dans  la  baie  de  Aassau,  à  la  c6te  méridionale  de  la  Terre-de>Feu,  et 
rceimniit  què  le  cap  Hon  appartenait  à  la  plm  Sud  d'un  groupe  •d'Ilca 
titué  à  rouvert 'd«  cette  baie,  et  qu'on  pouvait  doubler  per  lelïdrd.- 
Ce  né  forent  pM  les  seuls  renseignements  que  Faniiral  bollandaik 
procura  sur  In  Torre-de-Feu  :  Magellan  avait  pensé,  d'après  .la  direc- 
tion et  le  bruit  des  courants,  que  celte  terre  n'était  qu'im  amas 
d'Iles;  Drakc,  qui  s'approcha  de  se»  côtes  occidentale  et  méridio- 
nale, en  avait  eu  la  même  opinion,  et  Ilermite  s'assura  qu'elle-  o^. 
k^ii  dans  cette  dernière  partie  .une  lunlti^udé  de  baies  et  de  brat  de 
.merprofionds,  par  leiqueit'  jl  iiréimna  -que  l'on' pouvait  pénétre^ 
dans  le  détroit  de  Magellan.  —  Après  lui  Dampier,  Cowley,  Woode* 
Rogers ,  Shelvock ,  le  Hollandais  Roggeween  et  le  célèbre  amiral 
Anson,  qui.  de  168i  à  1741,  pénétrèrent  dans  le  grand  Océan  en 
doublant  le  cap  Uorn,  n  ajoutèrent  rien  aux  notions  que  l'on  possé- 
dait sur. la  Tjnïre-d»Feu;  mab  les  Espagnob'.  'amqttèli  la.  proximité 
deljsnrsposseidoiit  et  intérêt  de  leur  4sonser««tioii  ftisfieut  un  de 
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voir  d'explorer  le«  principaux  passages  qui  pouvaient  y  conduire, 
exAcottoeDt  dint.  oet  btervdte  diwnm  vecoimaiMiiiiot»,,  dont  les 
plans  Bummcrito  «crvirent  à  drater  la  carteque  don  JuB'n  dé  là-€ru 
publia en-lTOft,  pour  accompagner  la  traduction  espagnole  du  voyage 
de  Byron.  Cette  carte,  qui  ro[)i  ('s<>nto  la  Terrf-do-Feii ,  et  particuliè- 
rement sa  partie  occidentale-iru  ridionnle,  connue  une  réunion  d'ile» 
séparées  par  des  canaax  plus  ou  moins  larges,  plus  ou  moius  tor> 
tnenx,  donné  les  nonia  qàe  les  piremiors  Bavi^teurs  e^M^bols  im- 
posèrNttàc!es.llésetà.eescanaw;  etlf.de  PkariéaVdont'j'ëmprante 
ces  derniers  détails,  fait  une  mention  partictilière  du  canal  de  Sain6t' 
Baiiic ,  par  lequel  le  capitaine  français  MarcanI ,  de  la  tartane  de  ce 
nom,  passa  du  détroit  de  Magellan  dans  la  grande  mer,  oùildébar» 
quadans  le  Sudduca/;  AW/-.  '  '  .  ^ 

Bn  déoembré  1774,  Vinfatigable  Gook  soumit  la  Terre-de>FeD  à  ses 
intesti^tions.  Cette  terre,  assez  mal'nonunée  *  (la  neige  la  recoirrre 
en  certains  endroits  jusqu'au  bord  de  la  mer),  et  qui  pai^'à'ee 
grand  navigateur  plus  désolée  et  plus  sauvage  que  fout  ce  qa^H  aVkit 
jani.Tis  vu,  peut  être  couiparée,  suiv.iul  lui,  à  celle  de  Norwc'ge par 
les  lies  duut  elle  est  bordée  et  les  nombreuses  ouvertures  qui  la  dé- 
coupent  II  en  prolorigea  là  cMe  depuis'  la  hauteur  du  cap  Pilares 
jusqu'au- délk  du  cap  Horta,  et  oétte  reoonuàiiëanefr  prou^  qu'Ole 
n'est'paaauiét  dangereuse  qu'on  la  représentait  :  la  sonde  eii  indiqn.e 
les  approches  en  temps  obscur;  les  roches  sous  l'eau  sont  voisiné  de 
la  terre,  et  il  n'est  peut-être  pas  un  espace  de  trois  lieues  qui  ne  pré- 
sente un  goulet  ou  un  liavrc  capable  de  recevoir  les  plus  gros  v.iis- 
seaux.  Gook  jetaTaiicre  dans  l'un  de  ces  bras  de  mer,  que  l'époque  de 
rannéè  à  laquelle  il  y  entra<fit  nommer  CMtùnaa-JSimd  (canal  de 
Nbèl).  les  coquillages,  les  oiseaux  de  nmr,  ta  tiwuvent  en  abon. 
danca  dans  les  environs,  et  les  matelots  anglais  y  fêtèrent  la  Noël 
en  vrais,  enfants  d'Albion.  GhristmaaSonnd  est  situé  par  £5*  2?  de 

•  Ma(|dln«iM,«M>àdttdfiwJ«ti«iirfi^ 
da  ftu,  et  non  pa*  lenre  da  fim (ooiMMrdb«sm.M.dt.Fl«KkB), parosqu'cn  IrafénaM  le 
détroit,  il  vil  un  grand  uiiibndsfainwrlar«S(Ck    '  '  '  ' 
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Utitnde  et  T2^3jB^  à  IXhMCt  àà  méridien  d«  Phrif;  ton  entrée  «  troi» 
lieues  de  largénr,  et  le» /A»  de  Seùà'Ilii/Mut,  situées. à  dix  lieues 

dans  le  S.  0. ,  sont  le  meilleur  indice  pour  l'aller  çherdier  *.'Le  lende- 
main de  sa  sortie  du  cnnal  de  Nod,  Cook  doubla  lé  cap  Ilorn  et  tra- 
versant le  détroit  (Ir  I  rmaire,  sans  s'arrêter  à  la  baie  de  Bon-Succès 
OÙ  il  avait  mouillt'  dans  son  premier  voyage,  il  jeta  l'ancre  à  la  Terre- 
'  de»États  dans  le  jport  du  Nouvel'jim,  situé  à.  trois  lieues  à  l'Ouest  du 
cap  San-Juan.  —  ici  se  termina  son  exploration,  et  Je  terminerai 
aussi  ce  résumé  des  reeMinaissanoes  principales,  qui  ont  été  foites  du' 
cap  Horn  et  de  la  côte  e\tdrieiire  des  teTres  arpisinaisteSt  dqpim 
leur  dt^couverte  ju8qii';i  <  cs  «Icrnirrs  temps'. 

On  a  vu  que  ces  lerres,  situées  dans  des  parages  presfpie  eoiistam- 
ment  orageux  et  cnvironuées  de  mers  fort  mauvaises ,  ne  sout 
pas  oepcadant  d'un  aussi  dangereux  abord  que  beaucoup  de  marins 
le  supposent  encore  au|jottrd1iui«  et  qu'il  est  présumable  que  sur. 
quelque  point  de  ces  cotes  que  l'on  soit  aHalé  par  la  vrolence  dn  venti 
on  pourrait  toujours  trouver  A  s'y  loper,  et  nltendre  à  l'ancre  une 
occasion  favorable  pour  continuer  son  voyafje.  Ce  serait  un  motif  à 
alléguer  ei>  faveur  de  la  route  qui  fait  ranger  le  cap  Uorn  d  aussi  près 
que  les  venta  le  permettent ,  soit  qu'on  cberche  à  le  doublér  par 
l^est,  ou  qnN>n.  vienne  l'-attaquer  par  TEst;  car  les  avis  sont  fort 
partagés  sur  la  route  la  plus  avantageuse  à  tenir  pour  pa$si>r  de  l'At^ 
lantique  dans  le  grand  Océan,  et  l'on  n'est  même  pas  d'accord  sur 
l'époque  de  l'année  la  plus  favorable  à  ce  pas?.i<^e.  —  Il  n'en  est  point 
ainsi  pour  le  retour  en  Europe,  et  les  mois  d'été  de  ces  parages 
août  généralùnàit  eboisis  pour  la  navigation  autour  dn  cap  Uorn, 
qni  nVtffire  point  alors  de  grandes  diKcnltés.  En  quittant  U  cdte 

■  D'après  le  capiMiiM  Pîli-Rny,  renb^ée' du  port  o&  monillM/a  AAtffatAm  n«-dait  pa*  être 
i>  lii'  I  l'u  li>titbàtiloeDljanf[eaiit  plas  de  500  (unncaui.tt  il  a'vn  pfiil  contenir  qu'un  leul. 

*  \ux  Auglait  encore  devait  apparteair  l'boiiiicnr  «le  lea  bien  faire  coaoaiire  !  On  tramai* 
dan»  l'apprndioc  (Z)  Ira  délaib  lea  plà*  étaenlMa,  ta  té  if»  a  rapport'à  la  nmgallM'ainaar 

du  cap  Horn,  de  \-<  i  f  rr  iinr.n! mr  i  ri  i  i  ti'  <'r  'n  Trrre ■  ili  •  Fru  p  ir  li'^  (  '([lilnincs  King  et 
Fitl-Roy*  Ce*  détails  tout  tiré*de>  Intlructioai  nautiqutt  /urits  cûtrt  lit  la  Patagoait,  ^Ic.) 

indwt««  4a  rsafk»  4e  Kiaiit  pér  M.  DiNadeM,  kg^^ 
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d'Amérique , dans  cette  saison  des  vents  de  Sud,  on  continiiern  la  hor> 
<l»''e  fhi  larpc  jusqu'au  91'  ou  02'  mt^ridicn  orcidental,  afin  do  pouvoir 
à  l'autro  bord,  ou  lorsque  les  vents  deviennent  ftivorahle»,  passer  à 
une  soixantaine  de  lieues  du  cap  Pilares.  Cette  distance  est  suffisante 
poiir  qu'on  n'ait  pat  à  craindra  if  étra  wSMi  anr  la  e6te  de  la  Terre*^ 
de-Feu,  où  lea  Tenta  dn  large  aont  parfoie  d'une  tdle  idolence  et 
occasionnent  une  n  growe  mer,  qu'il  font  néceee'airement  les  avoir  de 
l'arrière  du  travers  pour  ne  pas  aller  en  dérive;  et  comme  ils  soufflent 
d'ailleurs  presque  toute  l'année  du  0.  au  S.  S.  0.,  les  couranlfi  qu'ils 
déterminent  portent  aussi  &  l'Est,  et  le  c^ip  est  promptenient  Irom  hi 
lorsqu'on  gouverne  à  cet  air-de-vent.  Nais  on  doit  bien  veiller  et  se 
t«iir  conatammenteur  set  gardes  eontre  le  mauvais  tempe  qui  sur- 
vient à  l'instant  où  l'on  s'y  attend  le  moiiM;  ear  le  baromètre  ne  l'an- 
nonce pas  toigours,  et  l'aspect  du  ciel  change  si  rapidement  du  tout 
au  tout,  qu'on  n'en  peut  tirer  nul  pré«a{»e. 

Si  le  passage  dn  cap  Horn  de  l'Ouest  à  l'Est  n'offre  pas  de  grandes 
difficultés  et  peut  être  pratiqué,  presque  indifltiremment,  en  hiver 
comme  en  été,  il  n'^  pas  à  beaucoup  près  aussi  commode  de  don» 
bler  cette  t^re  dans  le  sens  opposé,  pvisque  l'on  doit  lutter 
alors  contre  de  très^osscs  menuet  eontre  les  mémos  vents  et  cou- 
ranls  qui  favorisent  dans  le  premier  cas.  C'est  un  trajet  d'environ 
cent  «juatre-vingts  lieues  à  faire,  comme  on  dit,  malgré  venf  et  ma- 
rée, et  pendant  lequel  il  fiaut  combattre,  assez  ordinairement,  tout 
ce  que  les  éléments  coqjnrés  pjenvent  «apposer  de  plus  redoutdrfe. 
MM.  de  Fieurien  et  de  Lapérouse  ne  voient  pas  la  chose  ainsi,  et 
pensent  que  cette  navigation  n'a  rien  de  plus  difficile  que  toutes 
celles  des  latitudes  élevées.  Ce  serait,  suivant  eux,  la  k  l.ilinn  du 
vovafije  de  1  amiral  Anson  qui  aurait  fait  en  grande  partie  la  mauvaise 
réputation  du  cap  Horn,  et  contribué  à  répandre  un  ancien  prgugé,^ 
qui  doit  disparaître.  «  Anson  »,  dit  M.  de  Flenrien,  «  se  présenta  en 
«mars,  âipx  approches  de  Féquinose,  et  rexpérienoe  des  nav^tions 
•plips  récentes  a  prouvé  qu'en  choisissant  l'été  de  ces  purages,  on 
■n'éproiive  pas  plus  de  difficultés  pour  le  cap  Hom  que  pour  tout 
Tom  L  71 
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«autre  pM>inoiitoîre.»  Je  me  permettrai  de  combattre  cette  opinion, 
que  les  temps  filvonblce  que  rencontrèrent  Lapéronse  et  le  capi- 
taine Marchand  ont  peut-*trc  fait  naître;  et  si  l'on  prend  la  peine 
'ainsi  qno  je  l'ai  fait  )  de  consulter  les  journaux  des  nombreux  bâti- 
nieuU  qui,  depuis  lors,  ont  suivi  cette  l'outc,  on  reconnaîtra  que 
la  réputation  du  cap  Horn  n*ett  point  usurpée ,  et  que  l'on  doit 
•'attendre  à  y  être  mitonent  wconé  par  le*  manvaia  temps,  lorsqu'on 
vient  le  cherdier  par  l'Est. 

Quant  à  la  saison  la  plus  convenable  pour  le  foire,  il  est  hors  de 
doute  que  l'on  doit  donner  la  prt'fV'ieiif»^  aux  mois  d'tHé,  quoique 
cependant  ce  ne  soit  pas  le  senliuicnl  de.  tous  :  quelques  personnes 
pensant  que  les  chances  de  vent  d'Est  sont  plus  nombreuses ,  lorsque 
le  soleil  est  dans  l'hémisphère  Nord,  et  les  coupe-  de  Tent  d'Ouest 
moins  violents  et  de  plus  courte  durée.  Pent4tre  les  vents  d'Est  sont- 
ils  en  effet  moins  rares  que  dans  la  saison  opposée,  et  l'on  pourrait 
en  assigner  la  cause;  mai»  a  coup  sùr,  quand  ceux  de  l'Ouest  souf- 
Hent,  et  cela  u  lieu  pres({ue  toute  l'année,  ainsi  <[uc  l'inclinaison  vers 
l'Est  des  arbres  de  la  Terre-de-Feu  en  (ait  foi,  ils  doivent  aussi-  peser 
davantage,  en  raison  de  la  plus  grande  densité  de  l'atmo^thère', 
et  en  être  d'autant  plus  à  rt-doiilrr  pour  les  navirrs  qui  y  sont 
exposés.  D'ailleurs,  la  lon^puMir  des  nuits,  la  diliiculté  des  ma* 
nœuvres  hautes  fort  nup;n)cnl<'e  par  h-  fioid,  et  le  dauffor  alors  plus 
grand  de  la  rencontre  des  glaces  dans  1  obscurité,  sont  des  argu* 
ments  sans  réplique  contre  l'opinion  du.  petit  nombre  des  marins 
qui  voudraient  que  l'on  choisit  là  saison  d'hiver  pour  entrer  dans 
le  {;rand  Océan;  et  les  exemples  multipliés  de  bâtiments  que  les 
abordages  contre  les  glaccR  ont  contraints  à  revenir  sur  leurs  pas, 
sufîBraient  pour  la  faire  rqjeter 

*. Il  «•!  difficile  ilrlatilir  riea  de  potîlif  (ur  la  saiaoD  où  les(hec«  noltaute*  le  moolnal 
le  pim  fréqiiraiineat  dant  l«f  nen  voinoe*  du  c«p  Honi  t  ce*  Nococilm  «ont  nm  m» 
Nord  «in  SO*  parallèle,  et  il  en  ■  A4  ta  pur  eeiie  tatitwie  daa*  tnm  le*  moî*.  Ceux  dé  novembre 

Cl  (li'c-.  ml  :  I  .  l.iwil  et  niai  huiIini.  mr  |>, naissent  i'c|»-iulaut,  d'aiirt'»  ce  que  j'ai  lu ,  ù(n* 
le*  é|>n(|u«'i  de  I  aiiQce  où  la  rencoutre  des  l>auc«  de  glace*  est  à  craindre  dannlage.  Ëa 
nppnMlmiitec*<ihMprtadeeeliMdMéi|oiimae»,  ri  le  frit  <trit  fiîëii  pMmvé,  ilnieâdnit  k 
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Ce  n'est  donc  qu'en  été ,  cVst-à-dirc  pondant  les  mois  de  décembre, 
janvier  el  f^vrifr,  rpie  l'im  doit  .lorsqu'on  est  le  maître  de  choisir  son 
(enipR,  8e  pn-sentcr  tiu  cap  Horn  pour  le  doubler  on  arrivant  de  l'Kst; 
et  cette  saison  oFIre  de  plus  aux  navires  qui  vont  au  Cihili  uu  au  Pérou, 
raTabtage  des  venta  de  Sud ,  qui  fout  remonter  rapidement  la  e^te 
d'Amérique.— les  bfttiraents  destinés  pour  k  grand  OoéAn  par  la  route 
delX)nest,  quitteront  donc  l'Europe  vers  la  Fin  d'octobre,  afin  de  se 
trouver  en  mesure  de  profiler  do  la  saison  favorable.  Apres  avoir  cnup«^ 
la  Lijjne,  ils  se  rapprocheront  de  la  rôle  d'Auicrique,  où  les  vents 
rèf^nent  en  général  du  ^^  Ë.  à  l'E.  N.  E.  depuis  le  cap  Saint-Augustin 
jusqu'à  la  hauteur  du  Rio  ée  ht  Plata;  durant  les  mois  compris  entre 
septembre  et  mars;  et  parvenus  sur  le  parallèle  de  cette  rivière, 
qn'ils  couperont  ft  ceot  vinr;t  lieues  environ  de  son  embouchure, 
ils  {i^onverneront  pour  aller  chercher  directement  les  petites  iles  Sal- 
va[»e8,  silures  /i  la  partie  \.  K.  dos  Malonines.  Dans  ce  trajel ,  ils  passe- 
ront à  distance  convenable  de  la  terre,  sur  laquelle  on  ne  doit  |>aH 
craindre  de  se  trouver  afiàlé ,  attendu  que  les  vents  afrafflent  presque 
constamment  du  Sud  au  Nord  par  l'Ouest  le  long  de  la  cète  Patago- 
nique;  et  ils  en  seront  assez  éloignes  pour  que  l'effet  des  courants, 
qui  vont  généralement  au  N.  F.  dans  toute  l'étendue  de  cette  côte, 
soit  Tnoins  sensible.  S'en  conservant  !\  cette  distance,  ils  seront  aussi 
uioius  exposes  aux  orages  fréquents  et  parfois  fort  dangereux,  que 
Ton  rencontre  dans  «on  voismage  et  contre  lesquels  on  ne  peut  trop 
ae  tenir  sur  ses  gardes ,  surtout  lorsque  les  vents  viennent  de  IDaest 
an  N.  0.  :  ceux  du  Sud  an  S.  0. ,  que  ronnommePom/wraroai^iMi/Mihiir^ 
très-fréquents  en  hiver  et  parfois  d'une  extrême  violence,  sont  ordi- 
nairement accompagnés  d'un  temps  clair  >  ;  en  sorte  qu'il  ne  font  pas 

l'ii|i|Mii  de  U  eonjcetiure  At  eapkalM  GoAk  t  «  que  l«  «olâl  «oatrilMW  peu  à  U  dinronlioD 
de* glacM  poUm,  et  que  ce  toot  les  Tenu  on  plutôt  1rs  flots  eirit^s  par  1rs  vents,  qui 
rMaUent  lc«  diroentioos  de  cet  mattet  énonnes,  i  Force  de  les  jeier  l'une  sur  l'autre  et  de 
miner  ou  tl  enlnitiier  le*  parlîn  «posfat  ÊM  «hoe  àiê  tafgHÊê.m{Sbt.  fiSb  dlit  MgrmgM,  Lâ 
Harpe,  t  XXIX,  p.  330)  ' 

t  «ton^iviiMffer  taatict  Bénat  «m  dea  «oopa  de  tcdIcb  Borope  :  ai  lasolaSIac 
«eMdw mviHmné de  avance  trèa^JmiaMHn,  ai  l«a  lame  amt  fort  appanslet,  ctacoiMeal, 
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•e  fier  aux  apparences  du  ciel ,  fort  trompeuses  souvent  le  long  de 
cette  partie  du  coutinent  d'Am»^rique.  —  Après  avoir  reconnu  les  Sal- 
vagcs,  on  fera  route  pour  le  détroit  de  Leniaire  caa«I  sain  et  de 
peu  fTéteadHe;  mût  dana  lequel  cependant  il  est  bon  de  ne  s'engager 
qn'avee  tm  tenop»  Mt,  un  vent  modéré  et,  antaot  qne  poMiUe, 
avec  l'aide  de  la  marée,  qui,  au  dire  du-  capitaine  Cook*  e»t  fiivo- 
rable  de  une  à  deux  heures ,  les  jours  de  nouvelles  et  pleines  lunes. 
Ce  détroit  fait  gagner  de  vingt  h  vingt-cinq  lieue»  flnits  l'Ouest,  et 
cet  avantage  vaut  bien  la  peine  qu'on  ne  néglige  rien  pour  l'euibou- 
quer;  mais  les  circonstances  du  temps  et  de  la  marée  ne  permettent 
pas  toiy  ou»  de  le  fiiire ,  et  alors  il  font  ranger  de  près  la  Terre^de^ 
États,  avec  l'attention  eegendant  de  ne  pas  trop  rapprocher  s'il  y  a 
;i|)iiarence  de.calme;  car  on  pourrait  se  troaver.dffossë  dessus  par 
le»  courants,  qui  vont  parfois  0.  N.  0.  avec  une  grande  vitesse  : 
l'escadre  de  l'amiral  Alava  courut  ce  danger,  et  les  ventfli  d'Qucst 
vinrent  à  propos  &  son  aide  pour  la  tirer  d'embarras. 

C'est  après  avoir  doublé  la  Terre-des-États,  4iiie  Ton  éprouve 
ordinairement  les  plus  grandes  contrariétés,  et  c'est  aussi  le  point 
où  les  opinions  se  partagent  sur  In  route  la  meilleure  à  suivre  pour 
traverser  ees  quelque  deux  cents  lieues  qui  formcm  une  sorte  de 
barrière  entre  l'Atlantique  et  le  Pacifique  :  les  uns,  comme  le  capi- 

♦ 

■ea  •'écUirci*MDi  «pouUoément,  *e  rapprocher  du  «pecUirart  on  peut  «'atiendrc  que  !«• 
«Tcat*  Mofflerant  du  iui  ao  8. 0.,  et  qn'ih  y  MateroBt.B  (t*  PS^it  éu  BrétS^  piv  M.  b 

iMiroii  nim«-.iu.  ) 

*  La  ruulv  iuiliquéf  ioi,  tle|>iiia  le  Rio  de  U  Plala  jiisi|u'iui  ik'lroit  de  Lcmaire,  pamtlMM 
Plu  (à  frrnndc  distanci*  h  la  yërilé  <  de  deux  vi^iies  a»ti-i  n-'ci-mmcDl  déroiiTcri»  :  cellea 
r^riel  et  d«  rjigit.  La  dcnîère,  «taie  àmm  le  cenal  des  MaloaiM»  à  U  cAm  i'AméiiqÊ», 
est  iuar<|uée  comme  doutente  «nr  te  noureau  rautier  de  1834;  mai»  celle  de  tjéritt  ee  «'y 

trouve  pa«.  Vnici  cependant  ce  f|u'cri  lit  li-v    /tiThV;  ','n.-<  .  Hniifi-  IR.IO,  1.1", 

p.Sll  :aLc  capituae  Dïtoa,da  schoooer  ^^n</,daBs  son  voyage  de  Liiverpoot  à  Valpareiao, 
d^coiifrit,  le  Std<eembre  1W,  M  mdWr  SM  A  jlv|»MI»fla-i'MfiMd^^ 

■  Irfnte  ]ùcdi  do  circonférence  ;  la  nier  britait  de«su«  ;  on  voyait  dit  (joi-mon  dans  le»  envi- 
rons, et  le  rocher  était  convert  il'oiseaux.  Le  capitaiiii-  Dixua  duune  puur  position  de  ce 
Ittdier  400  5'       ^  o]j,  ,  (.t  590  67'  Ouest  (  m.  de  Paris  ),  par  I»  éhnMUièlra  Ct  dM  dit-' 
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taine  Hall ,  se  fondant  sur  ce  que  les  plus  fbrU  coaps  de  rent  préva* 
lent  près  dp  terre,  et  que  les  chances  de  bon  loinp»  et  de  vent  d'Hst 
«ont  au  moins  aussi  grandes  à  une  distance  considi'rable  que  duus 
son  voisinage,  pensent  qu'il  est  peut-être  préférable  de  tenir  la  bor- 
dée da  Snd  jusqu'aux 62^  ou  63*  parallAlcs,  et  de  ne  pM  s'efforcer  de 
gagner  au  Nord  mwmA  d'avoir  atteint  de  83  à.87  degrés,  de  lon^tude  ; 
d'autreSi  et  M.  de  Potcrat  est  de  ce  nombre,  fjui  croient  que  les  vents 
sont  plus  violents  et  les  mers  plus  dures  par  des  latitudes  plus  éle- 
vées.  et  les  brises  do  N.  E.  plus  frr(jiienles  à  une  distance  moyenne  de 
la  terre,  veulent  que  l'on  s  eutrelieuueentre  les 67  et  59  degrés  de  iati- 
tude,poiirn'eVoirpasàredonter,d'nne port, la  trop  grande  proximité 
«telaTerrenlo^Feu,  et  ne  pas  s'exposer  de  l'autre,  à  des  temps  plus 
fftcheux  et  surtout  à  la  rencontre  des  bancs  de  g^ce ,  dont  la  situation 
incertaine  pn^sente  encore  plus  <de  dangers  que  le  voisinage  de  la 
terre.  —  Cette  dernière  inana  nvre  me  parait  uiéritei'  la  préfi'rcnce ; 
car  si  l'on  ne  doit  pas  trop  hanter  la  cùle  afiu  de  conserver  la  faculté 
de  prendre  la  bordée  la  plus  convenable  et  d'être  moins  en  butte  aux 
courants  contraires,  toujours  plus  forts  près  de  terre,  ceserait  aussi, 
sans  parler  des  glaces,  allonger  inutilement  la  route,  que  de  se 
porter  loin  dans  le  Sud  avec  la  mauvaise  chance  d  avoir  ensuite  à 
lutter  contre  les  vents  quand  il  faudrait  re|Hi]iicr  au  >'ord  :  chance 
assez  probable,  de  l'avis  même  du  capitaine  Hall,  qui  dit  qu'on  doit 
s'attendre  à  de  très^andes  contrariétés  ai  passant  de  S5  à  SO  degrés 
de  latitude,  où  les  vents  de  N.  0.  dominait  et  sont  accompi^nés 
d'une  grosse,  mer.  C'est  donc  bien  aisez.de  la  presque  certitude  de 
rencontrer  ceux-ci  dans  des  parages  qu'il  faut  nécessairement  tra- 
verser, sans  aller  encore  s'expo.ser  à  les  trouver  par  des  latitudes 
plus  hautes,  où  rien  ne  démontre  qu'il  ne  soient  pas  aussi  fréquents. 
La  sone  conqprise  entre  les  parallèles  de  67  et  50  degrés  me  pa- 
rait donc  la  plus  convenable  à  conserver  pour  .s*iâever  aussi 
promptement  qne  possible  dans  l'Ouest,  avec  l'attention  surtout  de 
ne  négliger  aucune  des  variations  de  vent  (qui  soufUe  rarement  dans 
ces  parages  longtemps  du  même  rbumb),  pour  tenir  la  bordée  la 
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plm  fiiTorable.  QiUQt  amc  méridiens  tur  iMqaeb  on  peut  oommencer 

fc  iairc  prendre  du  Nord  à  la  route,  ceux  de  82  à  83  def^n'*»  semblenl 
éire  indiqués,  puisqn'en  partant  de  ces  lonj;itu<le8  sur  le»  parallèles 
précités,  il  sera  toujours  possible,  uièriio  avec  Ic8  vent«  du  N.  0.  à 
rO.  N.  0, ,  de  veuir  attaquer  la  côte  d'Amérique  au  Nord  du  détroit  de 
Magellan ,  où  les  rents  et  les  «oimnts  feront  le  resle^^^tes  uns  et  lee 
autres  m'ont  emporté  bien  loin  du  Brésil*  dont  j*aunûs  terminé  la 
reUche  sans  ce  pas  ré-i  rograde*  Toloatiers  ta  paiserai>je  sous  silence, 
car  ce  volume  est  déjA  bien  gros,  et  l'on  me  presse  d'en  fniir;  mais  le 
moven  de  traiter  aussi  léjTèrcment  la  capitale  d'un  grand  empire, 
l'un  des  ports  les  plus  commerç<-ints  du  iNouveao-Monde,  quand  il 
n'est  pas  de  colonie  secondaire ,  d'ile  tant  soit  peu  considérable 
oOtoyée  par  nos  bâtiments,  auxquelles  je  n*aie  consacré  quelques 
lignes?  *• 

Notre  S^our  à  Rio  ne  Tut  pas  d'ailleurs  sans  intérêt ,  et  les  circon- 
stances nous  placèrent  bien  pour  juger  de  l'ensemble  de  la  ville  et  de 
la  cour:  l'Fmpereur  était  en  voyage  lors  de  notre  arrivée,  et  son 
retour  donna  lieu  à  des  fêles,  à  des  réceptions,  qui  mirent  la  popu- 
lation en  monvement,  et  firent  trêve  pour  un  temps  à  Tuniformité  de 
la  vie  que  l'on  mène  en  cette  ville,  la  plus  triste  et  la  plus  maussade 
du  monde  pour  les  étrangers.  Les  environs  en  sont  cependant  char- 
mants, la  nature  y  a  prodigué  ses  richesses,  et  son  havre  immense, 
rendez-vous  des  nations  oommerrantes  de  l'Atlanf  if|uo ,  pt  rsente  le 
tableau  le  plus  animé  :  c'est  uu  innombrable  cuucours  de  navires  en- 
trants et  sortants ,  d'anbarcatioas  qui  se  erobent;  un  tapage ,  i  ne  pas 
s'entendre,  de  eanonnadee  tirées  par  forts  et  les  bâtiments  de 
guerre,  fliâwut  et  rendant  des  salnta,  célébrant  un  anniversaire  ou 
la  fSfitede  quelque  saint;  c'est  enfin  un  échange  continuel  de  poli- 
tesses .  entre  les  officiers  des  marines  étranf^ères  se  visitant  mutuelle» 
ment ,  et  les  agents  diplomatiques  de  ces  puissances  près  de  la  cour 
de  Kio. 

IGen  de.tout  cela  n'avait  Ken  il  y  «  moins  de  trente  ans ,  et  la  capi- 
tale du  ^céA\ ,  appdée  par  son  adinirable  position  sur  la  route  des 
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tPoir<Meéans,  à  se  placer  en  tête  des  plat  riches  eotmepôto  da  gliibe-, 

ne  serait  peul-étrc  encore  h  présent  que  Thunible  vassale  d'un  des 
raoiiulrt'8  Fl.its  de  l'Furope,  si  la  terreur  des  armes  d'un  conquérant 
n'eût  cli;is8<''  an  delà  dofi  mers  un  souverain  avec  toute  sa  cour.  iVins 
les  premicres  années  de  ce  siècle ,  les  rivages  du  Brésil  étaient  toujours 
défendus  aux  étrangers ,  et  Ton  peut  voir-  dans  la  relation  de  non 
père,  eominie  y  étaient  «ocueilUs  précédemment  les  ▼aisseaux  que 
les  circonstances  de  la  navigation  obligeaieut  de  relAdier  à  Rio- 
Janeiro.  Les  Hottes  du  Portugal  Faisaient  seules  alors  toutes  les  res- 
sources de  ce  port .  cl  r(  (fe  riinfynifique  rade,  si  vivante  aujourd'hui, 
silencieuse  et  déserte  après  leur  départ,  n'était  plus  sillonnée  que  par 
des  pirogues  et  quelques  bateaux  caboteurs.  —  Sans  doute  cet  état 
de  choses  ne  pouvait  durer,  et  rinfluence  du  siècle, l'exemple  des  co- 
lonies voisiBCS,  devait  amener  tôt  ou  tard  de  grands  changements 
au  Brésil ,  mais  les  événements  de  1807  ,  dans  In  péninsule,  précipité- 
rent  ces  chanfrements.  rl  l'arrivée  de  Jean  VI  à  Rio  opéra  dans  Cette' 
ville  luie  révoluliou  complète  :  devenue  capitale,  d'obscure  et  dé- 
laissée  qu'elle  était;  ouverte  aux. étrangers ,  à  leur  industrie  ;  recrutée 
pour  sa  population,  des  fiimilles  les  plus  distinguées dn  Portugal, 
qui  avaient  accompagné  on  suivi  leur  Boi,  sa' situation  se  trouva 
subitement  changée,  et  le  nombre  de  ses  habitants  s'accrut  de-telle 
sorte,  qu'il  doubla  en  moins  Hr  dix  ans  et  n'a  pas  cessé  des'aogmenter 
depuis,  dans  une  proportion  pn'6-<jii<'  aussi  ra|ii(le. 

Le  bienfait  de  l'émigraliou  du  iuoiiar«|ue  ue  s'étendit  malheureu- 
sement pas  au  delft  de  la  résidence  royale,  c;t  le  Sréidl  n*«i  retira' 
presque  aucun  des  avantages  qu'il  pouvait  s'en  promettre.  Cette  con- 
trée si  fertile  et  si  bcurcusemcnt  située,  qui  n'attend  que  des  bras 
et  des  institutions  vraiment  libérales  pour  prendre  rang  parmi  les 

'  i^eloo  MM.  <'i  M.iiiiu.t,  viii^ii-qualre  uiillc  Puriugais  arrivèrent  avec  le  iloi.  A  cette 
^po^ue,  h  popvUlMo  de  Rio-JsDrira  u-'âak  câlinée  <|u'k  fiS,SOS  AaM*^  el  lc«  bAmm*  voya- 

îjfUi»  aMiiiri  ni,  qu'i-ii  1817,  rllc  c'était  «-levée  i  H 0,000.  M.  Calttrletigli  |><-asc  «ju'clle  ninniait , 
va  IS20,  à  Cif^.OOU,  doiil  103,000  uègre»  et  4,000  éu-au|{ers.  {Itevue  b'ilanmque,  année 

.»»,  t.  l'.p.Miksao.) 
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eiB|MrM  let  plut  florinanto ,  ne  fat  qu'une  tern  d*«iil  ponr  Ut  coar  de 

Portiigfal,  qui  durant  les  douze  années  qu'elle  y  séjourna,  let  yem 
toujours  fixés  sur  l'Europe,  vocut  au  jour  le  jour,  dévorant  les  re»- 
sources  du  pays  au  lieu  de  les  aii(i;mcjiler.  —  En  1821 ,  nu  départ  du 
Roi  Jean,  le  trésor  public  était  épuisé,  et  l'admiaistration  dans  le  plu» 
^nd  détordre.  Vainement  le  prince  du  Brésil,  auquel  le  gouverna 
ment  dece  nouTeau  royaume  '  fut  confié,  début*441  par  dceréformet 
sévères  auxquelles  il  se  Honmit  lui-même,  le  cours  des  événements 
l'entraîna  cl  le  jfla  »l,ins  I.i  uccofisilé  des  emprunts;  le  départ  du  Roi 
avait  «'té  le  sifjn.il  ilrs  I roubles  que  firent  éclatei-  l'exeniple  des  nou- 
velles républiques  qui  s'étaient  formées  eo  Amérique  :  ne  pouvant 
conjurer  l'orage ,  peui4tre  ne  le  délirant  pat,  le  prince  te  mit  à  la 
tète  dn  mouvement ,  promit  nue  conttitution,  te  fit  prodamer  Bm* 
pereur etlatéparationdn  Brétil  et  de  la  mère  pairie  fut  consom- 
mée. Il  fallut  toutefois  guerroyer  avec  le  Portu{»aI  avant  d'obtenir  son 
consentement,  et  ce  ne  fut  que  trois  ans  plu»  tard,  et  par  la  média- 
tion de  l'Angleterre,  que  Jean  VI  reconnut  llindépendance  du  Brésil  et 
lu  souveraineté  de  son  fils,  avec  le  titre  d'Empereor.  Pour  jhire  fiace 
antdépentèt  qu'oecasionnà  cette  guerre ,  où  tout  Ait  h  créer.:  armée , 
marine,  artenaux,  le  gouvernement  brésilien  avait  contracté  en  An- 
gleterre un  emprunt  fort  contîdérable ,  qu'on  disait  presque  entière* 
ment  absorbé.  Les  dépenses  cependant  restaient  à  peu  près  les  mêmes, 
le  prince  étant  oblifjé  de  conserver  sur  pied  toutes  ses  forces  :  autant 
pour  s'assurer  l'obéissance  des  provinces  du  Nord,  comme  le  JUarunhào, 
Ptmambuf»  et  JUUÎt,  on  il  entretenait  garnitont  et  ttations  depoit 
deux  aat;  que  pour  te  maintenir  en  pottettion  de  la  province  de  Mon» 
tendeo,  qoi  lui  valait  la  guerre  avec  Buenos^yret,  et  pouvait  avoir 
pour  sa  couronne  des  suites  funestes.  -  Cette  occupation  de  la  bande 
orientale  <\o  In  Plata,  autrement  dite  au  Brésil,  province  Cisplatine, 
étaità  la  fois  ruineuse,  impolitique  et  injuste  :  injuste,  car  la  prise  de 

I  Ea  décembre  ItM,  le  Br^l  imkélé  érigé  en  royaume  par  Jeu  VI. 
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poiMMioode  eirtte  pirorinoQ-pM'  !«•  ^w-tugàb,  «a  MlTrpdnr  mettre 
un  terme .diMienl-Ui,  h  êe»  di^inoii»  faiteeUBee,aeeoiittitiuit|iaéàn 

'droit;  i  m  politique ,  parce  qu'elle  (burnissaît  un  prétexte  de  lig;ne 
contre  l'Empereur  du  Rr«''8ii,  aux  rt'publique*  de  l'Amérique  du  Sud, 
qui  ne  pouvaionl  voir  saus  d«'Bance  une  portion  si  considérable  de  ce 
continent  constituée  en  monarchie,  et  gouvernée  par  un  prince  que 
te»  intérêts  personnek  Haient:  au  i^etème  enropéeu.  Elle  eieittlt 
de  plu»  un  mécontentement  presque  général  dan»  la  nation  bréii* 
lienne ,  fort  peu  compacte  d'aiUènr»,  et  dont  l'exiiitence  politique  ne 
tenait  encore  qu'à  un  fil.  Eu  acceptant  le  titre  d'Empereur,  don  Pedro 
n'avait  pas  renonce  à  ses  droits  sur  le  l'ortuj^al  ' ,  et  la  possibilil*-  de 
la  réunion  des  deux  couronnes  rendaut  presqu» illusoire  l'émancipa- 
tion  duBréiil  ,  contribuait  &  entretenir  ka  sentiment»  de  jalousie  et 
de  haine  qui  divisaient  entre  eux  le»  colon»  et  k»  nouveaux  venu». 
L'expknon  de  ce»  »entiments  dan»  plu»ienr»  province»  «vait  d^  été 
funeste  aux  Brédiiens  -  Européens  ;  et  il»  n'attendaient  peut-être 
qu'une  occasion  pour  éclater  d'une  manière  plus  sanglante  dans  la 
capitale  même,  ou  ils  avaient  été  jusqu'alors  comprimés  par  le 
nombre  et  l'influence  des  Portugais,  protégés  par  la  présence  du 
prince.  —  Son  voyage  à  Bahia  n'avait  donc  d'autre  bnt  i|ue  la 
conciliation  de»  parli» ,  et  le  déeir  de  ramener  à  lui  Vtipntùe  la  pro- 
vince, fortement  aigri  par  la  marche  du  gouvernement  impérial.  — 
Dies  salves  tirées  à  plusieurs  reprises,  dans  la  journée  du  14  ,  par  les 
forts  et  batteries  de  la  rade,  apprirent  aux  habitants  son  heureuse 
arrivée  à  Sao^lvador ,  ou  il  avait  été  reçu,  disait-ou,  avec  enlhou- 
eiaame. 

Je  fil»  rallié  à  la  même  ^oqne  par  M.  de  la  Tonanne,  qui' avait 
traver»é  ^Amérique  tandi»  *qne  non»  la  donUion»  par  b  Sud,  et 

•  A  la  monde  J«Mi  VI, armée  la  t»  wun  MS»,  &  U.  i.  Pedro-Ptimara  Ail  Mlaé  Bai  «le 
PoriiifaI  par  aa  ftinille  estiêre,  et  proelmrf  — «k— nwt  dm»  t»  fo^saws  par  tMM 

le»  rorpi  de  l'ÉtsI.  — 1#  2  tini  .  il  abdiqiiti  I»  fourflnne  en  faveur  de  sa  fillcdona  Maria  da  CAo- 
ria ,  «ou*  la  double  coodition  qu'elle  ([oavcnierait  le  paja  d'aprè*  la  coaautulio*  qu'il  Teoait 
dadooncr  an  PoftB|ù*'(ca  wril},«tqpi'«la4po«Mnil  dMll%iMLOa  hIi  a*  ht. 
Trait  n  -  . 
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ine  parut  très-satisfait  de  son  voyage,  dont  le  lecteur  trouvera  le 
rteit  dan»  teemid  Tolnmei  Get-offider «rrivait  â» Bnéno^Ayrei,  et 
nom  donna  det  nonveHea  de  la  ^aerrc  ans  rive»  de  la  Plata;  où  lea 
troupes  de  S.  M.  Brésilienna,  bloquées  par  terre,  bloquant  par  mert 
ne  pouvaient  tenir  la  campapne  et  se  bornaient  à  garder  les  passes 
du  fleuve,  sans  oser  rien  entreprendre  avec  une  division  nono- 
breuse  de  frégates  et  de  corvettes ,  contre  quelques  misérables 
bateaux  armés  à  la  hâte  par  les  indépendants.  Le  pavillon  ainiral 
de  Gocbrane  (qui  rendit  d»  grands  services  dans  la  lutte  contre- lé 
Poi^ugal)  no  flottait  plus  sur  les  vaisseaux  de  don  Pedro,  et  l'offi- 
cier qui  les  commandait  inspirait  peu  de  confiance  ;  tandi»  que 
l'homme  qu'il  avait*eu  tiHe,  amiial  improvisé  ainsi  que  la  flodille 
sous  ses  ordres,  passait  pour  être  fort  entrepreuaDt.  Un  n'était  donc 
pas-sans  inquiétude  à  Rio  sur  Fissue  de  cette  lutté,  et  Ton  travaillait 
activement  à  préparer  des  renforts  pour  reseadre  et  l'armée  ;  tontes 
les  ressources  du  port  j  étaient-  employées,  et  nous  ne  pftnws 
même  obtenir  d'abord  les  moyens  de  remplacer  notre  eau  X  la  Ibo- 
taine  de  la  place  du  Palais,  où  l'on  fait  aiguade,  n'était  pas  abor- 
dable par  ia  multitude  de  canots  qui  se  pressaient  au  débarcadère, 
et  i'uoique  citerne  que  possédât  alors  la  rade,  occupée  par  les  na- 
vires de  guerre  et  les  transports  chargés  de  troupes,  ne  fàt  mise 
ft  notre  disposition  que  fort  tard.  . 

'Nous  avions  heureusement  trouvé  â  la  côte  de  l'Est  les  moyens  de 
nous  en  passer,  et  l'un  des  ruisseaux  de  la  baif  rie  non-f'oyaf;e  '  nous 
fournit  d'excellente  eau,  qui  ne  coûta  point  trop  cher.  Cette  baie  et 
le  quartier  de  San- Domingo ,  qui  l'avoisine  dans  le  A'ord  et  lait 
.foee  à  la  ville  sur  la  rive  opposée  .de  la  rade,  étaient  le  but  le 
^Itts  ordinaire  de  nos  promenades  du  soir  avec  l'amiral.  L'air  y 
lest  embaumé  par  la  multitude  d'arbres  en  fleurs  que  renforment 

(  C'eil  ainsi  que  j'ai  cateadu  ooinnier,  iieixUul  (uou  ttijour  à  Kiu  ,  le  ^rvxA  fuiaocttomul 
dout  le*  poioiei  de  A'.  S.  4m  Boagtm  (  Mo(r«-Oaaie-é»iBoB-V«|*Be)  et  de  Jturujuba  foroMni 
I  vnu-étf ,  et  j'w adopté o»  pMNn, qHoiqtt'U  m-m  Iroav*  point  mr  Im  plaiu de  la Iwn;  s'y 
voyant  pM  d'iMnavénicDi. 
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l«s:vèrg^;  dé«  froitar  d«  tonte  Mpèee,  délidenz  à  le*  ypirl  t'of> 

firent  en  «ibondance  et  presque  soiis  ]a  xhaln  ;  mais  personne  n'invite 
k  les  cueillir,  ci  de  redoutables  Laie»  vivoR  cnrhonl  sons  la  plus 
fraîche  verdure  de  longues  et  monrtricres  (  [lincs  Los  maisons 
de  San-Domingo  et  celles  de  Pmm-Grande ^  qui  bordent  la  plage  plas 
an  nord,  soiît  en  partie  loui^,  pendant  k  aaiton  des  bain*  de  merv 
aux  damea  dé  Rîo^aneiro,  pour  leaquellea  (i  juger,  »ur  lea  appa- 
rences, de  la  vie  cftt'ellea mènent  habituellement)  ce  doit  ^tre  une 
époque  de  bonheur  et  de  lihorff'  que  le  sriotir  hors  ville.  —  Celle-ci 
n'e.it  en  effet  bonne  voir  que  de  loin,  et  l'on  revient  font  d.ihnrd, 
en  y  mettant  le  pied,  de  l'impression  favorable  que  son  extérieur 
a  lîiit  naître  :  le  principal  débarcadère,  voiain ^  4a  réindence 
royale,  d'un  dea  plua  beaux  quarUera  conaëqnemroenti  estencom- 
bn^d'immondicesqni  répandent  une  odeur  infecte,  et  l'on  peutd'apris 
cela  se  former  une  idi  e  de  la  malpropreté  qui  rf-pne  dans  la  ville. 
Les  rues  en  sont  étroites,  mal  pavées  et  h  peine  éclairées  la  nuit; 
les  maisons,  assez  laides  au  dehors,  profondes,  et  ne  recevant  de 
jourque  d'une  eonritttéiiënre aèinblable  à  une  dteme,  m'ont  paru . 
•pour  le  pen  que  j'en  ai.  visité,  d'une  tristesse  mortelle;  et  leurs 
fenêtres  grillées,  suspendues  sur  cbarnières  et  à  demi  levées,  ^jon* 
tent  encore  à  l'incommodité  des  rnes,  où  l'on  ne  rencontre  f^D^re 
que  des  nègres.  -  Dans  le  jour,  la  chaleur  est  instipport.ilili- ;  le  soir, 
c'est  une  puanteur  affreuse,  et  n'étaient  les  orages  qui  viennent 
épurer  l'air  et  enlever  les  ordures  que  ses  indolents  habitante* 
laissent  entasser  à  leurs  porte»,  k  ville  «lè- -serait  paa  tenable. 
Ces  orages,  très*firéquents  durant  ]a:saison.  ties  fortes  cbaleurs,  et 
dont  nons eûmes  pins  d^rae  représentation,  éclatent  dans  l'après- 
midi  .  avec  une  ext  rétiie  violence  ,  illuminant  le  ciel  de  tous  les  points 
de  l'horizon,  el  mondant  la  terre  de  torrents  de  pluies.  Le  déinpe 
dure  quelquefois  plusieursjours  de  suite;  mais  il  suffit  d'une  averse 
de  deux  benresi  de  ces  «vttsea  comme  il  en  tombe  dans  les  pays 
inter>tropicaux,.pom<  qu'il  devienne  à  pen  près  impossible  de.  eir- 
euier  à  pied  dans  les  mes>  oii  les  nombreuses  gouttlèrat  qvi  se  pro- 
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lolispettt  tl  M  croÎMot  tor  la  tMe  é»  {Mmaoto,  ne  leur  Iiustènit  que 

le  choix  <Ie«  douches.  • 

LVtenciuc  de  la  ville  est  con6idi>rabîe,  et  ses  «M ablissements  reli- 
gieux sont  en  grand  nombre  :  les  églises,  richcmont  di-rorécs  pour  la 
plupart^,  et  la  chapèlle  de  l'Empereur ,  d'un  assez  mauvais  goût  d'ail- 
lêort»  est 'à  oîtep  Mos.ce  rapport.  .  Le  prince  est  grand  amateur  de 
minique  i  et  métaé  «ompoutéor ;  le»  nnwicieiu  de  aa  chap^De  ont  été 
fiwmés  par  lui,  etdansle  nombre «e.trouveDtdcecastriit»;  qùiee-feait 
également  entendre  sur  le  th«^Atre,  où  l'on  représente  des  opéras 
italiens.  La  salle  do  spectacle  est  fort  belle,  et  peut  contenir  de  seize 
à  dix-huil  cents  personnes:  la  forme  est  celle  d'une  lyre,  dont  les 
extrémités,  légèrement  recourbées,  embrassant  la  scène  ;  disposition 
fiiTorabte  ppurlec  epectateurs,  qui  ne  perdent  rien  du  ooap  d'crîl, 
qwdque  part  qu'ils  soient  plaeéi  ,  ^  tont  auMÎ  tenus  &  y  contribuer 
par  rélégance  de  leur  mise ,  les  loges  n'étant  Fermées  sur  le  devant 
que  de  balcons  dorés  fjni  permettent  de  les  voir  de  la  t<^(e  aux  i>ied8. 
—  Rio-Janciro  possède  un  musée,  que  je  visitai  à  plusieurs  re|>rises 
avec  M.  Du  Camper  et  le  capitaine  Bazoche  de  la  Man'e-T/ié/rse.  Ce  ne 
fut  pas  d'abord  aana  difficulté  que  le  directeur't  M.  Sylvcira,  se  prêta 

'  à  notre  déeir  de  IVxamiiicr  en  détidl  »  le  loeal  n^^nt  que  provisoire^ 
et  la  multitude  d'objets  qu'on  y  a  d^à  réunie  depuis  sept  aimées, 
exif;eanf  encore  plus  d'un  jour  pour  être  convenablement  classée; 
mais  tel  (pj'ilest,  ou  plutôt  tel  qu'il  était  alors,  eo  niixt-c  mérite  fort 

'd'être  vu,  cl  l'arrangement  qui  régnait  dans  la  salle  de  minéralogie, 
la  seule  qui  (IM  lermiaée,  témoignait  assez  que  ce  n'est  ni  an  défiiivt 

■  do  goût,  ni  au  manqué  d'instfnetlosi-qn'il  Ikllait  attribnerTespèce  de 
désordre  qui  se  voyait  danii'.Ies  autres  |iidoee.  Celle-ci  est  d'une  pro- 
digieuse richesse  en  pierres  précieuses,  et  chaque  écliantillon  y  est 
classé  et  numéroté  <îe  manière  à  ce  qu'il  soit  impossible  de  se  mé- 
prendre sur  sa  nature.  M.  Sylveira  nouf  fit  remarquer  plusieurs  mor- 
ceaux de  laves  et  de  gangues,  qui  semblent  contredire  l'opinion  géné» 
nkment- a4^ée  que  la  oomstitHtioBt  ffSolo|^que  du  Brésil  n'offire 
rien  de-  Ibmiatioii .  voloanîqnc.      Il  serait  long  .de  noramw  les 
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objets  qui  appelèrent  plus  particuli^PeniMlt  mOD  «ttenâoo  âuw 
lareyqe  du  matée,  et  je  meotionnèrai  «enleiiient,  eoidine  jî*ayeiit 
rien  vu  de  semblable  (aotaot  qa'il  m'en  sonvieDoe]»  ud  limaçon  ter- 
restre (le  cinq  ou  six  pouces  de  longueur,  et  de  couleur  capucine- 
claire,  dont  l'œuf,  blanc  et  tacheté,  est  du  volume  de  celui  d'une 
pie  ;  puis  le  cy^e  du  Chili ,  probabicmeot  aus«i  celui  des  Malouines, 
qui ,  blamr  comme  ^evk  ifBiirope,  a  lé  tau  k  la  Uk  «Tm  Jiofr it^mij 
enfin  une  eolleétîon  4c«  bois  da  paya,  d'espèeee  tria-vaviéea  etdi^ 
poaéea d'une  manière  fort  ing<^nieu8c  :  sciés  en  petites  planches  de  la- 
grosseur  et  des  dimensions  d'in-S"  et  d'in-12,  et  placés  sur  des  rayons 
côte  àcôle,  l'écorce  que  l'on  a  conservée  et  sur  laquelle  le  nom  du 
bois  est  inscrit,  imite  si  parfaitement  la  reliure  du  dos  d'un  livre, 
qu'il  est  difficile  de  ne  pas  s'y  tromper  à  la  première  vife.^  Outre  les 
ol^ets  dliistoire  naturelle  ^  chaque  salle  contenait  des  tableaux  dont 
la  très^ande  majorité  est  indigne  de  l'exposition ,  et  parmi  lesquels, 
il  n'en  estfMM  nn  .  jr  crois,  de  remarquable.  Les  portraits  de  Jean  VI, 
de  rF.mpcreur  et  de  l'impératrice  du  Brésil,  fif^nrenf  pnrmi  eux,  et 
ne  valent  (juère  mieux  que  le  reste.  Le  morceau  le  plus  rare  en  ce 
genre,  et  qu'on  ne  nous  fit  voir  qu'en  deraicf  fieu,  car  11  n'était 
pas  «i|iosé,  est  vn  portrait  de  Napoléon  y  ^^ds^  de  S.  IL  L  d'Aii- 
tvîdM  :  ce  tibkau,  de'  grande  dimension  ,  eràsuté  en  tapisserie  et 
représentant  l'Empereur  en  costume,  se  recommande  par  le  brillant 
des  couleurs  et  le  fini  de  rexécuUmt;  mais  la  téte  n'est  pas  reisem- 
blante. 

Après  les  églises,  le  théâtre  et  le  musée,  je  ne  sais  rien  à.  Rio  qui 
mérite  la  curiosité  des  voyageurs,  ai  ce'  n'est  peut-être  bi.me  d^On^ 
vîdor,  la  plus  marcbande  de  la  irille  et  la  seule  qni  soit  digne  d'une 
capitale.  Les  hôpitaux,  au  nombre  de  deux  (civil  et  militaire),  pou- 
vant contenir  de  six  h  sept  cents  mnl.irles  .  sont  pitoyablement  tenus, 
et  le  jardin  public,  ressource  si  iiiccieuse  dans  un  pays  brûlant,  où 
la  chaleur  moyenne ,  à  certaine  époque ,  approche  de  25",  est  à  peine 
firéqnenté  le  soir  et  .fort  mal  en  ordre,  -r-'  H  is'ën  est  pas  de  même  du 
Jardin  botan'îqtte,  dtaé  malheureoseiiicnt  à  .une  teUe  dîslanoe  de  la 
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ville  que  c'eit  tout  un  voyage  d'y  aller.  Nous  le  visitâmes,]!  DaGuper 
.  et  moi,  en  compaguie  de  quelqu'un  que  nom  neDOUsattêodioiM  pas 
à  rencontrer  ici  :  de  sir  Thomas  Brisbane,  ipii  sa  tMnvait  à  bord  d'an 
petit  troîs-mâts  an^ts,  mouillé  sur  la  radek»rsqna  noesy  laiMÉmes 
tomtirr  Tancrp  :  victime  des  df^nonciations  secrètes  qui  lui  avaient 
causr  plus  d  iia  cha{];rin  à  Sydney,  le  génrral  i^tait  rappelé  en  Angle- 
terre, ou  ii  se  proposait  de  demander  une  enquête ,  et  d'en  foire  disr 
enter  les  faits  an  plein  partemcnt,  afin  qne  justice  lai  ffttpuMiqve- 
mant  rendue.  Y  anrart-il  réassif  je  ne  sais;  mais  ai  noble  oondnite 
et  intentions  droitea  atfl&iaiit  pour  gain  de  eaose,  nnldiMite  qtt!ii  n'y 
soit  parvenu. 

I^e jaixUn  (lotaiiif/ifc  est  jilacè  au  bord  de  la  mer.  près  du  fac  Frertrut, 
à  trois  lieues  de  iiio.  Le  chemin  qui  y  couduil  et  que  nous  parcou- 
rOmeaen  Toitare  attelée  de  quatre  malea,  passe  par  BokhFpgo,  au 
fond  daranse  de  eeiMHn ,  et  c6toie  ensuite  le  pied  des  mottta|{nes,qtti 
sVperçoivent  d'abord  lorsqu'on  arrive  du  large.  Le  pic  du  Corcovado 
(du  Bossu)  les  domine:  et  de  leurs  flancs  boisés,  descendent  vers  la 
mer  une  multitude  de  ruisseaux  qu'on  traverse  à  gué.  —  Le  jardin 
est  vaste,  assez  bien  soigné,  et  l'on  y  a  réuni  un  grand  nombre  de 
prodnctioiis  des  tropiques  et  dès  latitodes  plus  élevées.  Nona  y  re> 
yfmés  avee  plaisir  (le  bon  gonvwnaear  sartoiit)  de. jeimes  caanarinaa 
veilti»  de  grainca  et  d^à  haut«  de  bnit  à  neuf  piieds,  qui  formaient 
une  belle  allée;  mais  ce  qui  nous  intéressa  davantage,  ce  fut  une 
plantation  considérable  de  l'arbuste  à  thé,  que  le  gouvernement  du 
Roi  Jean  imagina  de  naturaliser  en  ce  pays  vers  1810  :  les  Chinois 
que  l'on  fit  venir  alors  à  grands  frais,  sont  morts  ou  retournés 
dans  b  eébrte  en^ât  ,  à  réiceptîôn  d'un  seul  qui  dirige  les  procédés 
de  d^ceation«  dontrnoiis  fûmes  les  témoins,, ainsi  que  de  la  eneit 
lette  des  Feuille.s  qui  a  lieu  toute  l'année,  de  huit  jours  en  huit  jours, 
les  mois  de  juin ,  juillet  et  aortt  exceptés.  L'arbuste  a  de  hauteur  trois 
pieds  et  demi  environ,  et  ressemble  assez  au  myrte  par  la  Feuille 
comme  par  la  fleur.  Les  diverses  espèces  de  thc  sont  dues,  assure- 
t-fin    la  diversité  des  méUiodetemployéea,et  les difKrNitesqnalitéa 
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provNaiMiit  dB  'ptm  «m  moint-de  ^veloppetnent  deJtf-.fiMÛlfo  à 
nattant  où  elle  cet  coéillie,  de  l'endroit  dè^Parbre  ^uî  la  fcnirnit, 
enfin  de  la  nature  et  de  l'exposition  des  terrains  dans  lescjnela croit 

l'arbuste.  Quant  aux  modes  de  dessiccat  ion  qui  donnent  le  thà  vert  ou 
le  th<-  noir,  ils  diffcrcnt  par  le  mcCcTl  ;  cuivre  ou  fer)  sur  lequel  on 
tait  sécher  la  feuille,  et  aussi,  je  crois,  par  le  double  procédé  d'ex- 
poser cette  feuille  soit  à  la  vapeur  de  l'eau  bouillante,  soit  à  son  action 
mêmej  avant  de  la^èomneltre  à  celle  dn  fea;  On  de  la *ftire'aécher  , 
anaaitôt  aprèa  l'avoir  récoltée,  aânsi  que  noua  le  vlince  ^atiqner  par 
le  Ghinôia  dn  Jardin  botanique.  Les  feuilles  étaient  mises  sur  un  feu 
douT,  dans  un  hnasin  peu  profond,  et  un  homme  les  retour- 

nait sans  K'iArhr  avec  les  doux  mains:  deux  autres  les  [)é(iissaiciit 
ensuite  peudaut  longtemps  sur  une  claie, de  manière  à  les  broyer  en 
triè-pétit»  mbroemn  et  à  en  former  des  bonlee  «  qne  Ton  éparpillait 
de  nouveau  f  pour  lea  feire  encore  aécber  dana  un  second  baaain  (de 
fer  comme  le  |)i  entier  1  jusqu'à  ce  que  lafèuille  se  brisât  presqueentre 
les  doigts. On  obtient  le  ihé  vert  par  ce  procédé,  et  c'était  le  seul  que 
l'on  fit  à  Hio,  ou  il  s'en  lécollait  annuellement  un  millier  de  livres. 
Son  parfum  n'approche  pas  de  celui  de  Chine,  et  sa  saveur  est  em- 
preinte, dit^,  d'une  ainertaflM  dés^iréable  :  déJbiit  qui  tient  peut- 
être  è  la  nature  -dn  terroir,  et  qu'il  aentit  peatp«tre  anasi  poaaiUe 
de  corri([err  si  l'on  étendait  cette  culture,  en  étudiant  Ito  loeaB- 
tés,  pour  en  Faire  une  branche  de  commerce;  mais  le  Brésil  en 
possède  tant  d'autres,  et  sa  population  agricole  est  si  peu  en  ràp» 
port  avec  l'étendue  de  son  territoire  ' ,  qu'on  s  en  tiendra  proba- 
blement longtemps  encore  aux  productions  naturelles  du  soi  et  à 
celles  qui,  y  croissant  spontanément,  ne  demandent  pas  beaucoup 
deaoîns. 

•  La  cafier  e«t  de.  ce  nombre';  on  le  rencontre  partout  :  dana  lea 

'  ■  L'éleodue  du  Brésil  ett ,  «i'aprè,  Scbirfrrr  qui  a  cnotuUé  let  rolcvét  utiicicU  dépOMbl 
dau*  U  fi  ari'liivfi  liu  ijiiuvertirnieat ,  de  327,284  lieuei  carrée*,  de  26  au  degré (doiue  foiala 
•urhce  de  la  France).  Sa  popnlaiioa  c«t  portée,  |Mr  I»  néne  itati«tioiea,à  MOB,ooo  hahi- 
lanù  recollés  tm  tSM;  et  ocpeadsiit,  cd  ISM,  M.  d'Asdrarfa,  iint  ua  iUmain  à  l'aiacm- 
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baies,  les  vergers,  sur  le  bord  Ue«  cheiuioA,  et  j'ea  vis  plus  de 
quatre-vingt-dix  mille  piedà  réunil  aar  Thabitation  de  M.  de  Senne, 
où  lofleaît  la  AoniOe  du  :eoiiéttl  généni  d'Anglelerre.  La  réeoite  «'en 

(ait  de  mars  en  novembre ,  plus  tOt  qu  plue  tard,  suivant  l'exposition 
du  terrain.  I.cs  arbustes,  beaucoup  plus  rapprochés  les  unitf  de» 
autres  que  dans  nos  colonies  des  Antilles,  ne  sont  pas  de  même 
protégés  par  des  rideaux  d'arbres,  et  voici  la  manière  dont  oa  s'y 
|mad  dîes  M.  de  Senne  pour  nettoyer  le  cafe  et  le'fiiinriéclwr  : 
le  grain  récolté  eei  Tereé  enceewivement  quantité»  égàlee^  dan» 
une  machiae  amovible^  oii  deux  rouleaux  (dont  l'un  est  légèrement 
cannelé)  tournant  en  sens  contraire  horizontalement,  le  dégagent 
presque  en  entier  de  sa  pulpe.  Déplaçant  la  grageoire  (ainsi  nomme- 
t-oa  cette  machine)  chaque  (bis  que  le  grain  est  renouvelé ,- on  en 
dépose  sur  les  aires  une  suite  de  tas ,  arrosés  pendant  deux  jours 
aflin  dWem  le  plus  poniUe  du  enc  vieqifetn  Mprimé  de  .la  palpe, 
et  de  hAtèr  d'autant  la  dcMiooation.  Le  troieième  jour,  on  l'étend 
sur  les  aires  pour  l'y  laisser  sécher  jusqu'à  ce  qu'il  soit  susceptible 
d'être  pilé  drins  les  mortiers,  où  l'on  achève,  à  bras  de  nègres,  de 
briser  la  pulpe  et  le  -parchemin  qui  euveloppeiit  le  calV.  Cette 
opération  terminée,  on  verse  le  tout  ensemble  dans  un  van  à  ma- 
nivelle  qui ,  au  moyen  de  criblée  agitée  en  aeiit  contraire  d*nn  jmMh 
vemënt  lMH^A>ntal,  «épare  le  grain  de!  eoqnea  brieéee;  ce»  criblée 

blée  iégUlaiive  dn  r«ya,  k'évâluail  etua  popuialioo  4|o'è  S.669,000  kabiMBU,  dont  .roici  -l* 
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ne  sont  pas  percéa  d'une  mantèra  Uniforme  :  le  uipérieur,  dont 
les  trous  sont  plus  grands,  laisse  passer  tons  les  grains,  qu'ils  soient 
ou  non  dépouillés;  celui  qui  est  dessous  ne  permet  qu'aux  pre- 
miers de  tomber  ù  travers,  et  les  autres  se  rendent,  par  un  conduit 
iatiral^  daiu  naé  caiste  séparée,  d*oii  on  k»  retiré  pbnr  let  faire 
léeHer  et  piler  de  nouTeav.  Géipendamt,  ombre  ce  qni-eit  nettoyé, 
il  ]MtMe  aussi  par  le  «eoond  crible,  de  petite,  griina  «nveloppés  de 
leur  puljie,  d'une  qualité  supérieure  aux  autres,  et  qu'on  désigne 
sous  le  nom  de  moka,  ou  cafi^  rond.  H  se  vend  prés  du  double  du 
ca(e  ordinaire,  dont  le  prix  était,  durant  notre  séjour,  de  (rois 
piastrea  raroI>e  '.  La  méthode  de  gragcr  le  café  le  fait  plus  pronip< 
tement  aéclier,  et  de  beau  tenpa  il  n'est  paa  néceteaire  de  le  lais- 
ser ploade  quinse  jours  sur  l'aire,  qui  doit  être  revêtue  de  briqncs; 
mais  elle  n  (cette  méthode)  l'inconvénient  de  diminuer  le  poids  du 
cnfé  d'un  demi  pour  cent.  File  n'est  point ,  nu  surplus,  unifr>rniément 
adoptée  ici  :  cbacun  y  opère  à  sa  guise,  et  je  retrouvai  chez  M.  le 
comte  de  Gcstas,  notre  consul  général  au  Brésil,  qui  habite  ce  pays 
depuis  près  de  vingt  ans  et  y  possède  one  cafeirie,  le  moulin, 
l'étuve,  et  tous  les  procédés  en  n««^  dans  nos  cokmlèi  dca  deux 
Indes. 

I/hahilafion  de  M.  de  Cestas  est  sittn'c  h  deux  heures  de  marche 
de  la  ville  ,  près  de  la  chute  d'eau  de  la  i'edtr-TiJm/ra,  l'un  des  plus  jolis 
sites  des  environs  de  Uio  :  bâtiments ,  plantations,  làbriques,  tout 
dans  cette  iiabitatioa  est Toenvre  du  consul,  qui,  à  l'aide  de  livres 
dn  métier  et  d'une  vingtaine  de  n^;m<  dont  il  est  parvenn  à  fidre 
de  bons  ouvriers ,  s'est  oréé  une  charmante  retraite  au  soin  des 
montagnes,  dans  nne  position  aussi  romatitique  que  ron  puisse  S<î 
l'imaginer.  M"*  de  Roquefeuil  sa  tante,  ancienne  amie  de  ma  mère 
et  de  celle  de  M.  Du  Camper,  nous  y  reçut  comme  de  vieilles  con- 
naissances ;  et  les  vingt-quatre  heures  que  nous  passâmes  en  ce  lieu 

L'srobs  du  pâyt  wt  iIé  ailS«i«sfMiitu(«iMà,qni  44|iii?skMè  MUTicscMintM  Jk  Fimm, 
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suFfir«Dt  à  nous  donDer.iiiie  idée  du  pays  et  du  parti  qu'on  y  peut 
tirer  d'un  petit  capital,  avec  de  l'industrie,  du  travail  et  de  la 
persévérance.      Adf>8s«»('  à  un  tuorne  touvct  t  d*'  caliers,  la  maison 
est  eiitiéi  eiuent  isolée,  et  teUement  masquée  par  les  arbres,  qu'on 
ne  l'aperçoit  qu'à,  l'initant  d'y  mettre  le  pied.  Le  ^lemin  qui  y  con- 
ditit ,  pratiqué  en  rampe  douée  sur  le  penefaant  de  la  montagne ,  dont 
ij  Mit  les  contours  dans  uo  développement  de  trois  quart  s  de  lieue, 
est  aussi  l'ouvrage  de  M.  de  ('.estas,  auquel  il  a  eortté  dix  annéea 
de  travaux.  La  cascade  n'eu  est  qu'à  vinj^l  pas ,  et  le  ruisseau  qui  lui 
donne  naissauce,  passant  à  trois  cents  loiscs  en  deçà  au  pii^d  de  la 
n^alson  et  des  bâtiments  qui  en  dépendent,  faitimreher  une  usine 
et  fertilise  levallon.  —  Nous  arrivions'danano  bon  moment  pour  jouir 
ét  la.  viiede  la  easeade ,  cottsidérablement  augmentée  par  les  plui^ 
abondantes  des  jours  précédents.  Après  l'avoir  çonteraplée  du  som« 
met.  ainsi  que  le  chaniiaul  pay8a{]fe  qui  l'encadre,  nous  descendîmes 
au  Fond  de  la  vallée,  ou  elle  se  pn-cipltc  eu  bouillonnant,  de  rochers 
en  rochers,  d'une  hauteur  de.ceuL  cinquante  pieds,  et  iV^mes  uous 
asseoir  en  feee.  sur  le  bord  du  ruisseau»  auMiessous  de  l'esplanade, 
oit  s*élàve  une  jolie  petite  maison  appartenant  â  JMAL  Tannay  Ja- 
mais artiste  n'a  SU  mieux  choisir  sa  demeure,  car  on  n'en  pourrait 
voir  de  plus  agreste  et  de  plus  riante.  —  En  gravissant  le  sentier 
couvert  par  lequel  nous  «  liims  descendus,  nous  tuAines  un  serpent 
d'un  pied  et  demi  de  longueur,  a  ta  robe  nuancée  de  vert  et  de 
rouçe.  M*,  de  Roquefeuil,  à  laquelle  je  le  montrai,  me  dit  qu'il 
n'était  pis  dangereux;  et  cette  cireonatance  {ni  fournit  Foceasioa  . 
d'augmenter  notre  collection  d'un  bocal  contenant  -ploaieurs  rep- 
tiles du  pavs.  parmi  lesquels  iro  carnéléon  et  nn  serpent  très-redou- 
table, dont  l'espèce  devient  plus  rare  do  jour  en  jour  j)ar  le  soin 
qu  on  apporte  A  le  détruire  :  il  est  de  la  grosseur  de  trois  doigts^ 
ses  écailles  sont  en  fer  de  lance,  sa  peau  marquée  de. noir  et  de 

«  Fils  d'un  priutnr  de  getrabiw'Maatt.  L'ilné  éuùt  cbunoelUr  de  la  Icgaliga  fnii(Mte; 
■uo  frère  accuiupaijoait  MMW  ilililtMlHP  Ic  COMOl  gésénl  IWMi  Mi  lAniéotf ,  tnM^ 
uuninto,  alon  en  loarate  daiM  rintiiriMir  4a  Brjiil. 
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bUno,  M  téte  large,  éC  m  qui  in^qoe,  «wore^H)»;  dus  ca»  ani- 
maux la  mali^ité  du  venin,  ta  mAdioire  aup^rieiire  ctt'|»reaqiiè 

tranchante  rt  trrminoc  par  une  tïvp  arétp.  —  Nour  parcoiirCimos 
l'habitation  dans  l'après-midi,  admirant  le  savoir-fniio  du  maître  et 
la  patience  qu'il  lui  avait  Fallu  pour  tianstorim^r  ainsi  uu  désert. 
Le  paya,  dan*  lea  enviroiw,  autant  que  la  me  peut  %*éieain,  «t 
prcaque  enUèrenient  reeonv^rt  dé  forèta ,  dei  eea  ibrêta  vierget, 
oilea  h dittlnguer,  ce  dit-on,  pour  les  habitante, -de  oeileaquî:oot 
M  renouvelées  par  la  hache  ou  par  le  fpu  ;  car,  outre  que  les  pre- 
mières ont  un  caractère  do  dt  sordre  et  de  fjrandeur  sauvage  qui 
leur  est  propre,  les  arbre»  qui  composent  les  une»  et  lesautrcfs  sont 
anssi  d'espèce»  diFrérenles:  et  cela,  par  suite  d'une  étrange  singu- 
brité,  bien  diffidle  A  expliquer,  maîa  n'en  étant  paa  noina  réelle 
an  dire  de  H.  de  Geataa,  qui  a'apiHiic  des  récita  de  plnaiems  wya- 
geura eélèbrea  :  ib  racontent,  suivant  lui,  qu'en  rasant  les  forêts 
primitives,  non-seulement  du  Rn'si!,  mais  de  tontes  les  controes 
d'AriK'i  ique ,  la  pln[)art  des  anciens  arbres  périssent,  et  qu'il  s  en 
élève  une  nouvelle  génération  dont  les  semences  n'étaient  pas  con- 
Doca.  Cette  création  après,  coup  à  4e  qnm  aurpreik(fr«,  moina 
toutefois  dans  nn  pays  neuf,  où  le  sol,  noo  femné,  peut  renfienner 
dés  germes  qui  ne  se  développeront  qu'à  l'air  libre,  et  où  sa  vigueur 
est  telle,  qn'on  y  rencontre  des  arbres  d'une  hauteur  si  prodigieuse; 
que  la  poi  i(  <•  du  fusil  n  fn  atleint  pas  la  cime 

Mais  liUBBoris  ces  questions,  que  je  n'essayerai  pas  de  résoudre, 
ignorant  que  je  snia  en  pareilb  matière,  et  retonmôna  A  Rio,  «ù 
des  réjouissanoes  se  préparent  pour  fMwrarrivée  del'Enipa««r, 
attendu  de  jour  en  jour.  Nous  y  Fûmes  les  témoins  de  b  grande 
procession  du  vendredi  saint,  dite  le  triomphe  des  Carmes,  qni 
met  toute  la  population  aux  fenêtres  ou  dans  les  ruts,  et  nou.i  per- 
mit enfin  de  Faire  connaissance  avec  les  Brésiliennes,  que  nous 

*  Voyage  du  prioM  Maxladlica. dlil  RamlM,  Ml-  IfMI,  «n'iSU.  (Âhrigé  4u  Fo/ttg** 
amlMw,  L  IX,  p.  971.) 
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n'avions  qu  entrevue*  juftqu'alor»  :  doub  les  vime*  encore  mieux  les 
jovn  tniTcntf ,  lors  det  fétcsda  retoar,  et  le  •ottvénir  dcè  OiiKenne», 
Huï  né  «'était  pat  eilkoé,'fbt  loin  de  leur  être  &Torable.  —  La  prooe»- 
8Î0I1  «e  fit  auxflambcaax,  et  parconrtit  la  ville  de  huit  à  dix  heures 
«lu  soir;  elle  rappelait  les  cirtîoiiHtances  de  la  Passiou  de  NOTRE- 
SEIC.\EUR,  dont  le  cercueil,  recouvert  d'un  crêpe  violet  lamé  d'or, 
était  porté  sous  un  dais,  et  suivi  d'une  sainte  vierge  magaifique- 
ment  habillée  :  de»  prlirM  eoiffiÉt  de  h.  tiarë.pefeane,  des  juges 
en  robe  brune,  te  vinge  Voilé],  et  dé«  soldats  romains  enseignes  dé- 
ployées,  leur  eentUrion  en  téte,  terminaient  le  cortège ,  qui  s'avan- 
çait lentement  en  (tiisant  des  poses,  c&tre  deux  haies  de  pénitents 
noirs  tenant  des  flambeaux:  les  troupes  de  la  fjarnison,  le  fusil 
renversé  et  le  schako  à  la  main ,  fernaaient  la  marche.  I.e  plus  pi- 
quant du  cortège  était,  sans  contredit,  une  quarantaine  de  fillettes, 
de  l'Age  de  quatre  à  douse  ans,  figurant  autant  de  petits  anges  pdr^ 
teurs  de  tons  les  accessoires  de  la  Passion;  Leurs  vêtements,  fort 
riclies,  rapp^aïent  le  costume  des  dames  de  la  Conception  de  l'Atlas 
fie  i,apêroiise  :  ces  rohes .  enjolivées  de  rubans  et  de  festons,  dé- 
passant à  peine  le  {^enou  et  s'éiaryissaut  en  ballon,  ces  bas  <»  grandes 
fourchettes  de  couleur,  ces  corsages  à  pointe  et  leurs  manches 
garnies  de  volants-rivières  et  bracelets  de  diamants  oiteairat  le 
coû  et  les  bras  de  ces  enfiints,  dont  les  petites  tètes  irisées  et  pon- 
diïées  à  blanc  étaient  coiffëes  dë  casques  surinohtés  de  plumes.  De 
larges  voiles  circulaires  de  gaze  argentée,  soutenus  par  du  laiton, 
se  balançaient  dans  l'air  en  formant  auréole,  et  des  ailes  à  demi 
déployées  coraplélaieut  le  travestissement. 

Je  fus  au  moment  de  ne  rien  voir  de  tout  cela,  ayant  été  fort  m* 
disposé  ,  la  nuit  précédente  des  suites,  d'nnê  promenade  que  tamiral 
wtomê  fit  fiiire,  en  plein  midi,  ir  la  fontaine  qui  fournit' les  eaux  de 
l'aquediic.  C'est' un. lieu  tout  ehàrmant  que  cette  fontaine,  bien 
digne  par  ses  ombrarres.  la  transparence  de  ses  eaux,  et  l'admirable 
tableau  qui  s'y  d(  rt)ij|e  à  vos  pieds,  de  la  peine  que  l'on  prend  de 
la  venir  chercher  à  rai-c6te  du  Corcovado,  à  quelques  milles  du  ri» 


(Avril  tm.}  .  Da  LA  THiTIS  IT  DE  L'BSPtllAirCB.  «tl 
vage.  L*ài|iicdae  eit  attilféiilent  «dw  Faii  des  immuiimt»  les  plu 
remarciiublM  de  Rio.  Ces  deux  choses  sont  à  voir,  et  je  ne  regrettai 
pas  notre  promonade;  mais  de  la  faire  à  pied,  sous  un  soleil  ardent 
dontDoiis  ncperdinies  pas  un  ravou  ,  ot  privés,  comme  nous  l  étions 
par  l'élévation  de  l'aqueduc,  de  la  brise  du  large,  qui  seule,  à  pa* 
reille  heure,  ponvait  nooe  venir  en  aide;  e*eet  ce  que  je  neoooteil- 
lerei  à  peraonne,  et  ce  dont  nona  ftilitmea  nous  tFOUVcr  fi»rt  mal  : 
l'amiral ,  tout  le  premier ,  qui  était  renda  de  fotig^e  à  ne  pas  se  tenir 
debout,  quand,  après  plus  de  quatre  hcui^B  de  marche,  noua  rejoi- 
gnimes  les  einharcitions. 

11  n'en  résidta  cependant  rien  de  trop  fâcheux,  et  j'étais,  peu  de 
jours  après,  avec  plnaienrà  officiers,  & rhabitaliom  ^'Senne,  chez  le 
•conaul  d'Angleterre,  M.  CSiamberlaine,  braque  dca  wlvea  d'artillerie 
annoA^èrent  danà  rapvèa-mîdi  l'arrivée  de  FEmperenr.  Troia  firé^ 
gàtea  brésiliennes,  cl  la  frégate . française  fv//«7/<uje ,  capitaine  Gau- 
tier, escortaient  le  Pedny-PriDtem ,(\u\  était  parti  deliahia  le  21  mars, 
et  mouillait  en  rade  de  Rio-Jaueiro  le  1"^  avril,  à  cinq  heures  du 
aoir.  —  Le  lendemain,  à  dix  heures  du  matin,  M.  de  Rosamel,  ac> 
compagné  du  oonaul  giénéral  et  dm  officim  oommandanta  de  la 
division  française,  le  rendit  à  bord  du  PaÀiKPiwMrv  pour  saluer  la 
frimille  impériale.  Le  vaisseau  offrait  rimaçe  du  désordre  rt  du  tu- 
multe, et  c'était  un  péle-mélc,  sur  le  gaillard  d  arricn^.  d  odicicrs  de 
la  garde,  de  ministres  et  de  courtisans,  brodés  et  galonnés  sur  toutes 
les  tailles.  L'Empereur  était  à  déjeuner,  et  tandis  que  nous  attendions 
llieoro  de  lui  ètrç  présentés,  llmpératrice  et  U  princeasè  Déna 
Maria  da  Gloria  Urent  plusieurs  apparitions  sur  le  pont  :  Fabbé 
Boiret,  ecclésiastique  français,  aumônier  de  LL.  MM.  II. ,  et  grand 
autnrtnier  de  l'armée,  donnait  la  main  i^  l'Impéraf rire .  et  la  petite 
prinrosse.  à  peine  Apée  de  sept  ans,  et  formée  comme  une  fille  de 
quinze ,  se  promenait  en  cadence,  et  sifflant  les  airs  que  jouaient  des 
nviyidens  placés  sar  la  dunette  du  vaisseau.  Le  moment  de  la  prc> 
sentation  étantarrivé,  nbus  Akmeseondmts  par  Fabbé  Boiret  devant 
FEmpereur,  qui  recevait  à  Feutrée  de  la  salle  de  conseil,  et  nous 
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•al«*  d'.nne  ineUnation.  dft  tcte  Jonque  M.  de  Gcstu  nom  eut  tow 

nommés.  S.  M.  portait  un  tuiiformc  vert  et  les  grands  cordons  de 
plusieurs  ordre»,  au  nombre  desquels  celui  du  Cnizeiro,  ou  de  la 
(Croisade,  de  sa  propre  création.  La  phy.sionomie  de  ce  prince  me 
parut  sévèrje;  et  ses  manières  un  peu  brusques,  sa  parole  brève,  dé- 
nototcBt  la  Tivacité  âe  ton  earaetère  et  renani  de'  toate  eoa- 
irointe.  — En  le  quittant,  novêooaarendtinea  à  rentrée  de  kdanctte  *  * 
pour  être  présentés  à  l'Impératrioe,  qui  nous  recat  de  la  manière  la 
plus  gracieuse.  S.  M.,  tout  en  nous  parlant,  s'occupait  avec  bonho- 
mie à  liser  la  louj^ue  queue  de  sa  robe  à  sa  ceinture,  pour  n'en  pas 
être  embarrassée,  nous  dil-elle,  en  quittant  le  vaisseau.  L'impé- 
ntfrice-  du  Brésil,  archiduchesse  d'Autriche,  était  d'une  taille  peu 
ayanta^ense,  point  jotie*  et  sans  dignité  dansia  démarche  ;  mab  sa 
physionomie  douce  et  ouverte  annonçait  une  eieellente  femase. 

Tout  se  disposait  eependant  pour  le  départ  de  LL.  .MM. .:  la  gattto 
placée  sur  deux  ranrfs.  à  tribord  derrière,  officiers  et  drapeaux  en 
téte.  les  ministres  et  le»  courtisan»  en  avant  de  la  dunette;  IKrape- 
reur  se  montra  enfin  sur  le  gaillard,  et  fut  assailli  de  tous  les  côtés, 
de  gens  qui,  mettant  on  genou  en  terre*  se  disputaient  ses  maina 
pour  les  baiser.  Noua  profitâmes  de  ce  moment  d'enthousiasme 
pour  faire  retraite,  et  attendîmes  sur  les  avirons  que  la  felouque  • 
impf'rialo  d('l)oril.\t  <\n  vaisseau.  A  l'instant  où  elle  le  quitta  ,  les 
équipages  de  tous  les  luUiiiients  de  {guerre  qui  se  trouvaient  en  rade  ' 
passèrent  à  la  bande,  eu  saluant  de  cinq  cris  de  Vive  l'Enapereur,  et 
chaena  d'eux  Bt  une  safare  de  vingt  un  eovpa  de  eanon,  Hous  anons 
pria  les  eaux  de  hi  felouque  avec  nos  embarcations ,  et  lui  Ames 
cortège  jmqu'A  peu  de  distance  do  Port-Marchand  «  oonous  la  quit> 
tAmes*  pour  aller  à.  la  chapelle  de  l'Empereur,  attendre  son  arrivée 
dan»  la  tribune  des  diplomates  étranger».  La  nef  était  aux  trois  quart» 
pleine  déjà,  et  le  petit  nombre  de  femme»  (  presque  toutes.de  couleur) 
qui  s'y  trouvaient,  se  tenaient  assises  sur  les  talons,  faute  de  chais^^ 
près  de  là  hàhiatnide  du  diœnr.  Une  estrade .  surmontée  d'un  dais 
magAifiqne,  était  disposée  dans  cette  isneeinte  pour  Ll.  MIL  —  Après 
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nae  hénred^atteiite.^M'iit-cnfin  1»  tltte-du  cortège,  .au-dflrani du- 
quel le.f^Mgé  tViràiifaf     en  peq  d^iDttantfrla  chapelle  se  remplit 

«l'officiors  rlp  tftiitcn  armes  cl  de  perRonnes  fort  bien  mise»,  dans  la 
tenue  drcente  du  has  de  8oie  :  les  plaques,  les  décorations  brillantes, 
le«  épaulettes  d'énormes  proportions,  les  uniformes  militaire»  et 
eivib,  ae  eonfoudaient  daat  la  Ibule,  tout  le  momie  ae  prenant  ven 
la  milien  de  la  nèf  pour  4>ccuper  lea  place»  eur  lé  patiai^  de.rEoQpe- 
renr  et  s'emparer  de  ses  mains  :  bientôt  cette  Foule  augmenta  de 
telle  sorte,  que  S  M. .  inipalientj^e ,  et  pouvant  à  peine  avancer,  quitta 
le  dais  sous  lequel  elle  marrhail  .  et  se  faisant  joui  ,  non  sans  peine, 
au  travers  de  ces  éternels  baiseurs  de  main  parvint  à  gagner  le 
ehiBur.  L'Impératrice,  venait  immédiatement  apcës,  lume  de 
M»  damea  d'honneur  en  grande  toilette,  n'était  pas  moins  obsédée, 
mais  montra  ploa  de -résignation.  Le  Te  Deum  fut  entonné  aussitôt 
que  LL.  MM.  curent  pris  place  au  bruit  des  salves  d'artillerie  et  de 
mousqueterie  tirées  à  la  porte  de  l'église.  La  musique  était  excel- 
lente, et  parmi  les  chantres  s'en  trouvait  uo  de  six  pieds  de  haut 
pour  le  moins  (que  nona  revîmes  plus  tard  ail  théAtre  daua  le  rôle  de 
Tancrède-},  dont  la  figraie  d*enfonl  de  chœur  et  la  yois  de  caatrut 
contrastaient  d'une  étrange  manière  avec  les  formes  colossales.  — ' 
En  retournant  à  bord ,  nous  traversftmes  la  place  du  Palais ,  encom- 
brée de  soldats  et  de  brillants  éfiuipaf^es  attelés  de  mules  :  les 
gardes  d'honneur,  vêtus  de  blanc,  se  taisaient. remarquer  au  milieu 
de  ces  troupes,  dont  la  tenue  était  fort  belle.  —  Les  forts  de  la 
rade  saluèrent,  de  cent  et  un  conpa.de  caifou  è  la  fin  du  jour,  ainsi 
qn'ib  avaient  foit  au  lever  du  soIeU,.et  la  .ville  f|it  ilInminée..L'^ise 
de  3ainbfrançoî^dePniTle,  la  plus  belle  de  Rio-Janeiro,  tendue  de ■ 
dama*  .ronge  et  de  drap  d'or,  éclairée  en  chapelle  ardente,  offirait.un 

>  A  qu«l<)ui>!i  uuni^e*  de  là ,  le*  clios««  «vatcot  bien  chaulé  !  Le  7  avril  1831 ,  iidv  rt-ToUe 
^chta  parmi  le>  clirFii  <le  l'amii-f.  qui  Towlitrcst  contrniodre  l'Hmpprrur  k  reavoyer  MB 
■ïsiMfM.  Ponr  ré|ionH>.  IfrpriBce  remît  .SB' fOMenr  de  pÉrole  de*  Kfae|lM  l'acle  de  ica 
■bdieitioB  de'  Fcmpire  (mb*  dÙMC-BÎ  icetrieliM  penÂMeNe)  es  flifciir  dS  «eB  Ubt  et 
OBille  le  iMril  dantl»  mAaejMM. 


<»4  ..     TOTAGE  [AtriIMMj 

magnifique  eo«p  dlteil;  près  d^ene  et  ttir  la.feQade  d'une  eftlre  églîfë 

en  construction,  sVIevait  an  arc-de-triomphe;  dans  le  camp  Sainto» 

Anne ,  vts-à-vis  ]p  petit  Palnis  (simple  maigonnette  où  TEmpereurjupa 
el  si{jna  la  Constitution,  en  mars  i821),  des  pyramide»  de  feu  avec 
des  inscriptions  à  la  louange  de  S.  5d.,  en  portugais,  français,  italien 
et  anglais;  plna  lohkr  9m  p<^traU  dao«  un. médaillon  tournant;  et 
partout  alHneneé  conaidéraUe  de  monde,-et  grand  Inrait  d'oveheatre 
et  d'artifices. 

Le  len(l<'inain  .  nonvclle.s  .salves  au  lever  et  au  coucher  du  soleil,  et 
illuminations  dans  la  Roirée  par  toute  la  ville  :  cVtait  le  jour  de  la 
fcte  de  saint  François  de  Pauie,  et  de  grands  (eux.  brûlaient  sur  la 
place  «1  son  hoanevr*  Le  aaint  recevait  InMnénM  lea  anmOnes  aona 
le  porche  de  son  église,  et  distribuait  dea  images  «ii  échange,  par 
les  mains  des  ministres  du  cnite.  —  Nous.  Akmea-  ce  soir-là  témoins 
de  l'enterrement  d'une  dame  de  qualité,  qu'accompagnait  une  suite 
nombreuse  de  voitures  et  de  coureurs  armés  de  torches.  Les  eni^nts 
décédés  sont  ici,  avant  d'être  déposés  dans  la  bière,  irisés,  poudrés 
et  couronnés  de  fleurs;  on  leur  met  du  vermillon  Jinx  joues,  des 
flcfnre  dans  les  mains;  puis  on  jette  dessus  de  Teau  de  chaux  à'l'ins-. 
tant  de  fermer  le  cercueil. 

'  Le  4 avril,  jour  de  la  fètc  de  la  petite  princesse  Dona Maria,  nous 
gardâmes  le  pavillon  brésilien  en  téte  du  mftt  de  misaine,  et  fîmes, 
avec  tous  les  hAlinu-nts  de  guerre  de  la  rade,  une  salve  de  vingt  et 
un  coups  de  canon,  eu  uiéme  temps  que  les  Forts.  —  Il  y  eut  à  cette 
occasion  baise-main  &  la  cour,  et  nous  nous  y  rendîmes  avec  faroiral 
▼ers  les  midi.  La  foule  dealdsitenr*  assiégeait  les  abprds'dn  pahis; 
les  salons  étaient  pidnaîtft  jn  ne  via  jamais.  Je  crois,  aux  Tnileriés, 
autant  de  monde  un  jour  de  réception;  de  militaires  surtout  :  il  y 
avait  là  de  quoi  former  les  états-majors  d'une  grande  armée!  —  A 
une  heure,  don  Pedro  arriva  du  château  de  Saint-Christophe,  où  il 
Avisait  sa  résidence,  et  nous  fûmes  presque  immédiatement  admis 
à  HiOBsenr-  de  lui  être  présentés.  La  prééminence;  entre  le»  envoyée 
des  paissancea  étrangères  se  règle  d'après  le  r^ng  et  la  date  de  lenra 
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pouvoin,  et  ndns  entrAme»  dans  rordre  sDtTBDf  t  le  miûtcjbre  «mé- 
ricaÎD,  refiToyé  d'Autridae,  le  confAl  général  d'Angleterre,  le*  Fnn- 

çais ,  et  le  consul  d'Espagne  en  serre-fiIc.  —  L'Empereur,  toujours  en 
uniforme,  mai»  rcRplendissant  cette  fois  de  l'or  et  dos  pierreries  qui 
couvraient  sa  poitrine,  était  debout  devant  le  trône,  entre  l'Impéra- 
trice et  sa  fille.  Nous  saluâmes  trois  fois,  suivant Tétiquette ,  en  noua 
avançant;  puis,  après  quelques  mots  de  M.  deGe»taa,  que  je  ii*eii- 
tendis  pat,  noua  fîmes  un  dernier  salut,  et  nous  relirAmes  à  recu- 
lons sur  une  ligne  do  fi  ont. 

On  représentait  le  soir  au  thoAtro  Topéra  do  Tancivdi ,  et  la  fa- 
mille Impériale  devait  assister  à  octle  i  eprésoiifalion.  M.  de  Cestas 
ottrit  sa  loge  à  l'umiral.  Nous  y  arrivâmes  à  l'instant  où  le  public, 
debout  et  découvert,  écoutait  eu  silence  des  vers  adressé*  au  prince 
par  un  spectateur  des  secondes'  loges;  des  copiek  de  ce^orceau  de 
poésie  descendirent  en  voltigeant  sur  le  parterre;  les  mouchoirs 
furent  agités,  et  des  vivnt  muUiplirs  se  firent  entendre  de  toute  part  ; 
puis  chacun  reprit  place  après  que  l'Empereur  en  eut  donné  l'oM  inpIe 
en  s'asseyant.  —  J'avais  été  frappé,  en  entrant,  de  l'éclat  de  la  salle 
tout  fratcbement  décorée;  le  pourtour  en  est  blanc  et  or,  et  l'inté-, 
rieur  des  loges  d'un  bleu  pAle.  Les  femmes  étaient  en  grande  toilette 
et  colMSes,  pour  la  plupart,  de  touffes  de  plumes  blanches.  A  voir 
cette  parure ,  je  me  figurai  (oui  un  monde  de  haute  distinction ,  mais 
je  fus  tiré  d'erreur  par  un  ofHcier  de  la  division,  qui, ayant  quelques 
relatious  d'affaires  avec  les  marchandes  de  modes  de  la  rue  d'Ouvi- 
dor,  m*eB  montra  trois  ou  quatre  parmi  hi  .|^in  eB^kanachécs^  La 
loge  Impériale ,  qui  fiiit  ftce  au  tl^tre  et  occupe  presque  tout  le  fimid 
de  la  salle,  lambrissée  de^ees,présentwt  l'aspect  d'un  salon  éblouie 
sant  de  lumière.  L'Empereur,  l'Impératrice  et  la  petite  princesse, 
placés  sur  le  devant  de  la  lofçe,  étaient  dans  le  même  costume  qu'au 
baise-main,  et  derrière  se  tenaient  debout  une  vingtaine  de  per- 
sonne* de  la  maison  de  S.  M.,  parmi  lesquelles  on  me  fit  remar- 
quer fo  confesseur  do  prince.  Dans  une  loge  peu  distente  se  tronvait 
la  vicomtesse  de  Santos,  dame  d'honneur  de  l'bDpA«tricè,  qui  jonis- 
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sait  alon  de  là  plot  grandé  Atrenr  prêt  jds'don  Pedro finmir  daiàt 
elle  ne  pouvait  être  redevaMe  k.êt»  attraits,  car  elle  n'a  jamais  dt 
être  jolie,  et  «a  physionomie  brésilienne  n'avait  rien  de  jfi  ai  ieiiT 
Le  ballet  du  second  acte  n'était  pas  encore  achevé,  lorsque  le  prince 
te  retira  en  saluant  le  public ,  qui  s'était  levé  eu  même  temps.  Après 
son  d^tari  on  s'attendait  à  Toir  eontïnacr  la  pièce;  maie  an  bout 
d'uA  quart- d'iienre .d'incertitude,  rextinctimi  des  rampe*  donna  le 
dgnalde  b  retraite,  et  la  foule  s'écoula  sans  le  plus  petit  murmore, 
]>ersuadéc  sans  doule  que  telle  était  la  volonté  suprême.  Le  baan 
tapafje  qu'on  eût  fait  chez  nous!... 

Le  5, ce  fut  au  commerce  de  fêter  le  retour  du  prince,  et  les  iilumi» 
nations  continnèrent;  on  chanta  le  soir  an  Te  Dam  dans  l'église  de 
$aint«Fninçots-de-Paule ,  et  le  feu  d^artî^ee  fiit  tiré  aussitôt  aprèa  Far- 
rivée  de  S.  M.  dans  le  camp  Sainte-Anne.  Nous  étions  commodément 
placés  pour  tout  voir;  M.  Sylveira  nous  aynnf  ouvert  le  m  usée,  dont  la 
façade  donue  sur  cotte  place,  et  où  se  trouvaient  réunies  un  assex 
grand  uombre  de  dames,  qui  uc  me  firent  pas  changer  d'opinion  sur 
le  beau  sexe  de  Bio.  —  Le  camp  était  couvert  de  monde ,  et  présentait 
l'aapect  le  plue  animé  :  dee  orefacetres,  des  batelenie;  çà  et  Ut  dee 
groupe»  couchés  sur  llierbe,  avec  des  provisions  de  campagne  { nne 
agitation,  une  vie  qui  ne  se  rencontre  que  dans  une  très-grande  ville. 
A  huit  heures  le  son  dos  tronipotfos  annonça  la  famille  Impériale, 
dont  le  carrosse  attelé  de  six  mules  enharnachées  de  vert,  précédé 
de  laquais  portant  des  flambeaux  et  suivi  d  un  détachement  de  hus> 
sards ,  traversa  la  foule  an  grand  galop  pour  s'arrêter  dotant  le  petit 
PliJlais.-Le  Cbn  diira  plo*  d'une  heures  et  le  meilleur  tut  une  illumina- 
tion simultanée  de  tout  un  côté  de  la  place  en  feux  du  Bengale,  repré- 
sentant une  longue  suite  d'arcades,  au-<lefifiU8  desquelles  se  lisait  en 
caractères  enflammés  :  Jo  n^girso  de  SS.  MM.  II.  Les  réjouissances  se 
prolongèrent  fort  avant  dans  la  nuit,  et  nous  en  entendions  encore  le 
tnnmlte  longtemps  aprè»  notre  retour  è  bord. 

C'est  asses  noua  occuper  de  fête»;  le  temps  presse,  je  Fai  d^ 
dit  maintes  fois»  et  n^n  ai  gu^  été  {dus  vile  :  pourtant  il  font  en 
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.  finir,  «t  oe  lam  par  on.  aperçu,  tnr  Félàt  militaire  -dn  Brésil  et  l'en* 

Miinble  des  fortifications  de  la.  liaSe  de  Uo-,  je  conclurai  ce 
chapitre,  après  quelques  lignes  sur  son  commerce.  —  Tout  le  monde 
en  connaît  les  ])rincipaux  articles  «l'exportation  et  je  dirai  seule- 
ment que  les  Portugais  et  les  Anglais  (les  premiers,  presque  tous  sous 
k  pavillon  brérilien)  en  Butaient  «lort  let  deux  tîera^  que  les  £tati- 
Unis  .d'Amériiiae  venaient  afwte  eux,  pnia  enfin  les  Arançai»,  €Xfé- 
disDt  annaellement  pour  Rioi^^ntiro  une  quarantaine  de  navirea* . 
Ouinzc  cents  de  nos  compatriotes  environ  étaient  établis  dans  cette 
ville,  la  plupart  «occupant  de  négoce  et  tenant  des  magasins  de 
modes,  de  nouveautés  et  de  bijouterie;  mais  nous  n'y  possédions  en 
réalité  qo^nne  seule  maiaoïn  de  ceUe  de  M.  LerieL  Lln- 

fluenee  dea  An^ait  psuraîaiait  de  beaucoup  dimiunéedepuis  le  nouvel 
état  de  chose».  Leur  ambassadeur,  lord  Stuart,  ayant  conclu  un 
traité  de  commerce  avec  Tempirc  du  Brésil ,  le  cabinet  de  Lon> 
dres  s'était  tout  récemment  refusé  à  le  ratifier  :  mécontent  en  ap- 
parence de  ce  qu'il  y  était  stipulé  que  la  traite  des  nègres  se 
ferait  encore  quatre  années;  mais  désirant  très-probablement  con- 

'  Le  cacao,  l'iadigo  et  le  tal>«c  «ont  au  nombre  des  articles  de  roraniprce  ;  ma'n  le»  prt»  ■ 
duclkm*  le*  plus  imporlanlu  du  Brésil  Mwt  le  café ,  le  coioo ,  l«»  cuira ,  le  «uif ,  In  boit  ds 
Mmturtt,  l'or  et  1m  pierret  préeieinee.  L'aportalko  4e  on  wnûeki  m  rcprtoat^,  en  18M , 
une  valeur  de  46,600,000  h: ,  et ,  en  1821.  de  55,750,000  fr.  (a).  —  Le  revenu  public  du  nou- 
vel empire  est  ettiméii  62,500,000  fr.,  ce  qui  estk  |>puprc»  le  double  de  ce  qu'il  était  pcadaol 
le  réaidenoe  du  Roi  (6)  :  il  ré»ulic  priTicijuili-iiu'iit  lii  »  <lr<iit«  pn  Irvé*  tur  les  eiportatious  et 
b»ifflportàtiont,«lda  ciai|BiièBM  du  {Nrodutt  de*  mines  d'or.  La  quMMité  du  aoétal  «itnit 
aonuellement  de  cet  mioee  rqiréecote,  lenoe  moyen,  une  TÛèm  d%io  millioB  ttaMag.- 
(  f<ei  ur  /'ril 11 nnùjue ,  iiiuu'f  IH2'i,  1. 1,  p.  2Si  ik  326.)  —  La  eiaTi[;ation  nationale ,  lors  du  passage 
àela  Thtlië,  se  réduisait  au  cabotage,  et  I'od  pouTait  évalncrk  mille  ou  ooze  cents  le  nooibre 
'  det  fcàlÎMCiitt  c6tier*  fiiMt  —uelIcBnot  dbne  le  port  ée  Hio«)eweîi»  Cmwakm^ùammàt 
tumurai.  dont  h  BlMnra  mi  k  piUs.,  eoat  (réde.n  bridca-goUlètlM  «t  mit  hemÊtnf 
d'envergure. 

^SalwelSi«liwiinf«wii«,b  »J««f  <«»  imptuUom,  n  iSM,  m  Mét  t^MjBMvi:  A  (SXSSO,000  fr.  ) , 
«t«dl* 4m «ipnMUa* 4*3,378,000 Ut.  m.,  m  <Sfl,0$O,OOO  fr.  (Hmnlbl  JlÊÊÊlm  im  r^mgn.  mmmhïtOO,  i.  m, 
^10S•244.) 

(»]  £■  171»,  le  («naa  ngjlri  àm  Brêul  Bralaît  à  3,^67,000  ftartmi  hi  Mfiaill  Httbjm.  (^vM*  —fr*»  Mmit 
A)»Bra<(w»<tArtM>,r.-M.tlSSS*MBllteki4*.} 
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tinuer,  avec  quelques  modifications  seulement,  le  traité  si  avanta- 
geux '  fait  avec  le  Brésil  et  le  l'ortiigal,  en  1810  :  à  une  époque 
ou  la  cour  du  Roi.  Jean  u'était  en  position  de  riea  refuser  k  celle 
de  SaÎDtJamet.  Nom  TepioiM  tom  die  «ondore  on  traité  qui  etsit 
été  envoyé  en  France- en  janvier  4ernier,  et  M.  de  Geita»  m  moi^ 
trait  fort  impatient  de  là  nonrelle  de  aa  ratificatiop;  craignant 
qu'elle  n'eût  ppa  lieu ,  par  suite  du  reftii  mentionné  de  TAn^^eterre 
et  de  la  guerre  avec  Buénos-Ayres ,  ot  que  nous  ne  Fussions  privés 
des  avantages  que  nous  promettait  son  acceptation,  si  elle  parve> 
nait  &  Rio  avant  que  les  Anglais  n'eussent  terminé  leur  affoire*. 
—  PaMona  aux  moyent  de  défense  du  pays. 

En  parlant  de»  pointe  fortifié*  de  la  rade ,  mon  but  est  uniquement 
de  montrer  qu'ils  n'ont  point  subi  depuis  longues  années  d'amé- 
lioration sensible,  malgré  le  sévère  avertissement  de  notre  Duguay 
et  l'importance  toxijours  croissante  de  cette  capilalo.  —  La  première 
forteresse  qu'on  aperçoit  en  entrant,  et  la  plus  cousidérable,  ebt 
celle  de  8mia»Crux,  assise  sur  une  roche  vive,  partout  ina]>ordabk  : 
la  fortification,  qui  snit  la  figure  du  rodicr,  est  inattaquable  par 
mer.  Cette  forteresse  est  arnitV  de  plus  de  soixante  bouches  à 
feu,  des  calibres  de  12  à  30.  Sur  la  rive  oppos«'e  sont  I<'s  forts  de 
San-Joai)  et  de  San-Theodosio ,  le  premier,  beaucoup  plus  grand  que 
Santa-Crnx,  mais  moins  fortifié;  il  monte  trente  bouches  à  Peu  de 

!  L'uD«  de  «M  clauict  portail  que  si  le^  droits  imposé*  à  loole  antre  puissance  Tcoaicnt 
k  être  diwmiét ,  cmii  c(n*  pnyMai  Im  Aii|;la1*  le  Mtûmt  ^l«di«Kl;  et  eu  droitt  «MlalMit 

«jne  àr  15  pour  r<"n( ,  tandis  que  Icî  nt'ilrts  montaient  à  24  pour  cent. 

3  Li'  traite  d  ainilic,  de  uarigatiou  et  de  eommcrcf,  conclu  entre  le  Roi  de  France  et 
l'Kin|>ereur  du  Brésil,  et  Signé  à  Rio-Jaueirti ,  le  8  janvier  1820  ,  par  le  comte  de  GetlU  («), 
chargé  d'al^i*»  et  eonnil  général  de  France,  et  le  vicenite  de  Parenegne,  ■uûtiMde  le 
nnîm^  fil  ratifié  h  Vvm  le  19  mars  de  h  mtne  niiée.  Per  ce  trtîté,  \n  eatire»  et  earijaî- 

MM  de»  «iij'  W  (!e  I  liitcliii  (les  dfii\  y.\-H\\  nr  s'>i.l  n-smijelli»  ,  •l.i!  '.  Ir.  p.  n  ls  lie  l'autre,  qu'aux 

dieile  «pe  payent  ou  Ticodraicni  à  payer  les  siyets  de  la  nation  la  plus  fsvorisée.  —  Une 
MmeMioa  ipéeiile  devait  régjer  le  lerTice  dbpeqvdwttdceliiifc  à  fedIUer  lee  reteâeee 
«alrelMdeaipafe. 

(0  ItahUM  ésKMbMin.  Me  <■  4  aaéi  tW,  énMli  lUKraaM 
tetlsnés,bVJiBlst.nrM«kMi  iimis>  let  fcljh liiltssu  tm» fc^aMa»  JtaJIt hUisll,  Ittsfn 
MflM^,)nMI<«astoBatgni,  a  obnMéiwuanbb, 
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12,  18  «I  34  :  iMtteri»  qui  regafde  k  mer,  et  dont  lé  feu  ttt 
niant,  se  nomme  les  Douze  -  Jpâtns.  Entre  ces  deux  forts  et 
un  tiers  plus  près  Je  San-  Joaô  que  de  Santa -Crux,  est  le  fort 
de  Laijt ,  sur  une  roche  à  Acur  deau  [la  Itha  de  Lagem),  qui  peut 
avoir  de  dix-huit  à  vingt  canons  de  2i._ll  est  encore  à  l'entrée  de 
la  rade  et  en  dehors  de  ceux  que  je  viens  de  nommer,  un  point 
fortifié  :  eéini  de  ta  Pn^'^enmlha^  qui  monte  une  Tingtainé 
de  canons  de  12  et  de  18,  et  prot<^ge  un  petit  abri  «itué  dans 
le  sud  du  rain-<le-Sucre.  A  une  dcmidieue  de  La{ye,  en  continuant 
d'entrer  dans  la  baie,  est  la  forteresse  de  yUkga^^non ,  bAtie  sur  lile  de 
ce  nom;  elle  pourrait  contenir  cent  pièces  de  gros  calibre,  et 
serait  anaoeptible  d'une  grande  réustanee,  mais  elle  est  négligée 
et  n'arme  qu'an  petit  nombre  de  «Mnona.  Tia4hvis  de  l'tle^lle- 
gaipiOD ,  sur  la  cote  opposée  à  la  ville  à,  l'extrémité  de  la  petite 
presqu'île  de  Notre-Damc-de-Bon-Voyaffc ,  est  un  fortin  abandonné, 
nommé  Crassata,  qui  peut  à  peine  monter  huit  pièces  de  canon 
et  serait  cependant  fort  important  par  sa  position  :  il  s'y  trouve,  dit- 
on,  dans  leooenr  du  rocher  on  aonterrain  naturel  propre  à  renformer 
le»  poudres.  PInaan  nord  è«t  la  tettmipdS»  SmJhamga,  plaeée  en  hot 
àt'  la  Ville  sur  le  point  de  la  cAte  de  l'Est  qui  en  est  le  plus  rappro> 
ebé.  —  Indépendamment  de  tous  ces  forts ,  dont  le  vice  capital  est  de 
ne  pouvoir  plus  rien  contre  l'ennemi  qui  s'est  embossc  devant  la  ville , 
après  avoir  forcé  la  passe;  il  est  encore  dans  plusieurs  endroits  des 
contours  de  la  rade ,  et  notamment  sur  les  hauteurs  de  Bota-Fogo,  des 
batteries  qu'on  «  peine  à  ^lercevoir  d'une  certaine  distance,  etdpnt 
je  n'eus  connaissance  que  lors  des  sainte  feits  i  roOOuion  de  l'arrÎTée 
de  l'Empereur  ;  mab  de  toutcf  les  défoUMS  d»  la  ville  (  sans  enceinte 
du  côté  de  la  campagne),  y  compris  les  ouvrages  placés  sur  les  hau- 
teurs qui  la  commandent,  dont  je  ne  connais  ni  l'armement  ni  l'état 
actuel ,  la  plus  considérable  est  le  fort  Saa-Joteph,  construit  sur  ttle 
éa$  Ctèn»,  située  en  toc  de  la  ville,  dont  die  n'est  éloignée,  dans 
sa  plus  petite  distance,  que  d'une  pwtée  de  fosil;  cette  forteresse, 
ronvraiitt  d'un  des  meillenrs  ingénieurë  qu'ait  eus  le  Portugal,  est 


1 


.630  V0TA6B  .  [A»ai«Mi] 

aujourd'hui  à  pea  prètdé«arin(^e  et  en  mauvais  état  ;inait  il  existe  des 
balterieg  sur  plusieurs  points  de  l'ilc,  et  l'on  y  conRlrnisaif  fies  ca- 
sernes lors  de  notre  paRsa[Tc  :  on  rreusait  aussi  un  bassio  dans  sa 
partie  Aord.  Cobras  est  revêtue,  daus  tout  son  circuit,  d'uoe  enceinte 
flanquée  d'ouvrages  qui  se  cinmmamlwttt  kw  uns  las  antrsa»  ai- dans, 
la  carré  relier  avec  lMstioÉi.«  qui  la  cooraone,  esl  un  magasin  à 
poudre  à  l'abri,  m'a-t-on  dit,  des  petites lH>inbe8. 

Voilà  pour  le  matériel  arm»*  de  la  rade  :  quant  aux  forces  militaires 
de  l'empire,  elles  se  divisaient  en  première,  seconde  et  troisième 
lignes  ;  et  la  dernière ,  formée  par  Uj  ordonnances  (arrière-ban  )  armées 
da  piques ,  était  mûqneaent  deatinéa  4  asuntanirla  poUea  dans  Un- 
térienr  des  villes,  quand,  par  l'absenc»  de  la  première  lifpie,  la 
seconde  ne  pouyalt  y  suffire.  Jkans  oette  catégorie  étaient  comprises 
les  milices,  ou  gardes  nationales  h  pied  et  à  cheval,  armées  et  équi- 
pées h  leurs  frais,  et  diPPfrant  peu,  pour  la  tenue  et  l'activité  du 
Rcrvice  auquel  on  les  obligeait,  des  troupes  de  première  ligne  :  ainsi , 
il  était  telle  province  dont  les  milices  fiaisaient  partie,  depuis  huit 
ou  dix  ans,  de  l'armée  d'occupation  de  Hontevideo^  Dn  décret  d'or- 
Ifanisation  qui  parut  en  1824,  fixait  à  vingt-deux  mille  hommes  le 
total  de  l'infanterie,  de  la  cavalerie  et  de  l'artillerie  de  la  premiire 
ligne;  mais  l'augmentation  du  nombre  des  bataillons  étrangers,  et  les 
levées  extraordinaires  faites  dans  le»  provinces  du  ^"ord  pour  affiaiblir 
leurs  moyens  d'insurrection  et  pour  renforcer  l'armée  de  la  bande 
orientale,  donnaient  lien  d'évaluer  4  trente  mille  hmumes  |e  total  de 
•l'armée  hrésilienne  en  1^6.  Cette  armée  se  recrute  par  la  presse ,  et 
était  par£aitemeDt  équipée,  mais  elle  péchait  par  la  discipline  et 
manquait  d'esprit  de  corps.  —  Il  régnait  nécessairement  enrnre 
pliis  d'indiscipline  et  de  désordre  dans  les  équipages  des  bâtiments 
de  guerre,  formés  d'hommes  de  toutes  les  nations  et  de  toutes 
oorimraj  recrutés  dans  les  prisons  ou  pesaséa  dans  les  rues  au  mo- 
ment de  rqipareiUage.€k>du«ne,  qui  Ait  quelque  tempa  ancrai  da  la 
flotta  l»ésilianne,.et  dont  les  e^loits  et  les  talents  militaires  sont 
connus  de  tous,  n'a  marqué  son  paaaage  dans  la  marine  du  Brésil  par 


DigitizQ£lbiLQpQgk 


tAVfiMaM.]  DE  LA  THÉTIS  BT  DE  L*BSPÉRANGB.  6S1 

•ncuue  institution  utile.  Bn  1826,  «lie  ne  poMédÉit  poîat'em»ré  de 

mode  de  recrutement,  et  ce  n'olail  que  tout  rf^cemmcnt  qu'on  avait  , 
organî»«'-  unebrigadedehuit  cents  hornnics,  destiru-eà  former  les  gar- 
nisons des  hAtiiueiits  armés.  La  plupart  de  ces  navires  étaient  com- 
mandés par  des  Anglais,  et  quelques  Français  y  avaient  anwi  pris  du 
service  ;-raai$  on  ne  comptait  parmi  œiuMï  qu'un  officier  «u|»érîenr, 
M.  le  comte  de  Beenrepaire^  oommiandant  dcpu  is  deux  atia  la  corvette 
.  Maria-da-^hria.  —  Les  forces  navales  ronsistaient  dans  le  va issoau  de  64 
Pedro-Primero ;  trois  frt'gates  de  60  à  54  canons,  Dona-I'aii/a ,  /w/w- 
raùix,  Pinutgua;  trois  autres,  de  40  h  28  pièces,  Titéùs ,  Vaixigmusa 
et  Nctlierohf,  et  cinq  ou  six  corvettes,  dont  les  principales  étaient 
f§atki-4a-Ghna,  ibean,  Vo€à»a  et  ïâMi,  Sur  lee  dhantiert  de 
Itio4aneiro  ce  trouvait  nne 'corvette;  sur  ceux  de  Bahia  un  vaiMcan 
etune  (régate  construits  par  un  Français  ;  à  Macaio  (province  des  Alago- 
rnsîi  Tincfro{jate,  etauPara  un  vaisscui  ï  o  f^ouvernement  attcndaitde 
plus  deux  grandes  frètes  qu  il  avait  lait  construire  aux  Ltats-Unis. 
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CHAPITRE  XVIL 

TkiTKMtl  DQ  HÉ4IL  IH  riAROI. 

D^irtdiUMedtilfo-JUMnv.-dtoiltrarceltende  et  im  èbordf.  —  FmI«  ^  gaUM> 
liMllllé*&  lâ  tniT.  —  L' Ascrnçnon. —  Remarmu'n  mit  In  dérliiinisoii.  —  Le  j^rt-rnicat  de* 
UvîfHf*  rouviTl  dc«  tables  du  désert,  k  320  lieues  di-  Im  cote  d  A(riq«f.  —  Un  la  tempé- 
rature (le  l'air  cl  dftI'OeéMik  M  rarfoeft  —  Dm  nilMn»  du  Tropique,  ou  facut  natans.  — 
Mfriukt  de  moifusr^iics  M  db  aoopIqflM  rai  ipprochs»  det  Jçtrut  pliénnmèuet  le»  pin 
«ôil»  de  U  )<iii>h|,j,<ireM«Dee  drâ^MulM.  —  Vaine  reéherehe  d«»  Onq-grottet-TUu t 

réflexion»  au  aujrl  des  vigies.  —  L'ue  maladie  épidémique  se  déclare  k  l>i>rd  de  l' EtpéfiuiÊi, 
'—  BeiAur  en  rade  de  Bntt,  le  24  juin  1S26 ,  aprè»  une  ebseiiGe  de  Tiugt-hutt  moi». 

Le  8  d'avril;  tonitet  lû»  diiimiiioiM  étaient  âiites  pour  .prendre,  la 
mer,  ét,  n'attendant  qne  1e«  dépêches  du  consnl  et  de  ràmiral«  j*«Uai 

mouiller  avec  FEtpiranct  à  la  côte  de  l'Est,  pour  ^tre  plus  en  appa> 
reilïafjc.  —  Nous  mimes  dehors  le  11  ,  et  avions  doiiblé  rif<-  Hase  h 
dixheuros  du  inatiu;  cependant,  à  l'entrée  deJ.i  nuit,  noue  n  otion» 
eneore  qu'à  sept  mîBce  à/tPaya,  d'où  je  pris  mon  point  de  départ. 
Le  lendeinàin  la  oilMe  dn  Brétil  avait  dtaparn.  —  le  ne  la  quitterai  pas 
aana  parler  du  monillage  de  Bio  et  de  aea  abord»;  et  j'emprunterai 
an  mémoire d^à cité  de  M.'le  baron  Ronnln.'  ute  partie  des  détaili 
qui  vont  suivre. 

Aaérage  et  baie  de  Rio-Janeiro.  —  Au  Brésil  deux  moussons  :  celle  du 
Nord,  de  septembre  en  mars  (saison  de  la  sécheresse),  durant  la» 
qndie  les  vents  souillent  de  l'B.  N.  E.  an  N .  N.  E.  ;  cette  du  Sud  (saison 
dès  pluies),  qui  amène  les  vents  dé  rB.  '8.  E.  an  S.  S.  E.  ;  ttds  sont 
les  vents,  attribués  à  ces  deus  moussons,  et  peuf-étre  règnent- 

'  Ce  mkumM  sTélait  qa'aB  extrait  de  ITovfnffe  que  l'anùral.a  Ml  paniMn  aiB  «ndw  pba 

tard.  Mot  le  litre  de  Pilole  Ju  Brésil.  Je  ne  possédait  que  le  premier  quand  j'ai  deril 
le  chapitre  préccdent;  et  la  note  de  la  page  687,  comme  la  position  dn  tap  fHo,  en 
ont  été  prises.  M.  Dautsy,  coosenraleur  adjoiot  dn  Dép4l  général  des  carte»  etplaïu.  de 
la  Darine ,  m'enfoie  à  riaataal  |e  PUott  da  Brétil,  que  je  ne  oonnaiieai»  pa» ,  et  dont  Ja  vaia 
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il*  elfcl.au  lar^;  mais  près  de  terré  et  jusqu'à  une  dUlauce  de 
•ix.à  sept  Uenes  «a  moins,  ib  «ont  des  plm  vwriablet  dam  les  deux 
saisons,  soufflant  presque  indilT«^remmeQt  dvNordraa  Sud  par  l'Est, 
ét  tenant  même  parfois  de  TOuest.  —  Le«  courants,  qui  prolongent 
assez  généralement  la  côte,  ne  sont  pas  moins  variables  que  les 
vents,  dont  ils  prenneot  la  direction  après  vingt-quatre  heures  d'une 
brise  nn  peu  forte.  Leur  vitesse  moyenne  sur  la  «Me,  depuis  rUe 
Sainte-Catherine  jusqu'à  Pemambneo  ,  est  de  tà*.  dixiimea  de  mille 
par  heure  dans  les  deux  moussons  :  elle  est  un  peu  plus  considérable 
toiilfrois  pon<l.iiit  la  mousson  du  Sud,  les  vents  soufflant  alors  avec 
plus  de  huce  que  durant  la  saison  opposée.  L'on  voit,  d'après  cet 
exposé,  qu'iinuK^diatement  sur  la  côte,  c'est-à-dire  jusqu'à  une  dis- 
tance de  six  à  sept  lieues  au  large*  les  vents  et  les  courants  peiv 
mettent  d'entreprendre  avec  succès  toutes  leè  navigations  et  ton*  les 
trajets.  —  Les  brises  de  terre  sont  communes  à  tous  les  ports  de  la 
côte  jiJS((u'au  cap  Saint-Roch,  et  plus  on  approche  de  l'équateur,  plus 
elles  sont  mai »|uri's  :  h  peu  près  r<'j;ulicrc8  drtns  la  mousson  du 
Mord,  elles  se  couiniulria  <iurant  la  mousson  du  Sud,  avec  les  vents 
du  Sud  an  S.  0.,  qui  i  t^aont  alors  a«e«  fréquemment. 
-  Les  terres  de  la  o6te  d'Amérique,  àepnh  Sainte4!!Étbertne  jusqu'à 
soixante  lieues  au  Nord  du  cap  Frio,  sont  assez  élevées  pour 
qu'on  puisse  les  apercevoir,  par  un  beau  temps,  de  dix-huit  lieues 
de  distance,  et  radérage  de  Kio-Janeiro  ne  présente  aucune  dilB- 
cullé.  Le  meilleur  point  de  reconnaissance,  lorsqu'on  vient  du  Sud 
on  de  l'Est  directement^  est  /a  MeiUe^  4t  Ut  GaA»*  «ituée  à  en» 
viroo  trois  lieues  dans  l'O. t  S.  0.  du  goulet.  «Vue détona  lee pointe 
du  large,  depuis  l'Est  jusqu'au  S.  S.'0.,  son  sommet  parait  plat  et 
un  peu  plus  large  h  sa  surface  qu'à  quelque  distance  au-dessous;  ce 
qui  lui  donne  «le  Irt  resscmlilanee  avec  la  hune  d'un  hAtimetit.  Cette 
forme,  qui  exclut  toute  méprise  avec  toute  autre  uioutague  à  vue, 
kit  dt'  la  Gabla.le  .meilleur  point  de.  reconnaissance.  > 

L'Atérage , qiwnd-on  vient-du  Nord  on  dans  là  moiiison  du  Nord> 
sè  bit  siif  le  oty».  Fno,  oài  les  Venta'  ri^nept  du  N.  B.  k  plna  grande 
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pgtrUe  de  famièe.  Ce  cep  etl  restrémilé  niértdioiMiIe  d'nbé  {tetite  Ile 
séparée  de  la  cé^te  par  on  cawdpQefbnd;  d'un  mille  el  demi  de  largeur: 
terre  élev«^e  et  acore,  qui  peut  étrt'  aperçue  de  quinze  lieues,  et  dont 
la  forme .  lorsfin'ori  la  voit  de  l'Est ,  e«t  celle  de  deux  mamelons  d'iné- 
gales hauteurs.  Kel&vée  au  Nord,  à  une  distance  de  douze  lieues,  la 
cote  pnSaeiite  faspeet  dé  deas  Ikët  doni  la  jplaa  Est ,  qui  est  le  cap 
Frio^domine  Vautre  tt  e'abaîaie  giTadaLdleiiieDt  -vers  la  mer  dam  ia 
partie  occidentale*.  Ces  t^res  sont  trAe^aines,  et  à  un  mille  de  dia- 
-  tance,  dans  toiites  les  directions,  on  trouve  de  30  à  50  brasses 
d'eau ,  presque  toujours  tond  de  vase.  —  La  distance  du  cap  Frio 
à  Rio-Janciro  est  de  soixante-six  milles  environ.  La  côte,  entre  ces 
deux  points,  es(  basse,  sablonneuse,  et  a'oflre  de  position  un  peu 
élevée  qae  ie  M{p  JÊigfy,.  vurmoaté  d'uÏM  colline  adossée  ans  plm: 
liuites'n(ontagnes.qa*il  y  ait  dans  cette  partie.  Quoique  exempie.de 
danj^ers  sous  l'eau,  jusqu'à  petite  distance  du  rivage,  il  est  cepen- 
dant prudent  de  ne  pas  accoster  cette  terre,  à  moins  de  trois  on 
quatre  lieues,  en  raison  de  la  grosse  houle  que  les  veols  du  large  y 
élèvent,  et  du  peu  de  sûreté  qu'offrirait  fe.  noniUage  si'ils  venaient 
à.beaneonp  ^aJdiir. 

IVnrtes  Jes  thii  de',  rentrée  de  Rio4aneiro,  à  l'exception  de  Aase 
(lié  Base),  sur  laquelle  est  un  phan  -,  sont  assez  liautes  pour  qu'on 
ne  puisse  manquer  de  les  apercevoir  à  temps  la  nuit,  à  moins  qu'elle 
ne  soit  lièsobscurc.  On  peut  donc,  si  l'on  a  eu  connaissance  du 
cap  Fiio  à  la  Hn  du  jour ,  se  diriger  en  droite  ligne  sur  l'entrée 
de  la  ràde,  réglant  .la.  Toihire  de  manière  k  sè  troiiyer  le  Jcnde- 
main  matin  par  le  traTers  et  dans,  le  Sud  des  JKnqin»;  èfln  d'étrè. 
en  position  de  profiter  de  la  brise  du  large  qui  s'élève  pour  l'ordi- 
naire.* nudi^  EUe  cet  r^àlière  «t  «on£fla  dn,  S.  E.  A  L'O.  S.  0.,  en 

<  ftlr  ■»  imadniB  du  eonfinnit,  «Imi  rOaett  dn  <wp,  c*t  use  tï^il-  de  signaux,  qui  cor- 

re»piirul  uvri-  i  i  l'i'  r>i"-.liine'iii>- 

*  Le  icnrice  dis  phare  était  fort  mal  fait  en  182(i,  et  DOU(  n'en  vîmea  que  la  tour.  Son  fcti. 
ratimli|i^«tMdMbicMdà  sert  à  Wit  IMmi  «a  t^fhm  i^pdiUsMWt  «fjmHifhia, 
O^S^lHléldélL  .  . 


•prt»  qoe  teé  bêiimente  penveiit  toqjourt  donoer  diuit  la  iNdeapee 
du  luegiie  dans  raprèMnidi.  Si  Ton  urriyût  trop  tard  pour  ponwçàf 

entrer  avec  rlle.  il  vnurlrait  mieux  se  tenir  sous  voiles  en  dehors  dea 
l!»^s  .qiip  dr  mouiller  en  dedans,  attendu  queie  fond  y  est  dur.lcbras- 
siage  coQsidt-rable ,  la  houle  trës^rtc  et  que  l'on  est  exposé  à  y  rece* 
voi  r  défi  grains  assez  violents  qu'amène  la.  brise  de  terre ,  et  qui  se  font 
rarement  sentir  an  ddà-  de  Ttle  Ronde  (vRêdoMi):  ^  Cependant,  ai.»  ae 
trouTantirèt-prts  de  l'entrtet  on  ne  ybnlait  pas  po-dcn  le  -câièmni 
Ait,  le  mouillage  le  plus  convenable  &  prendre,  d'après  Horsburgh, 
serait  celui  de  la  petite  Ile  Catundttba  (ou  Toucinho),  qu'on  relèverait 
dans  le  0.  du  compas  à  la  distance  d'un  demi-mille  ;  on  y  serait  par 
des  fonds  de  10  à  12  brasses.  Suivant  .M.  L.  de  Freycinet  «on  mouille- 
rait de  préftrencenn  peu  à  l'Est  du  méridien  de  Sant*&n,  mais  pas 
trop  près  des  pointes.  »  —  Quand  on  vent  entrer  de  nuit  (ainti  «pi'il 
m'est  arrivé  de  le  faire  à  bord  d'une  irëfate),  et  qu'elle  n'est  pas  ' 
trop  ohscure,  le  P<iir>  de  Sucre,  pic  très-remarquable,  placé  comme 
uuc  l)alist'  à  bAbord  de  la  passe,  est  le  meilleur  guide  .'i  prendre  pour 
la  venir  chercher,  et  l'oa  gouverne  dessus  jusc^u  à  voir  .le  feu  du 
fort  Santft€rax ,  qui  Jette  peu  de  lumi^  et  ne  s'aperçoit  pas  de  tréf* 
loin,  D'étant.paa.élevé.Cefoct  sigikak  anssi  de  nnît  les  bAUmenis  de 
guerre  par  des  coûpa'de  canon  et  des  feux  de  couleur,  qui  peuvent 
parfois  les  aider  A  reconnaître  leur  position,  s'ils  ont  soin  de  l'nniKMl- 
ecr  eux-mêmes  de  bonne  heure  par  des  fnnaux  à  téte  de  ni;\ts. 

Il  est  rare  que  de  grands  bAtiment«  donnent  de  nuit  dans  la  baie, 
et  pour  y  entrer  de  jour  ,  on  doiit  «ttenibe.  qoo  b  briae'.  da  large 
aoit  bien  établie.  La  passe  la  plus  ifiréquentée  est  eeÙe  qui  est  cott» 
prise  entre  ^de  Raie  et  la  plus  Sud  des  Paya.  Arrivé  par  fe  travera 
de  cette  dernière,  on  se  dirige  sur  le  fort  Santa-Crux  qu'on  peut  ran- 
ger de  fort  près,  et,  après  l'avoir  doublé,  on  fait  route  directe  pour 
le  mouillage,  en  laissant  à  trois  encablures  par  bâbord  l'ile  Villega- 
gnon ,  et  gouvernant  ensuite  siar  Fllot  tbi  Hatw.  On  ne  passe  jamais 
edlee  te  fort  I^igr  cl  la  terre  de.rOncst  ^  %  Ptarvemt  devant  UhTllIe , 
on  dfoini  le  monîlli^ -depliia-  vingt  jusqu'à  dix  brasses',  fond  do 
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Vite,  flo'olïewvant  «enlemeiit  de  né  pas  «radier  le  Pam.ée  .^lem 
à  tOuèHt.  du        PUbgggaom,  JU  neilieure  place  pour  !«•  biti- 

rnentB  de  guerre,  est  dan»  l'H.  N.  E.  du  Palais  (rdifice  remarquable 
wtué  près  du  bord  de  la  mer),  au  Sud  de  la  ligue  tirre  de  l'ilot  dos 
Halos  à  la  plus  grande  église  de  la  ville;  la  tenue  y  est  excellente  par 
des  profondeurs  de  quioke  à  vingt  bras8e«..9  —  Si  labriee  eet'fidble 
tonqnVm  donne  dan»  la  pMsé,  et  qnll  y  «it  apparettee  de  calme,  il 
Hiut,  apria  avoir  doublé  Santa-Cirnx  «Tenir  de  anite  hVB»t  ppnr  s'aMU- 
rer  d*on  bon  ibnd  dans  le  cas  on  Ton  aérait  obli|^  de  moviller;  là 
tenue  étant  mauvaise  du  cAté  opposé. 

On  ntïniuclio  ordinairement  pour  les  marées  qui  courent  IS'ord  et 
Sud;  mais  1  amiral  iiou&sia  eogage  ù  s'amarrer  .N.  £•  et  S.  0.  (l'ancre 
deflot  ft  bâbord)»  afin  ^étreenpeaitlonde  profiter,  en  a*entr«vcriÉutt, 
dise  brise»  de  tecre  et  de  mer ,  ponr  aérer  et  aasainir  le  biUinient  dn- 
rant  le»  chaleurs  insupportables  de  Tété.  Les  vent»  Icapltta  à  craindre 
étant  eeuT  du  S  O.  a  l'O.  S.  0. ,  qui  soufflent  parfois  avec  ataec 
de  violence  pour  occasionner  la  rupture  ci  un  cAble,  si  le  navire  n'a 
qu'une«haine,  on  doit  la  mouiller  au  Sud,  et  avoir  dans  cette  direc- 
^  tion  la  pin»  longue  tonéé.  On  ne'tardera  pan  nn  initant  k  affovrdier, 
•i  Ton  ne  réat  a*expo«er  A»nij«]er  aon  ancre,  le»  brl»e»-étant  extré» 
mement  variable»,  et  ayant  une  grande  influence  sur  le»  cnurauta. 
—  Les  marées  sont  fort  irrf'pfnlières  nu  niouillajje  devant  la  ville  et 
il  est  impossible  de  leur  assignoi  ni  liurée,  ni  époques  fixes.  Nous  y 
avons  observé  seulement  que  le  jusant  se  prolongeait  le  plus  ordinai- 
rement bien  an  delA  dn  iot  r  et  que  aa  Viteaae'étBit  an«»i  plus  grande , 
quoiqu'elle  n'ait  jamâia-eseëdénn  ncend  bnit  disièmeé^  Au  moniHa^e  • 
provisoire  qne  non»  primes  à  la  cAte  de  l'Est,  les  maréea,  au  conp 
traire,  furent  réfjulières;  mais  le  moment  de  l'établissement  n'y  fut 
pas  le  même  que  celui  qu'on  assigne  à  la  rade  dcRio-.Tsnciro  :  M  Roiissin 
le  fixe  à  deux  heure»  trois  quarts;  Horsburgh  à  quatre  heures  et  de- 
mie, èt  non»  rawnaobMryé  &  trois  heure»  et  demie;  le  premier  dit 
qttelatitease  dn  covrant,  dana.le»  yive»  canx,  e»t  d'un  nœiid  trois 
dïxièmM,  le  second  la  porte  jusqu'A  troia  eC  quatre  ncenda»  et  nous 
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ne  l*aVôii«  piss  mesurée  de  plai  4edeax<ii«iids  ans  Dôayelléi  et  pleiaei 

lunes.  Ces  différences  prôvieoiieàt  furobablemeot  de*  lieux  où  Ie« 
ohsfivatioBS  ont  été  faiteg,  et  prouvent  qu'on  ne  pt'ut  rien  (  {nblir 
de  posiitl  à  cet  égard,  OU  qui  «oit  appUcablc  &  tous  ie«  points  de  ce 
liavj  e  si  spacieux.  ■* 
'  Il  en  est  peu  d'AttMÎ  beanà  et  d'avMÎ  cûn,  et  l'on  ù  y  a  Quèrc  à  re- 
■  doater  que  les  abordaipes  die*  navire  de  ebmnierce,  qni  aa-  laÎMcnt 
dériver  airec  lamarée,  lorwia'ib  quittent  la  rade  intérieure  *  pour  se 
nriellre  en  appareilla^;*'  Tette  mesure  de  changer  de  mouilla^ipc,  est 
non-sciiîernent  convcn  ililc  pour  les  bâtiments  qui  viennent  de  dei^ 
rière  l'ile  das Cobras,  mais  aussi  pour  ceux  mouillés  eu  grande  rade  ; 
ear  les  brises  de  tânre-,  ayec  lesqvelle*  oli.inet  ddiors  le  matin,  sont 
soqvent  ai' faibles,  que  roui  eit  .<d»G|;é  de  se  frire  Temorquer  par  des 
embarcations.qui'ne  suffisent  pas  toiyonra pour  maltriaer-leconrailt» 
à  la  merci  dnr|iioI  on  se  trouve.  Cest  ainsi  que  nous  avons  vu  des 
bâtiments  ayant  six  ci  si^pt  canots  sur  leurs  toulincs,  aller  en  aborder 
d'autres  qui  se  trouvaient  dans  le  lit  du  courant,  sans  qu'tl  fût  pos- 
sible de  ks  en  empêcher,  en.fiiisant  nager  les  embareations.tont à 
fiût  par  le  travers —  Il  n'est  donc  pas  mal  va  d'apftareiUer  avec  la 
brise  dit  large  la  veille  du  jour  fixé  pour  le  départ,  et  d'aller  jeter  nn 
pied  d'ancre  dans  le  S.  0.  et  h  den:(  tiers  de  mille  environ  de  Notn- 
Bame-iie-Boit-Foyage,  relevant  le  fort  de  Santa-Crux  dans  le  S.  S.  E. 
On  sera  par  11  et  12  brasses  sable  fin ,  excellente  tenue,  et  eu 
bonne  position  pour  &ire  le  milieu  du  chenal,  qu'il  m'est  ayis  qu'on 
doit  suivre  (  particulièrement^  Tépoqne  dca.^vef  eaux)  a«Bt  **atta> 
(Àer  à  ifrviter  plutôt  le  fort  Lage  que  oeloi  de-8anta4Inix:  l'expérience 
m'avant  démontré ,  la  veille  et  le  jour  même  de  notre  sortie  de  la 
baie ,  qu'il  est  tout  aussi  difficile  alors  d'éviter  l'un  que  l'autre^  lor>> 

'  OHe  rïiili'.qiii  l'ipil^Hiil  à  un  port  pourla  »ùrclo  ttla  i-ruiirii:  ililt-  Jii  <Ii  1idri)Upn)«Dt  (let 
cargawoDt  (le*  uavirei  t'y  aouirrant  la  poope  à  terre),  occupe  l'capace  comprit  au  Nord  de 
la.ville^  enln  ka  Ut  Au  0&êrm$,  êma  OtUdkt.  ét  SAf^Bari*  «t  Is  polato  d*  iV^ 

dm  Stuàt.  —  Le»  li;\iiiin>n!'i  (le  rommcrrr  nir)tnl!f'nt  anui  entre  la  ville  et  le  banc  qui  B't'tend 
dt  l^poiote  do  Cal/iafiuro  au  Sud  de  la  ville  à  1  ilc  dai  Cobrai,  cl  le»  plut  grandt  toot  obligés 
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qaWM  place dafesleardireetUm  tw  la  Ugne  Mord  étSnd.  —  Le jn^ 
■ant  et  la  fratehenr  de  terre  ooeduisent  ord'maircraeDt  assez  loîn^ 
pour  qu'on  ait  beau  louToya(];e  quand  la  brise  du  larf^e  «e  fait  sentir; 
mais  si  la  marée  reverse  avant  que  cette  brise  «'('lève,  on  mouille  le 
plus  en  dehors  possible  de  ^  barre ,  qui  est  à  demi-mille  de  la  pointe 
Suita-Cruz  et  «ar  laquelle  la  houlé  est  «atMinedient  grosse;  quoiqu'il 
a*j  «it  janiaie  meina  dé  0  braaiee  d'eau  deaMia,  dane  lea  grairiies 
marées. 

Je  ne  possédais,  en  mouillant  à  Rio.  d'autre  plan  de  la  baie,  que 
celui  qui  fut  Ifv»'  par  D'Après  en  1730,  et  vérifi»^  par  lui  en  17.)1  '.  Il 
est  à  bien  petit  point,  et  les  sondes,  marquées  en  pieds,  y  sont  peu 
pombrenses;  mais  il  parait  exact  dans  «es  principales  parties,  et  des 
retevementf  pria  ayec  aoïii,.  par  H.  La  Pierre*,  du  milieu  de  Tilot  do» 
AtfafycadrèreDtparfeiteneÉ^t  avee  lea  positions  assi^Dées,  sur  le  plan, 
à  l'ile  Villegagnon ,  an  fort  Santa4>ux,  et  la  poîotede  Notn-Dame^ 
de-Bon- f^oyttge.  I.a  latitude  de  Rato».  observée  à  plusieurs  reprises, 
fat  trouvée  de  22°  54  Sud,  et  la  déclinaison  de  l'aiguille  de  2*  \T 
E.  :  M.  Roussin  l'avait  obserTée,  en  1819,  de  3  40'.  Les  officiers, 
des-  denii  bâtimoita  prirent'  un  trè»0raiid  nombre*  de  distances,, 
tant  orientales  qiiroctidnitalcs ,  .sur  nie  Tillcgaipon  :  I*  lèogitndé 
moyenne,  dtdàile  de  ces  observations,  Ait  de  .  .  45"  3.')'  16'  Ouest, 
et  la  moyenne  des  montres  tnarinei;  de   45  37  39. 

La  lonfjitnde  ,nssi{7née  à  .VftMa  6V/jHflm  </a  (j/o/raj 
par  M.  Roussin,  est  de.   45  35  49 

gt  celle* donnée  par  la  connaiwsanee  des  te^ps' 
de1931,de.  . .    46  37  W 

Horsburgh ,  d'après  le  capitaine  Heywood,  as- 
signe à  l'ile  Ratos     45.  14  15 

Eufin  ,  les  capitaines  Beechey  et  King,  donnent 
pour  la  longitude  de  Nosta  Sehnota  da  Gloria.  .  .    45  26  30. 

'  De»  plans  k  (T[rBnH!i  jinliits  de  celle  haie  ont  .'t.'  I.  i.  .  .n  1H17  1 1  lS2(i,  pnr  MM.  L  de 
t-reycinci ,  commaaduit  l'UranU,  el  de  Banil,  lieuteuaot  du  \au»eau  aur  la l'rrgate /«  Marit- 
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t«  IpDgitnde  des  montm  qui»  comme  on  Toit,  différait  fort  peu 
de  h-mojronnc!:  de*  distanecet  est  celle  dce  chronométrée  de  tEtpB' 

rmeCi  dont  la  marche  varia  peu  durant  tonte  la  campagne.  Les  mon» 
très  de  la  Tlulis ,  au  contraire,  pn^sentèrent  df  frôqucntfs  anomalies 
dans  la  leur.  Depuis  l()n|;lrmps  le  n*  35^  de  Bn-guct  était  hors  de 
service,  par  suite  d'un  défaut  de  coDStruction  dans  les  aiguilles,  et 
le  B*  20  de  Motél  ^proarà  de  grandes  vunations  durant  la  rélflehe  à 
BioJaneiro.  Nous  approchions  heurensement  dn  terme  de  notre  loi^ 
^e  navi{!r;ition  ,  et  la  beauté  des  parages  qui  restaient  à  parcourir» 
assnrnif  lie  fréquente»  ocf  nsinns  dp  vi^riPrer  la  marche  de  cette  montre. 
—  IVoiis  n'en  eûmes  que  trop,  par  le  fait  ;  caries  vents  nous  contra- 
ricrent  si  fort,  que  nous  mimes  soixantenjuioze  jours  à  faire  cette 
dernière  trarersée ,  quoique  étint  dans  la  raeillearesaison  ponr  efllbi^ 
tuer  ce  passif. 

Le  début  uTén  fut  pas  heureux  1  Le  jour  même  de  la  aortié 
nous  perdîmes  un  gabier  par  le  plus  beau  temps  du  monde  : 
Nous  courions  sous  tontes  voiles  avec  une  jolie  brise  de  l'Est ,  lorsque 
cet  infortuné,  occupé  à  détalinguer  les  câbles,  tomba  à  la  mer 
du  mantelet  de  sabord  de  chasse,  sur  lequel  il  s'était  placé.  La 
yole  fut  mise  à  la  .'mer  si  lestement  que  nous  n'étions  pas  -4  «ine 
eneaMUre  des  bonétt  de  sauvetage,  lorsque. cette  embarcatioa  te 
dirigea  Ters  elle  ;  mais  il  est  probable  que  la  frégate  «Vait  pfessé  sur 
le  pauvre  Arthus  :  on  le  voyait  se  débattre  comme  un  homme  dont 
la  tiHc  est  perdue,  et  avant  que  M,  de  Boissieu,  qui  s'f'tait  le  pre» 
mier  élancé  dans  la  yole,  eût  pu  le  saisir,  il  avait  disparu.  Sa 
mort  fkiOit  en  occasionner  une  antre;  car,  le  soir  même,  son  ma- 
teifet ,  nommé  Leoœnr,  Pnn  de  nce  meilleurs  gabiers  maie  aussi  Fune 
des  tètes  les  plus  chaudes  de  l'équipage,  blessé  de  quelques  repro- 
ches que  lui  avait  adressés  le  maître  au  sujet  de  cet  événement, 
essaya  de  se  pendre  dans  la  gatte  et  se  frnppa  de  deux  coups  de  cou- 
teau ,  lorsqu'on  s'en  saisit  pour  l'empêcher  de  mettre  son  projet  à  ex^ 
cntion.  SesbleMvresItarentheuiéHsemëntpeu  projfoii^ 
porte  conseil  et  durant  bqndie  on  le  sarreiUa ,  le  rendit  A  la  vaiiOB. 


[inanM.3  ;        DE  LA  TBÉTIS  ET  DE  LUSPÉRANGB.      .  «Il 
Pu  11  an  16  boim  eûmes  fort  beau  temps,  et  «ne  belle  brisé, 
variable  de  VE,  N.  E.  au  N.  N.  E. ,  nous  conduisit  bâbord  amures 

jusque  par  27"  40"  de  latitude  Sini,  sur  Ip  37'  moridien  de  longi- 
tude occidentale.  iNous  passâmes  une  seconde  fois,  et  «ans  rien  voir, 
trèS'près  de  la  vigie  que  j'ai  meutioanée  et  qui  est  portée  sur  le 
rentier  de  i9i%  '.*La  décUnalsoa  fnt  aussi  observée  nuUe  &  peu  de 
distanee  dans' l'Est  dn  point  6ù  nous  l'ayioBS  trouvée  dtm  degré 
N.  E.  dans  la  pr  océdante  traversée. 

La  frogfate  faifialt.  nn  peu  d'eau  depuis  que  nous  (étions  dehors  et, 
le  H»,  le  maître  calFat  ayant  prévenu  qu'elle  avait  augmenté  de  cinq 
pouces  dans  une  heure,  nous  luimes  en  travers  pour  juger  de  la 
position  de  la  voie  d'eau  par  leluiiit  qu'elle  devait  faire.  Après  une 
longue  tedierehe,Ton  reconnut  qu'elle  provenait  encore  du  dililé- 
Tenciomètre  de  Tavant,  dont  le  tube  était  crevé ,  et  il  fallut  de  nou- 
veau mettre  hache  en  bois,  ainsi  qu'on  l'avait  fait  pour  celui  de 
l'arrière,  et  entailler  le  vaigrage  et  la  membrure,  afin  d'arrivur  à  la 
source*. 

te  17 ,  lea venta  passèrent ,  prir  le  Nord ,  à  l'Ouest  et  an  S.  0. ,  et  nous 
primes  la  bordée  du  Nord,  le  cap  en  route.  De  la. pluie  et  quelques 
grains  àee<Hnpagnèrent  cë  cbangement  des  vents,  qui  balèrent  sne- 
cessivement  te  S.  E.  puis  FB.  S.  E.  —  Dans  les  journées  suivantes  le 
temps  se  remit:  mais  le  ciel  resta  nuaf»enx  et  de  cette  blancheur 
terne  qui  est  sa  teinte  la  plus  habituelle  dans  la  zone  torride .  ou 
l'atmosphère  durant  le  jour  n'est  presque  jamais  pure,  tandis  que 
les  nuits  y  sont  le  plus  ordinairement  magnifiques. 

■  Elle  a  élc  couservée  coimm  ilniiieiiie,  sur  ri'liii  de  1834,  avec  la  date  de  la  dé- 
couverte (1692). 

.  *  .Oa  a  fui,  ca  183S ,  cà  rade  de  ClieriMHirg,  l'cuai  i'm  «Nnean  difKrapeiatiwire  de  l'iu- 
tealkm  de  M.  de  Conolock ,  rapitaiue  de  viÎMcav  de  h  im'riM  danoise.  Cet  iottrameni, 
qui  porte  le  aom  de  Clinvmitre ^vi  dont  la  coustrtivlioa  e>t  trè»-«imple,  ne  donne  pas  le  tiraol 
d'eau  effieclif }  mata  il  a  l'aTanlage  de  oe  pat  nëcetailer  l'iDlrodactioa  de  l'eau  de  (a  mer 
dana  t»  Davtre  j  |mr  la  ctrfoe.     le  leiatrai  eeh»  oeeaaioa  de  reveoifr  vu  ce  que  je  dtaâw 

'p.  hltl'  fin  différencioraèlrc  Bclupllfmri;t  en  tis^if;!' .  qni"  j'iivuis  furt  mallnili''  ti;iiis  t!u 
premier  mouvesieuC  d'humeur, el qui  (d  faut  bieu  ru  cooTroir)  atteint  à  peu  près  le  Lui  daut 
lequel»  est  élaUk 

Ton  I.  SI 


«4S  VOYAGE  [Avril  tMt.] 

Le  19 ,  dans  la  soirée^  Jiom-  eûnoc*  coniiMUMicé  de  deux  navires 

et  le  20,  à  midi,  nous  nous  trouvions  h  une  quarantaine  de  lieuen 
h  l'Est  de  la  position  assignée  par  D'Après  à  f'i/e  de  r.  fscençaon.  Sans 
la  crainte  de  me  trop  afBaler  sur  la  cdte  et  de  ne  pouvoir  ensuite 
douUer  l«  cap  SaintrAt^astia  à  la  bordée,  j*«arai«  laÎMé  coarir  de 
ce  nombre  de  lieiiet  dam  rooeat,  pour  ajouter  nn  degré  de  certitude- 
dé  plus  à  l'opinion  reçue  gém^ralement  aujourd'hui 'que  cette  tfe 
n'exist»^  pas.  Les  hydrographes  an(ïlai8  et  franeais  pnraisscnt  con- 
vaincus; car  l'Àscençaon  a  «'lé  supprinK-e  lU'  notre  routier,  et  les 
cartes  anglaises  ne  la  marquent  plus.  La  recherche  vainc  qui  en  fut 
faite,  en  1^4,  par  ordre  du  gouverneur  général  du  Brdail,  et  qui 
aineiia  auMi  sa  radiation  du  routier  portugais;  celles  de  Lapérouae 
l'année  suivante,  dé  M.  de  Krusenstern  en  1801 ,  et  de  M.  de  Freyci- 
net  plus  récemment;  le  silence,  enfin,  que  gardent  à  son  sujet  le» 
journaux  di-s  centaines  de  navires  qui  passent  annuellement  sur  sa 
position,  soit  eu  remontant  ou  en  descendant  la  (ôte  du  Brésil,  soiL 
en  venant  chercher  le  cap  Fric,  «ont  des  motib  suffisants  pour  autori- 
ser cette  suppression;  mais  quand  roecasion  s'en  présente,  il  est  tou- 
jours à  propos  d'apporter  de  noiivelles  preuves  d'u  n  fait  qui  pourrait 
enrore  être  contest<'  par  quelques  personnes  difficiles  A  convaincre 

Le  21  ,  les  vents  liait  l  ent  l'Iîsl  et  vinrent  même  un  moment  jusqu'à 
l'E.  ^'.  E.;  mais  iU  retombèrent  ensuite  et  se  maintinrent  depuis  lors 
entre  l'E.'S.  E.  et  l'Est  jusqu'aux  approches  de  la  Ligne  équinoziale,: 
soufflant  avec  plus  ou  moins  de  force,  ils  permirent  pi^esque  toigours 
de  foreer  de  voiles  et  ne  donnèrent  qipe  quelques  grenasses  de  peu 

'  Le  «iTMat  rrdacieiir  itii  Voyait  Àt  Lnpéroast  de  M  M«illM|  «t  i^appnyanl  du  lénoi- 
giia(;c  au(liealir|UP  rapporte  par  D'Après,  des  plan*  pnrlicttlîera  CI  lri*-<lifl«reDU  que  Dal- 
rymplc  >  donné»  dr»  \\vs  de  l\itrciiÇ'ion  cl  de  .'/i  Tnnili ,  l'I  du  rapporl  d'un  cn-K  ii^np  lic 
TiiMCau,  nommé  Lcpioe,  qui  lui  uaara  avoir  relâché  sur  cet  deus  ilet,  il  cherche  à  prouver 
que  Lâpéronte  a  l|b<iidoiiaé  k  raeIrtrAé  inVÂêeutçM*  an  oiMMOt  oA  tl  alMt  la  nmeotHnr, 

I.i'S  ral«.(nis  qu'il  <-n  donne  ne  nie  Benil  ïi m  |Kh  i  liL'aiircmp  jin  "!  nii'i  rmcUiantc*  qii'i  lui, 
el  la  poMlioii  bien  dclermioce  aujoiird  luii  ili-  la  Tnniif ,  euinbicirf  avec  la  route  faite  par 
/«  AMttofc,  mei  lior« de  doute  qu  il  n'exiitc  nuMii»  i.  iru  n  renl  Ueuei dam  rOwett  décrite 
M«,  e  Mi^dite  à  la  duttiiM  h  laqncik  D'Apri»  eo  place  r^jcMfam. 
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dedurée,qnii|TBieiitIiéa  h  nuit  aetileintnl;  car'le  temptfotiCDiitUm- 
ment  beau  dorant  le  jour,  quoique  le  cid  restât  çrh  et  nuageux. 

—  Avec  des  courants  portant  à  trrre,  cp«  venta  d'Fst  <^t  d'I".  S.  F. 
étaient  un  peu  courts  pour  doubler  la  côte,  que  je  prolongeai  d  ussez 
près  pour  ne  passer  qu'à  soixante  lieues  du  cap  Satnt-Augustîo  ;  et 
j'eus  quelque*  craintes  de  me  Toir  obli(yé  de  reinettJ>e  le  cep  au  large, 
le  me  les  serais  épargnées ,  si  j -avaie  .fiût  prendre  de  FEtt  à  la  route , 
ansdtdtqne  les  vents  nous  permirent  de  rrvircr  au  Nord ,  ainri  qu^U 
COn>'ient  de  fnirp.  dans  l'incprlif  nde  ou  l'on  Psl  que  li  s  v«m1s  de  moUS* 
sons  soufflent  avet:  n'^nlai  iti-  à  une  certaino  dislance  d»»  la  t  rtte. 

Du  27  au  30,  on  observa  un  grand  nombre  de  distances  du  soleil  à  la 
hinef  dont  la  longitude  moyenne  plaçait  le  navire  de  dix  minute*  plus 
à.  l'Ouest  que  le  n*  29^  Nous  étions  ce  dernier  jour  à  2*  environ  dan* 
l'Est  de  l'Ile  Fernando  de  Nonmha,  et  tes  eeunuOe  vén  tOueU^  dont 
l'influence  s'olait  fait  ressentir  depuis  qtw  nous  avions  rapproché 
la  côte,  et  qni  avaient  ('tt'  sans  rrsse  eu  augmentant  à  mesure  que 
nous  nous  clcvious  au  iSord,  furent  observés  ici  de  plus  d'un  mille  ù 
rheuve  '. 

>  CeHe  abacratim  •'•ecorde  avec  ce  qne  dit  nor*bur];li  (  p.  28  e(  20  ,  (.  I*^^,  au  tujetde 
Fernando  de  NorosbilCl  de  «et  aUër«|;os.  Voici  l'otrait  des  dé(ail<  qu'il  donne  suret  tie  tle: 

—  Fernando  </e iVonMlikl ,'IDODllH!U(e  cl  iiirj;.-ile ,  ont  turmouU'e  d'un  pic  {la  Pyramide), 
lible  de  dis  lîeaM.  iMtAnie  cit  de  dix  mille*,  dana  une  ditvclion  N.  K,  (^t  $r  Q< «  M 
doa  ibodm  l'cnvtraonmt  aur  plnaienra  poïali.  Sa  poÏDle  S.  E.  ae  prolange  aona  l'eau  Jk  'prèa 
d'uui  U- 111  ;  lin  lar(|t  cl  à  une  (;iainlc  ctislaiK  i  ilc  lu  pointe  S.  O.  (  perct'e  à  jour),  r-i  r..- 
cher  kubmerip.-  ;  euËu ,  n  trui*  niillca  dau»  l'Est  ae  trouve  encore  un  briaaot-  •—  L'ile  e«l  bieu 
fiortilée  M  Mrl  au  Brésil  de  llm  i»  At^urtmûom^  ist  Mtfvaft  ftrtaal  tv»  rOMettamc  «M 
^ande  viteate  daua  lea  parages  où  elle  est  ailoéc ,  et  poar  venir  ehercher  le  mouillage,  qm 
tv  ironve  de  ce  rôté  de  l'ile,  il  Faut  avoir  soin  d'arrondir  sa  partie  Nord  bordée  de  pciita  ' 
Ilot*.  On  mouille  par  13  brasse*  *abt«  fia,  ralefant  iW  Pjrramidt  au  S.  42°  O.  et  le  fort 
SfM-ÀtitMùi»,  à  l'E.  &.  B.  ^  K.  da  eoin|Ma^  —  L'snenBI*  *rt  bon,  mais  la  rade  n'ealpM 
■âl«  de  décembre  k  arri),  taîwm  dorant  laquelle  lea  Tenta  de  Nord  et  de  N.  O.  dominent  :  on 
ne  dnil  ,  au  reste ,  y  vin-  iii:ln-  y.w  l'i  ^[Kiir  Ji-  1 1  sjhi  eau  ;  car  elle  est  cxtr^me- 
neal  rare  sar  l'ile,  où  il  uc  tombe  qucbjuefui*  pas  une  goutte  de  pluie  daua  loufo  l'année 

(  dwonaia—  remaniiiéblo  par  me  lemhlablo  lallude).  On  pool  liin  da  boM  wr  i'«m  de* 
Ilots  de  la  pointe  Nord.  —  Hnrsburgh  donne  pour  position  fféofrraphique  de  la  Pyramide, 
3*  66'  1&"  de  laiitode  Sud,  ei  ii!  30^  de  lougilude  occidentale  (méridien  de  l'aria).  — 
La  ponâoB  delHo  a  M  délendade,  od  ISaS,  par  N.  LanigM,  wmaodiBt  h  ebilotte 
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'  Lefma],  nematteigiitaïc»  la  libère  de«jcsalmc«et  deifoNe»  brtiei. 
par  2*  34K  de  latitude  Sud;  et  depuis  Ion  jaaqa'au-7,  nous  eftines 

Ibrt  à  souffrir  des  pluiet  presque  continuelles,  et  de  Texcetsive  hu- 
midité. Durant  ce  temps,  nous  fûmes  souvent  environnésdo  trombes, 
qui  se  dissipaient  aussi  prompteroent  qu'elles  se  formaient  sans  ja- 
mais parvenir  à  leur  entier  développement;  et  les  nuages  menaçants 
qui  VëkvaieDt  sans  ralAehe  des  divers  points  de  llibricoa,  ne  reeé- 
laient  ni  vents  ni  tonnerMS.  —  C^it  la  seconde  fois  que  nous  tr«> 
versions  la  aone  éqnatoriale  de  l'Atlantique  sans  entendre  gronder  iâ 
foudre ,  sans  recevoir  un  seul  de  pp«  {jr.iins  <)os  Tropiques  :  orages  ra- 
pides romnie  l'cclair  et  si  fréquents  dans  cette  nier,  dont  ils  transfor- 
ment parfois  la  surface  tranquille  en  un  océan  de  feu  en  proie  &  la 
pins  violente  agitation.  Cest  nn  beau  spectacle  dont  nous  étions  pri- 
vés, «nais,  pour  mon  conpte^J'avaîseu  d'aases  nombreoses  occasions 
d'en  jouir  pour  n'en  pas  désirer  la  répétition. 

NouscoupâmcslaLifjne.leSmai ,  entre  31  et  32deçr('8  de  longitude 
occidentale  ,  et  ce  même  jour  on  observa  la  dérlinaison  de  10°  ii  vers 
rOuest,  tandis  que  In  carte  d'Yeates  ne  la  marque  en  ce  lieu  que 
de  8*;  Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  elle  avait  été  trouvée  nulle  dans 
l*Est  du  -même  point  où  nous  ravions  déjà  observée  à  peu  près  telle , 
en  venant  chercher  Rio^aneiro ,  c'e«t-à-dire ,  par  27o  Sud,  et  91*  30* 
Ouest,  où  la  cnrfe  eift-e  la  donne  de  1"  N.  K.  ;  et  ces  observations  fdont 
l'accord  prouve  1  exactitude)  réunies  h  celles  que  nous  faisions  sous 
l'Equateur,  sembleraient  être  une  confirmation  de  la  marche  con- 
stante snivie  par  fai  décUnaiaon,  depuis  longues  années,  dans  cette 
partie  du  globe.  —  En  1767,  des  observations  iiiites  par  mon  père 
ans  approches  de  la  c<^te  du  Brésil ,  rapportées  à  celles  de  WlIUaib 
llontain  et  de  Jacob  d'Obson,  recueillies  soixante-six  et  vingt-deux 
ans  plus  tôt  dans  les  mêmes  parages ,  lui  parurent  prouver  que  la  l^nt 

la  I.Yonnnht,  qui  a  auui  tttigoé  celle  de  l'éeneil  lrè*-daagereDii  appelé  lat  fi'ft  * ,  si(ué  à  SS 
ou  2C  li('ue«  il.m»  l'Ouett  de  eeUe  ile.'Ce*  potilioat,  prise*  mr  la  carte  qui  iir(  <Hii|i;q|^e*oo 
Mimiiire  sur  Us  côtes  de  la  Guiane/rançaite  {  JnnaUt  marilimt* ,  182K),  *out,  pour  W-  milkni 
d«11le,  i'  de  latitude  Sud  et  M*  46'  OwU}  pour  l'ccticil,  3^  M'  de  latitude  Sud  et  W  4' 
Opctl. 
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4e  mitle  dfeUMÔtûH  s'avançait  vert  rooest  d'anc  manière  assez  uni- 
forme ';  or,  on  vient  de  voir  que,  sur  deux  poiots  iAoï^nH  de  plus 
de  cinq  centsiieues  l'un  de  l'autre,  la  m^rae  chose  continue  de  so  faire 
remarquer;  et  l'on  acquerra  une  nouvelle  preuve  du  progrès  de  cette 
ligne  vers  l'Ouest,  en  portant  sur  la  carte  d'Yeates  les  observations 
fiiites  à  bord  de  la  Bendatst  en  1767,  etL  Svr  la  TkHi»  1820  :  os  y 
verra- quo,  par  tO*  ittt  Sud  et  33"  Ouest,  lieu  où  mon  p4a«  en 
trouva  que  C  de  déelinaiton  N.  0. .  cette  carte  manfue  3*  SO',  et- 
les 'Compas  de  la  Théth  6*;  ce  qui  donne  une  auf^mentation  d'un  peu 
moins  de  0°  pour  une  p«»riode  de  cinquante-neuf  ans.  En  rapprochant 
cette  augmentation  de  celle  mentionnée  dans  le  voyage  de  la  Bou' 
dau0,  eomme  ayant  eu  lieu  dans  l'espaioe  de  tempe  qui  s'était  écoulé 
entre  Ice  observations  de  Montain  et-oe  voyage*  on  trouverait  aussi 
que  ce  progrès  de  la  ligne  de  nulle  déclinaison  vers  l'Ouest  s'est  beau- 
coup  ralenti  ;  car  dans  un  intervalle  de  8oi\;in(iv»ix  ans ,  il  avait  Hé 
de  plus  de  18",  et  nous  venons  de  voir  que  ,  daus  le  nombre  d'années 
presque  égal  qui  l'a  suivi ,  il  n'a  été  que  de  0  ^ 

Dorant  Ica  nuits  d»  4  et  5  mai ,  nous  ttnmes-des  vigies  mt  les  ver- 
gues, pour  veiller  rilot  de  Peaedû  A  San-Pedn,  on  MfcPairfr  ûland, 
dans  le  voisinage  duqud  noua  nous  trouvions  «tdont  nous  paas^nes 

I  Fojrage  it  la  Boudeuae  et  àe  l'Étmls,  p.  35  de  l'édiiion  io-f°. 

*  Gn  rémltaU  Mat  conforme* à cem  qie mcnlioooe reniral  de  Kruicnstera, dana  la  nJa- 
(ion  de  aon  Toya|{eaiitoDr  du  |;lolie.  «le  jo«r«&  «oo»  puMème*  la  Ligne  (  par  SI*  f V  O.,  mé- 
ridien de  Grreuwicli  I ,  In  Ji'i Tnmi!,on  Tul  Iniiivéc ,  par  pin  su  s  suitci  d'ny  iiiuidtt ,  le  malÎD  de 
ir  Sr  4a"  et  le  loir  de  12»  T  iU"  N.  O.  En  1 795,  VancouTer  la  trouva  de  8*  iff  loas  U  li|pw 
eC  p«r  le  mMdiea  de  M*  W.  Ce*  obeamriiow  font  eonnallre  «e  enRmeatatiim  de  S*  H' 
'k  l'Oucit  lian*  rialenralle  de  oiiie  anntii'».  A  mon  rt'tonr  <li- (lliitu- .  m  IT!(9,  la  di<cli- 
najson  eljil  au  même  endroit  do  U"  'i'S;eu  1701,  MolioUon  I  ;ivjii(  dIimttci;  sou»  Téquateur, 
par  SO*  40'  de  loogitude  ,  de  'i'  tK\  de  aorle  qne  la  déelioaixin  Ta  eu  croiteiat  diDe 
«HteiBcv.  Cetloe  que  winblent  pmmcr  toolet  Ict  obtcrratioM  eoaone»  faite*  k  ce  «ujei. 
Ifooe  trosf  àmet  fc  Salnle-Hêltae  la  dëcUnaiaon  de  17*  18'  IS*  :  en  I7S4,  elle  n'était  que  de  1 1* 
38',  d'aprè*  Nirholson.  —  Il  parait  donc  coM*(aul ,  (l'iipréti  ce»  obtervatinn»  faites  en  1764  cl 
en  180S,  Mua  la  Ligne  et  i  Sainte-Hélène,  qne  daoa  le  cour»  de  quarante-dcu  an»  la  déeli- 
«dtan  •  aagineMd  de  4*  IIT  et  de V  4S^t  ee  q«ii  doue  tue  meylHine  de  prèa  de  S*.  ■ 

(T.  II ,  p.  610;  Forage  Je  Kriiieniten  autour  J:i  rmmde,  pendant  les  années  1803,  1801,  IHdS 
et  1806,  traduction  tranfaitc ,  revue  par  Kynès  ;  avec  cette  épigraphe,  tirée  du  préaideni  de 
■raaaeè  ««!<•  variât  derivwttml,  iBMeiivfvtiNei  de  «Mdnk»} 
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le  5 .  à  une  quiozainé  de  lieues  daat  FBit  Un  pétrel ,  de  l'espèce  des 
coly  iiiliis.  viiitsc  percher  dnii8  In  mâtureetsc  laissa  prendre  ftla  main. 
IVoiJS  en  avion» pris  un  semblable  peu  après  le  d(''p;ii  l  do  Pnrt-.Iackson 
par  les  33°  de  lalilude  Sud,  et  j'ai  ouï  dire  que  cet  oiseau  se  voit  triS 
quemment  à  la  côte  At  Oninée.  H  est  4eh  grosseur  d'un  pigeon  et  son 
planuige  «st  noir,  celai  de  la  tête  excepté ,  qni  est  d*Htt.  gris  cendré. 

Le  7,  les  nuages  qne  les  marins  désignent-sous  le  nom  de  balles  de 
coton,  couiiiiencèrent  &  s'élever  de  Thorizon,  le  delse  nettoy;a  un 
peu  ,  el  le  8,  ('(  hiI  p.ir  3*  de  lulitiide  Nord ,  nous  ressentîmes  les  pre- 
miers sont  tles  des  veiils  alizés  ;  malbeureusemenl  ils  tenaient  beaucoup 
du  Nord,  et  jusqu'au  W,  ils  restèrent  entre  l'Ë.  A.  E.  et  le  ^.  E. ,  ba- 
lani  jBaém»  parIMs  le  N.  N.  E.  ;  le  temps  redevint  eonvert  efr  brumeux 
et  la  brise,  d'abord  molb»,  fratcbit  à  mesure  que  noua  nous  rappn^ 
chioDS  du  soleil ,  dont  nous  coupAttics  le  19  le  vertical.  La  présence 
de  cet  astre  près  de  notre  zénith  nous  valut  des  temps  sombres  et  fi 
{grains  ,  avec  de  {^rosses  pluies;  mais  elle  amena  aussi  de«  vents  d'Est 
carabinés ,  qui  iiiiireut  par  passer  à  l'E.  S.  E. ,  et  au  S.  E. 

Le  12,  par  7*  de  latitude  Nord ,  nous  reaoontrflnet  dea  rairins  du 
Tropique,  dont  les  branches -étaient  tournées  dans  la  dii^eetion 
Est  et  Ouest  :  nous  fûmes  ensuite  longtemps  sans  en:voir  et  ne  les 
retrouvâmes  que  par  IH  IVord;  des  troupes  de  poiNon8>volaotS,  pour- 
suivies par  des  bonites,  se  montraient  depuis  plusieurs  jours.  —  Les 

'  PmtJo  de  San 'Pedro  u'csl  qu'un  amas  de  rachc»  coarerU»  de  iicute*  d'oiaetui  et  aana 
MwnneTêgtftatimi;  'n  hanlcur,  mtraat  Im  mw,  wrait  e«ll«  d«  la  mature  d'un  tninema  4e 

li({iip  ;  SI  Ion  tl'aiilrci ,  rlK-  n'rxct'dcrnit  pas  trcnlc-cinq  piril,.  Il  n'offVt!  ni  mnnilln(ip  ,  ni 
lieu  coinnioiU'  pour  ilcliiiiqutr ,  cl  autour  la  pruftindtiir  <li'  l'e.iu  rarie  de  30  à  HO 
btMMt.  —  Ru  1813, un  capitaioe  an|;lai>  de  la  marine  royale  dm-emlit  nur  cet  Ilot,  que  «e» 
obtcrraiioM  placeat  par  0°  M' N.  et  31°  Ouc«t  (  raéridieu  de  Pam).  —  «Ce  groupe  de  ro- 
chers, dit  l'amiral  BouauD,  a  M  rem,!  notre  ctmwùaaaDce, en  1S3t  et  18S3,pBr  deas  Uli- 
inenls  fi  ançai»  ;  cl  il  ne  »'e»l  rlt'vt'  aucun  doiiie  sur  la  lalilude  de  0"  03  8"  N.  el  la  lon(;ilude 
de  31"  3«'  tir  Ouetl  qui  lui  ont  été  aaiiguées  :  l'erreur,  ail  y  eu  a  une,  doit  être  légère.* 
(  Pitou  iit  amil,  p.  11 1.  )  —  Le  rontiar de  ISSf  (deee  IWle  d»  ten^iWrv  |wr  8*  51'  R.  «t 
31*  4ii'  OueaL  Ce  nouveau  routier  pnrte  aus^i  dans  le  Siul  tU-  l'ilot,  exaclcmeut  uir  son  mc- 
ridicn  et  parO°16'NQrd,  tia  danger  douteux ,  qui  ue  le  voyait  pai  inr  leroutier  du  ISkS  :  non 
plm  tf^vm  uitat  a^'e,  plaeé*  aoa*  h-:Ii|pe  par     JC^  de  loa||ttaée  oocidcatalfc 
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13  et  14,  le  brouillard  qui  nous  environnait,  déposa  sur  le  gréciHieilt 
des  navires  uno  couche  assez  épaisse  de  poussit  ro  d'une  couleur  san- 
guine; les  venls  souHlaient  du  N.  E.  à  l'E.  ^.  E. ,  et  cette  poussière  ne 
pouvait  provenir  que  de  la  c<>te  d'Afrique,  ou  de  silesdu  cap  Vert.  Nous 
étions.cepc&diuiit  à  ^enx  wnt  viii0t  lieact  de  ce»  tk»  et  à  trote  cent 
vipgt  dan*  l'O.  &  0.  de  la  côte  de  Gambie.  MbiU  quelque  «msidérable 
qneaoiteetUi  dernière  distance,  il  cet  à  présumer  qu'elle  avait  été 
parcourue  sur  r.iile  de  la  brume  par  la  tnatière  qui  poudrait  nos 
cordages;  et  le  mt  decio  de  la  frégate  m'assura  en  avoir  vu  tomber 
d'absolument  semblable  à  bord  du  brick  du  Hoi  le  Iluivn ,  qui ,  à  la 
hauteur  de  13*  Nord,  prolongeait  alors  la  côte^  d'Afrique  avec  des 
TCDta  d'Est,  à  une  distaoce  de  trèàte  tieues  >.  . 

Le  17^  nous  laissâmes  à  qadques  lieues  dans'l'Est  la  M^tnam. 
Elle  est  portée  sur  le  routier,  par  imitation  de  la  carte  de  Bcllin  de 
17Cr>,  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  celle  de  Vankeulen  est  le  seul 
titre  que  cet  hydrographe  ertl  pu  citer  :  on  sait  de  quel  poids  est  cette 
autorité  —  Le  20,  nous  passâmes  le  Tropique  par  41°  de  longitude 
ooeideotaie ,  et  d^uis  lors  le  temps  devint  superite  et  la  mer  droite ,  - 
de  trèS'houIeuseqn'elle.étaitde  la  partie  du  N.  E  ;  le  baromètre ,  qui, 
d^fnU  le  départ  du  Brésil*  était  reste  stationaaire  entre  28'"*^  2"- 
et  '.'S**-  l''^,  et  n'avait  commencé  h  monter  que  vers  les  11"  Nord, 
à  une  époque  cependant  où  nous  avions  des  temps  brumeux  et  à 

'  Ce  fait ,  »»srz  siirjirrnaat ,  u'a  touUtoit  rirn  de  uniupau. — Ou  lililniis  It  vuy.'njc  d'OliTier 
de  Noort ,  (|ue ,  fainaot  voilo  aa.Ulipe  de  la  c6lc  du  Cliili ,  au  Uiven  d'uue  irumt  épaisse,  Ipi 
Hollttndw»  eurentlcnr*  babiu  couvcrU  d'nM  Mpë««  de  f»rio« ,  comme  si  on  )«•  e&l  poudré*  : 
•feotnre,  lenr  ifit  le  pilote  eipaf^nol ,  fort  «rdïmiré  dent  c«t  p«ra);i>ii  aomnët  «mm/m  ou 
•alilounpux  (  Cotlect.  abn'i  ic  hi  foyagri .  |mr  H^inrard  ,  (  Il  ,  [>.  21iH  '.  -  •  K«i  janTier  1826, 
/«  G/de,  vaiaieau  <ic  la  Coiupai(uie  de»  lude»,  «e  Irouvaol  par  10°  40'  M.  et  27°  41' O.  ( mm- 
dieade  Grccaw.),  ft  plut  de  «is  «cala  mille*  eantéqDenaent  de  k  eSie  d'AMqne,.  eut  «e* 

TOile»  couTorlc»  d'un  fiMi- i -ïiT.'nii-mriit  fin  et  rie  mille iir  Lrune.  I^s  veut»  «Tslcut  «oufHr 
grand  fraii  du  N.  E.  la  utiil  prt-etdLiitt'  .  turop.  magazine,  IS26,  p.. 223;.  —  Enfin,  le  capi- 
laiae  Bouet,  du  naTÏri-  le  Diligent  .  ipii-  j'ai  déjà  ea.lMCMÎOII de  ■USliraMF  (p>  SS),  dtautk 

pJoa  de  cent  ciaqaanie  lirne*  di;  la  cote  d'Afrique ,  eut  Urale*  te*  voile*  tVBptt  pir  IM  ■•ble 
Itiè-Co  qae  diarmut  le  -raal  de  terre  { le  lempt  était  superbe ,  quoi«{tM  paifbis  hmmÊm*. 
I  Getle  tigie  a  étd  tapprinée  «or  Te  KNilier  de  I8S4< 


grain», «^lâeva  raftidement;  et  Phygromètre,  toavieiit  à  k  satnratiott 

taodh  que  nous  (rnverrionles  petitet  latitudm,  revint  bientôt  à  80 
et  même  à  70  (lrjji  ('s  pour  se  tenir  ensuite '»  tênne moyen ,4  85et86 

jusqu'à  l'attérage  des  côtes  de  I  rance. 

Quaot  aux  obtervations  thenuoiuétriques  Faites  durant  notre  sé- 
jjoor  dan*  la  lone  torride  (que  noue  tntverdona  -pour  la  teeonde 
fjDN  «étalement  à.  grande  distance  des  terres),  eomme  leu»  résnUats 
ne  s'accordèrenl  pas  toujours  avec  ceux  obtenus  par  le  plus  grand 
nombre  des  observateurs,  il  convient  d'entrer  dans  quelques  di*- 
tails  à  leur  snjet.  —  Il  est  {jénoralement  admis  qne  la  température 
moyenne  de  l'hémisphère  austral  est  moins  élevée  que  celle  de  l'hé- 
misplAre  boréal  ;  quoique  l'on  convienne  cependant  que  cette  dîffil- 
renoe  de  température,  nulle  entre  le|  Tropiques  «  est  à  .pdne.sen- 
rtble  jusqu'aux  34"  parallèles  Nord  et  Sud.  Nos  observations  de  1834 
et  de  1826,  Furent  en  désaccord  entre  elles  sur  ce  point  :  selon  les 
premières,  faites  en  mars  et  avril,  la  température  de  l'hémisphère 
austral,  entre  les  Tropiques,  non-seulement  égalerait  celle  de  l'hé- 
misphère boréal ,  mais  encore  la  surpasserait  dans  certaine  saison  ; 
le  terme  moyen  de  la  chaleur  ayant  été  trouvé  pour  chaque  jour 
de  2**3  plus  élevé  dans  le  Sud  que  dans  le  Nord  de  fÉqnatenr,  tan- 
dis qu'au  contraire,  durant  les  trente  et  unjours  que  nous  venions  de 
mettre  à  traverser  les  parafées  équatoriaux,  la  différence  moyenne 
des  températures  observées  ù  midi  et  à  minuit  dans  les  deux  hémis- 
phères, avait  été  de  0\7  en  faveur  du  bor(  al.  —  Le  premier  résultat 
a  de  quoi  surprendre;  car  ai  la  cause  principale  d*un«  moindre  tem- 
pérature dans  lliémiqihère  austral  (rétendue  relative  plus  que  triplé 
de  la  surFace  des  eaux  dans  cette  moitié  du  globe  )  n'est  point  appli- 
cable h  la  zone  inter-tropicale  de  l'Atlantique  ;  il  est  une  circon- 
stance de  localité  qui  seiublerait  devoir  contribuer  h  donner  i\  la 
portion  septeulriouule  de  cette  zone  une  température  plus  élevée  que 
odïe  de  sa  moitié  correspondante  de  l'hémisplière  $ud  :  c'est  la  confi- 
guration de  la  o6te  occidentale  d*AA;ique  qui  i,  à  partir  du  dnqniëme 
degré  de  latitude  Nord,  s'avance  dé  plus  de  quatre  eents  lieues  vers 
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l^OiMtt,  aa.didà  idà  prolon^Mnmt  de  cette  e6t«  dent  rhéofisplière 
Sud.  Ee»  TCDls  dlst  qui  traversent  incieieeniment  oette  parti*  du 

eoalinent  africain  (véritable  foomaûe!]  et  6*y  embrasent  de  tontes 
les  particules  i{];née8  s'élcvant  sans  relâcbe  de  ses  sables  brûlants; 
ces  vents,  quoique  refroidis  graduelleiuent  par  le  contact  des  eaux 
de  rOcéao,  conservent  cepeodaDt,  sans  doute,  une  partie  de  leur 
chalèoft  et  doivent  être ,  ce  me  Mmble ,  pour  quelque  ehote  daiw  la 
température  habitoelle  de  k  soDé  qo'ib  parcourent  '/Ce  résultat  de 
•t*Sr^  decbaleur  en  faveur  de  rhémispbère  Sud ,  contradictoire  d'ail* 
leurs  .ivpc  cplui  de  —  0  ,7  que  nous  trouvions  en  1826,  s'explique 
donc  dilHcileineiit  ;  h  moins  qu'on  ne  vetiillr  aUribncr  rctle  diffé- 
rence dans  les  résultats,  à  In  diffiTCDce  dos  époques  auxquelles -ib 
Airent  oblenm  :  leaoleil  quittant  à  peine  lltémiaphère  anttrât  lor»> 
que  noua  y  entrAmet  en  1834,  tandb  qne  noua  traversiona  cette  foîa 
de  l'équateur  an  iropîque  du  Cancer  dana  le  milieu  du  printemps. 

Ce  ne  fut  pas  sentement  sur  ce  point  que  nos  observations  ther- 
moniétriquf s  de  ISl'i  et  HifTcrt^rent  entre  eJlos,  ronfirmant  et 

iuBrniant  ainsi  tout  à  lu  fois  plusieurs  des  résultats  généraux  obte- 
nus par  Pérou  :  «NoBe^eulement,  dit^iP,  les  vaçiations  de  lii  tem- 
«pératurc  sont  peu  considérables  d'un  jour  et  même  d'un  mois  * 

'  M.  Luecnct,  dan*  te»  .Xotft  tur  te  Britit,  raconte  le  fait  tuivanl  :  «Me  trouvant  par  2î>* 
N.  el  38"  O.  (  iiiéridii-ii  de  Grteu.  ;  ,  ù  diUchubI  de»  A^orej  et  de»  ludcs  i>i-(  idrnule»,  il 
51'  lu  Uiiil  à  coup  uu  cliaDjjeniL'iit  pr<)di|;ii'ui  dan»  la  tempéi^ture ,  t  !  imut  r|trMiivàniet  m 
froid  dca  plo»  vifa  :,e'éuit  le  3  d'avriL  Nout  avion»  coupé  l'Êqualeur  le  20  m  an,  et  dofWl 
notre  nvu  Vert  le  Nord  le  Tint  «vint  régai  de  TEit  et  (e  temp»  anît  M  dum A  ViXhi  du 
N.  E.  MHiffiail  smis  auriiu  doute  entre  non»  et  la  ci\li'  il"  Vfri<|\ii- ,  <  l  iiou^  nppriicliiiiDS  alor*  île 
aa  limite  aeptcDiriooale.  Il  était  doue  naturel  de  atippoter  que  noua  étiooa  aubiteaeot  ealréa 
dana  le  eoQrant  d'air  <|m  aTaît  ritemiant  putui  mr  les  moola^ea  de  l'Allaa ,  probliMeMcnl 
rouviTtes  encore  île  tif  ;i  fctti'  •'iinqni  |ii  it  iivaiieée  de  l'àuiH'r.  Si  cette  ronjrrtnrf  est 
juste,  rlle  prouve  (juc  les  (slacier»  de  ces  tuuul»  alricaiii»  produisent  un  degré  de  froid  trts- 
•CMÏble  à  treize  ceuti  mille*  de  diataucc  d'eux;  que  le  vent  brûlant  du  dé.Hcrl  élè%c  ausii  la 
KSipfntfute d« l'atmiMplifere  à  celle  même  diaunce  ai  eonaidénible  de  U  cAle,  et  <|ue  les  di-«s 
lignes  de  est  éirarant*  a<rien»  aTaient  couru  paralMenisnt  Tuoeè  FaiMTe  et  preaquc  nm 
«e  mtMer.»  [lUcm,:;,-  !,!cri/jtive  and  estytanatorjr,  to  aeean^aigr  tk$  infif  ekert  tfAtMklt^ 
Ocmh,  by  Johu  Purdy.  Londoo,  182Sr— p.  71.) 

Ton  L  n 


m  VOYAGE  put*»] 

«r«iiti«r«ntre.let  Tropiqnw  «t  en  pleine  mer.;  mait  encore  dan»  kt 
•temps  ordinaii'fs,  i!  y  a  peu  de  diFrt'>ret)ce  entre  la  température. dn 

«jour  pri^e  !i  l'otiibre  ù  midi ,  et  celle  de  la  nuit  à  minuit  :  ainsi ,  qaa- 
«rantc  ol)3<'i  v.itioiJ8  de  ce  genre,  faites  du  22  novembre  au  1"  dé- 
«çeiubrc  1800,  m'ayant  fourni  une  somme  totale  de  dOU  ,G  de  cha- 
•leur,  midi  6enl  avait  predttit.2S3!>^  et  minnlt  222f!,7^  ce  qui  fiiit  à 
bpeine  nir  degré  de  diliiérenee  poqr  cbaqne-jour.»  —  Le«  ohaennk 
tioDf  faites  en  1824,  dans  l'Atlantique,  furent  tout  à  fait  d'accord 
avec  c<'II('s-(:l;  c;)r,  du  10  mars  au  10  avril,  la  somme  des  denjrt^s  de 
chaleur  pour  l'heure  du  midi  ne  différa  que  de  31,7  de  celle  de» 
températures  prises  à  minuit;  c'e8t*à-dire  de  1*,2  seulement;  mais 
nos  ol»ervatioQ0  de-1836,  fcitea  dana  le  même  ociau,  présentèrent 
d^iantree  résultat»,  et  la  diflG£rence  enti»  les  températuroe  ohaervéet 
à  midi  et  à  mionit,  do  19  avril  an.  20'mai,  «'éleva  à  137*,8  on  4 
4*,4  povr  terme  moyen  diurne  :  quantité  quadruple  des  première* '» 
mais  qui  cependant  doit  être  re{;ardée  comme  peu  considérable  en- 
core, lorsqu'on  la  compare  avec  les  énormes  din'crenccs  observées  a 
terre  par  les  mêmes  latitudes  et  dans  de»  circonstances  semblabl.es  : 
à  la  baie  desGliieaeJdariocpar  exemple, où  le  thermomètre,  dan^lee 
moie  eoirrctpondants  4  novembre  et  décembre  de  notre  hémi^dière, 
s'élevait  dans  le  jour  à  21  et  2-'i''<>l  descendait  h  12, 10  et  parfois  même 
au-depsous  de  >^  .  vors  1rs  domiércs  heures  de  la  nuit  -  :  ce  qui  donne 
ju8qti':\  17'  df  (lillV  r  i  iice  entre  les  températures  d'un  même  jour. 

liKlëpendaïunicul  des  observations  teqdaot  à  établir  les  rapports 
de  la"  température  de  Tair  atmpspbéri^e  daae  Twi  et  Fautre  bé^ 
mîsphère,  et  les  différences  qu'elle  présente.  &  des  époque»  sem- 
blables du  jour  et  de  la  nuit,  il  en  est  d'antres  auxquels  Pérou 
attachait  i\n  p^rand  iri(t'-i  ét,  et  dent  nous  nous  étions  aussi  occupés 
soigneusement  :  je  yeux  parler  de  celles  qui  ont  pour  but  les  cpm- 

I  Je  lièmiraii  deviaer  h  qiioi  prat  tenir  nne  parcîlle  différence  :  wrait-ce  que  l'on  ■  n^ligé 

ilana  le»  observaliou»  tl'"  "'i  ll ,  iIim  Im  »lr1^l^.lllll]ll  ni  li"  ilnTiiirmu'lto  i  l  ilr  lo  suujli'ailie 
l'tii|lueac«  d«  la  maue  du  bàiiment.co  iepUtaol  uu  peu  cadelior*  du  bord  du  vcnlE 
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pfir«M0i»«  à  diffêrcntn  heures  de  Ia'joa»ée,  de  la-températora  de 
r«ir  avec  celle  diM  eeux  de  l'Océan,  prises  A  sa  surface.  Ces  observa* 

tiont  Fiirent,  sans  interruption ,  rt^pétc^es  quatre  Ibis  par  vingt-quatre 
h«»tires  durant  lo  cours  du  voyage;  ainsi  qu'on  peut  voir  dans  le 
TabUau  nuUéomIogique  de  la  seconde  partie ,  dont  Je  présenterai,  à  la 
suite,  les  priocipauz  résahats  pour  en  déduire  les  conséquences 
pmbables;  mais  devant  itn  me  borno'  ans  données  gtkiérales,  je  ne 
parlerai  que  des  dbserrationa  ftites  eù  pleine  mer  et  exemptes  ainsi 
de  l'influence  que  le  voisinage  de  la  terre  exerce  nécessairement  sur 
les  températures  relatives  de  l'air  c{  de  l'oau.  —  Les  seules  qui  soient 
rigoureusement  dans  ce  cas,  sont  rcllfs  qui  curent  lien,  en  avril 
1824,  dai;8  l'Atlantique  de  l'équatcur  au  38'  degré  Sud;  en  1825, 
entra  les  165*  et  W  méridiens  A  Foocident  de  Pfiris,  sur  nn  parai- 
lèlemoyen  de  34!  Snd ,  pendant  la  traversée  de  la  Non,yelle4îalles  mé- 
ridionale au  Chili;  «cllrs,  enfin,  que  nous  venions  de  faire  en  mai  dans 
l'hémisphère  horéai,  de  l  équateur  au  ii7'  degré  de  latitude  Nord;  et 
l'on  remarquera  que  ces  observations  embrassent  des  étendues  de 
mer  égales  et  correspondantes  dans  les  parties  méridionales  et  sep- 
tentrionales de  l'ccéan  Atlantique,  et  qu'ellea  ont  été  fiiiteadaua  de* 
saisons  A  pen  près  les  mAmcs.  —  Voici  ce  qui  résulte  de  eea  observa» 
lions  :  r  la  température  des  eaux  de  la  mer  fut  généralement  plus 
froide  à  rnidi  que  celle  de  l'atmosphère  observée  h  l'ombre;  2  elle  fut 
constamment  plus  élevée  que  celle  de  lair  à  minuit  ;  même  chose  eut 
Heu  presque  toujours  «i  six  heures  du  matin  :  à  six  heures  du  soir,  au 
eoiitratre ,  la'  cbalenr  de  Tean  (ut  le  plus  ordinmrementaqfdesaotw  dé 
éèlle  deTair.  Enfin,  danaTun  et  rautrebémiipbère,  les  températures 
de  Tair  étde  l'eau  se  firent  pour  ainû  dire  équilibre  :  car  la  difiîérence 
diurne  moyenne  en  faveur  de  la  température  de  l'eau  ne  fut  que  d'un 
dixième  de  degré  daus  l'Atlantique  ;  nulle,  ou  à  peu  près,  par  consé- 
quent) et  n'excéda  pas  sept  dixièmes  dans  le  grand  océan  méridional. 

En  comparant  ces  résultats  avec  ceux  donnés  par  Pérou  ' ,  on  voit 
que  lea  deux  premiers  sont  entîèirtmeilt  colifonnca  aux  aient  ;  que  le 


troisième  n'en  «it  qu'une  modification ,  <t  que  !«  quatrièma  «'en  rap- 
proelhe  beaucoup  s'il  n'est  pas  absolument  identique.  La  consé- 
quence à  tiror  des  deux  premiers  de  ces  rcsuhals  :  que  les  eans 

de  la  mev  aunl  partout  au  large  (entre  les  parallt  ics  de  i.V  Nordet 
Sud]  plus  froides  à  midi  et  plus  chaudes  de  nuit  que  l'air  ambiant, 
a  lies4Hu  de  beaucoup  de  fcatriction,  suivant  M.  de'HumlMrfdti  qui 
dit  '  :  «n'avoir  jamais  trouvé  entre  les  Tropiques  le  moindre  eban- 
l^ment  dans  la  température  de  l'Océan ,  de  jour  et  de  nuit.  »  Je  n'ai 
garde,  ou  le  pense  bien ,  de  vouloir  combattre  une  pareille  aulot  il»', 
et  m'en  prendrais  plutôt  à  nos  propres  observations,  qui  man- 
quèrent pcut>ctre  cette  fois  d'exactitude;  mais,  telles  qu'elles  lurent, 
en  voici  le  résumé  :  1*  Dans  l'Atlantique ,  au  Nord  et  an  Sud  .de  Téqua* 
tenr,  entre  les  37*  parallèles,  la  pins  forte  et  la  moindre  dialnir 
deTeau  furent  observées  à  midi  et  à  minuit;  et  la  quantité  moyenne 
de  cette  dinx-rence  dans  les  deux  ht'-misphères,  s'éleva  à  3°,4  ;  2'  pa- 
reille observation  eut  lieu  dans  le  (^rand  oc<'Nin  austral,  entre  les 
pnralléles  de  ol  30  et  38  ;  mais  cette  différence  de  température  ne 
Alt  que  de  1  ,7,  tandis  que  celle  de  ratmospkcre  pour  les  heures 
çorresp<mdantes  égala  3*«8;  enfin,  dans  la  sone  tprride  de  l'océan 
Atlantique,  la -moyenne  des  différences  trouvées  pendant  les  travèiy 
sées  de  idSA  et  de  1826,  fut  de 

Reprenons  notre  route  vers  l'Europe.  —  On  a  vu  qu'en  approchant 
du  vertical  du  soleil,  le  temps  était  devenu  mauvais  et  les  vents  plus 
froids;  le  contraire  eut  lieu  à  mesure  que  nous  nous  en  éloignâmes,  et 
la  brise  qui  avait  ,  passé  an  S.  E.  varidde  AI'B.  S.  E.^  mollit  eneee»» 
sivement  dans  les  denilers  jours  de  mai,  an  point  que  le  30  de  cé 
mois  nous  étions  en  calme  plat,  avec  une  mer  si  droite  et  tellement 
immobile,  que  les  navires  semblaient  être  échoués  de  bout  en  bout. 
Le  temps  était  magnifique  et  la  voûte  du  ciel  d'une  transparence 
remarquable,  surtout  durant  la  nuit.  Nous  prohtàmes  de  cette 
belle  occasion,  qui  colocida  avec  le*  ciroonstanees  les  pins  iivo- 

<  n!fi^«iwii%iip«<dfiiiiiMÎBi;wih 


Digitized  by  Googlg 


pUim.]  DB  LA  THÉTIS  ET  DE  L'ESPArANGE.  «U 

•rablet.  aux  olitervatioi»  de  diiMnoei  OC,  poni'  r#fl;l«r  b  nurdie 
de  notre  unique  montM,  le  n*  29,  qui  doonait  des  différences 
toujours  croissantes  avec  les  longitudes  des  chronomètres  de 
rEtpéranrr  Pf-jà,  le  17  mai.  huit  séries  de  distances,  dans  lesquelles 
on  pouvait  avoir  coafiaace,  avaient  donné  une  longitude  moyenne 
qui  dilVéreit  de  1*  21'  avec  celle  du  n*  !29,  et  qai  était  la  même,  k 
qainffe  minutée  pirèa,  que  la  moyenne  des  montres  de  la  oonrette  : 
cette  fois,  nous  observâmes,  dans  les- journées  dn  29  et  du  30 , 93  sé- 
ries qui  s'accordèrent  parfeitement  entre  elles,  et  dont  les  résultats, 
entièrement  conformes  à  ceux  obtenus  par  les  observateurs  de  l'Espr' 
rance^  prouvèrent  que  la  montre  n'  3201  de  ce  bâtimentn'avait  presque 
pas  varié,  tandis  que  le  n*  29  nous  plaçait  A  2r  14' trop  dans  FEst. 

Le  26,  on  aTStt  cessé  de  voir  des  raisins  du  Tropique  {/b^  mrAnw). 
Depuis  le  18,  nous  en  Avions  constamment  rencontré  :d*abord  en  trèa> 
grande  abondance,  entre  les  19^et  30*  de^^résNord,  et  rangé* par  larges 
bandes  parallèles  sur  des  lif^nes  Est  et  Ouest;  les  jours  suivants,  ces 
bancs  affectaient  des  directions  E.  S.  E.  et  0.  N.  0. ,  S.  E.  et  N.  0.  (tou- 
jours celle  du  litduvent);etde30à3Gdegré8Nord, hauteur  à  laquelle 
nous  n'en  ylmcs  plus,  ils  étaimt  semés  par  paquets  ou  grappes  iso- 
léeii.  On  en  péchA  à  diverses  reprises,  sur  de*  Jmints  éloignés  les  uns 
des  autres,  et  partout  on  les  trouva  peuplés  de  ces  petits  crabes  d'un 
roux  clair  .  décrits  par  don  Pernetty,  et  aussi  de  chevrettes  de  trois 
à  quatre  lieues  de  lonjifueur,  et  d'une  espèce  excessivement  petite 
de  volutes  ou  spirivalves,  de  couleur  d'écaillé  blonde  transparente. 
Nous  y  trottvAmes  encore  du  frai  de  poisson ,  indépendamment  d'une 
semence  blanehé  et  dure  (de  la  nature  du  corail  très-prcdiableinent) , 
dont  quelqucMmei  des  tige*  et  la  plupart  des  grains  étaient  inems- 
tés  ou  revêtus.  Aucune  de  ces  tifjes  ne  tenait  à  des  fr;i[rmcnt8  de 
roche»  ou  de  madrépores,  et  la  plupart  d'entre  elles,  fraiche»  et 
vigoureuses  dans  leurs  rameaux  entrelacés,  étaient  séchces  et  noir> 
de*  A  leur  eitrémité  infifirieure. 

On  n'est  pas  encore  bien  fixé  sur  l'origine  de  ces  plantes,  on  du 
moîn*  *ttr  les  lieux  on  elle*  prennent  naissAnce,  et  le*  navigateurs 
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d'algues,  très-diffvrents  l'un  de  l'autre,  dans  l'océan  Atlantique,  res- 
treint les  limites  du  plus  ctfndii  de  ces  bancs  [marde  Sargazo),  placé 
un  peu  dans  l'Oiirst  du  nu  ridien  de  Fayal.  entre  le»  parallèles  Nord 
de  25  et  3G  degr<-«;  d'où  les  vents  chassent  pariois,  dit-il .  des  iles  flot- 
tante* de  ces  algues  Josciuo  par  les  20*  Horaburgh  doaoe  pour 
CM  limites  à  roaest  des  Açores,  les  parallèles  de  22  à23degrés«ii  Snd, 
et  oenz  de  40  4  41  degrc^s  naNord;  le  cafiitaine  Livingston,  qui  a  eu- 
rieusonnent  observé  les  furux  natans  ou  giilf-wccd  ainsi  que  les  Anglais 
noriiiiient  ces  p;rW'mnns  ,  les  place  dans  l'espace  compris  entre  les 
22'"  et  M'  parallèles  el  les  30'  et  00'  méridiens  à  l'Ouest  de  GreeDwich; 
enfin  BL  Lnccock,  d^ft  cité ,  q  u i ,  dans  ses  Net»  Mtr  k  Bii^,  a-décrit  la 
mer  Tcrte  ou  eonverted'herbes  ( ^mn  or  weeéfy^  m»),  la  porte  heaucoup 
plus  au  Sud,  l'étcodant  depuis  le  11  parallèle  Nord  jnsqn'an  86*,  et 
de  30'  de  longitude  à  une  distance  indéBnic  vers  l'Ouest  *.  —  Sur  une 
surface  sans  cesse  ajyittV  par  les  vents  et  par  le»  courants,  variables 
comme  ils  le  sont  dans  une  grande  partie  de  l'«Hendue  de  mer  cir- 
oonscrite  par  ces  diverses  limites,  ou  conçoit  qu'il  est  impossible 
de -les  tracer  d'une  nuinière  positive  ou  même  approchée;  mais 
ce  que  chacun  peut  fiûre,  c'est  de  dire  où  il  a  rencontré  oes 
algues,  et  sur  quel  point  de  rOcf-an  il  a  cessé  de  les  wrir.Çsst  ainsi 
que  j'en  ai  af^i .  et  voici ,  d'après  le  relevé  de  mes  journaux  que  j'ai 
consigné  dans  l'appenflice  (Aa),  la  courbe  qui  passerait  par  ces  dif- 
it^rents  points,  s'étendant  du  17""  au  13'  degré  Nord  sur  le»  52'  et 
58"  méridiens,  jusqu'aux  52^  et-74*  degrés  de  longitude  sur  les  28*  et 
3G*  parallèles  ;  et  renfermant  ainsi  une  surbce  qui  n'aurait  pas  moins 
de  cinq  cents  lieues  en  latitude  sur  plus  de  sept  cents  en  loogitude. 
—  Les  points  exirémfs  snr  lesquels  j'ai  reocOQtré  les  gommons  ne 
sont  pas  assez  nombreux  pour  qu'il  soit  possible  de  tracer  avec  quel- 
que précision  cette  courbe;  d'autant  que  n'ayaat  jamais  été  dans 

'  Voyag»  aojc  rtgiont  iquinoxiaUt,  etc. ,  t.  Il,  p.  12. 
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non  plus  que  dans  le  golfe  du  Mexique,  je  ne  puis  savoir  par  cxpê* 
rieiice  si  l'on  y  voit  des  raisins  du  Tropique,  quoique  la  chose  me 
paraisse  très>probable.  Il  m'est  (  jj^alotuent  impossible  de  rien  affirmer 
•HT  h  m»  dea  Antilles,  que  j'ui  cependant  traversi^e  ù  pluûeurt 
reprifet;  ma» ,  chai^  de  miasions  dont  la  ft&tare  détournait  vrai- 
•emblableinent  mes  idée*  de  tout  ee  qui  leur  était  étranger ,  je  n'ai 
consigné,  d;ms  les  journaux  de  ces  campngmt,aucsase  dos  remarques 
qu'on  a  coutume  d'y  porter,  au  fur  et  à  ujesure  que  les  objets  qui  y 
donurnt  lieu  se  proscnteut  à  la  vue.  Je  ne  puis  donc  parler,  avec  con- 
oaissuuce  de  cause,  que  des  parages  à  l'Est  des  Antilles  et  des  Lu> 
eayct,  exceptant  toutefois  les  déboiiquenents  entre  les  lies  Vierges  et 
cdieit  de  SaintiCustache ,  Saba  et  Saint4Aiirtin,  dans  lesquels  j'ai  ren* 
contré  des  raisîus  du  Tropique  en  assez  grande  quantité.  —  En  partant 
de  ce  point,  la  courbe  d«''crite  par  les  limites  de  ces  IhtIips,  d'après 
mes  observations,  passerait  à  cent  lieues  à  l  Ouest  des  lirrmudes  et  à 
quatre-vingts  de  distance  du  cap  llatteras;  commencerait  à  se  diri- 
ger vers  l'Est  à  la  liautenr  de  la  baie  de  Chcsapeake,  dont  eÛe  ne  s'ap- 
procherait pas  à  plus  de  qnatre^ingts  ou  cent  lieues;  et  passant  dans 
le  Sud  à  peu  de  distance  du  grand  banc  de  Terre-Neuve,  elle  ne 
s'avancerait  pas  au  drl  i  du  mt-ridien  {rac<''  à  cent  lieues  dans  l  Ouest 
des  Açores;  de  là,  prenant  sa  direction  vers  le  Sud,  elle  laisserait  à 
plus  de  deux  cents  lieu<-s  à  l  Esl  les  iles  Canaries  et  celles  du  cap  Vert , 
puis  après avoirsuivi  quelque  temps  les  parallèles  des  18*  et  17'  degrés 
Mord,  die  devrait  remonter  vers  leN.O.,  entre  les  52*  et  43*  méridiens; 
car,danadeux.voyage8aux  Antilles,  j'ai  cessé  de  voir  des  raisins  à  deux 
et  trois  cents  lieues  à  l'Est  de  ces  iles  entre  les  parallèles  de  23  et  de 
17  (lej^rrs;  et  durant  plusieurs  croisières  à  trente  et  quarante  lieues 
au  vent  des  îles,  de  la  Uarboude  à  Sainte-Lucie ,  Je  n'en  ai  pas  rencon- 
tré, ou  du  moins  Je  ne  les  ai  pas  meatiouDés  sur  mes  journaux.  — 
En  traçant  sur  le  routier  de  l'océan  Atlantique  la  ligne  dont  je  viens 
d'indiquer  les  principaux  points,,  il  ne  finit  qu'y  jeter  les  yeux  ponr 
reconnaître  qu'on  ne  pouvait  dqnner  aux  goSmons  flottants  sur  cette 
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«itte  éUaâm  ét  mer  une  déaomiiiafion  nmini  oonvenable  que  cette 
de  luûùu  du  Tropique;  car  sur  les  vingt-six  degrés  que  ce»  plantes  ma- 
rines occupent  du  Nord  au  Sud.  il  n'y  eo  a  que  six  de  compris  entre 
les  Tropiques.  —  Serait-ce  donc  qu'on  a  pensé  d'abord  «ju'elles  y  pren- 
Deat  naissance  ;  s'élevant  sur  le  fond  au  sein  de  ces  mers  plus  chandee 
et  peuMtre  moins  prolfondet,  on  se  reprodoiwnt.  en  pleine  eau  sent 
avoir  beeoin,  pour  7  germer,  et  ee  dévdiopper,  d'un  oorpe  «olide? 
Cette  dernière  opinion,  émise  par  quelques-uns ,  n'est  galère  soute- 
nable;  tandis  que  l'autre,  presque  généralement  adoptée  aujour- 
d'hui, réunit  le  plus  grand  nombre  de  preuves  en  sa  faveur.  Bien 
longtemps  l'on  a  cru ,  les  marins  surtout,  que  ces  goémons  flottants 
provenaient  des  o6tce  orientales  d'Américtne,  baignées  par  la  m«i^ 
des  Antilles  :  aoenmo1és«  disait-on,  dans  le  golfe  dn  Mexique  et  en* 
trainés  de  là  vers  leNord,  l'immense  fleuve  marin  qui  s'écoule  par 
le  canal  de  Bahama  et  contourne  presque  l'Atlantique,  les  répand 
.  dans  son  eours  sur  la  surface  de  cet  océan  :  et  de  l.\  le  nom  de gnlf-wccd 
donuépar  lu  plupart  des  navigateurs  à  nos /u.k7/iJ'(/</  lix^Àque. — L'un  de 
ces  nomrne  leur  convient  pas  miens  qnerautre,  trè*>probablement: 
car  s'il  est  présumableque  le  gulf^nam,  qui  charrie  eGfeetivement 
quelques  touffes  de  gommons  provenant  sans  doute  des  côtes  d'Amé- 
rique, est  totalement  étranger  à  l'énorme  quantité  de  ftieus  natans 
qui  couvre  les  mers  de  l'hémisphère  boréal,  il  ne  IVst  pas  moins 
que  ces  goCmons  croissent  aux  fond  des  eaux,  sous  la  plupart  des 
points  ob  on  les  tronire,  k» hautes  latitudes  exceptées.  La  fracture, 
parfois  encore  récente,  que  l'on  observe  dans  presque  toutes  ces 
herbes  à  la  naissance  de  la  tige ,  ne  permet  pas  de  douter  qu'elles  ne 
soient  détachées  du  fond  ou  de  tipes  [)lu8  considérables,  et  l'état 
de  fraîcheur  et  ménu'  di-  fnicliHcation  dans  lequel  elles  sont,  pour 
la  plupart,  prouve  sufhsamment  qu'elles  ont  dû  surgir  du  sein  de 
la  mer,  à  peu  de  distança  des  lieux  on  elles  se  trouvent.  iLa  végé- 
p  tatioo ,  dans  ces  fucus  détachés,  dit  M.  de  Humboldt,  ne  pcart  guère 
■eontinner  plus  longtemps  qu'elle  ne  ferait  dans  une  branche  d'arbre 
«séparée  de  son  tronc.  U  faut  donc  admettre,  pour  expliquer  com- 
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"ment  des  massos  tiiol)ilos  peuvent  se  tronver  depuis  des  siècle.s 
«dans  les  mêmes  lieux,  quelles  doivent  leur  origine  à  des  rocher» 
•MiM'inariiw  qui  suppléent  nn*  eeéie  à  ce  qui  eit  emporté  par  le 
«eonniat  équinôxiaL» 

Dans  la  nuit  dn  27  au  28,  nous  pàssftmes  à  cinq  mille*  dans  l'Ouest 
d'une  vipie  située  dans  cet  air-de-vent  des  Acores  ,  à  cinquante  lieues 
environ  de  F/ores.  Quoique  ;iyant  peu  de  Foi  dans  la  plupart  de  ces 
dangers  isolés,  si  ibrt  multipliés  sur  nos  cartes  de  l'Atlantique,  je 
m'en  défie  o^tcndant  davantage,  ainsi  que  je  l'ai  dgà  dit,  lorsqu'ils 
•ont  plaeés  à  peu  de  distance  des  terre*  ;  et  l'on  Tellla  avee  soin  pour 
celni-ei/doot  l'existence  a  été  affirmée  à  M.  de  Fleurieu  par  un  pra- 
tique  d'\n[Trn  Ce  pilote  le  plaçait  toutefois  quarante  minutes  plus 
Sud  que  la  position  qu'il  occupe  sur  notre  routier  (38"  12  N.  el  30' 
22  0.j,  et  cette  position,  duc  à  M.  de  Fleurieu,  n'est  qu'un  milieu 
prit  entoe  celles  assignées  i cette  vigie  rehthement  «ux  Açores, 
ks  cartes  de  Vankeulcn  et  de  BelUn.  Rien  n'est  donc  moins  préds 
que  la  position  donnée  à  ce  danger,  qui  parait  exister,  et  II  est 
prudent  de  bien  veiller  en  traversant  les  parages  qui  l'environnent 

Le  29,  dans  l'après-midi.  le  cri  aigu  iiu  paille-en-cul  nous  fit  .ipcr- 
cevoir  un  de  ces  oiseaux  planant  à  une  grande  hauteur  au-dessus 
de*  navires.  Notre  latitude  n'était  pas  moindre  de  30*;  et  unsi  ce 
que  Bbffon  rapporte  de  cet  habitant  de  l'air  qiii,  selon  lui,  ne 
s'écarterait  jamais  des  limites  extrêmes  de  la  route  du  soleil»  et 
que.  par  cette  raison  sans  doute,  il  a  baptisé  du  nom 'de  Phâtton 
/Ellureiis j  ne  serait  p«is  rifniureiisement  exact  '. 

Depuis  notre  départ  de  Rio-Janeiro,  les  vents  noas  («vorisaient  si 
peu  que  noua  tt'airiODS  pas  été  un  seul  instant  sans  avoir  les  boiH 
Unes  rottstéea,  et  si  Ton  en  eacepte  trois  jouira,  durant  lesquels  on 
observa,  dms  le  voisinaiye  de  Ptiudù  A  SmrPtdio,  nue  difR^rence 
de  43  milles  k  l'Est    les  courants  nous  avaient  constamment  dros- 

■  Ed  1810,  *ar la  Seine,  par  38*  de  latitude  Nord,  nout  vlme*  Iroi*  de  ce4  oiseiiiii.  ' 
*  Noot  éiiou»  alon  dans  b  som  de*  venu  variable*  qui  r4||acat  m  Nord  de  riqatlmir, 
jsu  Isquclto  puilt  «Mtar  m  «wli^eMBaBl  preiqiie  r^lkr  «Uni  à  IVit  tTout  les  bèti- 
TpmiI.'  n 
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bien  naturel  que  nom  «noiu  de  revoir  la  France  redoublait  en- 
core, devaient  nous  accompagner  pendant  toute  cette  traversée,  et 
elles  ne  firent  qirau{*nienter  ,iu\  attérages  dc«  Açores.  Jusqu'alors 
noua  avions  toujours  avancé  chemin,  peu  ou  prou;  mais  ici  lea 
oalnee,  lés  IbUes  briees  et  les  petites  fralcliènrs  wiables  Tinreot 
mettre  notre  petience  à  de  rade»  épreuves  «  et  U  ne  Mlnt  pes  moins 
d'une  quiozainc  pour  contourner,  par  le  Nord*  cet  Iles  dont  nous  ne 
pûmes  approcher  à  plus  de  trente  lieneg.  —  Nous  n'<^tion8  pas  lee 
seuls,  au  reste,  que  les  circonstances  <lu  temps  encbaînassent  dans 
ces  parages,  et  des  points  extrêmes  de  1  horizon  se  montraient  jour- 
nellemeitt  des  navires  dont  la  plupart  luttaient  comme  nons  -ooiitre 
leur  mauvais  destin.' Nons  en  vtmes  jusqu'au^  abords  de  la  o6te  de 
France  et  en  comptâmes  un  jour  onze  à  la  fois.  Je  parlai  k  deux 
d'entre  eux,  dont  l'un,  beau  Irois-mâts  nommé  /e  Paci/îcateur,  ap- 
partenait au  commerce  de  Hordeaux  et  venait  de  l'Ile-de-France, 
^ious  naviguâmes  plusieurs  jours  de  conserve  et,  en  prenant  congé, 
le  capitaine  A.  Baiin  edna  la^vition  de  son  pavillon,  le  cite  cette 
circonstance  peree  qu'il  nous  arrivait  rarement  de  rencontrer  des 
gens  aussi  polis,  et  que  je  me  vis  contraint  plus  d'une  fois  d'en  rappe- 
ler à  Tordre  par  des  coups  de  canon  de  semonce,  an  moment  où  ils 
croisaient  notre  route  sur  l'avant,  à  petite  distance ,  sans  mettre  leurs 
couleurs  quoique  les  nôtres  fussent  arborées. 

Le  80 ,  nous  profitAmes'de  rinaction  ov  nous  laissait  le  calmct  pour 
répéter  à  plnsienrs  reprises  Teipérienoe,  d^  Aite  mainte*  foist  de 
la  bouteille  vide  plonfée  au  sein  de  la  mer,  après,  avoir  été  bien 

•  iiKnts,s  dit  M.  Lartigue  (a),  «qui  out  travcr»c  le  paragc  de  et»  Ttni»  ont  éprouvé  l'effet  de 
met  cootre-courant,  qui  dcTient  pliu  fort  k  me»ure  «{u'oa  àpproclie  Ae»  c<Stp»  d'Afrique.»  — 
Le»  tablMux  de*  roalM  d'uo  graad  nombM  de  naviMS  tOBt  doooëa  *  i'ffù  de  ccMe 
remarque,  diSji  faite  par  Hunter  (mi;^«  p.  966  de  eevoliiaie]. 

(a)  JiimhUm  ■mW|ii  tmUt  lé—t  é*  Ut  Stkmfi—ttlH ,  pw  M.  Lartiga*.  lieumiat  im  ninaa  {  Avfin  limHtima, 
aaait  ias.t,  t»,  ^  »  à»). 
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bondiée,  iodiéat  et  «mloppée  d'-UM  liurte  tmte  endoitè  de  bréi  '  : 
enfoyée  à  dce  profondenn  de  vingt  ft  iriiigi«iiM|  braMet,  on  la  rediUt 

dent  Fétet. on  die  était  lors  de  rimmersîon-,  mais  au  delà  de  trente 
brasses,  quelle  qae  fât  la  profondeur,  le  bouchon  était  reFoult^  an 
dedans  malgré  l'enveloppe  goudronnée  qui  restait  inf  acte .  et  la  bou- 
teille remplie  d'eau,  dont  la  température  était  d  autant  plus  froide 
que  la  proÉbndeiir  avait  été 'plot  conMdérabk,'prétèntalt  'daiM  «on 
eonte&n  le  phénomiiie  de»  ee«c  gaieiwea  artifleidiee,  qvi  non» 
surprit  si  fort  lorsque  j'en  fus  pour  la  première  fois  le  témoin 
dans  rexpôriencr  Faite  par  P^Ton  h  bord  du  Géor^mfihe.  Dans  rpl|ps-ci 
nous  eûmes  lieu  d'observer  une  circonstance  ass*^/  singulière  : 
celle  du  bouchon  qui,  s'étant  retourné,  fermait  hermétiquement 
k  goulot  tommt  t'il  y  eftt  été  enfimoé  de.rintértenr.  Qnant  an 
bonteiQes  que  l'on  inuttergM.  aprèt  les  avoir  bondiéet  à  Fém^ri, 
toutes  furent  réUréee  en  moreeamdee  profondeurt  de  eent  brasie» 
et  au  delà. 

Durant  les  longues  journée*  où  le  calme  et  les  petits  vent«  con- 
traires nous  retinrent  dans  le  voisinage  des  Açores,  nous  eûmes  au 
moine  l'avant^  de  jouir  d'nn  temps  superbe ,  et  la  nér,  comme 
pour  noue  dédommafer  de  l'ennui  qne  «e  retard  nont  ftiiait  é|Mron> 
vçr,  semblait  vouloir  déployer  ànoe  yeux  le  spectacle  le  plus  varié 
de  ses  richesses.  Nous  n'avions  pas  encore  été .  dans  le  cours  de  toute 
la  campagne,  entourés  d'un  nombre  aussi  considérable  de  poissons 
et  de  mollusques,  et  jamais  l'Océan  n'avait  présenté  une  suite 
anMi  divanifiée  des  phénomdnee  de  m  phosphoretoenee.  Prèe  de» 
navires  m  montraient  tour  à  tour  dee  troupes  de  bonites,  de 
thons  et  de  marsouins,  allant  à  sauts  et  à  gambades  dans  toutes  les 
directions,  et  nous  donnant  de  fausses  joies  lorsqu'ils  couraient  à 
l'Ouest,  d'après  ropinion  reçue  des  marins,  i  tort  ou  à  raison ,  que 

^  On  •'élanaera  mu  doale  de  ne  voir  figurer ,  an  aombre  de  nos  oh*erv«iioD$ ,  aucune  de 
OSlls>(liiildreia«nteal)qtti  ant  pourbni  Iwdiwilmrtii  de tf  peinture  deiraax  de  l'Océan 
à  AfMMUte  profoodenn?  S*  m  poasédris  màom  hiliiMiml.  qui  fùi  propre  à  ce  geore 
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ver.  On  les  voyait  au  travera  de  l'olMCurité  ee  jouer  le  kws  dn  bordr 

le  plus  ordinairement  deux  à  deux  ;  et  dans  leur  course  rapide , 
tracer  de  longs  serpentaax  de  flammes  dont  l'éclat  ne  s'eflaçait  que 
longtemps  après,  line  nuit,  entre  autres,  un  banc  de  ces  poissons* 
jeta  tout  à  coup  une  clarté  si  vive  que  les  vigies  en  furent  alarmées 
et  qu'on  m'envoya  prévenir.  —  Durant  le  jonri  une  innombrable 
quantité  de  acoophytes  et  de  mollnsques  répaaéus  sur  les  ondes,  on 
flottant  &  quelques  pieds  de  profondeur,  charmaient  nos  yeux  par 
le  brillant  et  la  vivacit<^(lo  leurs  couleurs,  nuancées  à  l'infin!  selon 
le  point  de  vue  sous  lequel  la  lumière  les  reflétait.  £o  l'absence  du  - 
«oleil ,  leur  propriété  pbosphorique  présentait  des  effets  encore  plus 
ravissants,  et  qne je  n'entreprendrai  pas  de  décrire,  aprtele  tablean 
magiqne  que  Pérooi  en  n  .tracé  sur  ses  propres  observations  et  erîles 
des  navigateurs  des  temps  pasyés  '  :  tableau  qui  peut  paraître  orné 
des  fictions  de  la  poésie  à  quiconque  n'a  pas  éti"  témoin  de  ces  mer- 
veilles de  la  nature,  et  qui  pourtant  est  encore  bien  au-dessous 
de  la  réalité,  ainsi  que  nous  en  étions  pour  la  centième  fois  les^ 
témoins. 

•  On  ne  mt  5:iuii<  pas  mauv«u  frré ,  i'fJi|K'i<' ,  <lf  copitr  cii  culier  ic  |i,isîa(;e  ,  qui  Nod  attuI' 
fidèlement  que  possible  ce  qoe  le  pipreau  le  plus  délîesl  M  saurait  rt-prodoiie:  «ici.  (lit 
Pénw,  la  surface  de  i'Océm  <tiwcelle  et  brille  dsM  iaala  aos  éteodue  cesHae  ane  éloifé 
d'argent  ileelmée  dan»  1'o«il>i«  t  U ,  ae  déploient  les  TaRvei  «n  nappe»  itonenses  de  soufre- 
pl  de  bitume  «iiilira^i'H  :  ailleurs,  on  dirait  une  mer  dv  l.iit  d'iA  on  ii'.i|irrçnit  pus  le»  eitré- 
mité*.  Tous  le*  détails  de  ce  grand  pbtinoniène  ne  soal  pas  moins  dijpies  d'admiraiioa  que 
kùr  eMenlde^  BenardiD  de  Wnl-Kerre  •  dderit  «fee  endMnmaaaM  eea  éloHet  btillaBlc» 
qui  semblent  jaillir  par  ruilln  ri  du  foitd  des  cbux  ,  et  dnnt.  njoiilr-l-il  nvcr  raison,  eelle* 
4e  BOS  feux  d'arlitîee  hk  snut  qu  uue  bicu  taible  imitation.  D'autres  ont  parlé  de  ces  masse» 
enheaatea  «lai  roulent  sous  les  vaguee  oomm  entant  d'ëaomiea  bonleta  raugee ,  et  non*  en 
aTnnamMBiMntaicequineparaiaaaiant  faeavoîraMiBsdanagt  pied»  de  diamètre.  Phi* 
sîenr*  marin*  oat  obaerv<  de*  paralMogramaBet  iaeandeieentt,  des  cAne*  dehimiire  pinmet- 
innl  SIM  <  iiv-nu°inr«  .  dt-s  (juirlaodes  éclatantes,  des  serpei.lau\  lumineui.  Dans  quelques 
lieux  de*  mers,  ou  voit  sonrenl  s'élancer  au-deira*  de  leur  *urface  de*  jet*  de  fenx  éiince- 
laatt  ;  aiNem  «n  a  «n  eoniBM  des  ODagaa  de  Inmlèfe  ei  de  pbeephnre  errer  enr  lee  floia,  an 
milieu  des  ténèbres.  Ouelquefois  l'Océan  paraît  déf-oré  d'une  immense  érharpe  de  lumière 
iDobile,  oodulense ,  dont  les  exlrémiles  vont  se  raiiaclier  m\  bonie*  de  riiorizoD. ■•  (  P'ajaga 
Jm  iàeomtiUi  amm  ttrru  «Mfw^e*.  t.  f,  p.  88  et  38.) 
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Parmi  oenx  de  cetaninuiu  pélagieatqui  «'offinient  à  nos  r^rds 
•li  pim  gniMl  nombre ,  je  eiteni  letjd^sidu,  hê  viBlItr,  ta  mêdute 

panOpyre,  les  *<7^><i.t /plu»  connus  des  marins  sous  le  nom  de  ttirai/x- 
d'oh^iir  :  et  ces  gracieuse» /Vt"//hm  ,  sorte  de  limaçon»  à  la  coquille  si 
Friable ,  d'où  s'écoule  une  liqueur  tenant  le  milieu  entre  la  pourpre 
et  l'indigo ,  et  que  pluaimin  ercneat  «voir  4U  l'tm  été  éléniMitÉ  de 
la  pottrpre  tyricmie.  Noua  Tlmea  aaaai  qndqiiea  toituei  endormies 
sur  Peaa,  dont  Tnne  ae  laissa  prendre  à  la  main,  et  des  boules 
flottantes  d'une  substance  gc-latineuse  et  blanchâtre  ,  sur  les- 
quelles des  anatifos  élaient  implantes.  On  en  recueillit  plusieurs, 
et  le  chef  de  timonerie ,  m'en  apportant  une  de  la  grosseur  du 
poing,  nw  dit  aétiauaement  qu'elle  contenait  de  pétita  akyons.  On 
pense  bien  qa'il  n*en  était  tien;  maia  le.doetenr  Bnsaettîl  m'assura 
que  c'était  une  croyance  générale  parmi  les  marina  :  croyance  dont 
j'entendais  parler  pour  la  première  Fois.  Si  nous  ne  trouvAmes 
pas  de  petits  alcvons  dans  des  berceaux  flottants,  en  revanche,  en 
vimes-nous  un  i^r.ind  nombre  se  jouant  autour  des  navires;  et 
durant  les  quiu/e  Jours  que  «ona restâmes  à  batailler  contrôles  follies 
briiea,  il  ne  s'en  pasM  pas  mi  où  ib  ne  nous  rendissent  visite.  Cette 
Fois  encore ,  leur  présence  ne  nous  fut  pas  un  présage  funeste;  et  t( 
Faut  bien  croire  que  cet  oiseau  n'est  pas  toujours  précurseur  des 
tempêtes,  ainsi  que  le  pensait  le  plus  illustre  de  nos  naturalistes, 
qui  fait  de  ce  pétrel  (le  plus  petit  des  oiseaux  palmipèdes)  :  uun 
«signe  d'alarme  et  de  saint,  envoyé  delà  nature  sur  toutes  k»  mers 
«  pour  y  porter  ces  avertissements  salutaires.  » 

Nous  fîmes  aussi  rencontre  de  plus  d'un  banc  de  frai  dé  poissons, 
dont  certains  formaient  de  grandes  taches  blanches  ayant  l'apparence 
de  hauts-fonds.  Une  fois,  surtout,  la  ressemblance  était  telle  que  j'en- 
voyai un  cajnot  s'assurer  du  fait;  et  ce  qu'il  y  eut  de  particulier,  c'est 
que  j'appris  le  lendemain  de  M.  Turpin ,  que  nouaUouatronvionaalcm 
snr  la  position  d'un  banc,  récemment  découvert  par  un  navire  de 
Bordeaux,  dont  il  avûtle  procès-verbal.  H  est  présuroable  que  ce  ' 
banc  n'était  autre  que  quelque  dépôt  flottant  de  la  nature  àe  ceux 
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que  je  ricM.de  meatioliiier;  niait  oomme  il  aérait  poitible  qu'il  en 
fét  diffifireimiieiit,  et  qne  le  iroatier  ne  marque  aaeiiiie  T^e  rar 

ce  point,  il  n'est  pas  inutile  de  dire  que  notre  latitude  était  dé 

44*  et  la  longitude  de  24°  environ. 

Nous  n'étions  alors  qu'à  une  quarantaine  de  iieues  dans  l'Ouest  des 
Cinq-gtxuses-TéUs ,  et,  le  11  juin,  nous  trouvant  dans  leurs  parages, 
je  fis  prendre  poète  à  fStpùmet  à  grande  dietanee  par  le  traTert  de 
la  frégate,  afin  d'embraaMr  nn  capaoe  de  mer  pin»  eonaldérable  :  le 
temps  était  magnifique,  noua  étions  parfaitement  sûrs  de  notre  point 
pt  des  distances  (X:  observées  le  13.  confirmèrent  depuis  son  exac- 
titude; l'horizon  était  très-étendu  et  la  boule  assez  forte  pour  qu'on 
pût  voir  briser  la  mer  de  trois  lieues;  nous  avions  doubla  vigie» 
'àtoaaiea  mtts  et  elles  n'aperçurent  rien,  quoiqu'i  cinq  hrares  du 
.soir  lee  naTiree  fnMent  enotement  anr  la  poMtion  asngnée  aux 
Cinq  -  grosses  -  Tites.  J*ayouterai  que  dans  ce  joor,  non.  plua  que 
dans  \cf>  deux  qui  le  précédèrent  et  suivirent,  nons  ne  vîmes  au- 
cun uiK«-au  ni  autres  indices  du  voisinage  d'un  haut -fond;  seule- 
ment, nous  passâmes  près  de  deux  pièces  de  mâtures,  qui  devaient 
être  depuis  longtemps  le  jouet  des  fkrta,  car  diet  étaient  eouvertea 
de  bemadet.  Il  firat  donc  que  cet  rodMra,  présentés  an  reste  comme 
très-dontenx  par  le  rédacteur  du  Voyage  de  la  Flore  ' ,  soient  imagi- 
naires, ou  mal  placé»,  ou  bien  tc'llempnt  à  fleur  d'eau  qu'à  moins 
d'Afre  positivement  dessus  ou  ne  puisse  les  apercevoir  :  c'était  la 
cinquième  ou  sixième  fois  que  je  traversais  leurs  parages ,  et , 
n'ayant  jamais  rencontré  personne  qui  m'ait  dit  en  avoir  en  cotf* 
naissance,  il  me  parait  bors  de  doute  qné  cette  T^e  n'existe  paa  on 
n'existe  plus.  Je  dis  n'existe  plus  ;  car  il  serait  possible  qne  ces  rochers- 
eussent  en  effet  jadis  montré  leurs  têtes  hors  de  l'eau ,  et  ils  ne  sont 
pas  tellement  éloifpiés  des  Açores.  que  les  mêmes  convulsions  de  la 
nature  qui  ont  fait  surgir  et  disparaître,  à  diverses  époques,  des 
roches  et  mêmes  des  Iles  prie  de  ce  groupe ,  n'aient  pn  leur  flaire 
fnbir  de  semblables  révdutiona. 

I  rvag»  itim  Jlsm,  p.  344,  t.  U. 
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Que  la  piupart  des  vigies  dont  notre  océan  parait  &eiué  ne  soient 
pas  plus  à  redouter  que  les  Cinq-grosset'TUUfle  suit  fondé  à  le  croire 
d*après  ma  propre  expérience;  eer ,  dans  de  nombreux  voyages,  je 
n'ai  jameie  nigligé  mie  dceânon  de  m'eanirer  de  h  réalité  de*  dan> 
gers  près  desquels  la  route  nous  faisait  petaer;  souvent  même  je  m'en 
suis  écarté  dans  cette  vue,  et  je  n'en  ai  pas  retrouvé  un  «eul  ',  Il  se- 
rait fort  à  désirer  que  l'on  fit  rechercher  tous  ces  écueils,  aKn  de 
faire  une  bonue  ibis  justice  de  ceux  qui  n'existent  pas,  et  d'en  net- 
toyer le  rentier,  et  il  me  semble  qtie  k  moyen  le  plu*  oertain,  celui 
^i  remplirait  le  bat  tant  ftûre  eonrir  de  ri8(|nea  aux  «iploratenr» . 
en  mènw  tempeqn'il  lèverait  toute  incertitude  à  cet  égard,  serait  d'y 
envoyer  croiser  nos  escadres  d'évolutions  .  qui  parcourant  suc- 
cessivement les  lieux  où  l'on  place  ce»  vijîies,  constateraient  leur 
existence  ou  les  feraient  rayer  définitivement  de  la  carte.  On  pour- 
rait encore  employer  A  cette  Te«Aic!rcba  lea  bAtimenta  revoiant, 
en  diviaiona ,  dea  diverses  alationa  de  TAtlantique  et  dn  grand 
Océan. 

En  échange  de  ces  indicntious,  fausses  pour  la  plupart ,  qui  ik  sci  - 
vent  qu'à  retarder  souvent  la  marche  des  navires ,  craignant  de  cou- 
per dans  la  nuit  la  powtion  de  cea  dangers  qnand  ils  ne  «wt  pas  bïMi 
oertains  de  la-Ienr  propre,  ne  eonviendtaitpil  paa  de  traeer  sur  notre 

routier,  ainsi  que  cela  a  lien  sur  les  cartes  américaine  et  anglaise 

de  Blunt  et  de  Purdy,  les  limites  extrêmes  du  Gulf-Stnam ,  dont 
la  direction  vers  l'Est  favorise  si  puissamment  les  retours  d'Amé- 
rique en  Europe,  lorsqu'on  sait  se  placer  dans  le  lit  de  son  courant 

'  Je  citerai,  entre  autre»,  la  vipie  niArqtiée  comme  douteuse  par  25»  If.  et  36*  hV  O.,  que  ilaii« 
deux  IniTertëM  j'ai  inuliirmcot  cherchée;  celle  placée  à  Ai  lieues  au  N.  ;  K.  de  Sainl-Jeaii 
de  Pnrto-Riro,  aur  laquelle  cependaot  cm  attufe  qa^aD  bftiiroent  ImlIniulHi^  s'est  prrdu: 
Jotfn^Hode,  aur  U  roule  det  Amorça  aus  Canaries;  Is  vigie  «l«ée  par  24*  90'  N.  at  SS*  M 
Omet,  déemnerto  an  1T73  par  le  capiUiine  Moaraati ,  qiii  4il  avoir  va  la  mer  briaer  Mr  de* 
roches  hors  de  l'eau;  une  autre  fiifin  |>i>rli'i'  cniimir  ilmilfuse  par  M"  W  N,  el  3Î°  Ouest.  — 
Voir  les  réflexioiu  «w  Ut  vigiti,  «tout  M.  Dauuy  a  aecompagitë  le  routier  dreaaé  par  Itti,  en 
tH34 ,  de  l'océan  AllauliqjM  acpleatriami. 

*  Dana  le  Piiol»  MaMeent  4a Mont ,  onvraf^c  traduit  en  français  et  indispen»able  à  kc  pro- 
curer avee  lea  eartca  drcaatfaa  |iar  eet  hydrographe ,  lorsqu'on  doit  oavigoei'  «ur  les  c«>ies  de» 
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Cela  ne  serait-il  pa«  d'autant  plus  utile  ,  que  souvent  les  voyaget 
d'Europe  aux  États-Liuii;,  sont  allongé»  par  suite  de  rignorauce  des 
parages  occupés  par  le  GulJ'Stream ;  et  qu'il  serait  possible  que  les 
navîgatean  qui  font  route  4  l'Ouest,  en  tinment  an  opntraire  parti, 
en  «adiant.  le  maintenir  rar  aes  bords ,  on  probal^lement  eiiste 
un  antre  eonrant  *  qni  leur  ilericndrait  fkTorablef  On  «dt  Uen 

ÊiaU-Unia  on  dut  In  cmx  qirf  h»  twigiicat,  «b  troore  uni*  le*  dtoîU  MtîraUM  rarle 

Cidf-Strtnm  et  le»  aTnDtajjci  qu'on  en  peul  tirrr  —  l'iii  pu  moi-mênif  a)jprccier  en  reve- 
UBUl  dL'«  fUal»-l  uift,  eu  1820,  aTvc  la  fliile  ia  Sane  ;  car  dans  le  cnurl  lotcn  alle  de  treize 
Jours,  pcudnDt  lc«qucl«  doub  Davignime*  dao>  le  oùliea  du  couraul,  uous  tùmca  porté»  h 
TEal  de  huit  décrit ,  dont  ootra  (rafcraée  le  Iroun  aiuA  abrëgé«.  —  M.  Corb«t,  officier  dia- 
ûugai  dèt  lor» ,  niijotirdlim  enooro  lient«nant  de  TàUaean,  et  dont  FvmieeaBenteAi  été  bien 

llUlrc  xi  il''  liiius  11  1    Il  I  ^  1  f  .In  m.'i  ili'  Mirrisnirnl  Illllillll^^  |iiiiM   !"i  ■!  .1  r  i  ii  i  ,  l'tiul  alors  i.'llftrgC 

dea  inouu««  sur  la  Seine,  il  présetita,  quelque  lenip*  apré*  notre  «rn<ré«,  un  travail  iutérea- 
•anl  aor  cotte  imigaiiMi ;  otilwtk  ngretler  %m  le aiiibtn  dhn«iHH||é du  portefcaille  de 
la  marinf ,  n'ait  pas  juge  &  pfopoa  de  prendre  ea  conaidéralioB  la  demaodc  que  cet  officier 
lui  faisuii  d'un  pclit  bàiimmi,  avec  lequel  il  eût  pn  tMBct  les  noâooii  déjà  acqaUea  aur  le. 
Gui/- S'trram  cl  l<n  compléter.  Si  l'on  voulait  donner  tuile  à  la  proposition  de  porter. lea  li- 
miu.>«  de  ce  ooamt  aur  notre  routier,  «e  aenit  cboae  conTenabtc  qu'une  explontioa  de 
eeite  nature,  afin  de  ne  treeer  ce*  Knile»  que  inr  de*  données  dont  on  pût  jtistilier.  On 

pvusf  bien  qu'il  e»t  iiii|H  mmMi  jIc  If  fair»»  d'uiio  niiinii  ii-  ii|;niiieii*r  •■!  qiir,  siin  inl  l^^  »ai- 
«uus  ou  par  de*  cuuit»  :irt  iiU  iilelIt^s,  elle*  doïvt'ut  éprouver  de*  <'liau|;i'uieiits  atnei  routi- 
dérabUs;  ^mi,  par  exemple,  pendant  une  traversée  de*  Antilles  aux  Ktats-I'nis,  nous 
rentes  durant  trois  jours  drossés  à  l'Ouest ,  dans  dea  lieu*  où ,  d'après  le  routier  anglais  el  le 
petit  ouvrage  de  Bluui  (a) ,  nous  deriona  être  porté*  dan*  le  N.  B.  par  le  Gul/StnaM ,  et  noùs 
u'i-prouTàmes  l'inHuence  de  ce  connHil,à  Faitliérage  du  cap  Henry,  qua  |Maa«o«p  plus  piit 
de  terra  qoa  ne  le  dit  cet  auteur. 

'  t'esiaienea  det  ecialn*<0«nm(«  qui  ont  lieu  en  pleine  mer,  ne  aeoibla  paa  poumir  être 
i  iiiilf  >(t'e ,  l'I  iud('|jeri(Iammrnt  (1p  qiii  lipirs  f  ilts  à  l'.ippiii .  comme,  par  exemple  ,  le  mouvi  - 
ment  des  eaux  ver»  l'Ouest,  au  Nord  du  courant  qui  porte  dans  la  Méditerrauce  et  se  fait 
reiantir  hnw  distance  si  considérable  (i)  an  large  (  courant  que  j'ai  éprotnd  à  plaMBia  M- 
prise*  entre  88  et  40  degrés  Nord),  il  est  une  ùreonslanee  qui  se  présanla  atacK  MUVBat 
dans  les  lon(rnes  navigations  et  qui  milite  en  farenr  de  cette  opinion ,  eonferme  d'aifteura  au 
système  de  l'équilibre  des  eaux  It  la  snrhce  du  glohe.  Je  veux  parler  de  celte  eompeusatiou 
dea  difCéreaoc*  eu  aeo*  oppoeé*,  qui  faitparfoi*  attérir,  à  la  setile  inspection  de  l'estime  «nivie 
du  ptria*  da  départ,  anee  tant  dapréaîaion,  que  al  fou  u'arait  observé  ee*  différences  du- 
rant le  cours  du  voyage,  on  pourrait  s'imajjitier  ;ivr>ir  trtwi  rsi'  une  mer  piilii  rmiriit  «xempia 
de  coumata.  Il  serait  facile  d'en  citer  du  iioinlireux  exemples  ;  aiDsi ,  dajit  deux  campagnea 

M.  i«  nwncu       ^aH ma» gstilMs qia as  «aiasas  waipia;!»  à  m»  «iIibii  Ji st^asH B—afc  (f«r.4i 
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que  c'est  chose  facile,  de  reconnaître  quand  on  est  dans  les  eaux 
du  golfe,  et  que  la  coinparaisou  de  leur  température,  avec  celle 
des  eaux  enviroimantes,  suffit  pour  l'indiquer;  que  les  poissons- 
Tobnts,  les  galère»,  dé»  totiffiM*  Ut^éet  de  gulf-weed,  ainsi  que  U 
firéqaieDoe  det  tour^Qloi»  et  des  trombes  oeeasioiraés  pî{r  1*  r«> 
réfaction  de  Tair  écheulfé  par  ces  eaux,  sont  des  indices  presque 
certains  de  leur  présence,  ou  de  leur  voisinage,  daks  la  zone  tem- 
pérée; mais  il  serait  commode  à  tous  et  surtout  h  ceux,  en  assez 
grand  nombre,  qui  ne  s'inquiètent  guère  de  ce  qui  se  passe  en  dehors 
du  bord,  d^étre  «Tertis  par  nn  simple  coup  d'«U  sur  k  earte,  du  mo> 
ment  on  ib  Tont  entrer  dans  le  courant. 

Le  terme  de  ces  calmes  maudit*,  qui  nous  retenaient  depuis  plus 
de  quinze  jours  à  la  même  place ,  arriva  cependant ,  et  il  était  temps  ! 
La  corvette,  dont  l'équipage  avait  joui  jusqu'alors  de  la  meilleure 
santé  (chose  miraculeuse,  à  consiil^'-rer  l'incommodité  du  l(^emeut  j, 
fat  subitement  visitée  par  une  épidémie  qui ,  de  prime  abord,  mit 
une  Tingtaine  dliommes  sur  les  cadres.  On  crut  devoir  l'attribuer  au 
mauvais  étama^pedes  cliaudières,  et  j'envoyai  œ  qu'il  fallait  pour  y 
remédier ,  comme  aussi  la  moitié  de  ce  qui  nous  restait  de  rairal- 

mm  A«lillw,  I»  Imgiiiide  cMnnée  qui  n'avait  mlii  d'antra  cmteeliaa  i|a«  adla  iaAqnée  ptr 

la  hauteur  méridienne,  différait  «eulriiicnl  âv  17  niiiniUs  do  In  véritnb!!'  ii  l'iiiMnnt  de 
notre  atlérage;  ainsi,  dau»  le  trajet  de  Loiobciok  i  lu  terre  de  Viui-Dicmeu ,  les  coiiranf»  »e 
rumpea»vrcDt  de  le||«  Mirle,  qa'è  l'arriT^e  sur  le  cap  Sud-Ouest ,  nous  u'avioDs  qu'une* 
diflérance  As  39  mianla»  entra  ka  loogiladca  da  l'asIisM  a(  du  idèvemantt;  da  même 
dan  la  voyage  da  capiuine  Mireband ,  <m  voit  qoe  U  SoMt,  parti  de  ta  baie  da  la  Praya, 
trouva  U  s<iii  ;itli  rii(;r  sur  l;i  Terre-det-Èlats  ,  que  la  longitude  c<incluc  du  calcul  dca  routca  ne 
différait  de  la  réelle  que  de  37  minute*}  laudit  qu'il  était  prouvé  que  «,  daiM  ceUe 
■vri||alion,leecrrciin  an  lie*  daee  compeaier  fbieenlaeeiuniltodeaalaméBeieae, 
lanr  tomme  se  fiit  élevée  k  pins  de  13  d<'i;r<-«.  On  en  trouve  enfin  un  exemple  rrmnrquaWe 
dao*  ce  qui  arriva  au  capitaine  Iluater,  en  traversant,  im  te  Sirius,  du  t>*  parallèle  Nord  à 
l'cquAirur  :  |i<irit'  d'iiburd  de  pla*  de  4*  daM  TB*!  par  le  courant,  il  en  éprouva  (étant 
panrena  par  le*  3°  Nord)  on  antre  diamétralement  flfpoeé  d'une  viteMe  de  30  à  46 
SHllea  par  jonr,  dent  la  dui^e  lîit  telle  que  Teetimeda  Strhu  «e  rapproche  enlièreaaeDt 
de  robscrrée.  uCe  qui  eupliqiii  ,  Jii  lli;iiit  i  .  <  iniinn ni  I,  -,  l.'ii  mu niv .  s .  intit  du  Nord  cher- 
«clierlacôtedu  Brésil,  sans  aucun  moyeu  de  vérilier  leur  estime,  a  oût  jamais  fait  ntentinu 
•  de  eonraat»  an  pa«  icMiblee,  tant  In  «wmiaCf  de  F  Su  «t  dit  POiuii  n  cmtnaim  rna  Fmian 
«dlear  eff te  (immit.  a 
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chiwenmitt  «t  d«  volailles  (qaatae  ponlett).  Mab  la  maladie,  dont 
le  Mige  était  duM  l«a  îateatiiu,  eontiiiiiaiit  à  foire  dea  progria, 
nottt  valut  one  quarantaine  qui  mit  à  bout  notre  patience,  cprou- 
vée  df'jà  par  une  traversée  dénie8urénient  longue.  C'est  qu'en  effet 
nous  fûmes  contrariés  jusqu'au  dernier  moment;  et  les  calmes  ne 
cessèrent  que  pour  fîaire  place  à  des  vents  de  l'Ë.  S.  E.  à  l'Ë.  ;N.  E. 
(/il//  M  ieeths),  qui  noua  accompagnèrent  depoia  les  Açores  jusqu'à 
Irest.  Lear  force  augmenta  gradaellemeiit  »  et  les  brises  derio- 
rent  carabinées  à  l'attérage;  sonfiBant  parfois  grand  ft<ais  lorsque 
le  soleil  approchait  du  mi^rîdien.  —  Le  18,  les  premiers  paquets  de 
poOmrins  se  firent  apercevoir  ;  et  la  nuit  suivante  nous  eûmes  le  fond 
pur  Dû  brasses  sable  fin  et  vasard,  un  peu  dans  l'Est  de  l'extrémité 
méridionale  de  la  Gnomb-Sab.  Dans  raprès>4mdi  du  32,  le  yentsonl^ 
llantavec  force,  nous  vînmes  virer  sur  reztrémité  de  laehauttiedt  Sein, 
an  milieu  des  goémons;  la.  mer  d*un  vert  très-pâle  et  semée  çà  et  là 
de  taches  blanchAtres  :  comme  nous  faisions  grand  sillage ,  je  ne  son- 
dai pns,  mais  je  pense  qu'il  «^tait  temps  de  mettre  à  l'autre  bord.  A 
neuf  heures  du  soir,  le  feu  A'Oiiessant  se  montra  dans  le  S.  E.  et  le 
23,  au  petit  jour,  nous  étions  à  deux  lieues  de  File,  Est  et  Ouest  du 
phare.  A  six  heures  le  pilote  m<mtaU  à  bord  :  Nlcdaa  Halgom,  le 
même  qui ,  en  1823,  m'avait  entré  à  Brest,  et  dont  je  fos  trèacontent 
les  deux  fois.  —  Il  m'apprit  l'arrivée  de  la  frégate  TArélhuse,  partie 
lonfjtomps  après  nous  de  Rio-Janeiro ,  et  que  les  vents  avaient  autant 
sccomlrs  qu'ils  nous  avaient  el<'  conlraires;  il  en  est  des  vents  comme 
des  courants  :  tel  qui  vous  contrarie,  est  parfois  limithophe  de  celui 
qui  favoriserait  votre  route.  Ha  ae  montrteent  pour  nous  constants 
dans  leur  défovenr,  et  noua  ne  fîmes  ^s  moins  de  onae  borda  dans 
\Jrmse  pour  gagner  le  mouillage  de  Camani,  où  nous  laissâmes  tom- 
ber l'ancre,  à  six  heures  du  soir,  en  tèle  He  rade;  la  marée  allant 
reverser  PriHoyant  le  sort  qui  nous  attendait,  je  sifynalai  la  défense 
de  communiquer  avec  la  terre.  —  A  deux  heures  du  matin  (le  24) 
le  liot  nous  permit  d'appareiller,  et  an  lever  du  soleil,  nous  avions 
franchi  le  gonlet  bord  sur  bord»  et  mouillé  près  du  stationnaire. 
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Le  lendemain,  une  décision  de  l'intendance  sanitaire  nous  exila 
près  de  Trébéron  :  La  Thétis  (dont  les  trois  cents  hommes  se  portaient 
comme  au  jour  du  départ  ) ,  pour  y  subir  une  quarantaine  d'observa- 
tion, et  l'Espérance ,  jusqu'à  nouvel  ordre.  A  dire  vrai,  l'on  pouvait 
s'eflrayer  des  maladies  que  nous  apportions  :  les  plus  compliquées 
dont  j'eusse  jamais  ouï  parler  (Bb)!  mais  leurs  symptômes  se  mon- 
trércnt  heureusement  plus  menaçants  que  méchants.  La  liberté  nous 
fut  enfin  rendue  ;  pour  la  dernière  fois  nos  voiles  se  déployèrent  et 
à  l'instant  de  rentrer  au  port,  après  vingt-huit  mois  d'absence,  en> 
nuis,  contrariétés,  impatiences,  tout  Fut  oublié.  —  U  en  Fut  bientôt 
de  même  du  voyage  et  des  voyageurs. 
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iSoTE  A,  page  00. 

L'LifTi  t  ii\  oLii  qui ,  au  moi»  de  février  182!).  occasionna  l:i  porlp  de  viB|MnMt 
liitioicnl»  de  commerce,  M>aibr<}*  ou  bri«««  à  la  càtc ,  et  celle  de  U  goëlette  Ai  7bp- 
fM0te.  conoMaMe  far  klieirtaiMit  dtviiawBa  Mwioo  (non  hMtm  nurins  qui  h 
porlt-nt!  ),  a  aussi  culbuté  la  jcti-»'  :  mais  tout  le  trnvail  n'en  a  pas  été  perdu  .  romme  on 
peut  le  vuir  par  U  nuk-  «uivante.  que  je  dois  «  mon  ami ,  M.  Mengio  du  N  al  d'Ailly, 
eipilainc  du  vaisseau,  gouvci  tu  iir  de  Bourbon  en  1829  et  1830. 

■  Dans  le  cours  de  l'année  lèi6,  des  McideBU  aoaveat  répétas  étaient  venu»  donner 
Im  plus  f^randcs  inquiétudes,  non  enr  la  oonaervatktn  ie  la  jetée  da  Baraehoit.  mais 
sur  la  duFLf  du  temps  pem!:iiil  l'  i|n,  l  i  <  l  .  uw  ;];.  pr-.iirrail  i^lre  encore  utile  pour  les 
communications  de  U  rade  ;  entin  ,  l  ourajjan  de  février  1 S29  a  renversé  cette  conatruC" 
tioB  roB  r^pirdiit  oomme  iadeatroetible,  et  ^  le  aerah  peut-^tr«  devenoe  ai  nn 
TeAl  laissé  arlipver  telle  qu'elle  avait  été  projetée.  La  jetée  efle-néme  et  le  mur  il  nhi  i 
du  Baracliois  ayant  été  portés ,  par  la  violence  des  va^ea,  dana  l'intérieur  de  la  h.tie , 
•nient  formé  un  petit  bassin  dans  lequel  la  mer  était  parPaiteroent  tranquille.  C'était 
«M  reaaource  à  Inqnelle  on  s'attacha.  On  espéra  que  ai  l'on  pouvait  auurer  l'entrée 
de  ce  bnaain,  on  omrrîrait  nn  port  anx  «ndMreatîona  MBêreiaewt  chargé,  ptqu*on 

obtiendrait,  par  la  "initi  .  un  abri  qui  pourrait  servir  aux  clinloii[  cî;  qnr  I  nti  (  l.ilt  Ituti- 
de  haler  à  terre  chaque  soir  ou  de  mouiller  au  large.  On  .s'occupa  de  suite  d'ouvrir 
une  panei  ee  buain.  11  suffisait  pour  cela  d'enlever  dans  la  partie  oneat,  eniMia 
grande  terre  et  uneeipèce  de  mur  formé  des  débris  de  l'anciciiDe  jetée fiktoqne 
la  mer  y  avait  dépotés  et  y  apportait  continuellement. 

■  L'entretien  de  cette  passe  filil  confiée,  en  1830,  à  un  entrepreneur  qui  reçut  140  A>. 
par  jour  qu'elle  était  praticable.  Maia  afin  d'aaaurer  d'une  nwaière  plua  éoonomiqiM  et 
plaa  indépendante  le  aervim  du  port,  radmimatratioa  »,  par  arrêté  du  3  janvier  183], 

atlaiiié  un  alclii  i  Je  viiijj|-cin(|  noirs  et  trois  eiubarcatiMiis  ."i  l;i  i!iri  i  i ion  du  port  à  Saint- 
Denis.  —  Dans  le  eours  de  l'année  1831.  la  passe  a  été  praticable  pendant  291  journéea  et 
obstruée  par  les  galcta,qtt*y  apporte  continuellement  le  mouremeot  delà  nwr,  pendant 
72  jours  l?ne  cale  de  débarquement  de  4  '"^  30""'-  de  longueur,  en  pierre  taillée,  a  été 
construite  dans  l'inlérieur  du  bassin.  Le  chenal,  pour  y  entrer,  a  été  élargi  pour  faci- 
litarle  paiMgedaéenx  embarcatlona  de  front,  et  le  bassin  du  Barachoi.s  eiitrelenu 
de  miBiéraè  y  recevoir,  dnrant  la  nMavakaaaiaon,  lea  bateaux  faiaant  le  cabouge. 
PcndaM  l'anaée,  «oiianle  dialaa|w«,  da  A  A IS  tonneiaz,  et  tantea  les  pirogues  en 
amka  ont      rcmidea  diiqae  aiiit  àtM  ea  banin ,  at  imcet  aiMi  à  Tabri  det 
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«NfMCCdes  tentatives  d'enlèTement.  Tous  les  efForts  de  l'adinuiistration  n'ont  pu 
rfatrir  Adonner  i la  pasae  une  profendenr  plos  considérable  que  celle  d'an  mètre  30  ""^i 
à  |)«u  pri'»  suffisante  au  service  du  batela^,  les  chaloupes  de  10  à  IS  tOMMItX 
pouvant  mtrer  daas  le  busia  pendant  le*  heuTM  d«  la  haut*  nni^  :  on  eongoît 
oombiea  ratilild  de  ee  buain  aogmentertit  si  lea  embmatîoiu  pouvaient  y  entrar 
à  idiitfs  lc«  heures  du  jour,  et  recevoir  ou  disposer  le  1  ni  j  di  s  quais  des  chsrge- 
nniiiN  lie  denrées.  Il  serait  à  désirer  qu'on  pùl  porter  lu  piofonJeur  de  lapasse  i 
2  '  'M)  ,  mais  l'essentiel,  dans  le  moaaent,  était  de  s'assurer  la  conservation  de 
ce  baaain.  Un  très-violent  rat  de  iDarée,  survenu  le  5  janvier  1832,  qui  a  duré  ait 
jours  sans  faire  aucun  mal ,  a  fiiît  croire  à  beaucoup  de  personnes  (|tie  toutes  les  parties 
Kord  du  baaain,  formée»  par  un  enroeheraent  de  gros  blocs,  pouvaient  résister  à 
la  violence  des  vapiea,  et  qu'en  ooniolidant  de  la  même  manière  les  autres  ptrlsa* 
OffmAet ,  de  btoea  d*nne  diraasiaîca  convenaUe ,  O  étnit  poaaiMe  de  eouaolidep  le  bassin. 
—  np]îrvrt  de  l'ingénieur,  j'iii  .iiifr  risi',  en  conseil ,  par  les  noirs  do  l  atelii  t 

colonial,  l'exécution  de  l'enrochement  proposé.  Le  mur  aura  12pouoea  d'élévation 
avec  un  lalos  coMidértUe,  dont  h  bme  s*ep|niiera  sur  ka  réeilb  qui  bordent  «ett* 
partiedehcAle. 

•  Cet  ouvrage  •  été  achevé  depuis  mon  départ,  et  il  a  rdaUsd  tontes  les  csp^fiaees 
quH  mh  fisU  eoaevroir.  s 

Noie  B,  page  92. 


J^ai  renvoyé  le  lecteur,  curieux  de  connaître  tes  iMnita ,  Ice  înstîtiitH»s  et  les  oér»- 
Donies  de  flnde,  aux  ouvrages  de  M.  Tabbé  Dubois  *  et  de  If .  MiU.  «Taurais  diï  y  ajouter 

celui  du  révérend  \N  ,  W'ard,  qui  contient  du  di'iaîl»  intéressants  sur  l'histoire  et  les 
coutumes  des  Indous.  —  Ce  qu'il  nous  importe  surtout  de  connaître ,  e'eat  la  position 
des  Ani^s  dans  l'drient  ;  et  cru  bien  faire  de  donner  îet  les  princîpauz  passages 
d'un  Mémoire  sur  rr  suji  i  ,  qnp  M.  l'abbé  Piilmis  eut  roblifjeiinee  de  tue  remettre 
rn  1824,  peu  avant  iimu  di  purt.  Des  é%eneiuenl«  importants  se  sont  passés  depuis 
lors  dans  cette  pariie  du  monde;  mais  rien  n*est  changé  quant  au  iend,  etTesquiase 
présentée  par  M.  Dubois  du  pouvoir ,  des  rcsaonrces  et  de  rinioenee  iiiglrie»  en 
Asie ,  a  conservé  tout  son  intérïH.' 

'ïC'eal  durant  ce»  tu  nle  ilci  nièrcs  années  que  l'Angleterre  il  aci^uis  ce  pouvoir  colo»- 
aal ,  qui ,  la  rendant  maîtresse  abaolue  de  l'indoatan,  l'a  aussi  mise  en  état ,  par  la 
terreorde  aeseroMa  et  sa  politique  adroite,  de  faire  le  loi  à  toute  l'Asie.  Son  pou- 
voir dans  rindc  se  trouve  maintenant  fondé  sur  des  hases  si  solide»  et  fimentét» 
avec  tant  d'art ,  qu'elle  peut  hardiment  défier  les  attaques  réunies  de  rturope  ,  de 
l'Amdriqiie et  de  l'Asie.  Pour  ébranler  un  pareil  colosse,  il  ne  faudrait  rien  moins 
que  quelque  révolution  déaorganisi|trice  dana  la  mère  pétrie,  telle  qne  eelle  pnr 
laquelle  a  passé  la  France,  on  imseolèveincntgdnéral  pénal  lea  penples  de  llnde;  mais 
h  manière  dont  cea  dandeta  eml  oonatitués ,  n^  dmincM  faaus  lien  4 
parai  événement 

*  Paris,  1SS6,  deox 
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<  Leur  rmpirc  atiatique  s'étend ,  commr  on  sait,  depuis  le  Punj«b  jusqu'à  l'cxtrc- 
miti  méridioule  de  l'tle  de  CejrUn ,  d'un  c6ié;  et  depui*  le*  froatiérea  des  BirmMu 
jaMp'è  llndu* ,  de  l'ratM  :  renfniiunt  un  espace  d'oinriroa  16  degrds  dn  Nord  «a 

Sud  et  23  dr  rOiu'sl  à  l'Est.  Dans  cctti'  rii  ndiic  de  pays,  ils  comptent  environ  quatre- 
vingts  miUioas  de  sujci»  iiidiQt  nciâ  ïolis  leur  domination  immédiate ,  et  environ 
trcnta  nriUiOM  MMMOelU!  des  princes  leurs  tributaires,  auxquels  ils  on)  bîea  vinila 
laiiMF  eBOOf*  une  ombre  de  poiM'oir.  Les  deux  plus  considérable*  de  ces  pouvoir» 
tribotaîre*  sont  1*  prince  du  TlAun ,  à  Ifovderabad ,  et  oelni  de  Lickaôw  dens 

roude. 

«  Je  divise  la  population  de  leurs  sujets  immédiats,  que  j'ai  portée  à  qttatro-vingts  mil' 
lioaa ,  dans  la  proportioiii  anivairto  ;  ^pianate  sifflliMW  aorn  la  |ffMdeiMe  de  Galcaft» , 

vinfjt-six  millions  sous  rcllo  de  ^fdfit  i  dlHWW  wilHfhHt  sous  celle  de  Bomliiiy,  et  deux 
millions  dans  l'Iiç  dè  Ceylan;je  nie  parie pa*  d*  iBim  pcliu  établissements  xubuhemes, 
tels  que  Bencbnl  danaille  d*  Sumatra,  Pulo-PbiMS  et  Sinoapoar  dans  le  détroit  de 
M^Jacca,  et  quelque*  antrea,  parce  ftttbaoat  peu  dftt^oaa  conpwrd»  à  ceux  dont  on 
vient  de  faire  mention. 

«  Pour  garder  cet  immense  territoire .  contenir  dans  1rs  bornes  du  devoir  la  popula- 
tion prodigieuse  qui  l'iiabite ,  et  se  faire  respecter  de»  pouvoirs  voisin» ,  les  Anglais  ont 
■ne  escdlcnte  arm^  compoeée  de  ▼ingl'Jenx  ville  lioanes  de  troupes  européenne* ,  et 
cent  soivaiiti'  inillr  Virmnn  s  ilr  Inniju  s  iiidijjënes ,  commaiidi'cs  par  rli  s  ol'ficifTs  euro- 
péen*, lesquelles,  sous  h-  rappoii  de  la  discipline,  ne  le  cèdent  nullement  aux  meil- 
lauM*  troupes  d'Europe ,  quoique  inférieure*  i  œs  dernière*  en  bravoure.  Parmi  ce» 
lroup«8 ,  ils  ont  dix-huit  ré{pments  de  dragon*  tmyonrs  oonplela  et  trèa-bien  équi. 
pés;  six  de  cavalerie  européenne ,  et  donae  do  eavalerie  indienne,  et  un  corps  pro- 
portionné d"arlilli-rii-  i  pied  et  à  cheval,  en  excellent  ordre.  Avec  de»  force»  aussi 
impos»ntes ,  ils  peuvent ,  aussi  longterop*  qu'elles  leur  resteront  fidèles,  braver  tous 
leur*  eanenî*  extérieurs ,  **il  en  eristait  eneore q«i oaaaàcnt'oii  qvi  pnaaent  tnânlter  à 

leur  pouvoir;  mais  dans  li  iir  il,  rnii  rc  rjiierrc  avec  1rs  Mabratos ,  ils  ont  parlé  li^  <li  r- 
nicr  coup  a  tout  les  ennemis  qui  aurau  nt  pu  troubler  la  tranquillité  duut  ils  jouissent 
■Mintenanf. 

a  II  n'existe  plus  dans  tout  l'Indostan  que  deux  petits  pouvoirs  auxquels  les  An^rbi» 
ont  bien  voulu  laisser  jusqu'à  pr^nt  une  espèce  d'indépendance;  oc  sont  le  Rajab  de 
Sind ,  dont  le»  domaines  s'étendent  sur  le»  deux  rives  de  l'Iiidus,  et  l(-sS4  iks  ou  Siks 
qoi  oeonpcat  le  Pui^iab  dan*  le  ^ord  de  l'Inde ,  et  qui  ont  à  leur  téte  Ranjei-Sing ,  cbef 
totttihibi*  entreprenant,  intrigant  et  anbiticsn.  Le*  Anglais  ne  *e  sont  pas  jusqu'à 
prêtent  emparés  de  kui  l<  i  ritoir>'.  parce  qu'ils  n'ont  pas  jusqu'ici  trouvé  de  prétexte 
povrpoovoir  le  faire  avec  une  appai'inee  de  justice;  mais  il  suffira  pour  eux  de  le 
vouloir,  pour  satijugner  aussi  ce»  deux  petits  Ëtats.  Il  ont  même  déjà  «avalii  deux  fois 
le  pays  de  Sind ,  mais  le  pauvre  Rajah  ,  incapable  de  leur  résister,  s'est  soumis  h  tnut 
ce  qu'on  a  exigé  de  lui.  Quant  aux  Sciks  dans  le  Punjab  ,  les  Auglai»  sont  birn  ajsi» 
d'avoir  pour  le  présent  cet  intermédiaire  entre  eux  et  le»  Afgansdu  Caboul;  mais  comme 
leor  chef  Ranjet-Sing  eat  déjà  avancé  en  âge,  et  qu'il  ne  laisse  pas  de  postérité ,  il  e*t 
{ndolritablc  qu'à  sa  aovt  le  pays  qn^Q  goorcmc  tMnben  dan*  la  plna  «oaplète  anai>> 
ddat«tla»Ai^lai*(aaDt4«apiÎH«itc*nflldenx,acnatilofta]iligé*d'm^ 
Toml.  05 
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<  i_:n.!iit  pro!i'>  it  art  et  ensuile  comme  ninUret.  Dans  VaUente  de  cet  t^vrni  mrnt  ,  qui  ne 
fi-iit  l'ii'c  fort  éloigné,  les  Anglais  ont  permis  à  Ranjet-Sing  de  s'erapan  i-  de  la  belle 
praviandaGadiemkeetderannexer  i  ««s  États,  paraeqaee'est  autant  de  gagné pow 
eux  ;  et  que  lorsque  l'époque  de  joindre  à  leurs  provincM  celles  de  Banjot-Sing  arrivera , 
ils  n'auront  pas  l'odieux  d'être  obligés  de  déclarer  la  guerre  au  prince  de  Cachemire, 
déjà  dépossédé  par  les  Seiks. 

•  Qaant  an  pouvoir  civil,  auquel  est  subordoooé  le  pouvoir  militaire ,  il  eat  exercé  par 
tout  au  phu  miDe  naipatrats,  ditperaiia  dam  Ica  dWeriea  provfaieea ,  et  j  exerçant  dif 
férenls  rniiili  is  ji  ni  lu  ri  tilii'i'  (les  revenus,  le  mainlion  Ae-  la  pnliri'  i  t  r.'ulniinigtra- 
tion  de  U justice.  Ces  olficii  is  civils  sont  éle%'és  par  degré»  aux  divers  emplois;  mais 
nul  na  paût  purvanir  au  grade  de  receveur  général  ou  de  juge ,  avant  d'avoir  été, 
l'espace  de  dix  ans  au  moins ,  dans  le*  emploi»  subalternes.  Le  choix  de  ces  magis- 
trats auxquels  sont  confiés  les  intériHs  les  plus  chers  et  ipii  ont,  pour  ainsi  dire , 
entre  leurs  mains  les  destinées  de  quatre-vingts  raillions  d'Auies  ,  est  certainement  un 
sujet  de  gloire  pour  la  uour  des  directeura ,  qui  n'admet  dans  cette  classe  de  aea  agenta 
(|nc  cicii  pcvaoauiM  distinguées  par  leurs  talent»  et  leur  éducation ,  presque  toutea  aUiéea 
à  de«  familles  OOtablct  OU  opulentes  de  rAn|;l<'(( n  <  .  L;i  tni'inc  cour  a  aussi  établi  un 
système  de  surveillance  at  de  subordiiiatiou  pour  les  dilïei-eutes  brandies  du  gouver- 
MOént,  qui  rond  les  abua  du  pouvoir  ou  lea  malversations  parmi  leurs  officiers 
rivilH  très-difIReiles.  II  n'en  est  paa  tout  à  lût  de  même  des  officiers  subaltemea  indi- 
gènes qui  sont  employés  dans  lea  difNrenta  bureaux  d'administration.  Ces  demiera, 
c|ui  sont  en  grand  nombi-e,  Brahmes  pour  la  plupart ,  poaaèdent  l'aK  de  voler  avee 
tant  d'adraaae,  et  sont  ti  Familiera  avco  loua  lea  («nrca  de  raae ,  de  di»>i«Milrtîoo  «t  de 
duplicité ,  c|a*ila  trouvent  lea  noyeua  d'éluder  la  mgOance  la  pina  attentive  et  de  cem- 

nif'ttre  le»  <M  irsions  et  les  \  ol»  les  plus  flagrants,  sans  que  llux  sous  la  direction 
desquels  ils  sont  placés  puisseul  uièioe  s'en  douter  ;  aussi  plusieurs  d'entre  eux  s'enri- 
cluiaeit4la  eonsidérablemeut. 

«  Outreles  Anglais  employés  dans  les  terviccs  civil  et  militaire  ,  il  en  est  encore  plu- 
sieurs qui  se  lis  rent  au  commerce.  Cependant ,  ils  ne  sont  pas  fort  nombreux  ,  et  je  ne 
crois  pas  que  celte  classe  s'élève  i  flaiUe  indivtdua  daua  toute  l'Inde;  eu  sorte  que  le 
nombre-  total  d'An^ais  de  tout  niug,  y  couipria  lea  aiuplea  soldats  et  leaaëjociaata, 
ne  doit  pas  s'élever  a»de8sua  de  trente  mille. 

-Les  (tescenit.iiiis  ili -.  1"  iiro|H'iiis  .t  liis  fj  mmos  indigène»  s<inl  Men  plus  nom- 
breux ,  et  leur  nombre  auguieute  juurncUeuieiit  ;  je  crois  qu'il  ne  se  monta  paa  raala- 
tcnant  è  mofuade  cent  mille  tnea  daaa  toute  tlude.  Lontajenroporlio  de  oaonicli» 
se  compose  des  enfants  illégitimes  des  soldats  et  des  descendants  de  ces  bitardii. 
Cette  cl«»se  d'individu»  vit  en  général  dans  une  grande  détreaae  :  énervée  par 
l>'  climat,  0II1  III' possède  ni  force  ni  éncKgîo  pour  sortir  de  l'état  de  jaépria  at  de  iié- 
gradation  dans  lequel  elle  est  tenue.  Le  (OwcfMBntu  enide  tout  temps  ces  hommes 
inca}Md>les  d'occuper  des  emplois  de  OOuCauce,  et  ila  u\Mt  été  jusqu'à  présent  jugés 
propres  à  autre  clio»e  (ju'a  être  éciivainit  «uLalternes  dans  les  bureaux  ou  tambours  dans 
lea  régiments.  Aussi  y  en  a-t-il  trèa-pcu  parmi  eux  qui  réuasiaaent  daua  leur*  entre* 
priica;  ila  aont  IcttM  àtm  tm  éf/A  éjoignemctit  par  lea  EuropéeM  et  le*  iadifèM**  «t 
égalanent  néprieée  d««  «M  et  deo  «utfe». 
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•<  Pour  ce  qui  concrroc  le  commorcf  de  riiiile ,  iiiiiiiii'I  l'Anglelcrre  uttaclir  «■iicori-  plut 
d'iotérél  qu'aux  teniloirc*  immensca  qu'elle  y  a  acquis ,  oa  ne  aaurait  douter  qu'il  ne 
imieuK  de  trit^fnmds  avantages.  Cm  ecpendant  vn  Mt  rcconna  et  avoo^  que  In 
aviintn;-;r!i  r|n''  Iri  CampB|]nH*  Av»  Indra,  ainsi  que  l'échiquier  fr.\n|;1i  N  rrr  ,  i(  tii(  nt  Jii 
eommrrce  <le  (îiiiiie  par  lea  importations  <*l  le»  ex|HtrtationH  ,  sunt  beaucoup  nu-dt«ius 
de  ceux  qui  proviennent  du  oOtBiMNede  l'Inda,  et  la  Compagnie  a  pluMenrs  fois 
claré  que  si  on  la  privait  de  aoniBonopole  en  China,  elle  aérait  obligé  d'abandonner 
•ea  poateaaion*  dam  Tlnde,  et  ne  pourrait  plus  faire  honneur  à  ses  enijngcjtnents.  Il 
est  certain,  cependant,  que  le  commerce  de  l'Inde  a  fait  des  proférés  trè:i-rapidos  du- 
rutces  dix  ou  douxe  annéet  damièK»,  puisque  les  inipoctatioDS ,  qui  ne  se  moataientpas 
ipImdeseptibiiitceBt  mille  tmés  itariBiigv  il  y  éatîmit  dnt  ans,  iésont  ^eMeiPan» 

n»_-e  (Km  uii  re  h  plus  rie  trnifi  minions  sterling.  La  can''"'  'li'  rrtTp  iii(;mfTif;ition  prodi- 
(peu»o  ne  iluit  pas  cire  dttritiuée,  comme  certaines  personnes  sont  disposées  à  le  croire, 
à  raugmrntalion  du  territoire ,  puisque  cet  agMadisaemciit  n'a  fait  qu'accroître  la  mi- 
sère publique  :  la  principale ,  sinon  Tonique  cause  de  ces  succès  rapides  dans  lé  com- 
merce de  l'Angleterre ,  dérive  de  la  révolution  qui  s'est  opérée  durant  ces  dernières 
innées  dans  l'industrie,  et  du  perlectionnemenl  des  nia<  liine^qui  »  mis  l'Angleterrecn 
eut  de  supplanter  les  manufactorfle  en  tout  genre  de  l'Inde  ;  et  qui  obligeant  les  Indiens  à 
ranonoer  à  Jean  traraui,  les  a  rMuita:  à  nn  état  de  dë<i<csse  et  de  miaère  dont  on  n'eut 

jamais  (1"om  iii]>Ii-.  im' m.  s  .us  li  t  \  i  .hih  l<-s  plii'»  (li  ^potiques.  Jusqu'à  cesdi  i  nifrs  temps, 
l'Euixipe  avait  été  tributairi' (le  I  Inde  ^  maintenant  I  échelle  est  complètement  renvers«5o, 
et  le  perfsdionnemcntdps  machines  a  rendu  l'Inde  tributaire  de  l'Europe.  Aussi,  si  ces 
pn-tendus  amélioratenrs  de  l'industrie,  qu'on  a  tantprëeonisëa«B  Elu*p*ibntendaieot, 
coroineje  l'ai  fait,  les  malédictions  et  les  impHostions  que  déif  miftiolis  de  pauvres 
Indiens,  réduits  littéralement  parle  génie  inventif  des  premlirs  fi  m: m  It-  de  faim  , 
lancent  tous  les  joui*  contre  eut,  ils  auraient  lieu  de  se  repentir  d'avoir  poussé  si  loin 
les  effitrl*  de  laar  iiénie  ndAùaant. 

•1  Les  marchandises  importées  dnns  rimli-  parlt  s  Vni^lrtis  sont  rli  tciit;  s-  1.  5;  (  sp.'e  s  ; 
i.-«p«ndsnl,  les  prineipalcs  sont  les  étoffes  de  laine  et  de  eoton,  surtout  les  d<!rnières. 
Touloeque  l'on  exportait  de  l'Inde  en  Europe  en  ce  genre,  il  y  a  vingiMMSCOaimetoiiea, 
calicots,  toiles  peintes,  mousselines,  moucboira.lMB,  diAlM,  MC;,  etc.,  est  à  prësenl 
importé  dans  l'Inde  et  vendu  avec  avantsgc.  Apr^  les  étolfca,  les  vins,  surtout  ceui  de 
Madère,  de  Porto  et  de  Xérès,  formant  le  principal  objet  d'importatinn.  Les' vins 
de  France,  ai  Ton  en  excepte  le  Champagne,  n'j  sont  pas  de  bon  débitée  n^ni 
'  jwaaii  vn  imitm  te  meatenr  vfai  de  Boidênux  tnèkkêt  ^timA  fitaKi»  la  boirtelDe,  et 
rarement  il  atteint  ro  prix.  Le  prix  ordinaire  de  nns  eaunniii^-vir  est  d'une  rGii|jie 
(ànquautc  sous)  la  bouteille.  i>e  claret  et  le  brandy,  préparéj,  en  Angleterre ,  sont  pré- 
Bil<a,  quoiqu'ils  coûtent  le  double  des  vins  et  esDx-<kHvio  de  France,  et  qu'ils  soient 
■MÎMlMna.  L'horlogerie,  la  coutellerie,  les  armeR,  la  verrerie,  la  quincaillerie,  les 
drogoea,  etc.,  etc.,  tout  cela  se  vend  avec  avantage.  Les  objets  même  de  la  toilette 
simple  des  Indiens,  tels  que  turbans,  tometu ,  mchty,  etc. ,  etc. ,  sont  importé  et  'ven- 
dus à  profit;  mda^a  le  fil  de  coton  de  diverses  quaUtéa,  dont  se  servent  lea  tisacnada 
dn  iiays  pour  otpfdir>la  paa  d^milM  qnfilB  ont  enonre'i  ftini  «at  fié  en  Angtetwta 
et  inpoité  dans Tlada,  en  aona  quf  dca  niHioiia  de*  pauvm  ftimaca»  qni  -ïyiriit 
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«vwlear  famille  ds  pfodoit  de  lenr  qmnmnllei  ratinti  prêtât  mm  «nmigs  et 
.  Murent  de  faim. 

•  Lw  «ftièlet  «TMpoitadoa  de  llnde  en  Entope  Mot  le  coton  ,  Undigo,  les 
épicmes,  comprenant  cannelle,  poiviv,  cirdamome ,  gingembre,  clou*  de  girofle; 
le  aucrc  et  la  «oie  écrue  du  Dengale ,  le  «alpélrc ,  et  quelques  cenUiae»  de  billet  de 
toile  Wperfine.  Cependant ,  la  grande  concurrence  qui  eriate  nuùnteaaat  deiis  le  C0Bi> 
neroef  ieit  que  ka  profiu  tout  bien  loîn  de  eeqa'ilt  étaient  il  y  n  vingt  nna.  Lei  erowp 
tcnrt  e'eetinent  henrcin  ei(j«i>fd1iii{  •'Sb  peuvent 'rMieer  m  profll  net  de  quinie  à 
seiîi'  pour  «f  nt ,  dan»  un  voyage  (!■  l'Indi  Ils  t;'irlii  nt  iK-  s<  i  i  f  ili  '-  «ur  le  grand  nombre 
de  paasagers  qui  vont  et  viennent.  11  y  a  peu  ,de  vaisacaux  qui  ne  retirent  de  leurs 
pmiigen  en  moins  dnqnate  ndHe  roupies  (  f >S.90(I  fr«Ms)  en  eUnnt  densllnde,  et 
intant  en  revenant  en  Europe. 

«  Outre  le  comnicrcc  avec  l'Europe ,  le»  AngUi»  eiilrcliennent  un  cabotage  lrèa-const> 
ilri-ithli'  d'Inde  en  Inde,  en  Chine,  dana  presque  toute  la  preaqu'Ile  au  delà  du  Gtage* 
dans  le»  archipels  de  U  amt  des  Indes  ,  dans  le^oUe  Persique  et  la  mer  Ronge}  en  nn 
mot,  dsna  pr<  iii]uetoatea  les  mers  f  Asie.  Lears  Importations  en  Chine  sontimmensce: 
il*  y  n|iporlt'nt  dTiirop*  ;'i  y''"  ]"  ''^  le»  mêmes  olij<  ts  que  dans  l'Inilf,  iiurtout  le» 
étoffes  de  laine  qui  ae  sont  maintenant  introduites  dans  presque  toute  l'étendue  de  ce 
veste  empire.  Anssite  baleneedelenrcommetee  à  Gentoneet  ft  présent  iMmennp  en 
leur  faveur,  et  leur»  importations  sont  plus  ijiie  suffisantes  pour  couvrir  le»  Frais  de» 
exportation»,  qui  consistent  en  vingt-six  millions  de  livies  de  tltë,  uue  grande  quan- 
tih^  de  soies  écrues,  et  quelques  autres  articles  moins  importants. 

cOnln  les  nevires  qui  vont  directement  du  port  de  Londres  à  Canton,  sis  ou  sept 
fnutât  veisseanx,  de  doitse  cents  tonneaux  diacnn,  viennent  eompléter  leurs  cargaisons 

ÙBembsy,  Miuli.is  .  l  Cukutlu;  'm  ih  '.'1iir|;en[  du  colon,  du  Ihii^  .idariférant  de  Sanda), 

des  noix  d'Arèquc,  des  toiles  bleues  grossieroa,  de»  cbAles,  des  perles  du  cap  Coinorin  et 
quelques  euttes  erlides  de  bon  débit  &  Gtnton. 

«Il  part  aussi  pnnr  la  CIilnf>,  (les  Iroi^  [itirts  q;if  jr  Nii  nr;  (ie  t>ommer  et  surtout  du 
dernier,  un  grand  nombre  de  vaisseaux  parliculicrs  qui, aux  oi)jiU  spécifiés  ci-dessus, 
ajoutent  à  leur  cargaison  l'article  très-important  de  l'opium  et  quelquefoia  du  rii. 
L'opium  étant  de  contrebande  en  Chine  et  sévèremcat  prohibé ,  la  Compagnie , 
aitil  d'éviter  tant  ce  qui  pourrait  la  «ompromettre  avec  le  gouvernement  chinois, 
s'abstient  di'  re  jjcnn  do  comnierrc,  et  le  lai»*e  entièrement  entre  I<-s  iti.Tlns  de»  par- 
ticnliers  qui,  par  le  moyen  de  leur»  agents  chinois,  Tintroduiaent  clandestinement, 
et  e'est  Tobjct  le  phs  impoftut  dekor  eemneree.  Geini  du  ad  et  dn  lii .nn  Ben*  ' 
gale  Gt  sur  les  drâc  cdieSf  «oenpe  aaaat  ini.gmad  WNBbffe  de  navires  dn  Ionise  di> 
menaiona. 

■  Leoemmcrce  dans  la  preaqu'ile  au  delà  du  Gange  et  dans  les  archipels,  est  aueiâ 
celui  dcs.perticnliers,  ctqnniqnn  benuopvp  inférieur  à  celui  de  Chine,  il  ne  laisse 
pas  cependant  d*élre  conskMreble.  Un  on  dwx  vaiaaeaux  vont  dana  le  golfe  de  Siam  ; 
il  s'en  présente  quelques-uns  de  temps  à  autre  dans  le  {jolFc  de  Cochincliine,  niais  ils  y 
sont  mal  reçus  et  y  font  peu  d'afteires.  Un  plus  grand  nombre  frëqiientent  les  cétes 
deSunM(M,deBonico«  denCélttes-,  et  entrée  Ile»  de  l'nrsUpel,  oA  Hs  Importent  de 
rophim,  des  toiles  bleues  gtoisières,  qadqaes  élefflM  graesiércs  dTnrapetde  In  ver> 
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rerie  commune ,  de  la  coiHeUeris ,  delft-quincanierie.  Ou  en  exporte  du  poivre,  delVtain 
fia  (tia),  de  U  poudre  d'or,  im  Mttu»,  do  roUa.  dM  jooct,  du aoii  d'Arèqne,  etc.; 
il  part  ■nui  quelques  MiMMtn  ton»  le*  tM  4«  rbld*  pow  IfauDa  et  Jm,  où  ib  im- 

)>[)rl*'rit  ]<rincii><ilt  ment  Ict  prOtlucliùDS  diRMittda  MMlMtlirM  dn  poyt, 

échangent  à  Manille  pour  des  piastre*.  .  ^ 

-  «LecoMDaocawe  la  P^gouou  Kwù,  pir  lariTltfde  Biagoa,  est  wsel  considéraHe. 

CVjt  (?f  là  que  le»  Anglais  tirent  uni-  immense  quantité  de  bois  de  teck  ,  avec  lo^pid 
tous  K'Lir:i  vaisseaux  dans  liude  sont  construite ,  luème  les  vais8i-.iux  de  (pierre.  ■ 

'  <  [jendaiit ,  il  est  un  artide  de  commerce  très-important  qui  est  défendu  rai  mr- 
cLaads  aagUis,  et  que  1m  mtm  mtioae  ont  en  dernier  lieu  fait  avec  avantage,  ce  août 
les  armes  de  toirt  '^re  et  les  mmUtious  de  guerre  ;  auaô  «Mice  priBeipalemcnt  à  cet 
arlicle  que  se  sont  nKachésIes  Holl«MdaW,ln  AfladricaÏM,*!  kpOU  deTCistMUXfreK- 
^■ais  qu'on  voit  dans  c«s  mers. 
«Le  eommeree  ertre  Oaleotta  et  Bcmbey  d*a*  ctté,  le  getfi»  Pnrsiqae  et  la  aer 

Roiijjr  de  I  nntpr,  ne  laisse  pas  aussi  que  d'('trc  connidérnWe  Ijes  objets  importés  dans 
CVS  derniers  pays  «ont  en  partie  le  produit  des  iDanuraclurcs  d  Kurope,  et  en  partie  les 
toiles  bleues  et  les  é|Mceries  de  l'Inde ,  le  thé  de  Chiae,  et  une  grande  quantité  de  ris. 
11  se  fait  à  présent  un  grand  débit  de  tons  ces  objets,  principalement  de  thé  et  de  ris , 
snr  les  deux  cAtes  de  ta  mer  Bouge  et  sur  la  cAte  orientale  d'AfKque.  Les  exportations 
consistent  en  rafé  Moka,  (rommes  ,  pitrfiicn^f  ilAiiliir  ,  fruits  sees,  tuia  ftettdttf  pitCSS 
de  soie  cocnniunG  de  Pers« ,  poudre  d'or  de  la  càie  d'Afrique ,  etc. ,  etc. 

«Vaprio-oette court*  esquisse  dn  pouvoir  et  des  ressoareaa  anfinordinsires  que  les 
Anglais  ont  acquis  dans  l'Inde,  et  de  l'influence  cpi'ils  leur  donnent  parmi  toutes  les 
nations  civilisées  et  commerçantes  de  l'Asie,  il  doit  paraître  évident  que  ce  serait  une 

fcUo  psdaomptinu  de  prétendre  entrer  en  coscarrence  avec  eux  sous  quchjue  rap- 
port que  ce  puisse  être  ;  et  d'abord ,  concorMat  1«  oonOBcrce  dans  leurs  dorasincs 
asiatiques,  s'il  n'est  pas  explicitement  proMbé^ aux  antres  nationa  enrop^nes , les 

t-ntrivi  s  qu'ils  y  mu  tnl*.  s  en  imposant  tinr  tn\(:  lio  Ifi  pour  cent  sur  toiil.  s  \<  s  expor- 
tations et  importations,  et  sotis  plusieurs  autres  rapport»,  équivalent  a  une  prohibition 
ilisalue.  Aussi  las  petits  dinhBssemfwts  que  possèdent  dans  linde  les  Fhinçaîs,  les 
Hollandais,  les  Purtujfais  et  les  Djtiols  ,  ne  sont  et  ne  jieuvftit  être  d'aueuu  ^vantaje 
pour  le  cotumcrce;  aussi  ce  n'est  pas  à  l'oadicliéry  uu  à  Cliuiidernagor  ijue  le  peu  de 
vaisscsuz  qui  fréqweatmt  encore  Tindo S»  tondent  pour  disposer  de  leurs  cargaisons, 
et  tâcher  die  s'en  procnrer  de  nouvelle*  pour  le  retour;  c'est  à  Madras  et  Calcutta 
qu'ils  dirigent  leurs  pas  et  traitent  leurs  sHblres  avec  les  maisons  d'agence  <|ui  y 

sont  établies  Ci  pcndnnt  les  articles  d'exporlatidn  i[u"i>n  )H  ul  s\  proc  urer  Sont  ;i  pitj- 

scnt  en  petit  nombre  :  les  principaux  sont  l'indigo  et  le  sucre  du  Oengaie ,  les  toiles 
bleues,  ks  moudiflirs  blues,  et  quelques  outres  espèces  do  toile  grossière  éenip  de  la 
cAu'.  Ce»  di-rnier»  articles  sont  de  bon  débit  sur  la  ctto  Halaite  et  dans  la  pn-Mni'lle 
au  delà  du  Gange,  ainsi  qu'aux  lies  et  sur  le  OOntînent  d'Amérique.  Il  %'ii-ot 
tous  le*  ans  A  Madras  des  nisseBH  MuMatiBS  pour  aèhetsr  deo  eargaisoos  de  cce 
toiles  bleues. 

■Cest  cependatti  Mt  gfafcilsnuf  «ouni  qoeles  poissaBces  asiatiques  qui  ont 
oBcore  conservé  leur'  indépcndaii*,  semisot  poMëce  i  fhrcrisor  Iss  EVancois  pIntAt 
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que  !<■»  Aiijjlais  ,  [i.irrc  rjuVlIc»  savent  bien  qu'elle»  ont  tout  à  craindre  de* derniers , 
et  rien  de*  prcroivrs  ;  mais  ayant  dans  leur  voiaiaage  uu  rival  ai  fomidable  qui  Ica 
obacrv*  de  p«4«,  cC  dont  ila  coaardaaMit  1«  pouvoir  irréaialible ,  Oa  a*OMNiiit  Jaânit  aé 
compromettre  envers  lui  en  aocordmit  aux  Français  quelque  marque  de  pn'Jilection 
qui  puurrait  donner  ombrage  a  leurs  redoutables  voisins;  en  sorte  que  les  Français 
ne  peuvent  gut  re  Hiiief  de  jamais  obtenir  d'aueiMipiriiMiBaiiMi^pMdMmiiUfeaoïi 
dea  privil^ea  qui  ne  soient  eommuna  aux  Anglais.  • 

NoteC,  page  107. 

Aofie»  sur  M.  ie  eomU  Du  Pujr,  Uréejla  ton  é(oge/uaàbn  lu  à  la  chambra  des  pan» 
h  24  fémer  1 832 ,  par  M.  b  ma^aù  de  Fange. 

Andfé  Julian ,  comte  Du  Puy ,  pair  de  FranM,  grand  olltder  de  la  Légion  d'honneur . 
naquît  i  Brioude  (Haute-Loire)  le  13 avril  t7&3.  —  Eatr<  dana  la  magistralniv ,  où  son 

père  avait  laissé  J'iioiiornbli'S  souvenirs  ,  il  fut  nomme,  en  1775 ,  conseiller  au  Chètelet 
et  tiége  préaidial  de  Pari».  En  1 789,  il  fut  désigné  par  le  préaidcot  du  Chil^,  aor 
h  demande  que  le  gouvernement  lui  avait  faite  d'an  homme  iMbile  et  probe,  pour  nm- 

plir  Ir  pustt' important  J'iiitciulanl  d<- juKtii-e.  de  police  etfinaBCMtde  la  f^ui  r  rc  r  t  <1>' 
l.-i  marine,  dans  les  iles  de  Irunce  el  de  lioiirbon.  Par  l'adminiatration  la  plus  pater- 
nelle, il  y  devint  l'objet  de  l'affection  générale  ,  et  lortqiw  1*  guerre  de  la  révolution 
vint  interrompre  les  relations  avec  la  métropole ,  son  conragn  et  sa  préeence  d'esprit 
contribuèrent  beaucoup  a  conserver  à  la  France  les  colonies  qu'elle  lui  avait  oonftéea. 
En  l'an  4,  des  commissaires  de  la  république  ayant  débar((ué  pour  mettre  i  exécutioa 
lae  décrets  qoi  ont  perdu  Saint-Domingue ,  M.  le  comte  Du  Puy ,  après  a'Atre  coneerté 
avec  ramîraï  de  Sercey  et  les  principaux  haliitanta,  prit  Pénergiqu  r  réiolation'  de  feveer 
ces  commissuirc'S  à  se  reuibarijiifi-  1 1  smiu.i  li  rnlnnie.  Le  mauvais  état  Je  sa  snnté  l'o- 
bligea, en  1709,  à  revenir  en  France  ,  ou  il  fut  mis  à  la  téte  «ie  radmioislraiioa  d'un 
grand  porC  —  En  ISOl ,  I*  premier  oonsnl  lui  confia  les  fonctions  de  la  légation  ft«n- 
çaise  au  confp^s  d'Amiens;  à  son  retour  il  fut  nommé  conseiller  d'État  dans  la  section 
de  la  marine  et  des  colonies  et,  en  lk06,  il  futâevd  au  rang  de  sénateur.  —  En  IKM, 
il  entra  dans  ia  chambre  des  pairs ,  et  en  1816,  Loais  XVIII  le  nooamagouwrneur  civil 
desétabliaaements  français  dana  l'Inde.  On  lai  a  reproché  démontrer  trop  de  condescen- 
dance peur  les  Anglais,  outla  en  oonsldiirtnt  la  nature  des  conditions  anqaalles  nous 

«vait-iil  i-ti'  iiiuiiKs  iio»  colonii  s  ,  on  ri  cririnatlra  cjue  la  condullo  (le  M.  le  comte  Du  Puy 
fut  plulàtle  résultat  des  circonstances  que  de  sou  clioii;  et  si  l'upinton  de  ses  admi- 
lûatrda  doit  être  comptée  pour  qiielqae  diose,  on  jugera  parlas  traita  suivanls  A  qiwl 
point  il  avait  811  (jagnrr  leur  estime  et  leur  afFection. 

Daus  1  année  1816,  ayant  touché  à  l'Ile-de-France  en  se  rendant  à  Ptondidiérjr,  des 
ddpolatîoiM  de  tons  les  cantons  de  File  v  inrent  K-  complimenter ,  lui  exprimer  leitr  re- 
coDnaiiSanee  de  ses  serriees  passéSt  et  leur  vive  douleur  de  se  voir  eôndamndSt  par 
leur  séparation  d*  la  mère  patrie,  i  n'en  pins  recevoir  è  l'avmir  de  pareils,  ai  de  M,  in 
d'aucmi  autre  Franfais.  Es  18S3.,  «m  maladie  grave  mit  ses  jours  en  danger  s  1»  Joie 
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de  ton  rcUblinseincnt  fut  si  grande,  qn'i  la  deoiandc  gënérali-  <k-s  habitants  de 
PbDtliclii-ry ,  un  Te  Dtum  Tut  chanté  en  action  de  grtccs;  la  vUlc  {uttUamin^  et  1«* 
Indions ,  comme  \n  inahnméians ,  prirent  part  à  crtie  Fi^te ,  o(  e^MbrèfCot  det  wrrîeea 
relifritux  dan»  leur» pnjjodcs  et  dan»  leur»  raoscjuée».  Peu  de  temp»  après,  la  nouvelle 
de  ton  procbaia  départ  répandit  le  deuil  daaa  la  coloaie.  Une  adresM  de  regret» 
«t  da  rceonnaiaaance  lui  fut  pnfiaeiHée;  et  loraqa'îl  mit  i  la'Toile  pour  rSvrope,  la 
mer  élait  couvfrrr-  il.'  Ii^iti^mu  qui  l'escortèrent  aussi  liiin  ijue  rela  leur  fut  p  Tsilslr, 
—  Aux  qualités  d'une  iiiie  iioble  et  élevée  ,  le  comte  Du  Puy  joignait  celles  lif  l.i  plu» 
touchante  bonté,  du  désintéreasement  le  plus  grand,  et  d'une  rare  modestie.  Dans  la 
sérénité  de  ses  traits  se  peif^nait  une  douce  philosophie,  et  la  finesse  d'expression  d'un 
esprit  supérieur.  —  11  mourut  a  Paris,  le  7  janvier  1832,  après  une  courte  maladie. 

Note  D,  page  147. 
Prix  eoanmt,  à  Smupaw  /«  19  atàl  1834  {ntU  éu  à  M.  Boni). 


l'oivre  dca  Uea  Mal«ia«,  le  picUe   S  t  F^Mtraa  effeelivèa. 

CM              4r   10 

Elain  banca   S3à  S4 

Étain  d«a  autre*  Ile*   SI 

Écaille  d«  loftue.                                        v  630  à  800 

Sliclac  *  de  Siam  et  de  Cîochincfaine   14  à  IC 

Bois  de  sapan  ou  de  teinture.  rou(;e.  ........  i 

Sucre  blanc  de  Siam   6t  7 

d*       de  Gochindiine,  oi^dinaire. .  .'   4 

Rb  de  Siam  et  GncbiacUne.   S 

S.ii';!"»!!  ji'  rie   6 

Rotins  pour  la.  Chine.   3 

•  Cuivra  du  Jupon.   3&  i  S6 

Gambir.   6  à  6 

Opium  Patna     la  caisse   .  1007 

d"      n.iuiie»  1000 

d»    Malwa   630 

Soi«deOBnton,parpldila  .-  3M  à  970 

ifete.  S26  roupie»  Java ,  on  gidden,  équivalaient  à  Stocapour  à  100 
rantes;  tandis  qu'à  liaiavia ,  il  ne  faut  que  320  roupiea  pour  100  piaatrea  courante*.  Il 
y  avait  Irèa-peu  de  roupies  du  Bengale  à  Sincapour,  en  18S4 ,  et  Tofi  ne  voyait  futea 
ile< 


'  Teiotore  ronfle, ijui  est  le  (r.is.iil  d'un  insecte. 

S  L'opium  prend  le  nom  des  iirovioccs  d'Asie  qni  !•'  |>rodultriil.  Ci  rtaines  iles  du  graïKl 
«ehlpd  orieotal  produisent  au  delà  de  la  quantité  d'opium  nécessaire  a  la  consommation 
delnrabnliliaHli. 
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NoteE,  page  167. 
Boit  dêtUttPta^ipùmtt  leur 

JUolai'e.  —  Ce  bois ,  le  meilleur  et  le  pin»  durable  que  l'on  puisse  employer  pour  !• 
flOQMnicUon  des  navire* ,  fiouniit  Umta*  Im  {Mec*  d'aMemhltfa  de  h  carène ,  élimve» 
membres,  courbes,  etc.  — 11  ftX  Af\  «fwn  niimHmf  pmir  !■  rbuprnte  Jm  <HHkm, 

Banava.  —  Vimi  linnii'ilinit  inf nt  nprteleBoImpMiF  h  daréei  11  faiifiiîlles  beniy 
bauquières,  épontiUes  et  bordtges. 

Bédt  on  Fidt,  —  Ce  tiow  est  nre,  mua  il  «at  eracHeat  pour  wfeeUoimarlaa  difM- 

rpiiti's  pirrcs  tir  l:i  rjuillr  (l(  s  nnvirrs  rt  le?  {grosses  cbaipcntoSa 
i pil.  —  ^  emploie  pour  guirlandes  et  vaigra{re. 

Faeal.  —  Bois  d'une  pesanteur  spécifique  eooaidéielile,  et  ofi^at  plua  de  rëaislaMe 
que  le  Molave ,  luais  ne  fournissant  pas  de  pièces  coorhea.  On  remploie  pour  boiu, 
bauquières ,  épontillca  cl  bordages  des  petits  fbada. 

nmgniS.  —  Il  tient  lien  dn  aapin  pour  le  mànif*;  ail  eal  vm  p«i  pina  lourd,  il  • 
enaai  une  plua  (prandc  élasticité. 

Cuixo.  —  n  remplace  le  véiia  pour  les|prandea  piècca  de  U  quille ,  le  beaiva  pour  lea 
bordages  et  fnries  (ilaitctus,  et  le  laBfuili  pooT  Ua  (nude*  n^lwea.  Ga  bois  est  fort 
abondant ,  mai»  dure  peu. 

£aguax,  —  S'cnpIoIepoiiirBiktare  à  définit  de  tanguili. 

Maria  Je  monte.  —  Sert  pour  petites  m&lures. 

.Varia  de playa.  -  -  Propre  s  faire  les  poulies. 

Uanga-chapuy.  —  Le  seul  employé  à  la  lonneUcrie.  —  11  vaut  mieux  que  le  |lritO 
pour  la  mâture.  On  it'en  acit  amai  pour  planchée, 
Jntipolo.  —  Employé  ifiûreleecnbareationa. 

Ctimuning.  —  Propre  nuï .  ssirux  de  poulies ,  i dëfbnit  de  fe|ac «I  de boia. 
Le  i'aragingin  et  le  fdaao  donnent  le  goudrctn. 

Indépendamment  de  eee  boie,  proprea  au  aervice  de*  por<a,  fl  «a  eat  «se  fnde 

irai'li  I  N  (  iniilrvi's  iivtintnf;('uscror:nt  iliin?.  Ir?,  rniifftriiclion»  rivilri  .  In  menuiserie  et  la 
niaitjuetene.  Parmi  ceux  qui  convifiaicnt  pour  la  menuiserie,  on  cilo  \'acU,  le  mala- 
dnjttd,  lenomion  naigia,  le  tindolo,  le  batkuiù-,  ï'arintalao,  Ymagale,  le  bancal,  le 
mongarinoro,  qui  peut  au  besoin  reuiplacer  le  menfUHibapuj,  et  le  bmtte,  1«  MOuUuia 
et  l'évano  { ce  dernier,  noir  et  compacte  ),  toue  tfoia  mia  m  œuvre  pour  les  oinrragca  de 
marqueterie.  —  LccalaïUa*,  ou  c«'drc,  est  inférieur  à  celui  d'Amérique.  —  Les  hoi.s 
déaignéa  comme  proprea  à  la  marine  seHniuTent ,  à  une  ou  deui  exceptions  près,  dans 
l'eraenddeOavite. 

Note  F ,  page  175. 

Influence  lunaire. 


•  Avec  un  bon  baromètre ,  le  nevigeteur  «tpcrimenté  peut ,  dana  certainca  mera,  pré- 
voir le  tempe  d*ue  amoUr*  aaaei  oeiteine,  pour  prendre  «n'iaruner  lee  rie  mnt  le 
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imiL  Dett  bon  aussi  qu'il  obser\'e  let  phases  de  la  lune,  car,  (7  ett  raùonnable  de 
pâmer,  que  l'influence  de  celte  fUaèU  sur  l'almtttphiredwt  être  conâdSraUe.  1^  nouvelle 
Inné,  dans  la  plupart  des  lieux  du  globe,  est  plus  sujette  à  être  Kcoinpagnée  de 
BMUvai»  temps  que  la  pleine  lune;  cl  les  eoiips  de  vent  sunt  plus  flrél|aeilto  daM.  let 
■  nuiu  obscure*  que  dans  celles  qu'éclair*  le  disque  de  la  lune....  >  - 

•CoPrmçaîsiiiiTvntiF((iifeMW(»)ftdoiiB4aBie(*UeitM  diioew  de  chan(rementode 
temps  qui  peuvent  arrivrr  lors  des  différents  point»  Innr.irc» ,  dont  il  porte  le  nombre  à 
dii.  Les  principaux  de  ces  points  sont:  le  périgée,  l'apogée,  les  nouvelles  et  pleines 
l(ines;et  les  chan(]^ments qui peaveBtdàff  rarvcnir,MiàaÎDM qu'il siiîl,d*apris]|iî: 

«Le  lune  à  son  périgée  peut  être  aeêon|M||iiëe  dée  phu  fnm^  elMi>f«iMii|e>Ce  de 
teapi  qu'un  seul  point  lunaire  paitM  ncaerii  ' 

«Vient  ensuite  la  nouvelle  Imè,  eomine  poiat  hinaîre  italë  pouvant  oeeeeioniMfr  1m 
pIlM  grands  chanifemeato. 

«  Lorsque  la  notavelle  lone  cohieide  avec  le  périgée ,  il  y  a  IreMMroia  «onf  le  «r  A  pa- 
rier que  le  temps  elinngera.  '  "  • 

*  La  nouvelle  lune  avecrapogée,  sept  contre  uB. 

«LapMnelnile  areelarpérigée,  dix  contre' nia.  '  ' 

«La  pleine  lune  avec  l'apogée,  huit  contre  un. 

«Si  la  nouvelle  lune  et  le  périgée  coïncident  quand  le  soleil  e&t  à  l'équateur,  les 
dianees  d'an  changement  de  temps  sont  très-grandes;  et  lorsque  f'im  éeê  'p^iU$  lM> 
«Mjnss  eolMUe  auee  t'éqaÙMMfe  d'taUomm  ,Ufa  tsniicoijp  de  chance*  pour  un  ix-Jhmg 
«HT  ta  eôle  de  Chine,  en  me  tenpète  dans  leiit  Mtre  Vén  litué  prés  du  tropiqtie  du 

Cancer. 

«  Les  cbangemenis  de  temps  n'ont  pas  lieu  précisément  lors  des  points  lunaires  ; 
aai«,  timû  ^  Im  mmrtf» ,  A'qnelqne  tenps  d'intervalle  dé  «et  pointa  :  prMdant  wi»- 
vent|  partiicflBple\  ht  neavelle  lune  d'un  jour  ou  deux.  ■ 

(  intreducU'on  du  9*  vûI.  dct  IiuUvctioiu  d'Honburgh.) 

Note  0«  paiie  a05. 

Description  tomnaire  des  routes  suivies  par  les  vaisseaux  anglais  faisant  le  commerte 

de  flnde  et  ée  Im  Chhie, 

Ces  vaisseaux  partant  ordinairement  d'i^urope  en  février  et  mars,  afin  de  pouvoir 
profiter  de  h  aiaiifsdtt  db  A  A ,  qui  doaJne  dan*  la*  nera  de  iWe  d^vffl  en  octol^ 

je  commevieri-ai  par  tracer  les  route»  qu'ils  ont  murnmr  tir  suivre  pcndnnt  cette  mous- 
son, et  décrirai  en&uitc  celles  qu'ils  (ont  quand  l'époque  it:lardce  do  leur  départ  les 
flUige  à  naviguer  dans  les  mera  de  Vlnd*  et  de  la  GUne,  A^centre-iaipiiMaB,  c'eaHt-dBre 
lorsque  celle  du  N.  E.  a  lieu. 

Départ  d'Europe.  —  Tous,  ou  du  moins  le  plus  grand  nombre,  font  route,  en  quittant 
l'Europe,  de  manière  à  passer  dans  l'Ouest  de  Madère,  de  l'Ile  de  Palme  et  de  Saint- 
Aataine,  dont  ils  prconent  perfoîs  connaissance;  coupant  la  Ligne  entre  lea  18  et  SS 
degfte  de  lonptnde  «MideHitak  du  néridiMi  de  Gncnwidi,  Oa  dHuUcrtf  à  dn  «ii 
TonL  M 


««I  VOYAGE  DB  LA  THÉTIS  ET  DE  L*ESPtRANGE. 

qniiMvlicuMduM  rOnctt,  Ule  de  la  Trinité,  et  gouvcruent  ensuite  pour  p«Mer  le  cap 
de  Bo—»Bi|><téiice,  tor  k*  paraUvlet  de  S7  à  38  degré».  —  Cttut  ftU  à  Bamit^ 
ef  AlKcitff«ÂJI!itai«v,tnive'r*entte  and  Monmbiqnp.on  paMcatibtwl*Batd«lbd»> 

gascar,  qu'ils  rcconnaissi'iit  im  jn  ii  ilnnsle  Sud  du  '  ■■!]'  li'Amhrc,  et  coup»  ut  l'K  piaieur 
eiilr«  52  et  àà  degrés  de  longitude  orieolAie  <.  S'iU  sont  detiMét  pour  MaJnu  ou  le  Bem- 
gale ,  il  est  rMvqn'ib  praneni  eette  route,  et  îIé  fcnt  ipdqaiikik  «die  Ae  da  odka, 
qui  leiirfait traverser l'Arcliipfl  mr  \  E.  de  Madagascar,  puis  les  Maldives  ,  par  le  canal 
des  1 — 30  ,ou  par  le  canal  ei^uiilorial ,  pour  aller  ensuite  chercher  la  partie  méridionale 
de  GeyltB.  Mds  le  dtemin  qu'ils  adoptent  lo  plu*  gën^nlement ,  comme  le  plus  oooft 
deoMis  enieplendw*,  «tt  edui  qu'on  nomme  le  pMtB|e  extérieur,  peroe qu'il  fait  pa*- 
ier  en  dehors  de  teotM  lee  Hé»  :  alors ,  après  avoir  donM^  le  eap  de  BoniwEspérance, 
ile  eonliiiiK'iit  à  cijiirir  à  l'Rst  stir  part  llt  lcs  de  »  40  di'[frcs  jusque  par  les  60" 
de  longitude;  gouvernent  ensuite,  pour  entrer  dans  les  vents  généraux,  sur  le  quatfe- 
viBgtiàae  méridien ,'  et  font  raate  dîreete  pour  Ceyha  t»  le  Bengile.  —  Cmx  qui  tmtt 
lirait  f  ft  f'hinr  ,  s'('l(  \  cnt  danj  l'Est  jusqu'à  prendre  cunnaissancf  drs  ties  Saint-Paul  v\ 
Auisterd.-ini:  pui»  »<- diri<;;ean(  au  N.  E.  pour  aller  «dicrchcr  le»  vents  généraux,  de  ma- 
nu'rei  couper  la  Ligne  (uii  105"  d<-  lon^jitude,  ib  wut  etlniiMr  ditceteaMnit  U  llte  de 
leva  pour  donner  dansledétroit  de  la  sonde. 

lort  dé  lâmotutoH  du  S.  0.,  les  vaisseaux  de  compaj^nie  entrent  dans  les  mers  de 
dune  par  le  détroit  de  Malacca,  quand  ils  viennent  de  l'Inde  OU  de  Ceylan,  et  même 
d'Europe;  ou  par  le  détroit  de  la  Sonde,  et  ceux  de  Banca ,  Gasptrd  et  AiUilon  j  lors- 
qu'ils vont  d^Enrope  ca  Chine.  —  DansTun  et  dans  ranfr»  cas ,  îb  viennent  erdinaîi» 
ment  dicrcher  P""  Aor,  d'où  ils  jn  i  iiii<  ni  leiir  point  dr  ili  ]i:u  t  Si  c'i  it  «  n  luar»,  avril 
et  ad, ils  font  route  par  le  passage  intérieur  le  long  de  la  côte  de  Cucliiocliine,  en  de- 
dans des  Paraeds;  aida  «n  juin  et  moia  stdvanta,  pendant  leiqvdsk  lintiasMidiu  &  O. 

est  réglée ,  ils  prennent  \a  rtiiite  du  larf;e,'et  npr»-»  avoir  passé  à  cinq  ou  six  lieues 
de  P"8apate,  ils  (gouvernent  pour  traverser  le  banc  de  Maccle^Held  et  aller  attaquer  la 
o6te  de  Chine  dans  le  S.  ~  S.  0.  de  la  Grand*  LndnMie.  —  Ces  routes  sont  toujours  sui- 
vies en  temps  de  paix,  tX  ntaw  ea  temps  de  guerre,  qiuind  les  l>&timcnts  sont  escortés  ; 
mais  craignent  Ut  rencontrt  à»  Vtmiem,  ils  ne  prennent  ni  par  le  détnùt  de  M*> 
laeea  ,  ni  par  celui  de  la  Sonde  ,  ■  t,  traversant  ]i^s  détroits  d'AIlnss  ou  de  Sapi ,  puis  cdol 
de  Macassar,  ils  cstrent  dans  la  merde  Sooloo,  et  remontent  le  long  des  càtesoocidentalH 
de  Mindanao,  Pana^,  Mindoni  etLaçon. 

On  voit  rjuo  les  routes  d'Etii-opc  et  de  l'Inde  en  Chine  sont  assez  directes,  lorsque  l'on 
est  favorisé  pur  la  luous&on  ;  ausKi  It*  traversées  swnt-tUes  parfois  fort  courtes .  en  raison 
de  la  lonmieur  du  voyage;  niais  il  n'en  est  pal»  Aemttvacquandla  mottuon  du  V.  E.  règne 
dans riuimisphcre  septentrional:  les  vaisseaux  étant  obligés  alors  défaire  de  grands 
eùrcuita.  —  Ceux  qui  sont  deitini*  pour  U  Bengale  ou  Madras .  après  avmr  doublé  le  cap 
de  B(Nin»C^énmce  par  une  latitude  de  38  à  40  degrés ,  s'élèvent  à  l'Est  jusqu'aux 
ndridiena  dea  lies  Saint-Paul  et  Amsterdam,  et  (|ouvemeat  potu-  couper  Toquateur 
par  M  et  91  degrés  ;  ils  font  ensuite  rente  an  Mord,  de  manière  i  passer  i  très-petite 

■  Taulet  Ut  longitiuJrt  mriilianaéei  Jaiu  cttf  ducriplioti,  lirt*  Je*  loKruclioDS  d'Hortburgb 
touteompUetdumiridititieGfteimnei. 

i 


APPKNDIGB.  683 

distanct*,  à  l'Est  ou  à  VOuc-st  des  tie»  Nicobars  tt  (1f«  Andaouin*.  —  Ceux  dont  l<i 
fttrtÏHtition  etlpaur  la.eùU  if«faAar,  M  courent  pu  m  longtemp*  à  l'Ëataprè*  avoir 
dooMéle  cap. 

Qiinrt!  f!iij-  vaiueaiix  gui  te  rendent  Jirtctemeni  d'Europe  en  Chinit  à  eonlre-moiision , 
tl*  vont  presque  tous  attai^ucr  (a  o6te  de  la  ^uuvc:Ue-IIoUaade,  entre  la  baie  des  Chit-iis- 
MifiBt  et  leapNordOoMt  \  pois  entrant  dans  les  mm  de  Timor,  ou  de  Banda,  iU  paatent 
[suivant  l'i^oque  plus  ou  moins  avancée  de  la  saison)  ou  par  le  Grand  Océan,  on  par 
la  mer  de  Sooloo,  et  arrivent  en  Chine  aprcA  avoir  doublé  les  Philippines,  à  l'Est  ou  i 
l'OoMt.  Voici  la  preniièit  de  ces  routes,  <|ui  est  frcf|tt(>Dlée  p«r  les  bâtiments  ({pî  so 
InMiTCBt  àuM  Iw  cnvTODt  de*  tlua  SaijitFPaul  et  Amat^nhin  pendant  le»  woia  de  «ep- 
tnnbre  à  décembre  :  «prie  avoir  qainé  cet  Oes,  les  Ulimenta  eontSmieM  ft  eoorir  à 
l'Est  ctilre  les  parallèles  de  35  i  t  30  do(;rL's,  jusqu'à  IG  ou  18  i]ej;rc"s  de  leur  méi  idi^'ii  ; 
ils  font  route  ensuite  dans  lea  vents  généraux,  de  manière  à  passer  à  distance  eon* 
venalile  on  en  vne  éà  enp  Nord-OoeM  de  la  Nouvelle-Hollnde ,  d'où  Oa  ic  dirifeol  anr 
rtic  Sanrialwood  (  sur  nn»  cartes  Sandclhoi  ")  qu'ils  laissent  à  l'Ouest  pour  alICF  dier- 
cher  Iciltilroit  d  Omkay,  préféré  à  tous  ceux  conipn»  entre  cette  Ile  et  Flores f.attnidu 
qu'il  est  plus  large  et  que  les  venis  y  sont  plus  faits  '.  Parvenus  dans  la  mer  da  Banda , 
qu'il»  Iravenentdtt  Sud  au  Mord,  ils  cqlrentdana  le  passage  de  Pitt^  en  prenant  à  l'Est 
on  à  rOuest,  et  dëbouqueat  enfin  dsn*  le  Grsnd  Océan  par  Ton  des  canaux  que  Forment 
les  lle.s,  <'ntre  Giloli>  et  la  Nouvelle-Guinée.  Gouvernant  ensuite  à  !'H-t  sur  les  parallèles 
de  1  à  3°  Jford,  il»  s'élèvent  jusque  par  le»  130"  de  longitude  orientale,  afin  de 
pouvoir  doubler  les  fies  Pdew,  qu'ils  laiascnt  pvesqoe  toujours  ft  fOnest-*,  dans  la 
crainte  des  couranisqui  portent  à  cet  ;iir-<le-vcnf,  rlnns  Ii-  trajet  de  ces  lies  atii  Hnshee; 
et  passant  le  plus  ordinairetnenl  entre  ces  dernier<  s  et  la  pointe  >iird  de  Lueon  .  ils  vont 
attérir  sur  Padtn-BrSDÇa  i  la  cèle  de  Chine.  —  Lonque  let  bâtimcnis  allant  d'Eitropée» 
CAuM^m  ak'4Mtf>^Mf  4Uiyiu  duAU^^en  jmmr  iet  des  SaiM-PmA  «<  Jmtlenimm,  ils  ne  font  pas 
route  pour  entrer  dans  le  Grand  Océan;  mais  après  avoir  pris  counaimnee  do  ht  eAte 
H.  O.  .de  la  NouTeile-Bbltanie,  ÎU  peiaent  ensuite  par  les  détroits  d'AUasa  nu  de  Loin- 

I  C^'s  détruits,  qui  portent  les  Drims  d'Alluer,  Pautar,  Solor  cl  Fluirs  sout  d'uue  navigation 
«i  peu  Facile  que,  lorsque  les  biitinieait  an|;luis  ne  passent  paspsr  eelni  d'Ombay,  ils  prsn» 
nent  l'un  de  ceux  qui  sépsreat  les  lie»  à  l'Onest  de  Flore». 

■Le»  Anglais  uommeat^ssfttfs  Mr,  yespaec  de  nwr  renfermé  par  les  Ne»  Bonroo, 
€éram  et  Mysole ,  an  Sud ,  et  Xnla  -Bessy,  Ouby,  Pisang  et  Popo,  an  Nord  i  ce  passage  eom- 
mun'ique  avec  la  grande  Mer  par  plusieurs  cauiiux,  dont  1rs  principaux  et  lea  seuls  fréquentés 
par  le".  Aii|;l:iis,  sont  les  délniits  <le  (jilolii ,  de  Dampier  et  de  Pitt.  Ce  dernier  est  formé  par 
les  Iles  Baltanla  etSalwatty,  qui  sont  lei  plus  voisines  de  la  pointe  N.  O.  de  U  Nonrellc- 
Guinée. 

»  Les  uavim  qui  entrent  dans  Je  Grand  Océan  par  un  de»  détroit»  i  )'£»t  de  Gilolo ,  ont 
beaneonp  de  peine  k  •'élever  dans  risL-On  pourrait  beaucoup  abréger  h  traversée  ide 

ce»  détroits  à  Manille ,  en  [>a»aaul  à  l'Ouest  de»  Iles  Peiew,  entre  elle*  et  les  Ile»  Saiul- 
André,  et  faisant  roule  ensuite  pour  le  détroit  de  San-Beroardino ,  qu'on  |»eut  franchir  eu 

vin(»t-q\!rilr  1  liriite»  ilnus  la  mousson  du      h-  —  Po:ir  Irt  luttirfx  qui  i-ont  tn  Chine,  cette 

roalei.«er»ii  aussi  courte  que  ocUe  par  le  Nord  de  i>u(on.  {/neirueti»»  pour  ûUer  m  Chiite 
fotiMhmtmtm  éi  N,  parlï.Fabré,|UcoleoantdevàlHcan.) 
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bock; prennenf  celai  de  Ifacimr.tt  ntiaat  ÔÊin$  h  ntr  de SÔlo»,  f«r  l'intdaa.aiïMâx  ' 

•iCuésad  >ori1  011  an  ^nrl  r1i>  Bt<8Secl,in,  ils  remontent  vers  la  QnMMpnlaDgenth  «Al» 
ooeideutale  des  ik-s  Miiidnnao,  l'anay,  Mindoro  et  Luçoo. 

Telles  MDt  leê  deux  roules  fri-quentéce  ppr  le*  liêtiiB«ats  de  la  compagnie,  et  ca 
fëaêral  par  tous  les  navires  qui  vont  directement  d'Europe  en  Chine  prndaot  la  Miaoa 
contraire  '.  Ceux  qui  sont  eaeôiv  à  la  côte  de  l'Inde  à  cette  même  époque ,  et  qfàontta 
même  detlinntion ,  jiarlcnt  iji'nvralrmrnt  ver»  le  mois  d'octobre  ,  afin  d'arriver  en  Chine 
aaaei  à  temps  pour  en  revenir  par  la  route  oominiuie.  Lu  marittt  du  Bengale  paeemt 
edtrf  on/imnVmwn/  iftntr  le  dAroH  de  Mslaoea,  tt  laîveat  ta  imife  qui  les  coDdait  par 
l'oui  st  drs  F'Iiilippinrs  ou  par  ]e  Grniul  i  an ,  suivant  rt'poqiK'  à  laquelle  lU  siirct  par- 
venus à  IVancliii-  le  détroit.  Lorsqu'ils  en  «ont  d*-hurs ,  en  iiovi'mbre  et  même  en  dë- 
eenbn*,  ils  st-  dirigent  è  l^Esk,  de  manière  i  passer  dans  le  Nord  on  dans  le  Sud  des 
Anambas  et  des  Halnnas;  chenalcnt  entre  la  cdte  de  Bornéo  et  Ja  chaîne  des  dangers 
qui  se  trcavent  dans  cette  partie  de  la  nic-r  de  Qiine ,  pour  aller  dtercher  le  passage 
de  Pallawan,  compris  entre  la  ceinture  des  Lauts-fonds  qui  bordent  cette  Ile,  et  la  conlï- 
nnationde  la  chaîne  de  dangers  dont  je  vient  de  parler;  il*  passent  en  vue  de  la  partie 
N.  B.  de  cette  Ile  etdesGaiaiBiaBa*,  attdtisaent  sur  La^M  t  v***  lU*  u»  <kivr«ftt«C 

prolangoant  cette  câte,  vont,  en  pMStat  dmwl'£stdalMlMdc»FkaitM|  «tlaqMT 
Branca  à  la  côte  de  Cbine. 
Mai»  qmmi  la  taitcm  isff  «nenrajibw  araaeSêf  Itnqaa  la  mmtua»  dh  Jf.  'Jt  cif  daiu 

ton!''  sa  force  rt  que  celle  du  .V.  O.  rè^tte  ntt  Sut!  de  l'équatew,  1rs  vaisseaurqui  vontdn 
dctrail  (le  Sineapuur  en  Chine  ,  preniieut  I  une  des  routes  de  l'Est  qui  y  eundnisent  par 
le  Gnod  Océan ,  et  entrent  alors  dans  les  mers  de  la  Sonde ,  le  plus  ord  in. tire  méat  ftê 
lepnsa^ede  Cari  mata ,  nommé  aussi  détroit  deBiUiton,  etfonnépar  l'Ile  de  c«  nos 
el  édlc*  qui  bordait  1»  cdt«  Ouest  4»  Bomeo  dana  cette  pcrtick  Ce  détroit ,  explord 
avec  soin  par  k  capîtdDc  Soci  t  cet  naintHHat  praqiit  Muai  ftéqueaté  cdâiik 
Cas  par. 

Onfre  les  routes  que  je  viens  de  décrire ,  lit  bâltmntt  da  BengA  ediaa»  -e»  ^MmA 

conlre-tnousjon  ,  font  anssi  parfois,  et  particxiliércnicnt  en  temps  de  guerre,  celle  qui  les 
fait  passer  à  l'Ouest  de  .Sumatra  et  chercher  par  le  Sud  de  Java  les  détroits  de  l'Est , 
pour esirer  dans  la  mer  de  Banda  ,  le  passage  de  Pitt,  etc. ,  etc.  Cette  dernière  route  est 
constammeniêmmfarle*  navire*  qui  parlent  de  la  côte  de  MaUthar,  de  Cejrlan  ou  de  la 
pat  lie  Sud  de  la  côte  de  Coromandel,  lorsque  la  mousson  du  N.  E.  est  établie,  et  ils  ne 
tentent  jam.iis  ulors  le  passage  par  le  détroit  de  Malacca,  qui ,  en  supposant  même 
les  teoaps  les  pliu  &vonliles,  allongerait  beaucoup  l««r  traversée  dcas  cette 


I  II  ii:  I  ^I  .  iM  i'i  p  ur..  rpji  fut  faite,  rn  1801,  par  le  fonToi  de  Cliiiic,  p.irli  «l'Anglelerre , 
dans  le  rooit  de  juin  ,  sons  l'cacorle  d'une  frégate.  Ce  convoi  pat»a  par  le  dt'irnil  de  Bau, 
traversa  le  GlUnd  Océan  et  arriva  à  Macao,  après  une  navigation  de  six  muia.  Je  décrirar 
estlé  fculc  eu  fiarlant  de  eellM  tenues  par  les  bâlimeuts  qulvcnt  du  PortFJacluon  dans  l'Inde. 
—  Ce  oonvoi ,  qui  était  escCfté  par  h  Mgatc  FMiakium,-  passa  au  vue  de  IVc  ftûut-Fanl  la 
1 1  o  K.lire  1804 ,  entra  dans  le  ditnit  de  BaA  le  M  dà  mim»  uMb,  et  aMén  sur  Pedru- 
Brauca  le  28  décembre. 
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effectuer  ce»  rrioiirs  ,  c'rtt  pendant  qii'rUf  ri'rrnr  q'if  les  vaisseaux  de  la  Compagnie 
quiUeAt  ordinairfment  la  Chine.  —  Quand  ils  partent  au  commencement  de  cette  mousson 
on  à  l'époque  de  sa  plus  grande  force ,  ils  dirigent  leur  route  pour  pa»»rr  en  dedans  des 
Paracelt,  dont  les  linim  ont  été  parfaitemeiit  dUtemunéet  par  le  capitaine  Bom;  et 
prolongeant  k  eôto  de  Codrinchine ,  iU  prennent  eonnatasance  de  P*Taya,  P*Cin(on, 
ainsi  que  du  cap  Padaran  <■(  de  P"  Cccir  de  Terre,  si  Ii'  li  iiijt»  est  heau  ,  et  passent 
alor»  en  dedans  du  banc  HoUand  et  de  P  Sapate,  pour  aller  chereLer  Aor;  maia 
•iletfOipaeataaadwnetègiwiM.flf  qnîttenrla-ctte,  apritaTair  en  ODnnaiaianeeda 
faux  enp  V.irelle  ,  et  douhlnnt  dans  l'Est  P*  Cccir  de  Mer  et  P"  Sapate,  ils  r'^'^\t\<-- 
ment  reconnaître  P°  Aor  à  deux  et  quatre  lieues  de  distance ,  d'où  ils  gouvernent  |iuur 
damner  dnw  le  détroit  de  Sinetponr.  As  mn  «f  mil,  fÊOui  la  mousson  est  déjà  avan- 
cée, îl  0*1  rare  que  les  vaisseaux  de  la  Compagnie  prennent  le  chemin  du  détroit  de 
Malacca;  et  la  route  qu'ils  choisissent,  quand  ils  sont  escortés  ou  en  grand  nombre, 
est  celle  qni  les  fait  entrer  dans  l'Océan  par  le  détroit  de  la  Sonde.  Ils  passent  alors  en 
dehors  des  Paracds  sur  le  banc  de  Macdesfield,  vont  quelquefois  reconnaître  P*  Aor , 
mai*  le  plus  orCnairement  gouvernent  directement  Mi>  ta  grande  Matana,  qitlk  don» 
Lient  i  cinq  ou  six  lii  u.  dans  l'Ouest;  prennent  coi!ii;il-^;uir.'  d.  s  Ile»  Viclory  et  Bar- 
ren  dans  l'Est,  et  laissant  à  petite  dislance  par  tribord  les  Unis  Saint-Esprit  et  l'Ile 
Sainte-Bariie,  ils  vont  cherclier  le  dAfoît  de  Gaspar  et  louchent  souvent  A  BatnvîA. 
FoUà  lu  deux  routes  faîte*  hakHuetlgment  pendant  la  moaston  du  N.  E.  par  la  flotte  de 
Chine  et  les  vaisseaux  isolés,  lorsqu'ils  n'ont  point  à  craindre  de  croiseur*  ennemis  ;  mais 
dans  le*  dernière*  années  de  la  guerre,  ils  en  avaient  adopté  une  troisième  n'ai  leur  Faisait 
éviter  les  détroits  de  ta  Sonde  et  de  Mslaoca.  Da  gouvernaient,  en  quittant  la  cAte 
de  Chme ,  d*  manièr*  A  tvoir  eomiaîsMnoe  dtf  celle  de  PËst  de  la  grande  Natmi , 
dont  il*  passaient  à  sept  on  liuit  lieues,  allaient  iIk  rcher  l'Ile  Direction  et  attaquaient 
celle  de  Carimata  par  l'Est  et  t'E.  ^S.  E.;  après  avoir  traversé  le  détroit  qui  porte  son 
nom ,  ilsfiiisoient  MOte  pour  paascr  dam  l'Est  do  Labee ,  pria  'do  reztrénûlé  erîcDtde 
de  Madurn  ;  puis  entre  les  ties  Pondy  et  Galion  ,  d'où  il»  se  dirigeaient  sur  les  détroits 
d'AIlass ,  do  Lombock  et  de  Sapi  :  le  premier  était  le  plus  fréquenté  et  celui  de  Bally 
tout  à  fait  abandonad. 

Peadant  la  «mmn  4mS.O, — U  «tîto  paifoia  que  des  retard*  on  des  eireoMtaDces 
panlcnl!èf«a  fiment  ptiCir  1er  vaiMCanx  de  Chine  lorsque  Ta  metisaoB  da  IV.  E.  n*a  plus 
lieu  et  idors  m^ine  que  celle  du  S,  O.  domine.  Dans  ce  ci^.  il  r.st  liien  rare  qu'une  flotte 
(ente  d'aller  chercher  le  détroit  de  Sincf  pour,  et  je  n'ai  connaissance  que  d'un  seul 
ennplo  de  cette  Batnre  *.  Ilaie  n  ■«  r«M  pi»  MMiat  ^  doa  anvbM  îmIA 
roiilo  et,  darni  ow  denMrM  aondco»  flnthar»  vwMcewr  deMinés  pew'k  HcngnU 

*Ciliiidela  lotte  parde  en  mai  1M7,  qui,  ayant  reaeontré  des  vents  dlal,  comme  elle  se- 
dirigeait  vers  le*  mers  de  Mindoro  et  de  Sooloo,  en  profita  ponr  alieindM  hcAleUahIe, 
qu'elle  raaonla  en  louvoyant  jusqu'au  détroit  de  Siocapour. 
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ont  lAiMi  i  h  Amm,  en  paunit  éb  éedua  des  Panoeb  d  nrirrat  b'«èl«  d*  Godun- 

chinc. 

Touufoiâ  ,  ce  De  »out  là  que  de*  nceptîon*,  et  en  giiténd  te»  bâimèHit  qui  qmiteta 
la  Ckiru;  dans  la  teuton  contraire,  [  .issrnt,  ou  par  le  Crjiid  Oei  an  <ui  [iru  la  i.m! 
rOuett  de*  Philippines.  Cette  dernière  estpacticulièrement  suivie  par  les  vaissceux  qui 
partent  de  Genton  i  ta  An  d'avril  «u  de  mi ,  quand  ttoarast  dee  vente  d^  w  «oo* 
ment  de  leur  sertir  .  ils  i  rnij^nrnt  (Vi^tre  contrariés  dan»  le  passafje  entre  le»  lies  Fnr- 
mose  et  Luçoa.  Us  »e  dirigent  alor«  vers  le  banc  deMacdcefield,  d'où  iU  vont  chercher 
lee  détroits  de  MindetO  (eempria  entre  cette  lie  et  les  Calaniiane»),  la  pointe  S.  O.  de 
Mindanao,  le  détroit  de  Baaâcclan  (  fermé  par  celte  Ile  et  HindaMo),  le  détroit  de  Ma- 
cassar ,  ou  bien  le  passage  Molucque  (  entre  U  cAte  N.  B.  de  Célfliâ  et  Gilolo)  ct  enfti 
l'un  des  détroit*  i  TF-st  de  Java,  parmi  lesquels  celui  d'AUass  est ,  ainsi  <jue  je  l  ai  déjà 
dit,  le  plus  fréquenté.  Telle  fut  la  route  iniTie,  en  1841 ,  par  la  Botte  de  Chine,  qui 
quitta  la  grande  Ladfone  ver*  le  taSSm  de  nai.  —  Gependaatb  ptu*  {^énénieusent 
adoptée,  quand  la  première  moilit-  de  ce  moi*  <"^t  pa^si^p  '«lurtniit  parles  vaisseaux 
destiné* pour  r£urope  ou  la  céte  Ouest  de  l'Inde),  est  celle  du  Grand  Océan.  Us 
•orient  alors  deb  rivière  deCastospar  b  «aaiâl  de  Lenia ,  passent  dans  celui  comprit 
entre  Babuvan  et  les  Bashce ,  et ,  après  être  entré»  dans  l'Océan ,  s'élèvent  à  une 
distance  convenable  de  la  cAte  de  Luçon  et  gouvernent  directement  pour  faire  les  Ile* 
Salnt'André,  dont  il*  passent  a  l'Est  ;  ils  font  ensuite  route  au  Sud  sur  les  méridiens 
de  13-2  et  133  dej;rcs ,  et  rendus  sur  U  parallèle  de  U  Mord,  ils  se  dirigoit  un  pepi  à 
l'Est  de  la  pointe  Pigot  (extrémité  S.  E.  de  \Vai(;iou),  qnand  ils  chonissent  ledétnjt 
deDampier  pour  entrer  dan»  le  passage  de  l'itt  :  ce  i\iù  iC-,  pas  toujours  lieu,  car  ils 
prennent  parfois  pour  a'y  rendre  le  détroit  de  Gilolo  qui  e»t  plus  large  et  plus  sain.  Du 
passaf;e  de  Pitt .  il*  sedtrigent  par  le  détroit  de  Sdayer  vct*  bi  mer*  de  lava,  dont  tb 
sortent  par  les  ilélroits  if  Allas»  ou  de  Sapy.  auxquels  ils  donnent  presque  toujours  la 
préférence  sur  celui  d'Ombay  ;  quoique  ce  dernier  soit  le  plus  court  chemin  pour 
aUer  du  paBBage  de  Pitt  k  POcésa. 

Telles  sont  en  résumé  |p«  routes  faites  par  les  bàtimcnU  de  Chine,  quand  il*  euf  *• 
viennent  dans  l'une  et  dans  l'autre  mousson*.  Ceux  de*tinit  pour  l'Europe,  et  toriant 
éet  délroiU  Je  la  Sonie  ou  de  ceux  à  t'Ettde  Java,  manœuvrent  pour  gagner  prorop- 
tement  le*  latitude*  omnpriaea  entre  le*  t&'etSO"  parallèle*  Sud,  où  le*  vent*  généraai 
'  sont  les  plus  frai*.  Cett  ordindrement  e«  mars  et  avril  qu'ils  tnveraeat  oe*  parages , 
et  comme  ces  mois  amènent  parfois  cli  s  onrajjans  tlnns  les  en\ irons  de»  lies  de  France 
et.de  Bourbon,  et  presque  toujour*  des  vents  i«ibles  et  variables  vers  le  tropique  du 
Gapricotne,  h*  vaiaeetnx  ont  cdnMM  depatacrk  (rand*  dblaneeà  Ilbt  de  ce*  ttc*.  — 

Ceux  qui  viennent  du  lUtroit  de  Maincca  ou  du  Bengale,  gouvernent  de  façon  à  couper 
la  Ligne  entre  87  el90degrcs  de  longitude,  afin  dëviler  les  folles  brises  qui  K-.gncnt  fré- 
qmument  prèa  de*  He*  bordant  bcéla  Onrat  de  Snaatrti. 

Jiouus  du  Port-Jaekson  dani  Ftnde  et  en  C^im.  et  retours. 

lei  devrait  se  borner  le  tableau  rapide  que  j'ai  voulu  présenter  de*  parages  fréquentés 
par  ba  bàtimenl*  anglais  qui  tbitt  b  Bavigation  de  llada  «t  de  h  Ghbie;  maia  b  eapi- 
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I  ili  J<  s  nom. 11.  s  jin?sf  "isinns  (ii'  l;i  Crantlf-Brclagnc ,  Jans  rhi'niisphcrc  anatral ,  e»t 
devenue  un  port  si  intércMant  que  je  crois  iadispeasabU  de  faire  mentioa  des  route» 
tp9  dansai  les  mvim  qal  j  tMidwat.  Gmme  mon  iat  da  ewM&riin»  mt  kt  trmeet 
du  commerce  Je  l'Inde  et  de  la  Chine,  et  qiip  c'est  le  plus  ordinairement  par  le  Grand 
Dcéao  que  s'y  rc-iidcut  lea  bâtiments  qui  font  voile  de  Port- Jacksou ,  je  ne  décrirai  que 
lis  routes  pratiquét-s  au  tnyinde  O^nî  iBe  bornant  i  dire,  «i.uij«tde8  retours 
du  PortJtckMB  en  Europe,  fM  piwijs  du  «qp  B<t!m  Mt  1«  fin*  «ùn  pendant  les 
mois  d'hiver  de  ces  contrées ,  oomue  procurant  les  travenrfies  ks  plus  eourtcs ,  et  que 
durant  If  reste  de  l'onavc,  c'est-à-dire  d'anjU  m  nvril ,  li  s  vaisseaux  du  Port-Jackson  , 
destinés  pour  r£ui>>p«  ou  l'Inde,  prennent  asscs  ordinairement  leur  route  par  le  dA> 
irohdeBass,  ou  parle  Sud  de  Vwftiemen  ;  purtwwilMrmirirf  enjanvier,  fiévrierA 
mars ,  cpoqui;  :i  Inqurlli-  ^cnt<l  Av  S.  ¥..  i!ominaa*|iHsdelpt(imdeyan>Oknaanel 
de  la  cAtc  meridiuuulc  de  lu  Kuuvellt'-l^ulJaiidc. 

C»llit  ^  vont  dau  t'Me  ou  en  Chine  parle  Grand  Océan,  dirigent  leur  route  sui- 
'veot  les  moussons  régnantes  au  Sud  de  l'Équateur  dans  les  mers  de  Timor,  Danda  et 
Java ,  et  au  Nord  dans  csclles  de  Chine  et  Sooloo.  —  La  plus  directe .  lorsque  la  mousson 
du  S.  IC.  domine  au  Sud ,  est  celle  du  détroit  de  Torrès  ;  mais  comme  il  n'est  enoont 
fréquenté  que  par  lea  navires  d'un  faible  tîrantd'eau  ,ea  raison  des  nombreux  dangers 
qui  s'y  tnmvent  et  dont  on  né  connaît  qu'une  partie,  je  m'abstiendrai  d*ca  parier.et 
nr'  niVii  i  iipi  r.ii  que  des  rouiis  .suivies  par  ka  grandi  bAtimcnU  i  l'Est  et  en  Nord  de 

la  iSouvt'lIc-Uuinéc  et  des  Iles  adjacentes.  . 

le»  pku  généralement  adoptée*  lor*  de  la  mauum  duS.^  damt  tee  men  au  Sdâ  êg 
l'équaleur  { d'avril  en  novembre  ) ,  sont  celles  qui ,  ^idf  «TaiF  fiift  passer  à  une  dtstanoe 
plus  ou  moins  considérable  dans  l'Ouest  de  la  NouvelIe-GBlédniie,  entre  cette  Ile  et  les 
dangers  connus  sous  les  noms  de  Cato's  bauk,  Wreek-Reef,  etc.,  font  traverser  le  grand 
ainaad'llea»4r£st  deia  ^iouyeUe-Guiaée,  ou  par  le  détroit  deDampicr  (compris  entre 
cette  terre  et  la  KourrUeArëkagne) ,  on  par  le  canal  de  Srint-Georges  (formé  par  la 
Nouvcll» -Rrct^ijjne  et  la  Nouvelle-Irlande  ;  ,  [)fi>sj|;'-  que  l'un  \n  «  lu  rchi  i  (lai  l'K'st  ou 
par  l'Ouest  de  l'archipel  Salomon.  Une  fois  en  dehors  des  lies,  les  hAtiments  pro- 
longent la  partie  NOTddeiaN««vcll»£HniBei  diataiiMmodMe;  pvie,  cntnmt  perle 

passage  de  Pitl  dans  le»  mers  dr  Tlniidn  i-t  de  Jnvri  .  ils  en  sortent  par  les  drlniits  i]r  la 
Sonilo  ou  par  celui  de  Csrimata,  sun^nt  qu  ils  sont  destinés  pour  l'Inde  ou  poiu-  la 
Chine.  En  temps  defpttm,  et  lorsqu'ils  ont  la  première  de  ces  destinatiotu  «  ib  ddboil* 
qucnt  le  plus  ordjoaîreaacatdans  l'océan  Indien  par  le  détntt  d'Ombay. 

Qmend,  m  conftawr,  bt  ataire»  *ont  parti*  du  Por$^aek*on  4  «ne  époque  qui  doit  leur 
faire  trouver  la  moutson  de  l'Ouett  au  Sud  de  la  Ligne  (de  novembre  en  mars),  ils  ne 
continuent  pas  à  prolonger  la  c6le  septentrionale  de  la  NonveUe-Guinée}  mais  lors- 
qu'ils eut  atteint  les  m^diens  de  136  è  13S  degrés  de  longitudeorleotale,  Ib  e^êtèTcnt 

jusque  par  l<\s  ."i  <t  (i  Jrii;r('s  df  !;ititntlc  Nord  ,  ou  ils  trouvent  les  veots  de  N.  F..,  et 
font  route  à  l'Ouest,  quand  iU  vont  dans  flndc ,  pour  donner  par  le  détroit  de  Baasee- 
lën,  jdsDs  la  mer  defloolMS  dans  cdle  de  Chine  par  le  canal  eonipna;ealre  Pt- 
Imraa  et  Bala^bangan ,  et  entrer  enfin  dans  le  golfe  du  Bengale  par  le  détroit  de  Malacca. 
—  S'S»  vamt^  Chine ,  ils  passent  par  le  canal  Saint-George,  ou  dans  l'£st  de  l'archipel 
SaloBMm ,  entra  en  t|èeetMllM|de  8aiBl*-GrgB;  et  ramontant  an  Nord,  ils  ae  dirigent 
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de  nuBière  A  tmencr  lea  GmoUm»  enlw  IM  et  149  de§rte  4e  kn^ïtade  et  à  pnwr 

.111  Stii)  il"  tluana  (la  prmcipaU- des  Marianeg),  ou  Lien  tritre  les  Ile*  Pclew  et  Matelote, 
uuiv.mt  que  la  mouMon  du  N.  E.  est  inoin»  ou  [^lius  avancée;  puis  ila  vont  dierchcr 
Yam  de»  etnmix  n  Nwd  de  Laçoa. 

Outre  ces  routM,  qui  aont  les  plus  fréquentées,  U«»ttt mmn  Wt»  ihMe «tfMWItf 
f>ar  ceux  qui,  venant  d'Europe,  ont  passé  dan*  le  détroit  iê  Èau,  aa  commencement  é» 
ta  saison,  r(  i|ui  Fut  suivie-,  ainsi  que  je  l'ai  rapporté  plus  haut,  par  In  convoi  de  Chine 
parti  d'Angleterre  en  juin  1S04.  Quoique  cette  route  fuse  faire  un  plus  grand  cireoh, 
dte  cet  cependant  préférée  par  pluaieurs  iu«i(prtniri ,  comne  préaeataut  neiitt  do 
dangers  et  travcrsaot  des  para,r;  ■■;  on  les  vents  sont  filus  faits  qur  ceni  qu'on  troiiva 
à.roaestde  la  î<ouvelle^]alëdoflie.  Les  navires  qui  prennent  cette  route  se  dirigeât 
•ar  h  petite  fie  Norfinlk,  'paie  rar  les  lies  Matbewe,  pour  puicr  ^deM  l'Eit  dee  Ifoa- 
Vfllos-llphriilps  (  archipel  du  Saint-F.sprit  ) ,  ayant  soin  de  se  maintenir  sur  Ir»  méri- 
diens de  171  à  172  degrés  de  longitude,  lorsqu'ils  ne  touchent  pas  anx  Feedjee;  ils 
prrancnt  ensuite  connaissance  de  la  petite  Ile  Milie*,  ATEst  de  Sainte-Croix,  cnnpent 
réqnetenr  «ntre  168  et  ICO  degrés  de  lopgimde}  lr«vcneat  lea  Garolines  par  163*, 
ou  entre  156  et  1&5  degrés  s*ila  ont  coap4  la  Ligno  entre  1W  et  IN  denrée,  et  pas- 
sant au  milieu  des  Mariancs,  assez  ordinairement  au  5>ud  de  Guam  il»  funt  (  nNuitc 
route  directe  pour  l'un  des  paaaages  des  Uea  Baabee  ou  des  Babuyanes ,  entre  Forniose 
et  Ltt^.  —  Tdics  sont  les  roote»  det-vaieteooi  angtaia  allmt  da  PorC-lacbon  dam 

ri'ule,  on  rn  Chine,  p:ir  le  Grand  Oci'an. 

Quanl  aux  retours  de.  Chine  ti  la  c6tf  orientalede  ta  IfouveUe-UoUande,  ils  sont  subordon» 

nés  aux  moussons qnirègnrni  au  >r)ra  de  rtqnafeuret  M  tefioat,  parla  Grand  Oeëaa 
qiM pandtmt  lu  HiantHW  du  S.  O.;  les  b&timenta  passent  alors  entre  Formose  et  I.nçon. 
—  Dm»  CêOê  da  N.  B.,  m  de  septembre  en  février,  comme  les  bAtiments  qui  passe- 
raient entre  Formose  et  Luçon  auraient  à  batailler  contre  le«  vents  d'Est  et  seraient 
forcés  de  courir  sur  le  30*  parallèle  Nord  jusque  par  les  166  ^  170  degrés  de 
tilde,  avant  de  pouvoir  gonvmcr  au  8ad  po«r  aller  cherdm  les  vents  aliaës,  las 
Anglais  préfèrent  le  passage  par  la  mer  de  Chine,  le  détroit  de  Carimata  et  celui 
d'AUass  :  poussés  ensuite  par  les  vents  du  S.  &  E.  au  S.  ^  S.  O. ,  qui  régnent  dans  cette 
adaon  au  Sud  des  Des  de  la  Sonde,  ils  sont  coatrainta  de  courir  longtemps  au  S.  0. 
dans  la  région  des  vents  généraux;  mais  une  fois  parvenus  par  une  haute  latitude,  ils 
trouvent  des  vents  d'Ouest  qui  leur  permettent  de  faire  grand  chemin  en  roule.  En 
.nmri  et  dant  les  premiers  jours  d'avril ,  iU  font  route  pour  passer  au  Sud  de  Van- 
DicOMt  paNn.qae  les  vents  d'Est  pourraient  les  contrarier  dans  le  dëtrait de  Baas} 
mis  «■  tovt  antre  temps  ils  prennent  oedétnwi  qui  abrège  beaucoup. 

'  Le»  An|;laii  l.i  nomment  Milre-Island. 

*  Lp>  Mariancs  offrent  de  |;r«ndea  ressources  prtur  ilt's  i'i|ui|ia(^i'S  falii'uéii ,  et  on  peut  se 
procurer  à  Guam  toute  espèce  de  rafratcliisieineuls.  Los  ilet  de  Saipan  et  de  Tiniau,  plus 
au  Nord,  ont  des  mouittagts  dans  leur  partie  Ouest.  Tonte*  deux  abondent  en  cilroM, 
orangaa,  ele.,  et  sur  odle  de  Saipan ,  se  trouTent  beaucoup  de  cochons  sauragei.  L*ee|l  ^  €S| 
ltonneatles<4«ânsnf<  «qyle«dàbit4toJBf»^faci'«yiss  Oifas/  tsudlwtfssasin; 
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Note  U,  page  273. 

SoHttHH'  :'  /l'-!  i\  /'nemeiits  '/III  r  sonl passt's  en  Cochinrhinr ,  l'année  I  R3.T  :  ptnétHiiBlt 
de*  chrëtient;  révoltes  tfiu  en  sont  la  mile  ;  marljn  de  M.  Oagelin. 

I.c  6  janvier  1833,  un  cdit  de  l'Emprrcur  M!n-Ménh  prohibe  la  religion  du  Christ, 
ordonne  de  détruire  le*  égliaca,  de  MÏcir  ton*  le*  livret  et  objets  religieux  et  d'arrdtiT 
h*  BiMittimairm.  Det  mlBien  d«  chrétien»  «ont  jetés  en  prison ,  éprouvés  par  le* 

tortures  ;  phisirur»  «nhissml  Is  mnrf ,  et  MM.  Gagelin  ,  Paul  Ooî-Buong  f  mpitaine  de» 
jjsrde»  :  et  Pierre  Tiiy  i  pri'li  c  cocliiiKliiiioi»  ' ,  sont  ao  nombre  des  martyr».  —  Cepen- 
dant, k  peine  Tédit  i  iiiii-il  connu  que  partout  on  s'empressa  d'ilMttM et  de  cacher  les 
ëgUaaa  el  nniaoBs  de  Dieu  (cti  qu'on  appcUa  fet plier),  toutes  ces  ccmstnietiona  étant 
en  bfliis.  Le  terrain  ftit  nWdé  avee  la  charrae,  et  dans  quelques  jours  tout  eut  Taspacl 
d'iHi  jinliii.  Au  .jr  and  eollë^c  latin  (à  Vinli  ,  il.ins  la  province  de  ^'am-T)inh),  résidMOn 
habilncUc  de  monseigneur  llavard,  évé(|ue  de  C»sloricet  vicaire  apostolique  du  Ton^ 
Kimg  «ricnlal ,  h  belle  iffGu  en  boia'  de  fer  el  lea  prineîpalea  naiaoaa  d«  l'ancien  col- 
lège et  roinmiinaiité  fifrent  »batlues;le  jardin,  divÏM»  i  n  enrlos  séparé»  par  des  haies 
de  bambous  el  d'isi  brisseaux  ,  It  lletiieiil  r.nnpr<i(-iié»  K  s  uns  «li  »  autres,  cjuc  l'ensemble 
(le  r<-  lieu  prit  l'aspect  d*un  boia  Irèj-loufTu,  dérobant  à  la  vue  des  paaaMU  «npr  qoi 
l'habitaient.  —  Ce  fut  li  que  monaeiineur  de  Gaatorie  fixa  d*abord  aa  demeure  pendant 
la  pcra4cutîon.  Set  écniaeairea  dé|pits^  alhirat  dan»  lea  chef84ienx  dea  (fourarne- 
ments  aux  iiiformatlon.s  ,  «  l  |>ui't<il<  ii(  otrlr.  s  a  d  li  s  [h'Ih  ^  du  vicariat.  Une 
opération  difBeile  «tait  de  conserver  le  collège ,  compose  de  plus  de  soixante  écoliers 
latine  :  VMtim  iangina  de  Ira  partafer  en  tronpea  de  douw ,  qiH ,  aoua  la  eondiiite 
d'un  maître,  furent  envoyé»  dans  des  villa,^es  éloifjnés.  Ceprndant  monseigneur  et  les 
siens,  quoiqm-  bien  cachés,  se  tenaient  sans  cesse  sur  le  qui-vive,  et  la  plus  grande 
v^plance  s'excri^'ait  autour  d'eux  ;  au  plus  léger  sîjnal ,  le  logts  était  abandonné  et  Ton 
•e  réfugiait  dans  des  souterrains ,  la  plupart  du  temps  pleins  d'eau ,  où  l'on  se  tenait 
blotti  ;  et  c'est  dans  de  telles  circonstance»  que  révAr|oc  écrivait  aux  directeurs  des 
missions  étrangères  :  «  l.es  privations  de  toute  espèce  ,  la  faim  ,  la  mort ,  voilà  ce  que 
«  nona  avona  sans  ceaae  en  perspective;  mais  noua  ne  craignona  pas  la  mort  ;  fiers  de 
ssoirffrir  pour  une  si  belle  eanae,  nous  avons  le  ocrareoitcnl.  Notre  saerilee  est  Ihtt, 

•  la  victime  est  pr<^(e;  virnnr  11  bourri  nu  quancl  il  voudra  «  IMMSeourberons  humble- 
«ntcnt  la  tète  sous  le  fer  de  qui  voudra  la  couper.  Pour  ou  part,  je  suis  si  content  de 
aao*  sort,  q«e  je  «e  chanucrsia  pn*  ttm  pkw  p«m>le  ptcnaier  aiége  dn  noiidsb  Cest 
aune  chose  qui  ne  manque  pa«  de  charme  que  l'état  de  celui  qui  se  remet  tout  entier 
«entre  les  mains  de  k  Providence,  et  qui  n'a  plu»  rien  à  espérer  dans  ce  monde  que 
«da  grand  Dieu  que  nous  servons.» —  Le  12  décembre,  révêque  fut  obligé  dtqBiiler 
an  eésideM*  et  faiUit  toabcr  entre  le*  ataitia  de*  mandarins,— iqwilf  ii échappa coant* 
par  miracle. 

Rt'id.'rs.  -    Cl  st  une  croyance  (jénéralenient  répandue  au  Tong-King,  depuis  plu^ 
d'un  siedc,  que  tout  gouvernement  ennemi  de  la  religion  ehrélieme  ac  peut  durer 
loagMnptt«tq|MtMlllai  qiit  kpersdeiiledaitBëoeaaùnaBCTiw  aaal«rM»irtea 
ToMi  L  SI* 
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ettonber  ■■  oraranne.  —  AaiiitAt  qoeTédit  de  pmfcatimt  ftat  conan,  quelques  amli^ 

ticiix  ,  fnii  lime»  j;éiu-railX  dts.;rn('iés  ,  \  oii!;inl  exploiter  cette  persuasion  [;( m' i  ;ilr  à  leur 
profit,  loèrent  l'élendiinl  de  lu  révolte  contre  rEm|)«rcar  Min-Sîénli,  et  pruelamèrent 
rmidcs  rejeiOM  de  llancii  nne  famille  royale  du  Tang-Xinip,  nooiniL^.-  Lé,  renversé  du 
tlAne  par  le  père  du  Roi  actuel, qui  réunit  les  deux  royaume».  Celte  révolte  fut  prom]>- 
tenent  éiouff'ée ,  et  plusieurs  des  clief»  subirent  l'affreux  supplice  du  langlri,  qui 
conHisIc  à  avoir  tout  le  corj)s  coiijn  i  ii  pi  tits  nK)roeatn«en  commençant  psr  les  eitré- 
milé*  des  doigU  et  finissant  par  le»  plus  nobles  partie»  du  corps.  —  Les  nsoatagacnh 
des  provinces  sup4ri«an«  et  Urténilea  du  rof  aamc  ae  sonlewirent  peu  aprèa  H  ne  ftirent 
pas  I  II  (I.  liiiiliVe  plus  heureuK.  .Apr»'»  ijiirlijues  succès,  ils  furent  refoules  dans  leurs 
montagnes  parles  troupes  de  rEnipervur,  et  le  Roi  qu'ils  avaient  élu ,  pris  et  décapité; 
l^e  Alt  promenée  dans  les  provinces. 

Tettc  piicirr  li-rniitii'-i-,  uni-  ri'.id''-  lui  ■siiccrili-  rn  Dnng-\ili ,  anrii-mu-  prrivn:rf_'  cîu 
Camboge,  comjiiisi'  par  les  Cucliiui^huiuis  sur  la  Hn  du  dernier  sit-clc  ;  mai»  iiieiitùt  la 
division  se  met  parmi  les  rchellt-s  :  K  s  uns  font  leur  paix  avec  le  Roi ,  les  autres  se 
retirent  dans  la  forleresae  de  prèa  do  Sm^oh,  où  ils  sost  Moqads  de» 

puis  plusîean  mois.  —  tt>e  Roi  se  rfjoaissaït  de* leur  déAiUe  an  milieu  de'  sa  cour 
«voluptueuse,  et ,  le  verre  en  main,  il  NÏdait  k  longs  Ir.iits  li  s  H^icoiis  de  Dolie  vin 
«do  Bordeaux,  dont  il  est  grand  amateur;  lorsque  arrive  un  coumer  des  frontiùres  du 
«Nord,  ponr  lui  aanoneer  que  fout  près  du  grand  Empiro  ( la  Ghino) ,  lea  capritt  fer- 
«mcnleiit:  iju'unc  conspiration  s  ' iiid  t,  ijuc  ses  ramifieiilintin  -i  Tlcndent  dans  toutes 
«les  provinces  et  que  Irutrs  les  Iroiipt  <>  ne  »ont  pas  également  Hdétes.  Le  Roi  oom- 
«mcncepnr  faire  mettre  i  mort  \tn  rtbrllesemprisoonëa,  fiût  arrêter  Icura  parente  et 
«  alliés  jusqu'au  troiâièiue  et  quatrième  degré  ;  retenant  les  pères ,  mèrc4  et  enfants  dsos 
<  les  prisons,  et  faisant  moissonner  tout  le  reste  parle  fer  du  bourreau  ;  puis  divisant  ses 
I  troupes  en  deux  corps,  il  fait  couvrir  psr  l'un  le  blocus  de  lu  forteresse  de  Gia-Dinh,  , 
■  et  fait  marcher  l'autre  vers  le  Mord,  pour  couvrir  l'ancienne  ville  royale  du  Tong- 
«King ,  à  quatorze  journées  de  la  première  j  et  dissiper  la  r^bdlloa.  On  apporledesoûl- 
«  liera  de  haclu-s  pi  m  il  itMv  toiiIcH  lis  fi n'  i  h  jusqu'à  l'extn^mc  frontière  de  la  Giine,  et 
«  ^r  ainsi  toute  retraite  aux  rebelles.  Cinquante  k  soixante  mille  hommes  sont  employés 
■i  ertta  opéfation.  —  Tout  le  monde  c«t  dans  raUenlsdea  dvéncaente,  et  ka  nbeBe» 

uoni,  dit-on,  pn  r l;<iiii''  un  nouveau  Roi  ,  qu'ib  BOOlUBaol  NgtâàÊrTiùltf^*  (fflVnl  é» 
TtU-A/Kf  ffc  C'a^/ur/c,  décembre  1833.  ) 

Ls  nouvelle  étant  venue  à  Siam  des  troubles  du  Tong  King  et  de  la  Cocbinchine,'laa 
Siamois  se  sont  mis  en  campagne,  en  décembre,  au  uombre  de  eîoqoMte  mille  hommes 
de  pied  par  le  Camboge ,  et  de  cinquante  uuDe  par  mer.  Ils  se  sont  emparés  du  port 
d*  Oancao  :  leur  projet  n'est  pas  de  faire  la  conquête  du  pays ,  qu'ils  iir  pourraient  con- 
server ;  mais  d'emmener  le  plus  grand  nombre  possible  de  captifs ,  pour  peupler 
leur  pays  qui  n'est  qu'un  vaste  d^ert ,  ele. 

Mutyri-  /!■■  M.  Ciiu'i'Un.  —  Ce  roissionniiire,  persuadé  qu'il  ne  pourrait  échapper  plus 
longtemps  aux  perquisitions,  prit  le  parti  de  se  présenter  volontairement  chez  le  juge 
du  dialfid  ,qui  le  fit  arrêter  et  conduire  è  Eué,  la  çangoe  sur  les  épaules ,  dont  il  resta 
diargë  jusqu'à  sa  mort.  Il  arriva  dans  cette  capitale  le  23  août,  et  fut  jeté  en  prison 
«Il  on  lui  mit  les  cept  aux  pieds.  Il  y  fut  d'alMfd  vîaité  par  M.  Jaccar«l  et  le  P.  Odorico  ; 
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mais  le  11  OCtolm,(IMIto communication  vci-bnlc  avec  le  priMiiini<-r  ayaiil  ('-lé  ii|t«r* 
dite,  il  s'établit  une  oorrespondancw  entre  MM.  Jaocsrd  et  Gagelin.  —  Le  14 ,  le  pr^ 
nii«r  lui  inandiait  :  «  Monsieur  et  tK>»-cher  confrère ,  nous  avons,  depuis  hier,  des  {gardes 
cqui  nous  »ur>eillefit ;  nou»  pourrons  vous  suivre  de  loin;  votre  sentence  est  jironon- 
«  CM  irrévocablement  :  lonque  voiu  «irec  «ubi  le  supplice  de  la  corde ,  on  vous  coo- 
•peni  la  tète  pour  la  poiCer  dana  le«  |HNnrinoet  oà  voua  avec  prêché  le  dirialianiMBe. 
«  Ainsi,  vous  voilà  martyr!  Que  vous  êtes  hfiirtiix!  M.injinv-iiioi  un  hrUUu*  SUM  in  kù 

'  qwK  dteia  tunt  niihi,  et  je  célébrerai  une  messe  d'actious      grâces  ^  i 

•  Dana  qnclquea  jouis  voua  allas  mater  an  àA,  ne  ■ona  «mhUis  pas  :  je 

•  n'ai  encore  pu  savoir  quand  vous  seriez  cxmitd.  rte  » 

Réponse  dv  M.  Ca|[elin,ie  mâmcjour:«Monsicur  et  très-cher  confrère, la  nouveUv  que 
«  votia  n'aBBanoeK ,  que  j*  «n*  inrérecalkoieiit  eondaMié  i  nort ,  ne  pdnélre  de  joie 
«  jinqu'an  fond  du  «MIT}  «Mn,  Je  ne  cmina  pea  d«  Teanirer ,  jamais  nouvelle  ne  me  fit 

•  tant  de  plaisir;  les  mandarîna  n'eu  éprouveront  jamais  de  pareil  :  tatatat  tum  in  hit 

•  qme  dicta  tunl  mihi  :  in  domuin  Pomini  ihiinn.t  !  .1  |;i  ?n  p  du  martyre ,  dont  je  suis  bien 
«indi|pie,  a  été  dos  ma  plus  tendre  enfance  lobjut  de  mes  vœux  les  plus  ardents;  je  l'ai 
«•pécialeBicnt  demandée  foutes  les  feîa  que  j'élevais  le  prédeux  aaug  au  aaint  aaerîficu 
■  de  la  messe.  P-ms  peu  je  vais  donc  pnr^Un-  devant  mon  jut>e  ,  pourbii  rendre  r-.iiiiptr- 
«de  mes  offeniesi,  du  bien  que  j'ai  omis  de  tuiveet  même  de  celui  que  j'ai  fuit.  .Si  je  sui» 
"  effrayé  par  la  rifpicur  de  su  justice ,  d'un  autre  qMv  ,  ses  miséricordea  ne  rassurent; 
a  rcapéraoce  de  la  résurrection  glorieuse  et  de  la  bienheureoae  éternité  me  couMle  de 
t tous  lea  travaux  que  j'ai  supporté,  de  toutea  les  peinra  et  hnraîliallona  que  j*aî 
u  soufferte»;  je  pardonne  de  Ixin  CLCur  à  ci  ux  qui  m'unt  ofTensé,  et  je  demande  pnr- 
adon  à  tous  ceux  que  j'ai  scandalisés.  Je  vous  prie  d'écrire  à  V.  monseigneur  uolrti 

•  vicaiKapoalolïqae,  que  je  wapeds  «t  ainw  bien  siaeèr«i|tentt  ainsi  qa'i  MM.  nos 
Il  outres  confrères ,  que  je  porte  tous  dans  mon  esur.  Je  me  recommande  à  Ifurs  );r:ère», 
••  ainsi  qu'à  relies  des  prêtres  du  pays ,  des  relijîieuses  et  de  fouies  les  bonnes  jiiiies.  Je 

•  vous  prii  <r>'rrirs  OU  moH  uoui  k  Mf.  kt  directeurs  des  missions  étrangères,  & 

•  M.  Lombard ,  missionnaire  i  Besançon ,  mon  cher  frère  en  J.-C. ,  et  deux  oiots  à  mes 
«parents.  Je  n'ai  plus  que  deux  saura,  un  onde  et  une  tante;  je  ne  les  oublierai  pas 
"  dans  le  ciel  où  nous  nous  revrn-oiis  tous,  je  re»|iére.  J"ai  des  «Tfels  au  Pliu-Vcn,  au 
«  Qttia-Uoa  et  au  Quaag-Ngai  :  je  laisse  le  tout  à  la  disposition  des  administrateurs  de 
rlaniadon;  jaqmtteoe  monde  oà    n'ai  rîen  4  regretter.  La  rxm  de  mon  bon  Jésus 

«crucifié  me  console  de  tout  <  i'  cjiir  la  mort  peut  avoir  d'.imertume;  foute  mon  nnibi- 

•  tion  est  de  sortir  proinpieuient  de  ce  corps  de  pécbé ,  pour  être  réuni  à  J.-C.  dans  la 
'  bienbeureuse  éternité.  Ciyip  dKrwIlif  «<  eue  etm  Chritto.  Je  n'.-ii  plus  qu'une  conso- 
«lalion  à  désirer,  celle  de  vous  ronoontrer,  ainsi  que  le  père  Odorico^  pour  la  dcr- 
«nîteafoia. 

cHué,  14  «c(o|w«  lSS3t  F.  GiiCKtiN.* 
Kotre  sahM  martyr  ne  larda  pas  à  ohlenh'  la  palme  vietoriense  qu'il  avait  si  long* 

temps  désirée.  I.e  17  nctnlirr  .  srild.irs,  artr.i  s  i',r  pii|in's  i  l  de  s.lbres  ,  )<■  coiidui- 

strent  au  lieu  du  supplier  ;  il  y  uiarcba  avec  tant  de  tranquillité  et  une  figure  si  calme , 
«loa  la  feule  qui  suivait  «Cariait  toojoura  augnentant,  sniaie  d'admirMion,  s'écriait  : 
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«  <]ui  a  jamais  vu  qudqa'un  aUer  à  h  mort  •vw li  peu  d*4aiotion. •  Arrivé  k  Tcortrénilé 
du  foulMurg  Bai'Daii ,  M.  Gaf^i-IiD  fut  attaché  à  un  poteau ,  a««is ,  les  jambes  étendues  , 
tw  une  naClc ,  «es  babils  rabattus  jusqu'à  la  ceiotur«;  puis  des  soldats,  au  nombre  de 
dix  à  douze,  l'étran|;lérfnt  en  tirant  de*  deux  eMés  oppo&t'S  sur  une  corde  qu'on  lui 
avait  paaa«e  au  oou.  Leurs  eflortt  la  nHapiniit,  mais  M.  Gagelin  avait  déjàceMéde 
vm« ,  nus  avoir  Mt  le  |ilus  momwtmxint  ;  oa  lai  brtfa  le*  pieds  pow  aVnaarcr  da 
sa  mort  ;  mn  corps  fut  ahm  lDrini'  rlin-tirns  qui  s'empressaient  de  le  loucher  ctlui 
doanért'nt  la  sépulturu  après  l'avoir  revêtu  de  aes  habita  sacerdotaux;  mais  le  Roir 
craiipiaat  ipt'tm  no  fit  ressusôter  M.  Gagdin ,  demaada  ca  eorpa,  H  mit  maadarina  et 
aoldata  è  sa  recherche.  Il  fallut  le  leur  livrer,  et  les  mandarins  ayant  constaté  qu'il 
était  véritablement  mort,  le  firent  recouvrir  de  terre  aasa  y  toucher.  L»  corde  et 
l.-i  oani^ue  ant  été  conservées ,  et  M.  Jaccard  désire  qu'on  !«•  fiMta  paater  tm  Vtmt». 
il  parait  que  loi  «t  la  pire  Odarico  ne  tarderont  pas  A  noavoir  avMi  la  cainronna  dn 
martyre,  objet  de  leur*  v«ux  les  plna  ardenist  car  M.  de  la  Motta  tennhia  aînai  aa 
rflatioti  : 

«Je  me  cache  tantàt  dans  un  endroit,  tanlàt  dans  un  autre,  i^poraut  ce  qui  m'est 
■  réaervd.  Je  |Miiae  qaa  dana  fien  de  joara ,  je  pourrai  travailler  à  la  rdation  dn  onHyra 

Je  M,  Jacraril  :  il  «ait  lui-iiu'  inr  qui'  je  m'y  dispos'' ,  cl  qur  j'ai  déjà  prépara  inr-»  ma- 
X  lériaux  ;  mais  il  taut  attendre  qu  il  iu>it  exécuté.  (  HzUvUt  de  la  relation  écrite  par  if.  dm 
la  Jr«lie.  miuioiUÊalMtpMlipu.) 

Note  J,  page  282. 

Depuis  deux  sicdes,  les  Anglais  font  de  vains  efforts  poAr  établir  des  relations  de 
commerce  avec  les  royaitinea  de  Sbun  et  de  ^aeAnieAâia.  —  La  premiire  tent^live  data 

do  Ifilfl  :  Il  iirs  farleurs  et  ceux  des  Hollnndnii  ftin-nl  massacrés  -  Kn  Ifi!)?).  fie  nou- 
veaux efTorta  du  gouvernement  de  Madr.is  ét  huuérrnt  contre  des  ohiilncles  prenant  leur 

aouMe  dans  la  «aractéve  absolu  des  souverains  do  la  Gocbincfaine.  —  Même  résuluten 
1779:  un  envoyé  du  (rouvemeur  {|;énéral  Haslings  manque  à  y  laiaser  sa  téte. — En  1803 
et  1804 ,  stériles  né|;ociations  d'un  M.  Robert,  envoyé  par  lord  Wellealey.  —  En  1807, 
le  lieutenant  Ho  si ,  chargé  de  travaux  nautiques,  et  |K)rtPur  d'une  lettre  ponr  le  Roi , 
reçoit  raccueil  le  moins  bospitalier.  —  En  1808,  une  réclamation  dn^  (jouvemeur  du 
l)en(;ale  au  Roi  de  Cocbinolûne,  en  faveur  de  deux  marebands  de  Madras  ifol  lui 
avaient  fait  des  Pournilures,  n'oljtifnt  aucunr  t.  [k.usu  <|iioiquo  répûici  plusieurs  fois; 
enfin ,  M.  Crawfurd  se  présente  comme  ambassadeur,  on  1 822 ,  et  le»  présents  dont  il  est 
diargd  pour  le  Roi  im  aont  pas  mAme  aeocptéa.  (CvHaft  i'wntf^ûrtfidt  à  Im  «AomJiv 

det  lordt  et  publié  en  1 831 .  ) 

L'ambassade  de  M.  Grawfunl  à  Siam  ayant  clé  éjalemcnt  «.ins  résultat,  legouvcr* 
neur  géuéni  de  Ilnda  «a  envoya  une  autre  en  1825.  Le  capitaine  Bt)rn<  y  en  fut  le  chef, 
et  il  arriva,  ca  novembre,  anr  le  brick  U  GutnUa»,  A  rembonchurie  du  Mei-Nam ,  dé- 
fcndne  par  un  forC  "—  Le  4  décembre ,  le  bitiment  moailla  devant  Moon^-Mai  (  ville 

neuve'',,  (jrand  villaf^e  sur  lu  f'i\f  du  H.  iivc.  où  l'on  a  élevé  plusieurs  ouvrages 

de  défense.  «Ce  fut  là  qu'une  deputation  siamoise  vint,  sur  use  flottille  de  bateaux  de 
a  eérémimi^  pfandfa  la  laltre    fouvemenr  (énéral;  nnn  dn  ota  «mbnrealkat  dwnit  la 
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«pOMtr, placé*  iêa»  une  coup«  de  bois  rouge  avec  des  losanges  en  nacre  Ac  pcrlrs.  Oite 
a  wmf»  sert  i  recevoir  les  letlre*  des  Empereuniiie  dune  et  de  Gochinchîne.  >  L'envoyé 
s'embarqua  dans  un  autre  bateau  ;  iU  arrivèrent  à  BioJn^  '  i  bnit  hearee  do  «oir,  et 
M.  Burucv  fut  log<>r  chi-z  un  m'ijociant  anj^lais,  qui  liabite  Ji'])ui«  quinze  mois  cetti? 
capitale  du  royaume  de  Siam ,  et  plus  tard  dans  une  maison  construite  exprès  pour  la 
Mgatio».  —  En  entraatdana  tepalaii;  la  jour  da  la  rdeeptioa,  la»- aa  ftarent 
point  obligé*  {ainsi  que  M.  Crawfui-d  <■(  lis  sii-ns)  de  sr  déMCaHratda  Se  déchausser, 
et  ne  débutèrent  que  par  de  profonds  saluts  en  se  présentant  devant  le  Roi ,  tandis 
i|iw  le*  Siamoia  frappaient  aiMUât  de  (bis  la  terre  de  leurs  fronts.  La  lettre  fat  dépoaée 
par  l'envoyé  dans  un  vase  d'or,  où  il  plaça  aussi  son  discours  écrit,  après  l'avoir 
prononeé  debout  devant  le  Roi ,  que  les  Anglais  saluèrent  ensuite,  en  joignant  les  mains 
et  les  appliqaant  troia  fois  contre  leurs  fronts  (adoration  des  mages).  Après  la  réponse 
du  Roi,  à  un  aiipul  qu'il  dowM  en  aaisiasant  nom  kria,  on  rideau  de  drap  d'or  fut  tiré 
devant letrAna  et  raudienea  laruiinéc.^- Eh  rtanind,  la  nnasino  da  capitaine  Banwy  a 
plrini-iui  n!  r(  iissi,  au  dire  de»  Anglais  .  (t  un  trailé  de  coiiimc rcc  a  i-lc  conclu  entre  le 
Roi  et  U  Compa^ie  des  Indes.  Ce  traité  est  encore  dirigé  contre  la  puissance  des 
Blmww, aiMqneU la royanme da Smw a  longtempa été aonmia. (.^wfamwla  IkSam, 
■iiiMftii  wtot  A<tMy<yt> an  1M7,  t.l«,p.M4«C) 

Note  K.pfld^  871. 

L'Ile  tic  Sumatra,  dont  certaini;»  peuplades,  \e*  Gougoui  par  cxrmpif,  ne  difTérent 
de  l'orang-oiiiang  que  par  la  parole,  nourrit,  ainsi  qae  0ani«o,  des  singes  de  celle 
Ibnilla  de  la  plus  grande  taille;  et  il  en  fat  tué  on  dernièrement  à  lîamhoun,  sur  la 
eA(eN;'0.  dettle,  dont  la  taille «iftaitpaaBfMindredatix pieds  sept  pouce»  (français). 
M.  le  doclciir  CIark-.\bpl  a  coramuniiiui'  une  nolire  sur  cet  individu  n-msrquabla  à 
U  société  asiatique  de  Calcutta ,  et  l'intérêt  qu'elle  présente  m'engage  à  en  dooner 
un  «trait  ' 

\jf  tingf-ginnt  iué  à  Bamhoun  t't  lit  lui  n  proportionné;  il  avait  la  poitrine  large,  les 
mains  étroites ,  la  tète  d'une  grosseur  conforme  aux  proportions  indiquéeii  par  les  ar- 
tistes ;  les  yeux  grands ,  le  nés  saillant ,  la  bouche  plus  grande  que  celle  de  llnamie , 
ses  bras  aussi  étaient  d'une  looguenr  démesurée  ;  sa  barbe,  courte  et  frisée ,  s'étendait 
depuis  le  menton  jnsqu'i  Tune  et  l'autre  oreille,  et  loin  de  rendre  son  >isage  plus  ter- 
rible, ellf  ne  semblait  en  être  que  l'ornement.  Un  poil  brun,  doux  et  lustré,  couvrait 
tout  ton  corpe,  et  rinapection  de  aea  dents  et  des  organes  de  la  génération  donnerait 
lien  de  penser  que  cet  individa  était  fcit  jenne,  et  n'avait  pn  encore  atteint  la  tailla  et 
l;i  f'i/iCi-  <(ui  nppnrti''iin.  lit  n  aon  espèce.  Cependant,  dnr.nnt  |i-s  dtrnk'rrs  crise»  de  «On 
agonie,  criblé  de  balles  qui  le  traversaient  d'outre  en  outre,  et  percé  de  plusieare 
eoopa  da  lanee,  a  ae  aaiiit  da  rmie  da  «ea  «nu»  et  la  bciaa  eonma  du  verre.  Ses 

'  Baniak  est  à  Tinjft-sept  milles  de  l'entrée  de  la  rivière  Mei-Nsm  ;  les  raur»  f.iriifivs  <lc 
l'enceinte  du  [liiliu'i  mi  uiKnl  rftnpl<ircni<  iit  ilil  fort  élevé  pur  li  s  !■  r  ux-iii»,  vers  ta  flo  du 

xni*  aiècle ,  *ou«  le  règne  de  Louis  XIV.  — Avant  de  remonter  a  B^nMt,  les  navires  anglais 
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gMtet ,  Feiprasim  4«  ses  rtgtri» ,  M«f Mute» ,  riatellifeMe  dont  il  Et  prem  pour 

prolonger  sa  défense  et  «a  vîp,  tout  devait  lai  faire  trouver  grJce  devant  ses  meur- 
triers, qui  ne  purent  s'empêcher  de  reconnattre  quelque  chose  de  1  lioiuine  dans  ce 
pauvre  animal,  doatfMpeCt  inspirait  plus  de  •nrprîteqae  dVrTroi. 

Saivant  toute  epperenaetfl  avait  ëloigiié  parnae  ciroonMance  eztraordflialre  des 
^aiam  foréta  qui  servent  de  dcmenrè  à  aea  aenblabtes ,  cf  avait  Mt  peut>Ctre  on  lon|; 
irnjil.  (Sir  il  l'iali  irux-rr  c1>' hnuc  jusi|u'aiix  (;enoui  :  autre  «in(;ulai4lt- qui  ne  s'accorda 
point  avec  les  habitude»  de  son  espèce.  En  fuyant  les  chasseurs  il  oaarchait  debouti 
a'aidant  pmfbia  de  aec  maina  eu  d'hué  branche  d'ai^m»  ;  naia  dèa  qu'il  eot  attctut  nn 

arbre  dont  le  branc!iaj;r  et  la  liatitcur  pii^^cnf  !f  i  un  r .  on  r'  conmif  l  'iiiiliii  n  il 
était  liiibile  à  fp'iiilper,  et  ce  ne  lut  <{u  t  u  is<ilanla  coiipstle  liaehe  1  arbre  t|ui  lui  Ni  rvait 
du  refu(;e  de  ceux  qui  l'envirunnaient ,  qu'un  parvlntà  a*C9 emparer.  —  Dans  les  forêts, 
diacnt  le»  habitant*  de  l'Ile,  la  viteaae  de  Vvnmg-euUHg,  aautant  d'afbre  en  arbre, 
é{(a1e  cefle  d*un  ebeval. 

I.rs  Iles  de  la  Sonde  ne  sont  pcut-éiri-  pns  le  point  <lii  ijlnlic  rm  |)iii.s$e  so  ri  ncDnln  r 
l'espèce  de  singes  la  plus  étonnante  par  sou  rapport  avec  l'homme.  Suivant  une  version 
(ré»«ocréditée  ehei  les  misaionnairea  et  la  daaae  la  plu»  "^daii^e  de  la  aoeiéié  en 

Jmérîqrie,  il  iviNloiait  danx  le»  fon^fs  de  la  pari ic  méridionale  île  ce  continent,  un 
i;rand  siiij^i-  aiillii  upomorphe  ,  nommé  talvaje  ou  grand-iiiable ,  qui  enlève  les  l'emuies, 
(  «instruit  des  eahaiies  ,  et  man^jc  parfois  de  la cbair  humaine.  Cette  croyauce  est  parti- 
culièrement répandue  parmi  le  peup'c  des  régions  du  ttaut-()rénoque ,  des  rives  de 
l'Jma::one,  etc.  Dans  ces  lieux,  si diManIs les  uns  des  autres,  on  répète  que  le  ja/i«/'<? 
»e  reconnaît  facilement  par  le»  traces  di'  srs.  pii.d«  ([ui  ont  les  doigts  tournés  en  arriére. 
—  M.  de  llumboldt,  qui  rapporte  le  fait ,  et  traite  cette  croyance  d'erreur,  puisque ,  dans 
Teapace  de  troia  sièdee,  aucun  homme  digne  de  foi  n'est  parvenu  à  ae  proenrer  la 
|H  fiu  de  ce  rarn<nv  notliroponKirplie,  clicrelie  iii  expliqm  r  l  a  (tifrércntes  circonstances  qui 
ont  fait  croire  au  graïui-dUMe  :  1°  par  la  Wkcàa  tinge-capucin  de  i Eimenlda,  dont  la  téte 
aperçue  aenle  dans  l'épais  feuillage  d'un  arbre,  peut  facilement  âtre  prise  pour  celle 
d'un  homme  par  les  Qoùis  hors  nature  de  Tours,  dont  la  trace  ressemble  à  celle  de 
l'homme ,  et  que ,  dans  tous  le»  pays ,  on  croit  attaquer  les  femmes  ;  enfin ,  par  la  ruse 
dea  aanvages,  qui ,  pour  tromper  l!auemi«  rcoouvrent  dn  aaMe  In  (race  d*  knra  jpiada, 
m  marchant  à  recidon*. 

Note  L,  iM|p  419. 

Au  nombre  de*  Mea  du  groupe  des  Philippine»  dont  on  cét  pu  traiter  avec  fBapagne 

[>oor  le  rembruirsi ment  de  SA  dette  ,  je  citerai  celles  de  M'uuloro .  H(jsf>ale,  Samar  et 
Lefte.  La  popul.iiîon  de  ces  quatre  Iles  réunies  ne  s'élève  pus  a  quatre-vingt  mille 
ènea,  ctlc  revenu  que  l'Espagne  en  tire ,  consistant  dans  le  8t>ul  tributpayë  par  le* 
Indiens,  atteint  à  peine  le  chiffre  de  trente-huit  mille  piaairea.  Leur  perte  eût  doue  Aê 
du  peu  d'importance  pour  cette  couronne ,  tandis  que  la  France  en  eût  retiré  tea  phi» 
(grands  avantages,  n'eût-elle  obtenu  que  Samar  et  L':rti'.  —  C>  s  doux  il<'»,  qui  pré- 
sentent un  développement  de  o6te»  de  plu*  de  deux  cents  lieues,  ei^  possèdent  plu- 
potlaiHi  abri»  aMecptiiilc»  d'cn.fbraiar,  plae<e»  ApntHn  diatoM»  d«  k  i 
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et  des  llohM|IIC«  et  l>ai(jni-rs  par  les  eaux  du  Grand  Oct^aii,  riches  d'un  toi  fertile  el 
bian  imiMé)  lOBt  dam  les  cooditioaa  let  plus  favorables  pour  devenir  Bcriasantot  par 
r«frjcallur*  coam  par  le  coomieTce,  et  eoMciit  été  pon  U  Plrmee  «me  piréewita» 
•eqniailioB. 

Note  M,  pag«  440. 

«From  cape  Ilowe,  where  the  aouth  coaat  terioioalea  and  (lie  cast  coaiincncea,  to 
«Saadf«ipe,  irilhin  ■  dcgree  oF  ihe  Iropie^  the  Mtath-cMt trede  OHMt  fnwnlly  pre» 

«vails  in  ilie  auniiiier  season  ,  fnitn  ihe  bcigilining  ef  october  to  tlu>  pnil  oFapril;  and 
«products  sca  and  larid  bree^t■â  ncar  the  abore,  wilb  fine  weather.  Thcre  arc  howevcr 
«many  oecasional  intennistions ,  cspccially  in  (lie  toulhc-rn  parts,  «iierein  gales  from 
«aoulh  or  S.  ^^  ,  nnd  strong  brcezcs  belween  nortb  eiid  M.  E. ,  briag  hcsTy  rain ,  yiilh 
«Ibander  ami  li>;iitiiin(f  ;  but  thèse  are  usnally  oP  sbort  dnnlion.  A  aultry  hnd'Unnd 

<  from  the  N.  W.  in  ihc  »iimmer,i»  nimost  ccrlainly  followed  by  a  «udden  gust  froni 
«  between  S.  E.  and  S.  S.  W.,  againal  wbich  >  ship  near  ibe  coaat  akould  bc  prticularly 

•  ^arded  ;  I  hiTé  srai  the  tbènm'oasétep  deaoend  et  FortJaekaon ,  on  on*  of  tbea«  occa- 

•  aioii»,  fi  oin         to  Si'  (  Fa/ircnfif  it   in  K  ss  llirtu  Imlf  ai»  liniir. 

«la  the  winliT  Season  ,  from  may  to  isepleuilK-r  ,  iho  wi  su  rn  «  miln  are  n)ii$t  pi  i'va- 
■  IcBt  and  gênerai )y  aceoinpailied  witli  fine  wi'Ulher;  tln'  ^aUa  llu  n  blow  from  lha 
«eastward,  belween  nortb-easi  and  south,  and  bring  rain  wiih  tbem;  indeed  iberc  ia 
«DO  setlled  weather  in  the  wiiiter,  with  any  winda  from  ibe  aca,  and  cven  belween 

•  Borih'west  ond  norlh  tbere  is  frL'(|ni'nl  min,  tli>ni|;li  ilie  wind  \»  utually  li|',iui[i  ihcst- 
•quarlcf*.  H  ia  boweverto  be  understood,  dtal  tfac  sea  and  land  breeaea  in  the  aammer 
••r«ni«i«re||alnr  near  the  tropie;  and  ikat  ihewinler  windapaHdw  noreoP  ihe  aoulh» 

•  eaal  trade  lhan  llicy  do  fri'in  Inlitiidc  30*  to  capi-  lluwf. 

«Il  ts  a  difficuh  to  b«  rLcoiiciled  ,  lhat  wbilst  ihu  mosi  prevailing  winda  blow 
«  from  theSL  B.  in  the  aiminer,  and  S.  W.  ia  the  viatcr,  opon  this  exlralmpinl  part  of 
«  tbe  eaat  eoast ,  the  current  should  alatoat  oonataaily  aet  to  (be  aoutb ,  at  a  raie  which 
«aometimes  rcaches  two  miles  an  bour.  Ita  (jfreateat  atren^h  is  cxeried  near  to  ilu' 
«points  which  project  most  beyond  the  gênerai  liaeof  (be  co:isl,  hut  the  usii.il  liiuits 
«of  ita  force  may  b«  reckoaed  et  from  four  (o  twenly  leagvca  from  the  land.  Furthor 
€  ont ,  there  seena  to  be  no  cooalaney  ia  the  current  ;  and  doae  in  with  tbe  shore ,  espe' 
tci  ill\  iii  llir  thei-c  is  comtuonly  au  eddy  seltiufi  (o  thi'  noi  lliwaiil ,  froin  a 

>  (^uartcr ,  to  onc  mile  an  liour.  it  ia  in  ike  most  soulberu  pari  tliat  the  current  run* 
«•treagest,  «ad  tmrards  cape  Hewe  fc  lakea  a  direetioa  ta  the  Matward  «f  aoofh; 

awhereMÎn  olher  placen,  it  ii°ii;i1!y  Folluws  the  line  oFllic  coasf. 

«Hliseiposilion  of  ihewinils  and  currents  beyond  the  tropic,  points  out  ihe  advan- 
«tage  of  kecpin)}  at  no  more  than  thrrc  or  foar  leagues  from  the  land,  vrfaen  aniliiif 
«a<rfth«anl  aad  inteadiny  to  toucb  on  the  i»aat;  but  in  the  winter  aaason  thîa  saiist 

•  be  done  wifh  cantioa,  beeause  gales  ihen  often  blow  from  the  eaatward.  A  ma» 

<  rine  baroroeter  will  hcre  be  of  sifjnaled  advanlngr.  If  tlio  weather  be  tolerably  fine  , 

•  and  tbe  mercury  do  n«t  aland  above  30  indies ,  there  ia  no  probability  of  danger  ;  but 
•wheathencNnrymtieheKeada.lhis  «levilioB  aaddM'weathariaheeomiayihiekfa 
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«gd«  ittobc  apprelicndi-d  ;  uda  ikip  should  imnMdiailf  «leer  off,  unlil  it  is  aeen 

•  bow  far  ihe  wind  wcn  lu  l>low  dcad  on  tbc  coasi.  With  napect  to  a  ri»e  and  fall  in  ihe 
< aMiiiM jMMiBMtcr,  il  uiay  bi-  takcn  a*  a  gênerai  ruic  npoa  (hUMSt  coaat,  ihat  a  rite 
<  duMtM  dlher  •  frcaher  wind  in  ihe  quarter  wberi*  it  then  may  be,  or  that  it  will  veer 
«  more  to  teaward  ;  and  a  fall  donotcs  les»  wind  or  a  brceie  more  ofF  iheland;  moreorer, 
-  ihe  mrrcury  rhv»  higbt^st  wilh  a  soulh-east,  and  falli  lowcst  wWi  »  potlh weit WMd; 
«  and  Dorlhr«a»t  and  aoulh-weat  arepoiou  of  juean  élévation. 

<    .    .   .   I   .  •  

•  A  abip  sailin(r  along  (liis  coast  to  llic  soullnvaril ,  should  not,  to  ha  m  iIm-  odvantagc 

•  o(  tbc  currcnt ,  cooic  ncart-r  llian  fivc  or  six  li-aQucs  uniras  to  tbf  prujecling  poiatt  ; 
iiindifdie  diMaacc  wer*  donbk'd,  ao  as  to  havc  th«  iand  juat  in  ai^t,  aa  advan- 
■  lage  iranld  ba  foiwd  in  it  ;  and  aach  an  éBtug  obviâtes  the  dan(;er  of  tht<  gales.  «  - 

(  Flinden,  vol.  Il ,  p.  283  à  286.) 

Note     page  449. 

lei  annales  maritime*  et  eobmkdet ,  a'  de  f<ivrler  1837  ,  publient  1  avis  suivaat,  tra- 
duit du  Nauticttl  magazint,  par  M.  Daaasy ,  ingénieur-hydrograpiie  en  chef  at  aoiaf 
vatcor  adjoint  du  DépAt  général  dra  carte»  et  plans  de  la  marine. 

afJn/Sttr Jlotianl  a  été  placé  à  un  quart  d'encablure  de  la  pointe  N.  O.  de  cetécucil, 
■par  SS  pieda  d'can  de  mer  baaae  de  grande  marée.  V«Mci  les  directioaa  que  doivent 
«  enivre  les  bltimenta  : 

0  Faite»  route  entre  les  caps  de  l'i  n'ivr  ,  au  N.  0  ^  0.  do  compas,  jusqu'à  ce  que  voa» 

•  releviez  le  feu  au  S.  S.  O.;  portez  alor»  de»»u»  en  le  laiasant  à  bâbord.  Avec  de«  venta 
•oontrairea,  «n  entrera  de  mCna  jmqn^  rdever  k  fni  an  S.  &  O.,  ataspartem  aloN 
•I  dessus.  Pour  itti-  1rs  r^xlm!;  qui  se  trouvent  an  largadah  pcHBta  iniiiîeiwa  du  and, 
nil  faut  tenir  In  j»  u  plus  au  sud  que  le  S.  0.  ^  S. 

cDabàtiiiu-Dt  <}ui  porte  le  feu  on  relève  au  compas  (variation  9*  E.)  :  le  phare  sur 
«1»  cap  du  «ud,  en  aligneni«it  avec  la  baliae  placée  aiir  la  partie  dn  récif  qni  eet  Iwr» 
«  de  reau,  an  S.  &S*  E.  ;  k  C^iyp  dSa  N9t4,  ait  N.  S6*  ^  E  ;  l'eiltdHlj  èM«afmi  AMMnr. 
«  an  N.  £5°  E.  ;  l'cxtrtoilA  A  Ceart^^ai;  an  S.  63^  ^  O.  ;  FaitvéBlK  ét  MMk'Btti, 
«aBH.S6>iO. 

«  Go  bAdment  étant  movilld  par  9t  piada  d*ea« ,  on  petit  paaaer  lont  prte  da  Ini  :  ka 

■■  navires  qtii  (  nm  iit       miit  ri  \\:<t  un  mniiv.iis  (.  mps,  doivent  njouillrr  nussi  prrs  que 

«  powible  du  feu ,  dans  le  nord  ou  dnus  i  ouest  :  il  y  a  toujoura,  à  bord  du  feu  flottant , 
c  mi  pEdta  at«n.canot  tant  prêta.  » 

Désirant m'assurer  rexaelilude  des  relèvemcnis,  avant delc* mentionner,  etn'ayant 
pu  les  faire  cadrer  sur  le  plan  du  Port-Jackson  de  notre  atlaa,  j'en  éerivia  i  M.  Daoaay, 
dont  la  réponse,  ci-joinle,'  na  Éanbk  tm  «oi— ttiifa iiiditp— atUa  de  l'anMMea  daa 
^jHMle*  nanlimet.  .         '  * 

«Paria,  14  nnia. 

a  Monsieur , 

«  L'annonce  du  feu  flottant  établi  ao  Port-Jackaon  avait  été  envoyée  par  moi  ans 
«aanaka,  je  viena devoir  qna  parvaaArata  dloqprcMian,  le  tdiwicat  de  la  pointa 
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•  Noftlaéléd(mnéede36*i-fl.  E.  au  lieu  dr  ir,"^;  mai*  celte  «mur  corrigée,  1m  |paR-. 
«  m*Mê  tt'en  conoordont  pu  mieux.  Je  m'en  étais  bien  >par^ ,  et  «prêt  piniienf*  tenta? 
vtîve*  pour  m'i-jplitiiicr  cette  difTifreiice,j*avaîs  Uni  par  reconnaître  qu'en  rappoHiit 

imr  \ .'iriiil iim  de  19°  N  K,  tiiviiiin,  au  lirn  île  9»,  le»  ri  li  \ imi  nt»  ne  s'acrordaiont 
'  pat  trop  mal.  Je  ne  pui«  pas  davantage,  il  est  vrai,  m'expliquer  comment  une  telle 
»  erreur  toraîl  pu  être  eomniae ,  min  je  la  crab  cependant  pndrable.  J*aî  vMBé  que 

lepbn  reliii.1.- A  fa  TMir)  était  bien  orienté,  at  que  la  dëdlnaiaon  a'eat  «{ae 
"  de  9  à  10  (le|;i't'«  au  plat. 

■Dana  la  aupposiiion  d'une  déclinaiaoa' de  tS*  environ,  tcHa  an  reala  que  vous  la 
•Immrei  portée  aur  le  plan  que  je  vous  cnvoia,  le  len  floctaittaa  trouverait  sur  Ir 
«banc  m^me;  mais  comme  sa  fbrme  n'est  pu«  tellement  arrilée  qu'on  n'en  puisse  re- 

•  tranc}ier  quelque  eliose  .  un  pourrait .  en  rii<;ii»nl  un  peu  ,  mellre  le  feu  sur  l'acore  du 
a  N.  O. ,  où  il  se  trouve  d'aillvurs  en  traçant,  avec  la  même  supposition  de  19"  de  va- 

•  rfation,  les  relèvenienta  donnés  sur  la  carte  du  Port-Jadison  de  Patlaa  du  capitaine 
Kini;. 

«Telle  est,  monsieur,  l'explication  c]ue  je  puis  vous  donner  à  ce  sujet,  qui  m'a  fait 
s  passer  an  noina  me  jonraée  entière  pour  n'assurer ,  d'après  les  difMrents  journaux 

■  que  nous  avons,  s'il  n'y  aurni(  pas  une  erreur  dans  le  plan. 

■  Recevez.  Je  vous  prie  ,  monsieur,  l'assurance  de  ma  haute  considération. 

•  P.  DlAi:88T.* 

Note  0,  page  458. 

On  lit  duns  le  fan-Diemen  t  land  magazim-,  la  note  suivante  sur  un  Anglais  qui  a 
résidé  trente-trois  ans  parmi  les  sauvages  d  u  port  PhilUp  : 

Il  M.  Ratman  et  autres  s'étaient  rendus  de  la  terre  de  Vnn-Diemen  au  port  Phillip 
(cAle  Sud  de  la  Nouvello-Galirs  méridionale},  dans  le  dessein  d'y  former  un  éta- 
bliaacœent  agricole.  Ils  Furent  bieniùt  frappés  de  la  civilisation  n  Imw-  des  naturels, 
beanoonp  mieux  vétos ,  mieux  lo);é* ,  et  micm  pourvus  de  tous  l<  h  i>ljjets  néeesg.iifies, 
qu'on  n'aurait  pu  llmaginer:  mais  après  une  résidence  de  queUiues  jours,  re  phéno- 
mène de  perfeeiionnriiK'iit  relatif  fut  pleinement  expliqné,  par  l*appariliond'tin  homme 
blanc  vétu  d'une  redingote  en  peau  de  kangourou. 

a  il  montra  d'abord  de  la  timidité  ;  mais  qaand  on  tni  rat  parlé  avee  doneenr  et  pré- 

srnté  irn  inorrriiu  d''  p.iin,  il  mit  >'■(■  c'iii'  fr  iiti'  n  si  tm-  .  i  f  .-ipn  *  avoir  maa|;é  le  pain 
avec  un  plaisir  évident ,  en  le  r«-([iirdanl  comme  s  il  elieri  luil  ,i  se  rappeler  qo^quo 
chose,  il  s'écria ,  le  visage  nri  onnani  deplabir;  dn  paial  Quelipu  s  .lun  ei»  mota  anglais 
revinrent  bientôt  à  sa  mémoire ,  et  il  se  trouva  enfln  capable  de  dire  qu'il  se  nommait 
William  Buekie  y,  qu'il  était  nn  de  eaux  qui  avaient  quitté  la  eamp  de  prisonniers  établi 
parle  colonel  CoUins,dana  la  tcBtntivn  fUta,  an  IM3 ,  pour  former  un  étaUissement 
au  port  PhiUip. 

«  il  a  vécn  depuis  aven  laa  tribus  d'Aborigènea  de  ce  port,  et  a  été  kngtemps  leur  chef. 

C'est  ii>i  linttmie  <]'une  (Trande  laillt',  \aM'i  >;ri'n.idier  enlIoUandasOOaleducd'Vork.  Il  a 
maintenant  cinquante-huit  à  soixante  ans,  et  jouit  d'une  très4Mmiia  aantéM  l'aide  des 

niveaux  eakaa,  Il  a  adretaé  mie  deoMnde  de|Mfdon  ati  lietttenmtfiMvcnieur ,  pour 
TomL  8t 
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obtenir, à  ce  qne  nom  iir^roon*,  la  perroînioii  de  rester  où  il  e«t,et<lecamaiuDiqucr 

le  rt'SdIt.Tt  di'  Ses  di-rnuM  iti  s  |i.u»  iiiii'rfss.inl.  Sfuis  le  [niint  de  p)iilo»(i- 

pliiquf,  CL-lli;  liccouvi-rte  fitt  (i'iiii  jjriuul  iiiIcK'r,  t-t  le  rocit  di-  »<•»  diviTse»  aventure*, 
peildnt  m  si  long  li^Ottr,  rÎTaliiii  ra  avec  le  livre  cluaaii|uode  llohinton&atoë.» 

Ëstniit  du  Journal  des  IHbaU,  du  at  mm  1^36. 

Note  P»  page  432. 

M.  Balcombe  était  aidra  tréiwrîer  de  la  colonie  de  New-Soath-Walrs  :jn<li!ipro|)  ri<$taire 
d'il  no  poli  le  miiisnn  di  i  .irii|i;i  ;ii<-  à  S  linle-llvlriu',  crllc  de  Brlitrs  \  tUi  Roncri] .  l'eraprre-.ir 
liilbita  uo  pavillon  «|ui  en  dépeiidaii  pendant  qu'on  pn-parai(  le  lojomenl  d«  LongwooJ. 

(Octobre  ISIS.)  «  La  |ietil«  vallée  où  s'élève  le  hacneaa  de  Sainle-Hél^ne  ae  prolonge 
"  danii  nie  lon|;(empi4  cnron-,  en  «erprnlant  au  milieu  do  deux  ctinineii  de  montannea 
u  arides  qui  la  bordent  et  la  resserivat.  Il  y  rèjjnc  conslamtneiit  un  beau  diemio  de  voi- 
«Inre  tréa-bien  entretenu  ;  au  bout  de  deux  mdies  environ,  ce  chemin  n'est  plustracé 
que  sur  le  Flanc  de  I»  nMHitagno  mémo,  sur  laquelle  il  «appuie  à  ipittcbe,  noDontrant 
pluii  que  de»  pré<  ipicoa  et  dea  abimea  aur  aon  bord  de  la  droite.  MaiabicntAt  le  terrain 

*  ï"élar(;il  en  l'are ,  et  présente  iiii  priii  pl,ili*au  ou  se  ti .  ii  s  i  i  r  ijiu  I  <  ln'iiluse*,  de  la 
«  végiitation,  cl  plusieurs  arbre»  :c'e»t  une  espèce  de  peiileoa»isau  milieu  des  rochers.  Là 
«  était  la  demeure  modeate  d*nn  négodaM  de  I1le(  H.  Bdeontbe).  A  trente  on  quarante 

pas  a  drin1<' lie  la  luais'in  prin<'i|):ii<' ,  et  sur  un  lerire  à  pic  ,  se  voit  une  espèce  tie  (»tiiri- 
rguell<  ou  |ielil  pavillon  ser^disl  a  la  t'ainill<-,  dan»  les  beaux  jours,  pour  aller  prctulrc  le 

alhéei  respirer  plus  à  l'aise  :  c'éiait  là  le  n-duil  louéparramirsl.poiir  lodameure  teoi- 
«porairederËinperear,quit'occupaitd('puis  le  nwiiin..». 

■Gn  descendant  de  notre  tertre,  par  lecAti  opii  .sé  à  la  maison  pi  i  icrpale,  nous  Iroit- 
«  vàmesun  sentier  bordé  «li-  ra<pirtles  ,  et  l(>n|;<  aiil  ilrs  |>ri'cipioe»,  lequel  nous  conduis!', 
a  au  boutde  deux  cents  pas ,  a  unpctit  jardin  dont  la  porte  ae  trouvait  ouverte.  Ce  jardin 
a  est  tout  en  longueur ,  et  d'un  terrain  trfesHuégal  :  une  allée  aaaea  pleinière  ea-percourt 
1  l'clendue  ;  â  l'entrée  ,  une  espèce  de  berceau  forme  rune  llss  nlrémilés  ;  à  l'autre  bout 
«sont  deux  cahutes  où  lojent  les  nègres  cltar];és  du  soin  du  jardin.  Il  s'y  trouvait  de» 
«  arbres  fruitiers  et  quelques  fleurs.  A  peine  y  étioaSHUMiSeBlrés  que  nous  y  firmes  joints 
0  par  1rs  deux  filles  du  maître  de  la  maison,  igées  de  quatorze  à  quinze  ans  :  l'une  vive, 
«étourdie,  ne  respectant  rien:  l'autre  plus  posée,  mais  d'une  grande  naivetë;  toutes 
«deux  parUnt  un  peu  le  frane^iis.  Elles  eurent  bientôt  parcouru  le  jardin, et  mistoiili 
a  contribution  pour  l'offrir  à  l'Empereur,  qu'ellea  accablèrent  de  questions  les  pltw 
■  biiarres  et  les  plus  ridiienles.  L'Empereur  s'amusa  beoueoup  deeelto  ftn^Uiuiid  si  non» 
>  velle  pour  lui.  >  Xuus  sortons  du  bal  niasc]uc,  ■  me  dit-il ^wmdWWSlcs  eàoNS  qui^ 
<  téea.  «  {^.Uémarial  de  Samte-JiéUiie,  1. 1 ,  p.  32â  à  33 1 .  ) 

Note  Q,  page  484. 

Biponse  de  M.  Geoffhtjr-SaMt-ffUaire  à  Xf.  Dii  Camper  :  «Monsreur,  j'ai  été  fort 
s  looohé  dtfvotre  téasoignsge  de  confiance  et  d'intérêt.  L'olyet  aur  lequel  voiM  SM 

•  fniles  Huiumii*  draas  oonsnlter ,  est  use  porlio»  do  mnsatu  pointa  d'an  poioso»  qut 
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'  ii'i'si  ]>as     Mphias  ou  ù\h-v  de  mi-r,  nAMqbi  parloge  sveecelainii  w  point  cmct^- 

•  riXujut' et  fort  «ingulier  d'organisation. 

•  Lepoi«»on  anciennement  connu  »ou»lesnoins  de  broehetvolaBt,del>ëcaMe4l4>iiii«r,' 
u  aitez  générak-nient  sous  relui  de  voilier;  de  la  forme  de  la  première  nageoire  dor- 
Ttale,  qui  eat  longue,  et  de  pliu  étendiM  en  nne  aorte  de  voile;  qui  futnateomliM  ou 
a  ihon  pour  llclithyologîste  Blocfc ,  a  re^u  d^Rnitivemratf^Mr  M.  le  comte  deLee^ède, 

le  nom  d'i)tii>i>/ion-  jioili'  ^ItUtr.  In  jiniiiirre  ilc  ci-sdénominatioiis  n  i  ".l  qifum-  Iraduc- 
•■  lion  de  voilier  (porle-vuili- .,  el  la  seconde  lui  est  dowice  de  ia  solidité  et  de  Tusagr 
'  des  extrémités  mtxilleiree  qui  sont  prolongées eo  nne  ioHe  d'épine  on  d'dpde.  Il  y  •  dés 
.  intiophores  de  neuf  à  dix  pieds  de  lonfjueur.  Ce  poisson  s'avance  sans  que  rien  l'époii- 

vantc.  Sa  natation  est  des  plus  rapides  ;  M.  de  Lact'|u''d(>  a  Dolé  la  circonstance  que  vous 
.  m'avez  f;iil  l'iioniieur  de  me  transniet(r<',  iju'il  se  |iri'<'ipite  CBUftW  les  Taiaaeaux,  dantic 
«  bordage  deaqueU  il  laisse  quelipierois  de»  troa^Bt  de  aon  annn  briaée  par  la  Tto> 
«IcBoedeechoca.  Un  tronçon  plus  long  et  plutfort  en  «paînearqne  le  vAtre, provenant 

•  deoe  poisson  et  d'un  vaisseau  ou  il  l'avait  enfrim  ,'.  i  \t^l<•  ,iu  >tit.>(-iim  ;  l'olijel  que  vous 

•  a'avvx  tranamia  et  dont  vous  me  permettes  de  disposer,  sera  placé  à  càlé  du  premier 
«  norcena,  tn-ec menlimi deaon  origine^da domicnr,  eldttvaiaaeaa.  Je  oietient  ^  num- 
«•ieur  le  riinminndant,  pour  extr^inenient  honoré  de  la  lettre  que  vous  m'avca  fait  lu 
«grâce  de  lu'adrcsser ,  et  vous  pne  d'agréer  celte  assurance  de  ma  gratitude ,  ete.> 

Signé  GaOPTIWT'SAWT-HlUWI.  - 

Aolc  li ,  page  52."», 

Ila'en  Ia1lntdepenqnoladeslioéedel<;péro««ene  iilteeonuedàaleapreaiièreaannéea 
qui  surfirent  «a  catattraphe.  —  Ceat  en  17M  qu'elle  ent  lien ,  et  le  f  S  aodt  1791 ,  le 

r  ipitainr  ErUviir;);* .  i!i  i',;  t'  uiilora  i  enfjloutii'  jmr  li  s  Hot?  â  pou  de  temps  de  là  ,  pas- 
iiail  en  vue  de  fanil  oro  ,  qu'il  h.iptisa  Ile  l'itt.  Deux  années  après,  le  19  mai  1793,  les 
hèliowals  eipëdiés  à  ta  recherclie  de  nos  malheureux  compatriotes,  passèrent  égalsBwnt 
en  vue  de  cette  Ile ,  dont  1«  position  fut  détenninée  nveo  ezaclitude ,  et  à  laquelle ,  par 
une  aingularité  bien  remarquable,  le  nom  mtmt  de  la  Recherche  *  fui  impoaé  ;  d'Eotreeaa- 
lennxneMapfomMpaaqn'dle  recélait  l'objet  de  la  aiennc,  et  cependant  l'idée  entait 
pu  loi  «n  -venir;  car  cette  lie  ae  trouvent  daaa  l'horizon  de  la  roule  à  faire  ponr  ae 
rendre  de  la  Nonvelle-CalMonie  i  Senta-Om,  on  poavaît  anppMar  que  Lapémue 
l'avoil  visili'i'.  Kn  1 le  capitaine  Duperrcy  ne  Ht  pas  non  plus  cette  rtfcsMMiyloraqae 
leîaoùl,  dans  la  matinée,  il  eut  connaissance  de  ^'omAore, dont  ilnepaanidannlamiit 
qu'ft  quatre  oa  dnq  Icoee  de diitmce ;  et  eeftat  «MOf*  lelmaavd,  ea(  arbiiTa  tnmenm 
des  trois  quart*  de  nos  destintVs,  qui  amena  la  découverte  d'un  mystère  qu'on  désespérait 
de  jamaisperccr. —  Kn  mat  Itll'li,  le  capitaine  Dilloii ,  du  navire /e  >S(im(-/^((lr(cJl- (créole 
de  la  Martmîqne),  ellant  de  Valparaiso  à  Pondkhér}',  toudie  i  Tihopia  (  liarncwel  aur 
tea anciennes  eirtct),  pour  cberdier  deux  matelots  qu'ily  availlaîaeéa  m  1813;  etap- 
prend  de  oce  honncs  le  Mofngn  trèa-amoen  de  dctn  ÛiiuMM*  anr  la*  Ile*  Paiim  ««- 
Wheattt»  iMMOt  parde  dei  lien  HOM»,  atfnécs  dut  le  S.  B.  <«  le  M  de  Sanla-Gnix. 


•  Cield  du  bAtimentaMMté  par  l'aairaL 
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ConTWRca  qu«  te»  bitimento  ne  ponvrient  ^Ireque  ceux  de  Lapéimue,  it  Mt  part  A» 

»a  décoiiverh'  à  s«in  ari-i\é«  dan»  l'Inile,  fl  le  conseil  di-  la  ci>iii|)uj;iiic  <in|^iai»u  «"em- 
presse )it'n«-rfusoiiirnl  de  lui  donner  le  commaiidinit-nt  d'un  iiavirv  {_  le  Rctearch) ,  pour 
nlUr  consiaier  le  t'ait  et  recueillir,  «'il  Mt  vrai,le«  trïate»  débrit  du  naufrage.  —  La' 
Gatette  (in  Ciilruittt,  de  ««ptembre  1828,  r«nd  compte  de  celle  expédition  >,  dont 
j'exirai»  1rs  principales  circonManret  :  Parti  du  Porl-Jaciion,  en  juin  1837,  DiUon, 
apréii  une  courte  rrL^clip  à  la  Xoiifrllf-Zélande,  ae  diri(|rea  vers  Tonga-Taboo,  dont  le* 
naturels  firent  une  tentative  durant  la  nuit .  pour  enlever  son  navire.  Sa  vigilance  fit 
fchouer  les  projets  de  ces  barbares ,  aveo  lesquels  l'JttmIabe  avait  en  on  engageaient 
pi  1  di'  temps  jiv.inl  ,  et  qui,  diiii»  le  coins  Je*  ijualre  nnm'es  pi<''céji;nlcs  ,  avaient  ma»- 
»avrc  l'cquipa(;e  du  navire  américain  te  Duc-de-l'orilttnti ,  et  (ué  beaucoup  de  monde  à 
Irai»  baleiniera  qui  avaient  eu  i  ae  défendre  de  leurs  attat{ues.  Ditio»  <|uiltn  cette  ten« 
inliospitalière  le  !26  aoAt ,  cl  fut  à  TÊêCùfia  prendre  des  interprètes.  Le  7  septembre ,  il 
était  devant  MaïuùcoU  { l^anikon  ou  f<uuieo/o),  dont  les  kabilanis ,  effrayés  par  Tap- 
parilîoo  de  son  Mavîr6«  ae  mirent  d'aboi-d  mu-  lu  défensive,  malaquitu  i  ent  ensuite laum 
armes  sur  l'asauranea  que  leur  donna  I  inierpi-ète  qu'on  ne  voulait  leur  faire  nueiui 
mal ,  et  qu'au  contraire  on  leur  apportait  des  présenta.  —  Voici  lea  détails  qu'il  tira  de- 
ces  insulaire*  «ur  la  catastrophe  de  l.^iprroiise. 

«  Lorsque  les  vieux  iosulaires  étaient  encore  enfants ,  et  dans  une  nuit  pendant  la- 
u  qndle  une  honifaln  tenpèle  enleva  ka  toits  de  leura  naisona  i  briaa  lea  arbrea  fviii- 
«lier*',  et  fit  d'autres  dofnni<i(;e$  considérablps ,  deut  [jrand»  navires  se  perdir<"nt  sur  hi 
«partie  S.  O.  de  l'ilc,  pi'L-sdes  villages  de  If'annow  et  l'riow;  l'un  Ji  ^^  navire»  tut  sub- 
•>  mergé ,  l'antre  jeté  sur  les  récifs.  Les  etprilt  qui  montaient  le  dernier  de  ces  navires 

•  mirent  à  terre,  à  Priovr»  dîvera  articles  qui  aarvireat  enaiiite  à  la  conslnacttnn  d'un 

•  petit  bâtiment  i  deux  màta ,  dans  lequel  ils  reprirent  la  mer,  laissant  deux  des  leurs 

«dans  nie.  J'ai  été  sur  le  lieu  iiii  i  i   petil  biitiiu<'iil  lui  tonslruit.  —  Le»  deux  liuuioies 

«  restés  à  terre  à  ilamùcola  «Laicni  dutiignës  par  les  inaulaîres  sous  le  nom  de  Manu  :  l'un 
»  êat  mort  environ  trois  an*  et  denai  avant  mon  arrivée  ;  l'autre,  qui  téaidail  prèa-d'wn 

r  chef  de  la  tribu  de  Paivrorie,  aecomp;if;na  son  [troiccleiir  dan»  une  |;uei-re  où  ei  lui-ei 
«  fut  vaincu  et  obli|;é  de  fuir  dans  une  des  iles  voisines;  sou  ami ,  1  liomiue  bluiic  ,  1  ac- 
«eompagna  dan»  le  \ovage.  —  Cet  l'-vem ment  eut  lieu  une  année  avant  mon  arrivée; 
'  depiiift  on  n'avait  plus  entendu  parier  de  la  tribu  de  Paweorù.  —  Lea  natifs  de  ^nn- 
u  nicoia  (cL'US  dtt  cAté  Est  de  nie,  où  Te  Research  était  mouîtlé  dnna  la  baie  de  W.  B.  Bay- 

•  ley)  déclarèrent  «pu-  Je  jjranJi  s  |;iiei  r  es  avaient  existé  entre  le»  blanc»  et  les  habi- 
«  tanta  de  l'Ile ,  pendant  lesquelles  cinq  chefs  de  ff^annow  et  qturante  de  leurs  homme» 
«  hirent  tués.  Ces  inaulairea  de  la  bande  Bat  de  MmnjMbi,  babitueUement  en  guerre 
a  avec  ceux  de  l'Ouest  et  du  S.  0.  ne  prirent,  en  consé(]Ucnce ,  aucune  part  oii\  Jt-inélé» 
«  survenus  entre  leurs  ennemis  et  les  houioies  blancs,  et  ne  virent  jamais  aucun  des  uau- 
■  tn§6».*—  Aussi  furent-ils  très-oommunicaiifs  pour  luut  ce  qu'ils  savaient  de  relatif  aa 
malheureux  événement ,  tandia  qne  ceux  de  la  partie  de  l'Ile  sur  laquelle  tes  b&timenta 
se  perdirent,  craignant  prabaUemeiit  dea  rqwëaaillea ,  mutnient  iMnieoup  de  répu- 
gnance à  dounw !■  Boiiidre  inferniaiionà  ce  aqct^a'eieuaant  aur  ce  que  tce  indivîdua 

I  jtHMiItt  marilimet,  année  1828 ,  (.  1 1 ,  p.  ->a7  à  M4, 
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r{:ii  pouvliient  «e  rapprlcr  ces  eireon*t«ncea  étaient  loM  iBOfto.  LMdievmxUumM  If  « 
ride*  d'an gnnd  nombre  d'entre  pux  démenlait-nt  relie  assertion. 

Ayant  reeueîllî  ton»  Ira  rniteignemenla  qu'il  lui  avnit  eic  |jo««ible  de  »e  prnrurer,  i  l 
jrand  numbri- d'obJcLs  |)rov<'nant  dra  débris  du  iiaufi';i['e  dea  bitiments.  b*  mpiiaim- 
DilloH  fil  voile,  le  8  octobre,  de  Maïuùvola,  avec  l'intention  de  visiter  les  lira  tous  l« 
vent,  et  é»M  mcttr*  i  hi  rccAiercbe  du  Françaia  qui  avait  tm  nveel*  tribu  faweoHe. 
—  Cette  ri-cluT(  lir  fut  v.iini'  à  Tllcde  Sanla-Cmx  (nowmèe  //K/fn/M-r  par  les  natiireh  , 
ituicRciearvh  iui  aii«i|ué  en  allant  prendre  mouillage  dans  la GfiaciOM,  prêt  du  lien 
oAMuidaiia  essaya  de  ibaderiMie Colonie,  deux  cent lrente^eux.emnvnnt.  tlBedfahwge 
de  mousqueterie  •ulfil.poar  contenir  les  insulaires,  qui  montaient  cent  soiiante-quinze 
pirogues,  portant  d«  cinq  i  huit  hommes;  et  les  inierprites  s'assuri  reiit  que  Ton  n'avait 
jin>  vu  cloii»  rite  ni  le  chef  de  la  tribu  P€U»corie  ni  l'homme  blanc.  Cependant,  une 
i;rande  partie  de  l'équipage  de  Krcherc&e  àail  lombde  malade;  il  ne  restait  plua  qu'an 
Mttl  homme  en  dtat  d«  di»tger  h  route,  et  le  eaphahie  Dillon ,  atteint  InHuAme  de'  la 
maladie,  ayant  assemblé Ifl OOMeil  qui  iléclriia  iHianiim  iDcnt  '|tii'  de  nouvelles  invetli- 
);aiions  seraient  iohmclueilMa  ,  Se  décida  à  faire  ruule  pour  la  baie  des  Iles  à  la  Nouvelle- 
ZéÊamâ»,  oà  U  arrivaJe  S  novembre;  un  hApital  fut  dtabli  i  terre,  et  le  brick,  du  Port- 
JackiOB,  J!aCMtMiitMr>MiiVffftirii?,  voulut  bien  se  charger  de  reconduire  les  interprètes 
à  Tonga-Taio» et  à  Tuaipia,  —  Le  18  décembre,  le  Rfsiunh  (piiiia  1»  baie  des  Iles  .  et, 
le  *29  du  ini^me  mois,  li' capitaine  Uillon  niiiuill.-i  i«  l'orl-Jacfiton ,  avant  enliéreuienl 
n^tolu  le  problème  du  lieu  du  naufrage  de  nos  malheureux  oompalriotea. — Alaauile 
de  l'extrait  dé  la  relatioiidu  eapHaio»  Dillon ,  la  GéMI»  A  CkdMkt  «Imn»  le  «nte  de 

<|ua(orze  proct-s  \  r'rhaux,  d^uillant.lea  objets  dn  n;(nfVii;jr  recueillis  dans  1(  s  mains 
des  babilanlii  ou  iiéeiiés  sur  leà  rëeife.  On  y  voit  figurer  une  é|>ee  brisée,  sur  la  poignée 
de  laquelle  on  croit  reconnaître  un  Poonronnd;  des  débris  de  la  carcMae de*  navires, 
d'naleiwilca  de  ménage  et  d'iBatramMito  nmtiqaea;  dn  dmhaa  de  bronze  marquées  de 
trois  flenrs  de  li»*,  et  sur  l'nife  desqoellet  nv  ic  :  Aom  m'a  fait,  de*  pierrîers  en 
l)roi)/<'  numérotée ,  des  bouteilles  t^issc  i  s,  dea dAris dapoiupaa m nëtklt dès oouverts 
d'argent  de  fabrique  française,  etc. ,  etc. 
Ce  Att  A  HdMrt-TowB,  en  décembre  lS37,qu«  M.  Durville,  qui  avait  déjà  Tordre  d« 

tain:  des  reclierclies  entre  la  Nonvrllr-Calécloiiie  et  la  I  oiiisinde,  etit  eullll.li^^,iln  <  <'.• 
In  découverte  de  Dillon.  —  Par  une  lettre  du  4  janvier  18'28,  il  auounce  qu'il  appa- 
reillera le  il  ndemain  pour  aller  la  vérifier  en  touchant  à  Tikopia  ,  ajutHaut  que  *i  les 
vents  de  S.  E.  s'opposent  à  ce  qu'il  revienne  au  Port-Jackson ,  il  fera  route  par  le  dé^ 
troit  de  Torrèa.  tfy  visiterai ,  «  dit-il,  aies  (le^  Munay,  où  il  me  sablerait  qn'aoraieni 
<•  péri  ceux  qui  tentèrent  de  se  rendre  en  Europe  sur  k  bitiiMBt  CO— iTtlH  aven  les 
«débris  des  vaisseatax.»  (^iMO^  MOntinicv,  ISSS.) 

'  nus  tard,  et  après  avoir  •éjolimé  A  'Vtnkoro/leeapitabe  DarviOadiange  d'kvia  iur 

ce  point,  et  c'est  à  la  côtf  orrulrritiilc  di  s  fies  Salomon  qu'on  pourra  par  la  suite 
retrouver  quelques  indices  ultérieurs  du  passage  des  naufragés.  «L'état  dans  lequel  ila 
«dawaiaatae  trouver  ne  pouvait  guère,»  dit-il  daiMioa  rapport  daté  de  Batavia,  t  leur 
ap«HMllr«iin«»|)asarder  par  le  détroit  de  Torrès;  car  on  doit  s'imaginer  qu'ils  avaieiit 
«dié  aiugnlMraBMBt  affaiblie  par  les  maladïca  et  leurs  ocunbata  avec  les  naturels.  »  (./n- 


703  VOYAGE  DE  LA  THÉTIS  ET  DE  L'ESPÉBAKCE. 

Cvlte  opinton  ctt  rçpratlttite  ptr  M.  Durvaié,  dam  Ut  rdattoa  éù  wftjf  ém Fd»b9-  ■ 

liibf  :  aprv»  avoir  raconio  t.  V,  1"  partie,  p.  221  à  230)  le  naufrafjc  des  Jeux  hiktiropiit* 
nue  le»  rt-cil»  »le  l'auiLoro,  It'  *»\jour  df»  niiiifragrs  dans  rrite  Ile.  leur»  querelle» 
avec  bfl  naturel»,  lenrafravoux  cl  li'iir  di-|iart  .sur  Ir  jM  i.i  us  ire  conttruil  par  eux,  il 
préamlA  les  ctrcoMUncM  prë«umable«  qui  oat  dA  précéder  le  naufrage, puis  fait  part 
tie  ***  conjeeturrs  sur  le  «orl  de  ceux  qui  échappèrent  i  e«  premier  désastre.  «  A  la 

«auilc  <1  une  tulil  lr<'-*-ol)M"lll'<,' .  durant  Inijiu  lli-  \:  w  nt  ili  S.  I".  MuifTlidl  iiM-r  violi'iic»"  . 

«le  malin  les  iuHulaire»  virent  tout  à  coup  »ur  ia  cùle  raeridiuiMile ,  vi«-à-vi»  le  <li»trict 
«  lie  TanenM ,  tm*  imotenae  pirogue  ëchouée  aar  lea  réeifi.  Bile  Ait  pramptctneat  dé* 
lté  1::  inr  I«  s  v:r;ui  s  .  el  diK|>iiru(  i  nlli  ri'iiii»nt  dans  «[ii'im  en  pill  rien  »auvcr  par  la 

•  .NUilo.  Di  s  limiiuK'S  qui  la  luontaieiil ,  un  (x  lil  noinbi-e  seulement  put  *' échapper  dans 

•  un  canot  et  fi^nep  la  terre.  Le  jour  suivant,  et  dans  la  matinée  aussi ,  les  sauva^^es 
«aperçnrent  sa*  «econda  pirogm,  semblabld  i  U  premièra,  éciioaée  devant  Patou, 
«  Gelle'i».  sons  le  Tont  do  l'Ile,  ntoins  lonnnentée  par  le  vent  et  la  mer,  d'ailleurs  aaaian 

>■  sur  un  fitnil  i  de  d<iu/.e  a  quinze  pieds,  Tr>\.\  l  inî^ti  nipR  i  n  |ilaCi-  Miii'f  l'Ired^ 
«truite.  Les  élrangers  qui  la  montaient dcjKvndircnt  a  Paîou,  ou  ils  s'éiablirent  avec 
«  crux  de  Fantre  navire,  et  travaillèrent  «or-Ie-cImHp  &  eonatnùre  un  petit  bllioicat  dea 
vdéliria  du  navire  qui  n'nvaicnt  point  coulé-  


•  Ceii'Miditnt  il  y  cul  di'  fréqurnle»  rixes ,  r  t  dans  une  d'entre  elles  les  naturels  perdi- 
••  reni  plusieurs  guerriisrs  dont  trois  chefs,  et  il  y  eut  deux  Français  tué«.  F.nfïn ,  après 
«sis  on  sept  lunes  de  travail,  le  petit  bètiment  fut  terminé,  et  tous  les  étrangers  quii- 
«Icri'nt  l'ile .  suivant  l'i^pinion  la  plus  ré|ian(liii'.  Qiji'li|iics-uiis  ont  aniriné  qu'il  resta 
D  deux  manu  (  li»  naturels  nommaient  ainsi  les  i-'rao^ais  j ,  naais  qu'ils  ne  vécurent  pas 
"  fa»(>temps.  A  cet  c{pird.  il  y  a  peu  de  sujets  de  donte ,  et  |«nrs  dépositions  «aaiiiaaes 
'  atleslcnl  qu'il  ne  ]>i'nt  «'xintcr  aucun  Krançaiii  ni  à  VanikofO  ni  A  Tovpoua,  uimlflin  i 

Sitcmii  (Santa-Criiv  }.  nu  Aan&  1rs  lies  vuisines  

«  

«Tout  nous  porte  à  croire  que  I.«pérousr,  après  avoir  visité  les  Met  des  Amia  ctter- 

•  miné  sa  reconnaissance  de  la  Nouvelle-Calédonie ,  avait  remis  le  cap  au  ^ord  et  se 
•diri|;eBit  sur  ^nta-Crux .  comme  le  lui  prescrivsient  ses  instructions,  et  comme  11 
«  noua  rapprend  luinnéme  par  sou  dcruier  rapport  au  osiniatre  de  la  marine.  En  appm» 

cliant  de  eesMes,  il  crut  sans  doute  pouvoir  eontînner  sa  roule  durant  la  nuit,  «ounue 

'  l'cl.i  lui  était  si'UNcnl  arrive  ,  lorsqu'il  tiunli  i  iiiDiilm  ni  n)  t;ir  le*  tcrriblt  »  récifs  de 
»  VanikorOf  dont  l'existence  était  cntiéreiuent  iguuree  ;  probablement  la  frégate  qni 
mardnit  .cn  «nut,  et  ko  objets  rnppoMda  par  M.  Dilhm  ontdonadlîendeponaerqu» 

■•  «-'rtait  la  tJoittsoJfi  ellc-nit'me ,  donna  sur  le»  brisants  sans  pouvoir  rrb'vcr,  tandis 
I  que  l'autre  eut  encore  le  temps  de  revenir  au  vent  et  de  reprendre  le  large.  Mais  l'af- 
«freuae  idée  de  l;iissçr  leurs  compagnons  de  voyage,  leur  chef  peut-être,  à  la  nwret 
«d'na  peuple  barbare,  et-ssns  espoir  de  revoir  leur  patrie,  ne  dut  paa  pemellM  à 
«  cfux  qui  avaient  échappé  i  ce  premier  péril  de  s'éearter  de  celte  Ile  fiinesle ,  «t  ila 
"  durent  tout  tenter  pour  arrxit:!i  '  r  l'  iirs  coropatrioles  .iu  sort  qui  lr>  [ucnaçail.  &•  fut 
«là,  n'en  doulona point,  la  cause  de  la  perte  du  second  navire;  laspcct  même  des 

•  liens  où  il  «rt  rastd  doBM  m  ÎMNml  appni  i  natte  opinisn  ;  car^ea  pronaier  eboH,  on 
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■  erairaît  y  trouver  une  pMte  enlre  Im  rédft  ;  il  aM  poMÎbk  que  le»  Fran^i*  du  «ceoiid 
•  Navire  aient  eMayé  de  pénétrer  par  celle  ouverture  en  clc(!ans  (!«■»  Iirinanls ,  et  qv'tla 
m'aient  reconnu  leur  erreur  i|ue.lar«]Ui>  leur  perle  fut  aussi  i'uit»ûuiniée.    .    .    .  . 


•  Coninn-  on  s'atIciiJra  sans  dutili-  à  nie  voir  «.'inrilrc-  luun  upinim  »u\-  In  n  utc  i|tio 
•lea  Kran^ia  durent  suivre  aprèa  avoir  «juillé  Vanikoro,  je  déclarerai  i|u'à  mon  avis  ils 
€  durent  ae  diriger  verii  h  Nouvelle-Irlande,  pour  aitlelodre  lea  MoHi^uea  ou  ka  Pb:" 
«lippini  »  ,  sur  It  »  traces  di'  Corterpt  ou  àe  Roiigainville.  Alors  c'était  In  srulo  route  qui 
«offrit  qiii-ii|U«-s  cimnri'sdi*  surcés  »  un  navire  aussi  fail)l<-,  aussi  mal  équipé  que  pou- 
«vaîl  IVti-i-  celui  qui  fut  consiruii  ù  \  ;inikui-o;  car  on  doit  présuorar  que  lea  Fran- 
ce*» avaient  élé  ainguliëremenl  affaiblis  par  la  fièvre  et  k-ura  cooibata  avec  ira 
«  natnrela. 

0  J  ii  .li  iih'  i  [ilus  loin  ,  cl  j"oscrai  dire  que  ce  s*Ta  sur  'a  >  l'ilc  occidentale  dis  Iles 
•  Salomon  qu'un  pourra  par  la  suite  retrouver  quciquea  indices  lU:  leur  passage.    .    .  * 

A  Pappui  de  eelle'aaaerlion,  M.  DurvOle  donne  en  entier  un  rapport  qui  lui  fut  hit 
parderît,  à  Iloltnrl-Town ,  par  James  lloldis.  |ireniii'r  orfioier  du  na\ire  Vl'nion  ,  de 
Gakotia,  qui,  prolongeant  \vi  (lei  Salomon  en  avril  1811,  vit  dans  le»  mains  dos  natu- 
rds  «dea  moro-aux  de  fer,  des  barres  il>'  ce  métal,  dca dlofies nNigw,>uCt•mper- 
i^  au  tnilieu  d'un  thenal qui  |<iiiiaj;e«it  l'Ile  en  <!'  nv ,  •  ua  gmad  e^ra  «a  bieii  na 
«mit  planté  droit  debout,  avec  quelque  dioae  ij  i  l  i  parut  éire  le  gréemrnt  pour  le 

■  iiaiti  Mil'.  Il —  Hn[)|)t'0<  Il  iiil  I  ■•  1  ijiii'M  l  iio  \.i  ilcjiiisllicin  (lu  c;i|]i(.iini'  liii«cn,  de  l'.il- 
Lermale  * ,  qui  déclara  devant  ic  juge  de  pais  de  Morlaix ,  qu'eu  décembre  1791 ,  i  il 
«  avait  vu ,  awr  la  oAle  de  la  Nonvrlle-G^oruie,  et  prèa  du  cap  Déception ,  lea  dâiria  du 
«  vaisseau  de  Laffrvute  flottant  sur  les  eaux,  et  que  les  naturels  lui  paraissaient  .nvolr 
"  connaissance  des  Européens  cl  de  l'usage  du  fer,  ;  M.  nur\ille  conclut  que  le  deuxième 
naufrage  a  dA  avoir  lieu  dans  le  Sud  de  l'arcliipel  des  Iles  Salomon,  aux  environs  de  ùi 
hnif  d>  t  Indiau  (oompriaa  entre  l'Ile  Géorgie,  les  llota  voiaioa  et  l'Ile  Isabelle  '  ;  et  il 
njuKic  tjullen  eAt  chereM  lea  traces,  si  l'ëtat  dësespëré  où  se  tnra^'ait  rt^uipa$;i-  de 
l'j^tlrolaLe  au  départ  de  \  unikoro,  ne  l'avait  coniraiiil  i^-  rcimnci  r  a  ^0M  prdj'  i. 

Quelque  fortes  que  soient  les  présomptions  en  faveur  de  celte  opinion ,  je  ne  la 
partage  paa  entièrement;  et  tout  en  reconnaiaaant  la  convenanoa  dea  recherches 
à  faire  sur  le  point  indiqii''  pnr  M.  nurvillc  je  pense  qu'elles  m  doivent  |ias  s'v 
borner,  —  La  roule  la  plus  courte  puiir  se  rendre  aux  Moluqurs  étant  celle  du  Jétmt 
de  Tant*,  que  Lapérouse  avait  d'ailleurs  l'intention  de  traverser,  il  se  pourrait 
faire  que  la  barrière  de  rêeifîs  qui  défend  les  npfimcliea  de  ce  détroit ,  peut-être  ceux 
environnants  Vite Mumy  (M.  Dnrville  y  avait  d'abord  pensé)?  aient  été  Fatals  aux 
tristes  dcbi  is  de  la  floiissole  et  de  l' yé sirolahc .  I,a  petitesse  du  bâtiment  était  un  motif 
de  plus  pour  tenter  le  passage  du  détroit,  et  la  route  directe  pour  a'y  rendre  faisait 
p«Hcr  beaucnnp  dus  le  Snd  de  r*rdbipel  Salanon.  —  ïa  leltt*  ci-jonite,  uànttiv  i 
M.  Dta  Cmpcr  par  un  «ttder  Miflid»,  l«n  da  M4re  sdjowr  m  PotC-lackaoa,  prni  du 

'  Rapportée  dana  le  Aseonra  prâhniaaire  du  fugrMfê  Je  Igfttmu: 
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moins  clc%'er  quelques  doutes  sur  le  fût  dont  il  s'agit,  et  jr  la  donne  (csluellemeiil, 
tout  en  faisant  renarquer  eepeadml  qu'elle  meationoe  oo  (rend  bitiatent  (vrrj^  laïf^ 
thip  ) ,  ce  qui  eonvicodrait  miens  i  la  Panihm,  naufragée  rar  la  gniide  BarrièN;  nais 

|ii  ii('i'ire  ci-«  saiivii(jea  parlaii'ut  ninsi  Hcs  diiiii'nsiooa de cenavirepar  C0Bpaniaoii 
a\i-c  leurs  l'rdcs  pirogues?  Voici  au  surplus  la  hure  : 

•  Sydney,  Iti""  scptcmber  1826. 

«Mydearaîr, 

<  At  yoiii'  r(  i|iii'st  I  slinll  (  (iiiiinit  to  papi.'r  ilic  rircuiQitaiioea.alliidedtamoar  wnvar'- 
«adon  re(;.ii'clin([  ibe  fatc  oF  ibe  unforiunate  Perou»c. 

c  I  aail'd  through  Torre»  tirait,  ia  ihe  nonth  of  aeptember  tSl  8,  M  hoirâ  a  abip  ealled 
llie  ^ftiry  ciptnin  Orman  [in  couipany  wilh  the  Claudine  captait)  Wcish),  on  the 
0'*'  of  (liai  uioiilli  we  anchored  otT  Murray»  Island,  the  natives  invitinf;  us  on  shoi^, 
(vo  boats  were  »(-iit,  aiid .  ai  n  sliort  ilistniu  i' from  tlie  beacli .  were  met  by  a aonall canoe 
iritli  a  native  of  Bcngal  on  board,  «lio  iniplored  ua  to  removehim  froalhe  îaland 
wlierehe  hadbeen  four  orflve  years:  havingbcen  WTCckedinalfrifcaliedlAeJIlBiniM^ 
.V/,f."  f'nui)  Syilrx  \  Hir  C^t.  iitia  Tlir  ri;iti\r3  »hewcd oouidenilila«qmMr  fl parting,  and 
il  ri'quired  sotne  finc-«se  to  ^et  liiiu  away. 

•  ThiB  man  vas  ralher  intelligent  and  aeenied  to  «nderatand  their  language  paifeelly. 
and  I  look  plrasun-  in  puttiiif;  ipieslions  (o  bimcvcry  d'iy  in  m\  rabiii.  wbicli  I  conimittrd 
to  wriiin^T  —  auiun{|»l  bis  rvbiliuus  of  uiial  be  bcard ,  ibc  lollowni,;  mu«l  parlicularly 
aUrai"t<'tl  un  attention.  «  Tlmt  a  |;reat  inany  years  ogo  a  vcry  larg'-  sitip  wilh  whHa  RWsi 
wu  loat  on  ibe  great  roef  (  pointing  to  the  berner  mcf  ;  ;  tbat  the  whiie  OMH  CIWM  in 
iheîr  beats ,  f»ut]ht  with  tbe  natives.  Many  wcre  killcd  and  some  of  ibe  beats  went  lo 

l'ibrr  isl.iiuls  ;  a  wliMi  Ikiv  w.is  spnri  d  «Iidiu  tbrv  Kmk  (Tn  al  t  .in  uF  and  inarrii  il  buii 
ta  one  of  iheir  daughler».  lie  and  bis  wife  went  inlo  their  canue  one  nigiit  anil  werv 
nerer  beard  of.  They  have  still  bis  doaths  preaerved  witb  great  care ,  and  fnm  the 

i|Uestinn!)  !  put,  llieif  nui.st  be  «omr  imprrssi<in  on  llie  biHI'  ii  Simi  t  n^  tln'  nanip  of 
ihe  man  we  re&cued,  told  mi-  lie  bad  !><-<'n  niusijuets  and  swi'ids  ainoiij»t  tbeiu  di(Jt~ 
rtudjr  mmb/rOMM^th ,  and  ibat  un  tbe  adjacent  îilanda  be  bad  seen  uiany  non; 
alao  a  compaae  and  a  wateh  which  Ibey  seemed  to  préserve  as  tropbies,  making  no  uae 
of  tbem.  —  I  had  Flinders's  worit  on  board,  and  on  comparing  daUs,  which  shewcd 
tbat  no  Isrgr  F.urupcan  sliip  but  l'rroujr's  could  bave  brrn  in  thèse  (eas  about  lhat 
tinWi  ooupled  wilh  what  1  have  inenlioned ,  il  strucli  me  that  it  aiigfat  bave  been  thaï 
lanented  navigator. —I  am  aorrjr  1  bave  loat  the  aaeaaonnda  I  took  et  the  tinc,  aa  nany  ' 
remarks  made  have  escapcd  me  :  but  you  will  8ad  Qiena pnbUahcd  hi  •  Calcutla  paper 
of  noverabcr  1818  namcd  Uus  Jtiatic  Mirror. 

«  Wiabmg  yon  pleatant  and  proeperoua  voyage  to  your  native  land ,  bdieva  m»  youre 
fahhfully. 

«  A.  RiTCHIB.  » 

Jo  eaptdn  Du  Oamper,  H.  G.  M.  tUp  l'&^dwMe. 

SnRir-<!ovi. 
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titrait  dfs  Tableaux  des  importations  et  «x/MuM^Mir  draiif  famti»  1832, 
à  la  Nm/dMMiê$  da  Soi. 


tXPORTATlOHK 

tat......   ^SI4llr.«. 

  «VB 

Mimt.   UUM» 

SalàiMW*.   VtfBl 

Buile  de  tiaknnr   V,HHt  * 

Aiiiirs  pnMluiU  Je  U  pfche  .  .  122,772 

Lama   73,.>50 

Tmu.  'mjsnvif.m. 

t*  Md  ftefnl  de»  eiporutioM  « 

MMi    myaMiir.». 

NlAL  fVtf  tcttt  VAM  MMIi  mil  IM  HfMHW  4l  II 
MMNII'.tt.HAutd.li 

(WtMifw  A  iVMMf-Ai/-.  «le.,  |Mr  M.  <l 


INI>ORTATIOK& 
NH^M  IHial  in  I 

mn«ali.. ....... ...  H» 

TMU*.   11^ 

CMKS  nMqaAL   «,Sf  e 

Mrrwrie   23,<»<2 

Fermcifr   14,447 

Quiocaaiaie.  ........  Z7,an  ' 

Blauc  de  balfine  proTcnanl  de 

la  pN'lH'<lj|»li->tmnidund.  09,370 

Huile  (le  htkiiie   I  t  .^Vt 

Rhum  >:,lir.t 

Cw-de-tle.   ^73$ 

mjm  lir.  A 

UMd  |Mnl4M  iiipNiiilMn 
■WM»».    «Biini  Mf.it 

Lt  Piunnut;  1136,  Apptudioe,  f.  »t.) 


Note  T,  inije  545. 


Quelques  personnes ,  tt  lesavaut  M.  Barrow  est  du  nombre, ont  pena4qae«Ie«litliiO> 
«pftytc*,  CM  êtres  singuliers  que  les  Mliiraliiies  placent  sur  les  conllBt'da  règlwuî. 
«bmI,  mm  fécomiét  par  U*  vokwM  Mot-manDS ,  dont  les  bords  du  cr.nt  rc,  pAi> 

•  •oîte  d'éruptions  sueccMtvM,     rapprochent  Ms^s  de  la  surface  pour  donutr  à  CM 

•  myriades  d  t-ties  aniiiius  la  lumière  et  la  chaleur  nécessaires  à  leur* développement  et 
<  à  leur»  myalérieus  travaux.....  Si  l'on  compare  entre  elle*  U  Corme  eitéricurc  du  cra- 

•  1ère  d*m  voleaii  Muantiatiii ,  et  1>  ditpoaition  de*  banea  de  corail  airtoiir-dea  lagunes 
«dont  iU  formfiit  In  ceinture,  on  concevra  f.icilcment  !<  ur  ressemblance.»  [Revue  bri- 
tannique, septembre  1831).  —  Kn  réfléchissant  à  ces  millier*  d'Iks ,  grandes  et  petites, 
qudqiicc-iuiM  voIeuiMiaM  ««  de  ioranUoR  |inini(iTe ,  mi»  pour  k  plnt  pend  aoiii^ 


710  VOYAGE  DE  LA  TlIÉTIS  ET  l)F.  I.  IvSrÉRANCF.. 

brp  Vouvriif^K  drs  liiliophytrs  ,  ne  poiirrtit-on  (nppnKpr  (.-idopliint  le  sytfême  de 
M.  Rarrow,  ne  iniinr|iie  pas  de  vraiscmlil mn' )  ,  iin'ini  «•hmiIik  iiI  orcnpiit  jadis 
toute  celle  zone  en  i-charpe,  comprise  entre  les  30"  paralkles  Nord  et  Sud  et  le»  130* 
et  tOO*  méridien*  è  roecident  et  ft  l'orient  do  Pari*,  et  qno  oet  terre*  anjourdliiii 
siibnii  rji'i'fi ,  ([ni  rlT<pariii-<nt  priil-^Ire  suhilemrnt  par  l'efTcl  d'une  ron\  trNInn  inté- 
rieur!' (lu  {jliilie,  tt  nil«  rit  a  D  prodiiire  à  In  surface  des  mers  par  le  travail  si  li  ut, 
mais  rontinu,  dos  eoraux?  —  L'idéi-  d'un  eonlineat  êMOVcU  MNM  1m  MUS  du  Grand- 
Océan ,  a  éié  éuiisc  par  plusieurs  écrivains.  Mulina  en  parlo  dono  MU  Sùtmn  du 
Chili,  expliquant  ainsi  l'opinion  reçue  par  les  indi[;énos,  ipi'il*  Itrrnt  leur  origine  do 
peuples  venus  <\f  lOiirst;  cl  viiiii  lyii-  tout  réeeniment  un  mii^^ionnsif''  i<|iio- 
duil  ct'Ile  idcu,  rcsuilat  de  ses  rcclicrclies  «ur  les  Ile*  du  Grand  Océan  et  leur* 
habitant*  :  par  nno  lettre  de  Valparoico  (octdm  ltS3),  M.  Meerenhool,  d'An» 
vers ,  annonc*  à  M.  Dessaline*  d'Orl»i(;ny,  un  ouvrage  dans  lequel  il  peii^e  pouvoir 
déinontivr  elairenient  par  les  mœurs,  la  langue,  la  couleur,  la  pliysionomie 
et  les  traits  des  insuUires,  depuis  Tnnjja-Tabou,  et  en  allant  jusqu'à  la  Nouvello- 
llollande ,  la  mer  des  Inde*  et  l'Aaie,  que  le  peuple  qui  hibite  depui*  la  Nouvelle* 
Zélande  juKrprii  l  areliipel  de*  Sandwich ,  et  depui*  le*  Ile*  des  Amis  jnsqu*i  nie  de 
Puqiii  *  .  iii'  diM  fud  pa»  des  Malais,  l  oiniui'  mi  l  a  I<i(i;;lrmj)S  suppriM';  iii.ii>  appar- 
tient il  une  race  qui  cul  sua  berceau  sur  une  grande  terre,  dont  les  insulaires 
actuels  n'babilcnt  pina  que  lea  débris;  née,  qui  ae  répandit  probeblanent  aprèa 
la  (Il  s'ruclinu  de  ce  eont^in  tit ,  dan*  toutes  le»  Ile»  À  l'Ouest  jusques  et  compris  Ma- 
dagascar, et  dont  les  .Malais  ne  sont  que  les  descendants.  |(  iVo«ve//<;«  annale*  dut 
vayagM,  année  1S33,  t.  III.  )  . 

Note  U,  page  5G0. 
tjtt  newewtx  Étals  d»  FÀmérifiu  Stpt^nott  (pur  M.  Du  CaiDp«i>)b 

«La  reconiuii&sauce  de  riiuléprndnnre  de  toutes  IfS  r<>puhliipjes  de  l'Amérique  psr 
la  France  et  rAnf;lrterre  a  mis  le  sceau  à  Ii  ur  M  |  i  ii  iii  n  de  l'Espagne.  Elles  Sont  défi» 
nitivement  affranchies,  et  quoique  dans  un  état  ilt  troubles  poliliquea,  l'on  peut  tap> 
poser  qaVitc*  finiront  par  acquérir  une  prosp<  rii<-  <|u<>  leur  situation  et  leur  dîinat 
doivent  nécessairement  amener.  l'iles  Htteiidrnt  <lr  s  luis  saf;i  s ,  des  lial>i(an(s  indus- 
trieus  et  un  gouvernement  à  la  fois  stable  et  lorl ,  qui  tasse  exécuter  le»  unes  et  puisse 
proléger  lea  aalre«.1Vopoceapécs  en  oe  momentde  leur*  discussion*  intérieures,  ponr 
pouvoir  entreprendre  de  former  de»  établissemanl*  industriels  et  pour  entamer  des 
spéeulatiuns  commerciales,  qui  ne  peuvent  prospérer  qu'avec  de  la  tranquillité,  l'on 
ne  voit  point  encore  leurs  navires  »e  diriger  vers  les  autres  contrée»  :  l'Anglelem, 
la  France  et  li  s  États-Unis. d'An»érique  ont  envahi  tout  le  oomqierce,  et  coniinne- 
ront  lon(;ti  iups  è  le  fisire  avant  d'avoir  dè«  eoncnrrent*  cbei  eea  républiques,  sur 
lesquelles  le  monde  entier  jette  un  regard  inquiet.  Au<.<,iti'it  .n|it  i -,  la  séparation  de 
toutes  Us  contrée*  aitcieancnient  connues  sous  dénomination  générale  d'Amétiquc 
papagnol*,  me  inncMe  cnnUre  «'«awk  mi  eowitroe.  emvpéea.  L'Anglaterra  etitt 
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ÉMc-Uoii  mrciit  «■  ptvâtcr  d»lionM  heore;  b  Ftaneè,  pim  tardlrc,  •  Mpendast 

^bownt  <>iatili  drs  n-btion»  t|tii  «>  sont  pea  à  pctt' étonAiw  at fMNiNMnt  tous  Im 

jour*  un  aot  roisseiiKiit  plus  cou»iderablo. 

•  Le*  républiques  noiivfll<-nii'iitiiidépèDdaiitc$,  dont  Ir.s  <-i'itc«,  tiluéet  sar  la  partie 
oecidratale  dn  coMi«eiit  d'AnMriqac ,  «Mt  haignéu  par  le  Grand  Occu,  Mt  leur»  Ih  ' 
mim  placrâa  comme  il  nt  dh  CHiprès.  En  MMnt  rénnmdraliQii  de  w»  aonvcain 

T'ir-s ,  j.  <'iiiiiiiienrei-ai  par  le  Sud,  c'est-à-dire  par  celui  iqqud  AU  arriva i l*rtqM« 
ap ns  avoir  doublé  le  cap  Horn,  oa  remonte  ver^  le  Nord> 
tlm  tépMiftieéii  ChSi,  qui  eomprend  depuia  Tardiipel  de*  Iles  GhHoé  induMV»- 

ment  jusqu'au  Nord  du  |ir)rt  di^  Cn^  iapo,  présrnlc  iiiir  (  Iciuluc  dr  côtes  de  ]>n  s  de 
cini|  GCiil»  lieues  ;  la  surtaee  du  lerrilnire  qu'i  lli'  occupe  de  I  tst  à  l'Ouest  entre  la 
dttlande*  Andeact  la  mer  Pacifique,  C5t  de  dix  mille  s('|>t  cents  lieues  carrées,  habitées 
par  me  p«>paUt4on  d'un  anillioa  cinq  cent  mille  &mes.  Sanii  if^u.  pl^cé  à  tnsnto^rois 
liaiMS  dans riniériear,  en  est  la  capitale,  et  Valparaiso  li  |>urt  [.muipal.  Un  dimal 

Iwureux  et  teni|i<'rc.  une  |)i>|iul,ili>in  torli'  et  uclivc  .  promcllciil  a  celle  ri.'|udiliqiie  un 
brillant  avenir,  kilc  a  déjà  iail  des  progrès  sensibles  depuis  rindépeudiincc,  malgré  les 
disseurioBS  poliliques  al  les  gusfffia  eiviles  dont  dl«  a  ëid  le  théâtre,  et' ces  progrès 
ne  peuvent  que  s'iieeiollre. 

«Le  port  de  Valparaiso,  aujourd'hui  le  principal  éliddissenient  maritime  du  Chili, 
csl,  pour  ainsi  dire,  renlrep6t  du  conunerec  de  l'Anu-rique  du  Sud.  C'est  le  point 
on  l'on  arrive,  et  d'où  l'on  part  pour  toutes  les.  parties  du  monde.  Il  s'y  fsit,  en 
conséquence,  beaucoup  d'affiiires.  Une  très-brile  mate  land  les  InaspoMa  Iseilsa 
entre  le  pcirt  et  l.-i  ci)|iiiiili'.  (jni  ri  .  .t  .i<  .  1 1  .  T)in'|>'it  et  rdpend  liaBS  Ut  pTOvIaesa 

voisines,  toute»  les  nian  liaiiJi.s.  «  \ ni. int  de  I  extérieur.  • 

•  Les  autres  porta  de  la  république  du  Chili  sont  Valdivia,  la  Conception  et  Go- 
qnimbn.  Le  preu)icr ,  situé  sur  le  continent  un  pen  ait  Nord  des  lies  de  Cbiloë ,  est 
beau  et  spacieux;  il  ne  s*y  fait  point  de  commerce  avec  rétranf^er.  Cette  partie  du 
pays,  quoii|ue  belle  et  siisciptible  de  devenir  tr<  s-prudiicll\ c  ,  est  à  peine  peuplée; 
tTiotmenses  forêts  entourent  l'éiablissemiint.  —  Quelques  caboteurs  transportent  de 
VaMivia'i  ValpaNioo  du  bois  et  des  pean  de  bceufli.  Uiw  de  nos  firégau-s  qui  y 
relâcha  ,  il  y  n  tpieltjiu'S  annéi'S ,  après  avoir  cassé  ses  basses  v  i  i  s.  m  doublant  le 
cap  Horn,  \  enupa  des  arbres  de  trèji-granUe  diuieusion  et  cd  euuU'utsil  de  nouvelles 
qui  iureni  d'un  n  és-bon  usujje. 

«Le  port  de  la  Cum  i  ption  a  été  longtemps  l<  pi  incipal  éuMSaseasMit  laarilime  du 
Chili;  il  a  beaucoup  perdu  de  son  importance  depuis  <|ue  l'on  a  commencé  à  fréquenter 
celui  de\'alparaiso,qui  est  plus  rappeocbé  de  la  capilalc  Ce  poi  I,  noniiuc  Talcabuano,  est 
situé  à  quatre-vingts  lieues  dans  le  Sud  de  Valparaiso.  La  baie  qui  le  renferme  çM 
belle,  spacieuse ,  et  peut  contenir  un  grand  nombre  de  bètimenla.  Les  baleiniers  an*  - 
("lais  et  ami  lir  ilii-i  !i  Ciéqoenlent  beaucoup;  iU  viinnrnt  s'y  rép:irri'  et  fiiiri-  des 
vivres,  qui  y  sont  lrct«'abondan(s  et  à  l>on  uiardie.  Ce  |>ort  a  un  couiuierc«  d  expor- 
tation asses  considérable  ;  il  approvistOBOO  de  blé  le  Mord  du  Olili  et  le  Péron; 
il  CBVoia  desboia^-  Valpsraiso,  et  l'on  camoMnea  i  y  fiùro  vao  asses  grande  quan- 
tité do  vin ,  qni  asfoit  paulF^ra  bon  s'il  était  wans  pMpatd.  —  On  trouve  plusisura 
nuasa  d«  chnibon  da  torra  dana  -la  pravÎMf  tb  la  OoaMptimi,  qui  est  do  ptua 
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d'une  grand*  fertilité.  La  vflle  de  ce  noot,  •ilnén  à  dem  lienea  dan»  riniêrieor,  • 
iiii  n  fif'cliii  (If  ce  qn'cllp  était  à  rcpoquc  où  M.  de  LepéronM  la  vjttU.  Se  pegidalien 

est  en  ce  moment  de  douze  mille  .^rue*. 

«  L«  pays  environniint  i  st  nia^niKqm,  et  ftsrtilifké  par  un  tré»-bcau  fleuve  Benwé 
le  Dioliîo,  qui  ee  jeU«  dan»  la  baie.  La  pnriMe  de  la  Conception  e»l  limitroplu!  du  paya 
dra  Arancaniena,  nation  trèa-hdtiqnenaa,  aouvenl  aux  pritea  avee  lea  BapagnoU,  qui 
n'iiiil  j.-im;ii*  )>ii  la  sulijiigiii  r.  I.rs  Ai-uiiciiniekt  ionten  ce  moment  en  paix  avec  le  gou- 
vernement du  Chili.  L'on  assure  qu'ils  aomt  nnati  fidèle*  à  leurs  traiteâ  que  bravea 
dana  les  combat*.  On  pent  lire  à  cet  égard  k  poème  de  don  Alonco  de  Rrcilla  (  l'Jrau- 
lana),  où  aont  décriie«  les  f;uerrea  de  eea  pauplee  avec  les  Espagnols,  et  leura 
habitudes  militaires.  Ce  pc>eme,dont  on  aait  que  Voltaire  parle  avec  éloge,  a  i\é 
trailiiil  111  français. 

•  Le  port  d«  Coquimbo,  aitoé  à  sotsante  lieues  dans  le  Nord  do  Valparaîao ,  offre  en 
tonte»  aaiaona  nn  etcelivnt  abri  et  un  ntouilla|;e  aussi  sùr  que  tranquille.  I.a  capitale 
do  la  provinre  ,  nommic  la  I.t  rma.  en  est  à  trois  lieues.  Sa  po|>ul  ifimi  rst  iltuizi* 
mille  âmes.  —  J'ai  souvent  visité  Cuquimbo,  dont  le  climat  est  aussi  duux  que 
aain,  parce'qne  ee  lien  étant  1  peine  kabitë,  noua  pouvieaa,  aana  erainte  de  voir 
nos  hommes  se  déranger,  lea  envoyer  faire  dea  pronenadea  à  terre  ;  il  y  avait  d'en- 
tant moins  d'inconvénients  à  le  permettre  que  lea  habitanta  de  cette  province ,  Iréa- 
elair-»«*nii''s  dans  le  >oisinngi;  du  port,  aout  d'ailleurs  Fort  doux  et  inoffensifs.  La 
pro^'incc  du  Coquinibo  manque  de  populMion,  comme  toute  celte  partie  de  1,'Aaié- 
rique.  Elle  poaaàde  dea  naine*  d'argent;  oaaia  edlea  que  l'nn  y  exploite  avec  la  plus 
d'nvanlago  aont  les  ■une»  de  cuivre  :  il  a'ciporte  annueUenent  vae  graada  qaaÔAit^ 
de  ee  métal. 

•  La  ripuUique  Je  Bçtma ,  qui  borne  an  N«rd  celle  du  GUU,  pré* ente  une  étendue 

de  rùlr's  de  soixanlo-dix  lieue* ,  depuis  le  port  de  Copiapo  jusqu'à  celui  d'Iqniqne 
exclusivi'ini  nt.  La  surface  du  territoire  occupé  par  cette  république  «rat  de  donae 
Riille  cinq  centa  lieoca  carréea,  habitée*, par  une  populaiion  d'un  million  quatre 
cent  mille  àmea.  La  capitale  ae  npmme  Chûkiaaita  ;  cette  ville  c»t  à  cent  aoixante 
lienea  dana  l'intérieur.  Ijn  quatre  provinoea  qui  ferment  ce  nouvel  étatî  étaient 
anciennement  conniu'!.  sous  li-  nom  du  haut  Pérou.  —  Ce  pays  a  beaucoup  prospél^ 
depuis  l'indépendance  et  commence  à  prendre  une  aasez  grande  importance  :  il  ne 
"poMéde  qu^in  aeul  pert,  unnimé  Cobija,  dana  lequel  se  fait  une  grande  partie  du 
comniiMvn  rttéricur,  qui  est  presque  entièrement  eiîtrc  le»  mains  des  Français.  La  répu- 
blique de  bolisia  renferpie  les  sources  d'une  grande  richease,  dans  les  mines  de  mé- 
tan  prédeux  qui  se  trouvent  dans  quelques-unes  d«  ses  provinces,  et  particulière- 
meot  dana  celle  de  Potosi.  Elle  écbange  auaai  des  peaux  de  batnfa  et  une  grande 
quantité  de  qninquina  contre  dea  marehandîaea  ruropéennea.  —  Cobïja,  dont  je 
sii'iis  i1<'  |iarli'r  comme  du  Seul  point  ni.iritimt-  do  l.i  i  i  [nibliquo  do  Rcilivia  , 
est  aituée  par  23"  38'  de  latitude,  au  pied  de  trï-i>- hautes  montagnes,  et  à  l'extré- 
nnité  d'un  déaert  de  quarante'- deux  Ueaea  d'étendue.  D«  grande*  difScultéâ  a'nppo- 
aaîeatà  l'i-H'lili^sL-ment  de  celte  petite  bourgade,  mais  elles  ont  été  vaincues  et  le» 
onuBtunicatiuus  sont  même  asacs  faciica  aujourd'hui.  Quatre  centa  Ames  composent 
lente  la  peptdatitm ,  daUtant  ht  paya  la  plna  aride  de  la  terre  :  on  y  «Kpinît*  pluaicnr* 
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inÎBC»  de  «line.  La  fie  cat  ann  bonne  ;  mais  on  n'f  trouve  que  do  r«aa  aatwafare, 

dont  le»  habitants  font  usa(;c. 

1  la  n'iuthlique  du  Pérou,  siliii'i-  imtuciiiadincnl  uu  Nurd  de  celle  de  Uolivia ,  com- 
prciu)  (l<'[iui»  le  port  dlquicjui-  inclLisivement  jusqu'à  rcmboiMlwre  4e  la  Gaaya([iiii. 
La  surface  du  territoire  dé|>endant  de  cette  répub|j<|ue  ett  en  «a  BMNiMBt  de  vinflF«âiq 
rniHe  lienet  carrées,  qn!  sont  hsltil^s  par  une  population  d'an  million  sept  cent  mille 
Anus.  Liinn  1  si  ,1  I:)  11.  s  du  port  lie  Ciillno  :  ccltf  capll.ilc  d'mi  pays  ilm  t  1.  i^m 

est  encore  accompagni;  d'un  |ire<li|{e  <)ui  lient  mus  doute  à  l'idiSe  de»  métaux  précieux 
qn'U  Kttfcme,  et  qui  possédait  naipsèra  wnopopnlatkM  de  quairo^ingl  nîile  Inaeo, 
n'en  compte  aujourJ'Iinl  i^wr  ijitni'nnti-  mille.  L'on  y  retrouve,  dan»  progrjiii'  tonte»  les 
clas»es  de  U  société,  le»  Iracis  d  une  aiuicnne opulence  ii  c6té  d'une  extrême  niiière;  on 
se  dratande  quello  peut  être  la  causo  d'un  pareil  changement ,  et  on  la  trouve  néce»- 
aaireosent  dans  la  manque  ^d'industrie.  Une  nirande  quantité  de  mine»  irt-ï-rirlu»  étaient 
anderniement  eiploitëes  aree  succès;  elles  se  sont  remplies  d'eau  k  r<  pm]  ii<-  di  .s  uuerrea 
qui  ont  amené  I'indépi'nd:inc<- ,  i  t  comme  tous  li  s  <  My)ita]i>ti  N ,  ijni  <  talent  e«piip;nol8 , 
ont  quitté  le  pays,  il  devient  aujourd'hui  prcaquc  impossible  dV-nireprcndre  des  tra* 
vaux  ■■•ai  enuiddMUes ,  que  eeox  auiqucls  il  fcndraît  se  ISvrw  pour  les  remettre  en 

viilenr.  La  poptilalirm  qui  V  Irav.TiHnit  f  n  a  d'ailleurs  été  détournée;  on  en  a  fait  des 
soldats.  D'un  autre  cùté  ,  Irs  iM'.ioinA  oci  iisionm-s  pur  le  luxe  ont  lieaucoup  augnienlé; 
les  Mmmea  employées  à  y  satisfaire  passent  l  n  Kurope  et  aux  Elila-Uaiia;  Ct  le  Vé- 
nm,  qnt  n'a  rien  à  offrir  en  échange  des  marchandisea  européenn«a  qM  aea  métaux 
enfouis,  éprouvera  dan»  quel({ues  années  une  grsnde gène, d'oA  9  urioMini  qnu  loîv- 
que  la  nécessité  ri'iuliM  s;i  pupiiluiii  n  atsex  indwKiauaa pour Mra  vnloip lèt lawMuacs 
ressources  que  la  nature  lui  a  prodiguées. 

€  La  répiiUîquo  du  Pérou ,  aitoée  entre  le  IVopique  et  FÊquatenr  *  c(  «ouimse  «ouaé- 
quemment  i  l'inflnence  d'un  climat  qui  devrait  être  brdlanl,  jouît  cependant  d'une 
température  agréable.  Ses  richesses  natarellcs  consistent  dans  les  produits  de  ses 
mines  d'or  ct  d'argent  ;  l'on  exporte  aussi  au  Chili  des  peaux  de  bcrafs  et  du  suere. 
Depuis  quelques  annéeaj  il  a  été  découvert  dans  la  partie  Sud,  aux  environ*  d'iqnîqué, 
dea  mines  Irès-eonsidérables  de  salpêtre ,  et  bèaneotip  de  bâtiments  français  en  char- 
gent pour  la  Fr^riri", 

«  Les  ports  de  la  république  du  Pérou  que  le  commerce  européen  est  appelé  à  visiter 
•ont  :  Iquiqne,  Ariea ,  May,  Pkeo,  Gallao,  Huanchneo  et  PaMa  :  Iquique,  A  quarante 

lieue»  dans  le  Nord  de  Coliijn;  Arioa,  à  cinqii;!ii(>-  lit-iios  plu»  an  Xord,  oi'i  viennent 
s'approvisioniu'i-  de  uiarchitudiaes  d'Europe  les  tiabilants  de  la  ville  de  Takna,  située 
i  quatorze  lieues  dans  l'inlériear,  et  ceux  des  provinces  septentrionales  de  la  répn- 
Uiqne  d*  Hotivia.  Cette  rade,  tréa-onverte,  cat  iaeommodie  «n  raison  de  la  forte 
houle  <]ui  »  y  fait  continuellement  reasèntir.  La  ville  d'Arîea  est  peu  eousidfcaUé: 
on  y  ctitiipic  im  [iilllii  [  rj'li.ihilant».  Elle  est  située  dans  une  plaine  où  il  y  a  de 
l'eau  et  qui  serait  susceptible  de  culture;  mais  les  montagnes  qui  entourent  ce 
baaaiu  sont,  coanw  toutes  «ellea  que  Tou  vn^  anr  cette  cAte,  d'une  aridité  déao- 
lanle  ;  rien  de  plus  triste  que  leur  aspect ,  et  le»  masse»  de  rocher»  qui  le»  forment  ne 
produisent  pas  de  quoi  nourrir  le  moindre  animal.  On  exporte  de  ce  port  des  métaux , 
du  quinquina  et  quelques  ipcflux  de  bMfl. 

TcxïL  .  .  •  •• 
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«  Celui  d'islar,  vers  lequel  nos  bAliments  du  coramerce  w  dirigent  en  partant  d'Arica, 
en  cat  A  aoixante-huitlîeiiea.  A  tfeat«-ciaq  lieues  dans  11nl<ricnr,  se  trouve  Ariquipa» 
capitale  de  la  province  do  inéme  nooi,  dont  Islay  est  deyenu  le  port.  Ariijuipa  est  la 

(.Diidi-  Jti  Pérou,  et  »a  populaiiom^gale  celle  de  l.ima;  elle  «  st  !h1|.'  ,i  sur- 

tout dans  une  position  très-remari|ugble.  Le  gouvernement  péruvien  a  ouver(,  en  1827, 
la  poH  d'IaUy  an  commeree  diranger  et  .H  nmplNn  nijoard^i  celui  de  Qailea.  La 

commerce-  d'Ariqtiipa  m- laisse  pas  que  (IVti-r  considdffaUC)  Ct  le»  CavlMM de eclt» 
accoade  capitale  sont  assv^  riche»  et  populeux. 

•  Le  port  de  PIsco,  situé  à  soiunte4iuit  lieues  dans  le  Nord  de  cdnî  dlalay^Mt  ausi 
ouvert  aux  Bwntp^s ,  mais  il  est  peu  viaitë  ;  il  n'a  d'importance  ([ue  par  lea  enuz'd^ 
vie  qne  Ton  y  ftibriquc,  et  le  conaieroe  a'cn  fut  en  ||;raade  pariiu  pur  kacnbolcais 
pé^lI^  iriis  C'.'s  spu  Idu'iix .  >)uc  le  pcupie.  CBt  tccottUimd  A  boire,  fcnt  benieonp  de 
tort  a  l'importation  des  nôtres. 

s  Le  GallM ,  A  traifaK|naire  lienèa  dena  le  Nord  de  Piaen ,  offlre  une  rade  «edlante  et 

tr«»-*ûre  dans  fniitrs  les  saisons.  Cl' popt .  sîlué  à  lri>is  licnrs  de  l.iroa  .  (■•il  tri  s-fré- 
(|Uenlé ,  le  climat  y  est  doux  et  li'Ui|iLrc  ,  il  n'y  Fait  jannis  du  pluie,  de  torls  vent»  ni 
d'orajes;  mais  il  y  tombe  toutea  les  nuiis  un  lirouillard  qui  se  dissipe  vers  les  sil 
beurea  du  matin ,  et  qui  tempère  la  chaleur  de  l'atmosphère.  On  fait  monter  la  popula- 
tion de  la  petite  ville  de  Gallao  i  denz  mille  tmcs ,  sans  y  comprendre  la  (;arnison ,  ca- 
Sl-riiée  dans  un  beau  fort,  très-bien  entretenu  ,  qui  dulViid  1h  \ilk'it  la  rade.  La  facilité 
dea  transports  pour  Lima  fait  porter  toutes  les  ntarcliandiscs  dans  cette  capitale,  qui 
n*a  If  nère  i  offrir  en  éehan|^  que  des  pjaatres  et  daa  lingota  d'or  et  d*arg<pnt. 

«Au  ili   Callao  ,  à  (|uatrc-N  inj;ts  lieue»  ,  on  trouve  la  rade  de  llusn<  li.irn , 

entrepôt  du  commerce  ijui  »e  luit  aveu  lu  ville  de  Truxillo.  Celte  rade  est  mauvaise  et 
le  ddbarquemeot  f  rat  tré»-dangereux ,  en  raison  de  la  barre  qui  briaoaur  Iac6te. 

«La  baie  de  Paèta,  port  le  plus  Nord  de  la  république  du  Pérou,  est  une  des  plus 
belles  rsdes  que  l'on  puisse  voir  ;  le  commerce  de  nos  bâtiments  est  sssez  actif  par  suite 
du  voisinage  de  la  ville  de  Piura ,  qui  en  est  à  douze  lieue»  et  qui  compte  douze  mille 
tmcs  de  population.  Cette  ville  est  curiauae  à  visiter  en  raison  des  monmenla  ancieoa 
qu'elle  ponède  et  qui  datent  da  tempe  dea  Ineaa. 

a  II  existe  entre  le  Calliri  rt  Inlni:  il  IViiiia  quelques  .mires  pori* ,  comme  Sunla ,  qui 
sont  également  beaux,  mais  point  fréquentés;  parce  qu'il  n'y  a  point  de  villes  qui  en 
aoient  rappraehéea,  et  qve  conéquemment  la  popnlalion  n'caC  preaqrn  rien  dam  m 
rayon  assez  (jrand. 

tLa  république  de  Colombia,  frontière  Nord  de  celle  du  Pérou,  est  bornéo  ù 
l'Ouest  par  une  étendue  de  c^Stes  de  cent  qMlirante  licaes,  qui  comprend  depuis  l'em- 
boocbufc  de  la  rivière  de  Guayaqail  inelnsiveuent,  joaqu'au  A*  degré  de  latitude 
Nord.  Cet  état,  qui  tondie  aux  deux  mers,  occupe  une  anrfbee  de  irente-qnatre 
mille  cinq  cents  lieues  carrées  et  sa  population  est  dedcnx  million»  neuf  cent  uilllc  "imcs; 
elle  a  pour  capitale  Saota-Fé-de-Rogo(a.  Le  commerce  se  fait  principalement  par  les 
poHa  èitnda  aur  lamer  Allantlqn*,  danalegoUèdi  lleiiqne  :  on  en  exporte naegrande 
quantité  de  cacao  ,  un  peu  de  cochenille  et  le  produit  des  minfs  tl'Dr,  d'argent  et  de 
cuivre  que  le  sol  renferme.  Les  ports  situés  sur  les  côtes  du  Uraad  Océan ,  et  qui 
dépendent  de  M  paya,  aont  Gnayaqnil  et  Pinama. 
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u  I,c  port  di'  Ciiayaf|uil,qui  pri  iid  «on  iioiii  dv  U  rivirrc  du  [m' m.  unm  ,  dont  l"i  iidiiiti^ 
cfaure  M*  trouve  i  peu  «le  dislance  au  Mord  de  Pacla ,  eal  à  quinze  licuea  dana  l'inténeur. 
Oe  poH  Mt  «■  «éoM  lempa  la  capitale  de  la  province  k  pl  as  Snd  «le  le  rëpvbli«|ue  c«i1oib* 
biennc.  La  rivirrc  rsl  considc  riililr  rl  parsriuéf  de  iiauts-fonds  qui  en  n  nrlmr  U  naviga- 
tion dao((<:reuae;icsbùliuu'nlsaii-(l<'»Kii»  de  cinq  ci-iits  (oiini  aux  no  piMivrnl  la  remoolcr 
jusqu'à  la  ville;  ila  «ont  obli(;és  de  rc8(er  au  nioiiilla);e  de  Pima,  rade  silure  daat  Hbt 
d*  rik  du  mtlmê  mMn.  Le*  bord* de  k  rivii-re  «oot  bas  et  fort  lMua«Sa  et  le  pij»  pnHluit 
de  frés>beaux  boh  de  eimMnictMM.  —  Qucli]ue«>nM  de  mm  bliioMUla  vtaitent  le 
port  de  Guayaquil;  ilit  y  L'eban(;i'nt  leur»  marcbandiacs  pour  tiv  l'or,  de  l'argrnt  et 
du  «»cao,  qu'iJa  veiuiciitcnauite  sur  Ica  cAlea  du  Pétoa  et  du  Cbiii.  On  compte  i  Giuyaqail 
une  p«)pii1elion  de  vinuMM*!  nîlie  àmea. 

<  La  rii(l<'  d<'  Piinania,  «ilut'c  sur  l'océau  l'acifîf|ue,  à  l'Ouest  de  l'islhuie  du  mém 
nuui ,  i  sl  liii  ii  ran  meut  viKilée  pcir  les  bâiiinruU  étrangers  ;  luut  le  commerce  de  cette 
partie  de  la  république  coliiiiibienne  se  lait  dans  les  ports  de  Porlo-Bello  ,  Ciuigl^  et 
Cenbagène  des  Inde»,  «iUiêa  à  pan  de  diataace  de  Panama  et  a  l'Est  de  l'isthme  sur  1c 
(fo\té  iu  M«ntiqtie.  —  Il  a  M  question  d^oovrir  un  passage  de  l'Atlantique  dans  le 
Grand  Oet'un  ,  i  n  roupant  l'isllimc  de  Panama  ;  plusieurs  projets  Ont  été  présentés; 
celui  qui:  l'on  serait  le  plus  porté  à  adopter,  conaiato  à  faire  arriver  Ica  navirea  dans 
le  lae  de  Nicaragua  par  la  ilvière  S«n-Juao;  il  9*f  murait  alora  que  quatre  Uevea  à 
couper. 

»  Jji  répiMiqiifi  du  centre.  Amérique,  qui  commence  au  6*  degré  de  latitude  Nord  et 
s'étend  jusqu'au  14',  présente UM étciidiie de  ceBt«|mtc»«iqgl8  lieueadeeAteaanrro» 
céan  Pacifique;  la  aurfaceqn'otxupe  MMteffliiatrc  est  de  onze  mille  ticfiee  carréea,  et  la 
population  d'un  million  six  cent  aailk  La  cn|)itale,  nommée  Gualimala ,  est  i 

quatorze  lieues  du  port  de  San-Sonale.  Cette  république,  riveraine  dcj  deux  oréans, 
a  été  Ibrmée  dca  quatre  provincea  qui  composaient  précédemment  la  préaidenoede 
GiMliinak,  dépendante  alors  «le  le  viee-royauld  dn  Mexique.  Le  pays  est  Irda-fcnite; 
il  est  encore  p^ti  vhiii- .  rinis  son  ci  riinii-i  ce  extérieur  ne  peut  manquer  de  prendre  de 
l'accroissement,  l^s  ports  de  celte  i  l publxine.  situés  sur  la  mer  Pacifique,  aont  Bia- 
HjjUttVwidnd,  Sau^Carloa  et  Sao-Sonate.  I\>us,  excepté  celui  de  S«n>Gtr]o*,  n*  prë- 
«entent  que  de  mauvaises  rades  foraines,  où  le  débarquement  est  dangereux,! 
emiac  de  la  barre  qui  brisq  avec  force  sur  la  cAte.  I.c  port  de  San  Carlos,  situé  dana 
la  partie  ^ord  du  (polfe  d'Amapnla ,  eut  beau  et  bien  abrité;  il  s'en  trouve,  au  Dépôt 
dea  cartes  de  la  marine ,  un  bon  plan  fait  par  mea  ordres,  en  1S29,  ibord  dit  brick 
JVEwf ,  eapilaine  Henri  de  ViHeneuve. 

0  CiUct  occidentale*  de  la  république  du  Mexique.  Il  me  reste  à  parler  des  ports  existant 
sur  les  eûtes  occidentales  du  Mexique,  qui  sont  situés  sur  l'océan  Pacifique,  eta'élcndeat 
dcp«^slel4'^de)jré  de  latitude  Nord,  jusqu'au  38',  cnyconiprainntlesdeaOaliferBies. 
— Cettegrande  étendue  de  côtes  offre  un  champ  bien  vaste  &  notre  commerce,  qui  n'a 
commencé  a  les  visiter  que  depuia  quatre  ou  cinq  ans  au  plus.  I^s  révolutions  et  les 
seeouases  politiques  qui  OM  aîpté  ces  cotstrées ,  y  rendent  le  commerce  dai%ereux  et 
d'autant  pbM  praire,  qiM  jnsqu'i  oe  jour  il  ny  «point  encore  poru  de  bMimcnto  de 
gnaiffu  AuBfaM^  et  ipm  uos  anviras  «Murdunda  ■sonquaut  d'nwptolaeliaa,d'««tnit 
fiM  n^eaaaaÎM,  que  laa  «(rata  du  pouvoir t  placés  à  am  ÎHaamo  diataaea  du  aUgn 
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du  (ouvemeaiait ,  agiMenl  h  plapart  du  tearps  de  la  manière  la  plus  •rbltnbt.Tiiit 
annonce  qne  noardâtiona  cottimeraalea  avec  ecfte  partie  du  inonde  •'augnaManml 
considérablement,  surtout  ai  lea  eapitainea  et  lea  aubrécarf^ues  de  nos  bAUmenta  inar-  • 

chand»  cessent  d'éprouver  les  dilBcultëset  les  embarras  qui  proviennent  toujours  des 
rcalriclionanoaveUea  mises  par  le  goavemeoient  asexicain  on  par  le»  autorités  locales, 
dana  leur  propre  întMt.- 

«I*es  porlA  se  préspnfent  surin  cfitp  occidcnt.ilf  et  dnns  la  raer  Vermeille  sont  : 
Acapulco,  Snn-lilas  cl  Guavinas.  On  rt><joit,  en  ccban(;o  des  marchandises  d'Europe 
que  l'on  y  apporte ,  de  l'or,  de  l'argent ,  de»  perle»  et  de  l'écaillé. 

<  let  deux  Caltfonue*.  —  L'on  confond  asaes  génermUment  les  Gaiifomiea  avec  lea 
cAtes  mexicnines  deDuranf^o,  Talisco,  Maraltom  et  Guaymaa.  ta  Callferaie,  diviaéeen 
lianle  l't  hasso  CaliFomii  ,  m  compose  absolument  que  A<:  la  prcsiia'lle  de  ce  nom 
et  d'une  partie  de  la  Kouvelle-Albioo  qui  y  fait  suite,  îa  boue  C'aU/omie  s'étend  aur 
l'océan  Pacifique  et  sur  la  mer  Vomeaie ,  depula  le  cap  San-Laeaa' jaaqu^è  la  hamloir 
(li>  >or():  la  haute  Californie  comprend  depuia  SaiiFDiego  joaqu'à  Saii-haidieo» 
ilcrnicr  èlahliniienient  situé  sur  le  38*  parallèle. 

«  Le  commerce  do  la  basac  GaGfornie  se  fait  principali-ment  dans  la  baie  de  San-José 
prés  du  cap  Ssn-Lucas,  aux  ports  de  Loretto  et  de  la  Paz,  aur  la  mer  Vermeille;  il 
consiste,  pour  les  exportations,  en  argent  et  en ptata-pina  (lingots  d'argent)  tiré  des 
roincs  du  Itéal  San-Antonio ,  en  poudres  d'or  et  lingots  du  même  métal  provenant  des  ri- 
vières.du  pafs,  et  d-ms  1<<  trafic  qui  se  fait  entre  les  habitants  et  les  sauvagea  du  Rio- 
Colorado  ;  ou  en  expoiie  é;;iileiiKnt  dea  enira  de  bceufs ,  des  perles ,  de  fiScaiOeet  de  la' 
nue rr.  L'on  voit  en  ce  |ia\  s  très-peu  d'argent  monnayé. 

«  Quoique  la  haute  CaUfornie  n'ait  point  de  mines  d'or  et  d'argent  (du  moins  en  sclivilé 
d'exploitation  ) ,  cUe  doit  neonmoln»  être  eonaidérée  cooiaie  diant  bcaueovp  plua  ridia 
<|ue  la  basse  Californie ,  en  raison  de  la  fertilité  du  sol  et  de  la  quantité  immense  des 
bestiaux  qu'elle  nourrit.  Klle  est ,  comme  on  le  sait,  divisi-r  en  misition»  :  vastes  établis- 
aementa gouvernés  encore  par  des  noniea  franciscain» .  <(iii  y  tiennent  nNacnlil'ia,'aoi( 
par  la  peraaaaioo ,  soit  par  la  force,  un  f  rand  notubrc  de  naturels .  su  moyen  dèsqgéb 
ils  cultivent  dos  champs  dHine  vaate  ëtendue  et  élèvent  des  troupeaux  fTèt-consîd^ 
rables.  Lf^présiiiios  ou  missions  sont  au  nombre  de  quatre  :  San-Fraiiciico ,  Monterrey, 
isinla-Barbara  et  San-Diego.  Ce  sont  des  espèces  de  citadelles ,  destinées  sux  garnisons 
^ui  protègent  lea  établîsaementa  aapognola  contre  lea  invasSona  dm  aanvafea  de  rintd* 
rieur,  ou  contre  les  révolte»  des  Indiens  cViri'tirn'i  Oiirlques  babitaticns  sont  ras- 
semblées autour  de  ces  présidios  et  y  forment  di  s  liourgudcK.  11  existe  en  outre  deux 
petites  villes-:  l'une  nommée  Pueblo-de-los-Angeles,  qui  se  trouve  à  dix-lieues  du  port 
•de  San-Pcdro,  et  l'autre  nommée  Pu«Uo-de<S«n-JMé,  aituée  pria  du  port  de  Sai^Ffan- 
eiseo;  chacune  d*elle8  peut  eontenir  environ  huit  cents  habitant*. 

»  Lu  niaUN  iiise  suisoil ,  sur  la  c6te  du  Mi  \i  [iii     si  f.iit  sentir  depuis  les  10°  de  latitude 

iNord  jusqu'à  Guayuias  par  les  ii".  A  partir  du  mois  de  juin  jusqu'à  la  fin  d'oc- 
tobte,  cas  nera  sont  cb  butte  à  des  ttragea  continuel*  «I  A  dea  coup*  de  vanta,  de 

Sud  .  qui  ne  permettent  pas  de  rester  sur  la  i-Mr  sans  eourir  les  plus  grands  dangers. 

«La  mauvaise  saison  se  fait  sentir  sur  les  cAtes  de  Californie,  entre  Uuaymas  et 
la  3S*  degré  de  latitode  Nord,  depai*  le  eomneweentent  d'oetefaiM  jatqn'cn  nai  |  alnai, 
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<i!i  •ninlrc  pnurrail  proRtt  r       li  li  lli-  ^^ai»OD  pour  visiter  les  pru  ls  <1.-  la  côte  du 
Muxique ,  vt,  aprc»  «soir  euipluve  *ix  moi»  à  celle  navigation,  il  quitterait  la  mer 
VcroMÎlie  «n  «vrQ ,  KBoattnût  m  Nordjoiqu'li  SmfhneiM»^  «C  redcHaidnil 
Sud  m  rrlAcfiatit  à  toutes  les  missions.  U M  traiiTeriitde  reiOHX«iw h  eAtedn]llaiM]iM 
au  mnouvelleiiieiit  de  la  belle  saison. 

■  Lea  flèlet du  Mexique,  delà CaUliaiiue  et da  Genlre-Ainérique  «ont  très-împarfaitr- 
ment  twoeiiea ,  et  les  {;ouvem«aieii|»tan>péeiM  readraîent  un  (rend  service  à  la  géo- 
Srapliw  et  i  le  nevigaiiou ,  en  CiiMBt  eiéoiter  les  reconutnaoet  hydrographiques 
d«»  porto  qiû  t'y  tfoavent  Hludt.  et  det  rivegn  qui  in  tépefeoL 

«^poMBite  datu  le  Gnmd  Océan. 

■  J'ei  era  devoir  entrer  dens  les  détails  précMents  pour  qu'on  101110  bien  qao  le 

dévrloppruinit  de  cMci  que  nos  navires  de  commerce  sont  dans  le  cas  de  visiter 
sur  la  ci'tte  ocei Ji  iitale  du  conliiK  iit  d'Amérique,  depuis  les  Iles  Chiloé  jusqu'au  Nord 
de  la  Californie  ,  |ire»  rili-  une  «  d  iidui'  de  dix-huit  cents  lieues  et  plu*  ,  occupée  par 
iv«  répabliquea  du  Chili,  de  fiolivia,  du  Pétou,  de  Golombia,  du  Centre-And- 
riqac  et  dn  Mniqiie,  qui  embrisseiit  amsi  une  immense  étendue  de  pays  habi- 
tée pnr  st  i/e  milliiiiis  d  ànie».  —  L'on  concevra  facileinent  que ,  pour  proti'^jer  d'uns 
manière  efficace  notre  commerce  sur  une  auaai  grande  sarfiioe  de  territoire,  il  faut 
une  Matkm  fbHe  et  respectable,  plus  eonsidérabte  eafio  qoe celle qu*oa  7  safretieBt 
or'llniii'ement  ;  le  comm.indnnt  de  la  station  de  la  mer  du  Sud,  se  trouvant  conti- 
iiuelleuient  obligé  de  répondre  négativement  aux  demande!  de  protection ,  que  lui 
adressent  les  capitaines  et  les  subrdewgms  des  iwvins.«anluiids  qui  comnMNent 
avee  ces  contrées.  .  . 

•  Le  narehandtMS  européennes  que  les  Francis  fimt  en  ee  moment  sur 

les  côtes  ori  iilenlali  s  di' rAnii'riqiu-,  est  1.  j  i  nssci  important  pour  fS:(cr  l'attention 
du  gouvernement.  Pour  rn  donner  une  idée,  il  me  auffira  de  dire  que,  pendant  les  deux 
années  que  j'ai  séjourné  sur  la  e6te  et  eomtesndé  cette  station,  quarante-deut  bAtiments 
frSnÇSis,  venant  des  purts  de  l'i-ance,  vont  aborde'';  Ifnrs  riir|;  li  ,rMi-,  t'i'-in  lii-nf  un  to- 
tal de  onze  mille  tonneaux,  et  mettaient  en  mouveaieut  un  cupitul  de  pn.s  de  qua- 
rante minions  de  francs.  C'est  donc  on  commerce  de  vingt  millions  de  francs  par 
•année  que  noua  faisions  slors,  et  ee  commerce  tend  d'autant  mieux  à  prendre  de 
l'accroissement  que  nos  bitimenis  commencent  i  visiter  les  oAtcs  dn  Mexique  et  des 
CaliP<iruie«,  et  que  les  uiarebandiscs  franç.iisi's  ne  siiiir.iient  manquer  d'y  prendre  faveur. 

«  Indépendamment  du  commerce  en  marchandises  européennes  qui  se  fait  sur  ces 
cAtea,  la  pèche  de  la  baleine  et  cdie  des  phoqoes  offte  eneore  d*aasei  grands  avnn- 
t8(;es.  Les  An;'l  lis  <■(  1  Ann-ricnin»  des  Et.ifs-Unis  exploitent  sans  doute  plus  généra- 
lement celle  brauetie  d'industrie  si  intéressante  sous  le  rapport  du  commerce  et  de  la 
navigation;  mais  nous  commençons  aussi  à  faire  cette  pèche,  et  pendent  la  dorée  de  na 
stalioH ,  tmglt  baleiniers  ou  péeheots  de  phoques,  firaa^is ,  ont  paru  dans  ces  mers. 

aBn  rMétddasaat  swens  données,  il  est  Ihsilie  de  sn  cnmincre  que ,  depuis  Tou- 
verture  des  poils  de  FAaiériqne  BqMgwiile  ani  dtmfsn,  les  affidier  du  OMade 
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commrrçant  ont  chanfpc  de  face;  et  que,  devenue*  plui  aclivet  dan*  touie*  le» partiel 
de  l'Amérique,  c  eat  priacipsiemcut  à  l'Ouest,  du*  l'océan  Pacifique,  que  caittu  - 
améHoratMiB  a'caC  fktt'aentir.  Pour  bien  profiler  de  cea  BONveDes  rdalioBS  et  les 
rrndru  |  lus  itnhlrs  sur  l'un  et  l'autre  océan,  il  faut  le»  appiiver  d'uni'  act!\c  pro- 
tection; It-s  peuples  du  ces  conirét-s  ne  jugent  que  par  ce  qu'ils  voient,  cl  la  aalton 
eoinmerçante  qui  n'cntretiendn  paa  rar  leura  «ôtaa  oae  font  navale  iaq^eannla, 
n*y  jouira  d'aucan  crédit. 

•  Pour  que  leaervioe  de  la  station  delà  oer  daSydpuiaae  se  fkire  convenablement,  il 
est  néceaaain  qoe  cette  station  soit  composée  de  cinq  b&timrnti  de  guerre,  dont  une 
frégate  an  motna  :  l«a  beaoina  de  oe  aervioe  eiigent  qu'il  y  ait  toujours  l'un  de  cca  bfc- 
tinients  aar  la  rade  du  Gallao ,  où  des  embarquements  de  fonda  ont  Heu  saaa  cesse  ;  il 

est  encoro  de  toute  ndcessilé  qu'un  antn  p  ircoure  continuellenicnt  les  inlcrmcdioi , 
ou  poris  intermédiaires,  situé»  entre  X  aiparaiso  et  Lima,  pour  y  ^(^cueillir  les  valeurs 
provenant  des  ventes  Baltes,  dans  ces  pprlS]  UA  troMiAuM  est  indispensable  pour  pro< 
ir|;i  r  nos  hiliments  au  nord  de  râqnsteur,  sur  les  cAtea  du  CU^ntre-Améritiuc ,  dn 
Mexique  et  de  la  Californie;  enfin  un  quatrième  serait  ùtile  auprès  du  commandant 
de  la  station  ,  pour  porter  Sea  ordres  sur  1rs  différents  points  oii  il  a  continnelle- 
iMMs  en  donner.  Le  serrice  ne  ae  fera  donc  que  trè»4mp*rfa>tement  avco  un  moindre 
nombre  de  navirea,  ai  Ton  veat  que  le  eonimeroe  aoit  convenablement  protë^; 
et,  je  le  n'pi  le ,  l'  S  n  |)rrsrntatiiins  de  nos  «igcnts  seront  inill.  s,  si  fi.n  ne  voit  des 
bfttimcnis  de  guerre  prêts  à  les  appuyer  et  à  fsire  respecter  au  besoin  la  droit 
de*  gem.» 

Note  V,  page  566 

Lot*  de  l'dmaiieipalioD  de  TAmérique  Espapiole,  lea  minea  de  ce  caolÎMnt  évetl- 

lurent  l'altenlion  des  eapitalistea  de  l'Angleterre.  Séduits  par  les  prospectus  brillants 
des  députés  des  nouveaux  États,  ils  se  formèrent  bientôt  en  compagnies,  mirent  enjeu 
des  millions  sicrlinf;  ',  et  diri(;èrent  vers  cet  KIdorado  une  armée  d'ouvriers  avec  un 
nastéricl  proportionné  de  machines  et  d'outils.  Spéenlatettra  et  Américain*  devaieitt 
également  prospérer  par  eea  entreptîaes  :  aux  premiers,  d'énoimea  bénéfieêa  ;  aux  ha* 
bilantsdu  sol.  Unis  Ir»  avantages  ijiii  ri'^iillent  de  la  circulation  d'une  grande  ma.ise  de 
capitaux.  La  réussite  clitit  d'ailleurs  tellement  certaine,  que  déjà  l'on  aqngeait  à  l'em- 
ploi le  pla»  convenable  i  fiira  de  eeUe  surabondsiMe  de  natièree  d'or  et  d'argent;' 
quelques-uns  allaient  m^me  jusqu'à  craindre  qu'une  quantité  s!  considérable  de  Ml- 
mcraire,  versée  en  Europe,  n'amenât  une  perturbation  générale  dans  la  propridid. 

■  l/e  total  des  ea|MUini  des  compagnies  a«g1o-amérieaine*,po«r  l'eiploiiation  des  mines  de 
rAméri<|uc,  s'éleraît,  en  1825,  àplus  dedouaamillionadalim*  sierting  (trois  cents  mii- 
lioDs  de  France  ; ,  ei  lu  touliré  deasetiens  à  eaat  qMraale-eHMi  mille.  (  Jiww  intanasyNe, 
aiiaéel«U,t.  Il,p.8àl0.) 
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Véviatnmt  m  chingM  éa  les  raMvrert  Les  «on|MgBies  des  mines  en  ftarent  poar 

leurs  dcliour*!.'» .  cf  n'olilinrt'iit  rn  clî'iinmninîji  mcnt  rju'une  connaissance  nppro- 
fondie  de*  pays  qu  elle»  avaient  voulu  e^ploittr.  —  Au  nombre  des  relations  les  plus 
intéressantes  écrites  p«rlesprincipaux  agents  de  ces  conapagniea,  celles  de  If.  Uiers  et 
du  capilaine  Uesd  figurent  en  preniière  ligne.  Voici  les  tilrcs  de  «es  deux  ouvrages  et 
eelui  d'un  troisième,  écrit,  queUjues  années  auparavant,  par  un  citoyen  de«  fitats» 
Uni*  d°Améri(|ue .  <|ui  est  entré  drins  de  grnnd»  di't^iils  sur  les  révulutiont  dit  CUU  Ct 
de  La  Plala,  et  ks  peraonnages  les  plu»  marquants  qui  y  ont  pria  part  : 

ttUlnumt  un  grand  nombre  Je  renseignement!  ii/r  l-i  ^•t'";-r(i/)/j!V ,  Us  /rninrr-j ,  l'a^riciil- 
ture  et  le  commerce  de  cci  contrées,  elc.j ,  jiar  Joliii  Miers  ;  I-oiidoti,  1826;  deux  vo» 
lûmes  in-8*. 

Boa^  note*  tahen  durîiig  ««rm  rapid  jmtmeyt  aanu  fkt  Pampêt  tud  amutg  A» 
Jniet,  by  captsin  F.  B.  Head;  London,  18S6. 

Foyagr.  to  Soiuh-  Àmenca ,  performed  by  order  of  ike  Àmerican  government,  in  the 
ftar*  1817  and  1818,  in  (hc  frigate  Congrett,  bj  U.  M.  Brackenridge  caq.,  secretary 
fo  the  nîaalon.  —  Baltimore,  1S19;  deux  volmnes  ht4fi. 

.Vo.'a.  (In  trouve  dans  ce  dernier  ouvrajje  des  renscif;necnen(S  assez  étendus  sur  le 
Brésil  ctle  gouvernement  du  Roi  de  l'ortugal,  à  l'époque  où  S.  M.  habitait  lo  pays. 
L'autear  y  donne  le  tableau  suivant  de  la  p«pnUtjon  des  proviacea  de  ee  foyamae 
ct  de  Icura  villes  chefs-lieux  :  document  qni  provient  d'an*  «ouru  mdrtiant  tonle 
oouâance. 


noviNcn. 


Pernambuco.  . 

Buhia  

Minas  

Aio-Janeiro .  . 
SoB-Paido.  .  . 
Rio  -  Grande.  . 
Marankam.  .  . 

Para  

Mstto  -  Grosso. 
Goyaz  


Totaux. 


filO.OOO 
oOO.OOO 
380,000 
400,000 
300,000 
250,000 
200,000 
1M,000 
100,000 
I70,OUO 

3,000,000 


Pernambuco. 
Bahia.  .  .  . 
Villa-Riee.  . 
Rio-Janeîro. 
San -Paul.  . 
Portalegre. . 
Maranham. , 


Cuyaba.  . 
ViUa-Boa. 


40,000 
90,000 
20,000 
90.000 

to,oo« 

3,000 
20,000 
lfi,000 

30,000 
6,000 


( Bnekamd^»  1 1*%  p.iW.) 

J'ai  aussi  remarqué  dans  ceito  nluiioii  Ir»  JiVouverte  d'un  banc  de  corail,  s'élcndant, 
N.  E.  et  S.  0.,  dans  une  lonjjueur  de  cinq  il  six  lieues,  à  cent  cinquante  milles  environ 
de  la  etiie  du  Drési  au  Snd  des  Abrolbos.  Ce  bane,  aitnépar  20«  30' de  latitude  Sud  et 
37"  30^  de  loogitade  (à  TOacst  de  Grcenwich,  je  suppose)  a  dld  «ondé,  en  1S17,  psr  le 
cepitaine  SaiBdiir,.de  It  Mfite  Congnu,  qui  e  Ueuvé  Sfi  brsMes  d'eaa  denat  ct 
pas  de  fond  i  aet  aeone  à  une  freade  profiMidear.  (  BmhiuUgt ,  t.     p.  1 1 1.  ) 
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Note  W,  page  d62.  . 

Lrj  !lei  Chiîoê.  —  La  tûretc  da  tnouiltagr  à  ni''  principil)»'  de  nom  lorsque  les 
venu  de  Nord  rendent  tr«<-dangereux  la  presque  tùtalitt-  des  port»  du  coiilinent,  et  les 
reMoarocs  qu'on  peut  le  procurer  dan»  ce  lieu,  m'avaient  engagé  •  donner  ici  un  extrait 
4elaiiotioe,«npruntée  pnr  les  lYorneOe*  tuuuUet  d»t  voyvges  (année  1837),  au  journal 
delà  tociété  ro3fale  de  géo^rraphie  de  Ixmdres;  mais  en  parcourant  Ica  ÀmnaUt  Mari- 
fjMM,j*y  ai  trouvé  des  renseifjiu-menis  plus  complets  sur  l'Ile  de  Chiloë,  publies,  en  1827, 
par  If.  Ghaucbeprale ,  lieutenant  de  vaiaaeau.  Ce  dernier  ouvrage  étant  entre  lea  maina 
de  tona  \n  marina,  je  vMuini  à  qui^quee  lignée  ce  que  je  me  propoaaia  de  (rana- 
crire  ici. 

Cliilué  a  quatre  porta  :  San-Cario*,  Chucao,  Balcahue  ci  C<ulro,  dans  iciiquels  des  na-  ^ 
vires  de  tovtea  grandam  peurent  ^afeiMiit  mouiller  en  parCdla  adret^  Le  premier 
mérite  surtout  rattCBlion  dea  nangateun;  Tanerage  y  «at  ai  bon,  que-c'cat  à  peine  ai 
Ton  •«  reasent  de  II  houle  dana  lea  plus  fort»  coups  de  vent ,  et  les  eommunicaliona 
avec  la  terre  n'y  sont  jamais  interrompues;  mais  le  principal  avantage  de  ce  pott  est 
da  posséder  deux  puaea  qui  permettent  de  prendre  toigoura  la  mer ,  de  quelque  point 
du  compas  que  aouNlent  lea  venta  :  atnst,  lorsque  ceui  du  N.  O.  on  de  1*0.  Si  O.  sont 
assez  violenU  pour  rendre  1t  prisse  dr-  l'Oiii  st  iinjn  r.tk  ililc,  on  a  la  ressource  d'une 
atttre,aussifacilc  que  sûre,  on  contournant  la  partie  iSordde  l'Ile  parle  canal  de  Chacao, 
et  traversant  enauite  Tarchipel  i  l'Est  pour  dëbonquer  dans  le  Sud.  Le  meillcar  mouil- 
lage à  prendre  à  San-Carlo*  est  entre  le  fort  Barcacura  et  Sandy- Point,  ^t  l'on  doit  se 
méfier  des  roches  à  Hour  d'eau,  nommés  las  Pucrctu ,  situées  entre  les  forts  ,  et  prés 
df tlpMfMft  ft"  trouvi  .;')  brasses  d'eau.  L'aiguade  est  sur  Sandy-Pnini.  On  peut  se 
pmewer'an  grande  abondance  à  Sun-Carlos,  desbaufs,  de  In  volaille,  des  légumes  et 
du  bois  ibrAIer,  qtii  ne  cot'itrque  la  peine  de  le  couper.  Il  n'y  a  point  de nonanjfueou» 

ranlr  d  ins  l'il.- ,  >  t  l'nn  ohrif  nt  re  dont  on  a  liesoin  p.ir  échange.  I,o  tahac  étant  un  objet 

de  monopole  pour  le  gouverneur,  il  y  est  extrêmement  recherché.  Le  peuple  est  bon , 
hospitalier,  cet  l*«ii  jngera  delà  anlnbrité  du  climat  et  de  la  monNld  des  habitants ,  par 

•ice  fait:  qu'il  n'existe  dans  toute  la  rnmmunanté  ni  avocnt  ni  médecin.  *  f  Extrait  dv 
journal  du  capitaine  Blankley  ,  du  bâtiment  de  S.  M.  U.  le  Pjrlade  ,  1834). 

Note  X ,  page  508. 

la  Cataida.  —  La  description  suivante  peint  les'choaes  d'une  manière  si  naturelle , 
que  j'en  crms  devoir  prévenir  les  personnes  délicates  sur  ces  aortes  de  matières ,  afin 
qu'elles  n'aillent  pas  plus  loin.  Pour  moi,  je  l'ai  trouvée  si  naivc  et  ai  aniusant««A 
oonaidérer  aurtout  la  gravité  du  caractère  du  narrateur  (ndeeaaairement  spectateur, 
de  la  dont  il  peint  ) ,  qne  je  n'ai  pu  résister  mm  dëair  de  la  mnacrire  ici  tout  du 
ong. 

•  U  y  a  cependant  une  danse  fort  vive  et  fort  lascive  qu'on  dsnse quelquefois  à  Monic- 
«indco;  «n  rappelle  CohnA't  elb%*ègrwuMi  binii  que  ka mulâtres,  dont  le  tempé- 

1  <UniM  probable  nwntt  da  Ai!mfnr*  ehanffer,  écbadflfr. 
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0  ramoiit  c»l  imbrasK  .  raimciil  à  la  fureur. — Cette  danse  a  i  i<'  poi  tée  en  Amériiiiir  par 

•  le»  nègres  dn  royaume  d'Andra,  sur  la  c6te  de  Guinée.  Lee  E»pa|polt  U  dansent  oouune 
ccax ,  sam  a'eo  iwre  le  moindre  sempide;  die  est  cependnit  d'une  tndfeence  qni 
«  (''tonni'  cfxix  qui  ne  la  voii-nt  pa»  danser  liabiluellemrnt.  Le  fj'  ilt  <  11  1      j;i m  ral  et  si 

•  viF.que  les  enfants  mêmes  s'y  exercent  dos  qu'ils  peuvent  se  soutenir  sur  lt!ui's  pieds. 

<  La  Calenda  le  danse  m  Ma  des  instraments  et  des  voix.  Lee  acteurs  sont  disposés 
€S«r  deux  lignes,  les  hommea  vis-à-vis  des  femmes.  Les  apcclateurs  font  un  cercle 

•  antonr  des  danseurs  et  des  joueurs  d*ins(rum«nt.<i.  Oui-lqu'un  des  acteurs  chsntc 
«  une  chanson ,  dont  le  refrain  est  répété  par  les  spi'ciatrurs  avec  des  bsttements 
a  de  mains.  Tons  les  dansenra  tiennent  alors  les  bras  à  demi  levés,  sautent,  loanmit, 
■font  des  eontoraioDS  du  derrière,  s^àpprodieirt  ft  deux  pieds  les  nna-dcs  imfres,  «t 
"reculent  en  cadence,  jusqu'à  ce  que  le  son  de  l'ia'itriimenl ,  ouïe  ton  de  la  voii , 
«  les  avertisse  de  se  rapproclier.  Alors  ils  se  frappent  du  ventre  les  uns  contre  les 
a  antres  deux' ou  trost  fais  d*  aiiile,  et  s'éloignent  après ,  en  pirouetiant ,  poar  neon- 
«menccr  le  même  mouvement,  «vcc  des  (gestes  fort  lascifs,  autant  de  fois  que  l'instn- 
<  ment  ou  la  voix  en  donne  le  signal.  De  temps  en  temps  ils  s'entrelacent  les  bras,  et  ttàt 

a  denz  on  trois  tours ,  en  eonlittH«iit  de  te  fra|iper  d«  ventre  «(  <e  donnant  des  beieere, 

•••ns  perdre  la  cadence. 
«On  peut  juf^r  combien  notre  éducation  francise  serait  étonnée  d'une  danse  aussi 
lul)rique.  Cependant  les  relations  de  voyages  nous  assurent ,  qu'elle  a  tant  de  eliarmes 

•  pour  les  Espagne^  même  de  l'Amérique,  et  que  l'usage  en  est  si  établi  parmi  eux, 

•  qu'elle  entre  Jusque  dam  leur*  ecles  de  dévotion  :  ib  la  dansent  dane  TégUse  et  dam 
o  leur*  processions  ;  le»  religieuses  ne  manquent  mfmc  pas  de  la  danser  la  nuit  de  Noël 
g  sur  un  ibéAtre  élevé  dans  le  chœur,  vis-4-visdela  grille,  qu'elles  tiennent  ouverte  pour 
a Mre paKdw Hpeelede  au  peuple.  Cette  Calenda  sacrée  n'est  distinguée  decelledes  pro- 
ofsnes,  qoe  purée  ^ja*  les  bommes  ne  dansent  pas  avec  les  religieuse».»  Hittmn  d'uH 
voyage  aux  «ut  MdoÊàm»  filil  e»  1763  etUMi  F*'  4oai  Permlll ,  efcbd  de  l'abbaye  de 

Note  Y,  pagft  SM. 

Le  profil  de  Louis  Xf'I.  —  u  Un  officier  de  la  marine  américaine,  voyageant  en  Allema- 
gne, écrit  à  l'un  de  ses  amis  pour  lui  rendre  compte  d'an  pbémiBêM  pen  eonmi, 
dont  U  a  été  témoin  pvèa  du  lac  Gmundea. 

C....A  douce  milles  au  delà  d'une  petite  ville  nommée  Ens,  nous  gravîmes  une  émi- 
nence  du  haut  de  kqurlle  on  décoj1\  re  une  perspective  charmante.  La  ville  d*  Idlltl 
dans  le  lointain ,  sous  nos  pieds  le  Village  d'Ebbersburg,  et  la  rivière  de  Tram'  oou- 
verfe  de  grands  bètioieiita  aurdunde,  aar  b  ftnche;  à  lîwriMn,  mw  Arfiu»  de  mm- 
tagnes  éle%  écs .  et  dan»  le  pidm  un  hmmt  twà^it,  pnefiie  catUrencat  ieelé  et  d'an 

aspect  bizarre, 

n  Un  de  1111  s  e  impagnons  de  Toy^eTpalnt  mtnstruire  de  tout  ee  qm  W  envirom 
offraient  d  iniéressanl. cLe  ViUage^m  VDVe  Wjezau  bas  de  cette  c4te,  me  dit-0  s  vu 
aVmtet  gagner  nmliiitaak  pur  le  mardaliil  Ifaaséna;  on  voit  encore,  aux  enseignes 
«deeaobeigee,  leatfomdceliallee  ftaniaiMi.»  Je  lui  fie  fodqoee  qveitiom  tdaiive. 
Tnni.  91 
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ment  ou  roc  isolë  qu'on  aperçoit  au  loin  ;  il  me  répondit  qu'on  l'appelait  le  Traun  Steim 
(rocker  de  la  Traun);  que  ai  j'aUaia  viaiterleGniunden,  oonnae  j'm  ■•ai*  l'intention , 
ma  route  ne  conduirait  prMa^meatda  ceeôlé,  et  qu'à  un<  iwiiUllie  dîilaMe,  je  pour- 
rai* voir  cliatinctomcnt  son  «onuiMt  ièsomifi  do  BUSèM  à  ofllrv  h  mmnniMinrm  (tap- 
paMe  du  profil  de  Louia  XV  i. 

«Aprèa  «voir  vbité  fiiits,qu«  Je  USêtm  tue  ma  giBèhe,'le  Iwifenarin  irth ,  w  In 
dit  henni ,  if  dimmençiii  à  dîslinjjncr  en  face  do  mm  h-  rochf  r  rn  fjnmtion  ,  à  la  dta- 
tance  Je  dix  ou  douze  millca.  Il  me  parut  avoir  un  dcrai-milU-  de  longueur,  sur  une 
hauteur  de'  qualorxeou  quinze  cents  pieds  ;  le  contour  de  ses  flancs  était  inégal ,  et,CB 
dépit  de  reumen  le  plu*  atlentiF,  je  n'avais  rien  pu  décou\-rir  qui  appracbàt  du  pro- 
fil dont  on  in'tvait  parle,  lorsque  tout  à  coup,  portant  mea  yeux  vert  le  aofAmet,  je 
traMniliia  involonlairenaeni.  I.e  jour  était  dans  tout  son  éclat,  et  sur  l'azur  d'un  dH 
Mn«  nuage*  te  détachait  diatinctemeot  un  profil  humain ,  aculptë  ai  parfailanent,  que 
Gnnovi  laMnéne  ne  Vt&t  pas  dësavooé.  '  Dire  qne  j'auraîa  reeomitt'  la  Bgof*  de 
l.onis  XVI ,  si  l'on  ne  m'eût  pas  prévenu,  je  ne  puis  l'assurer  ;  je  crois  pourtant  que  je 
l'eusse  fait ,  car,  à  ne  consulter  que  les  monnaies  du  règne  de  ce  prince,  U  resaem- 
UaBiee  ëlait  réelleaaeat  frappante. 

(C'est  à  peine  si  j'ose  décrire  ce  singulier  pMiMMnine»  daaêl*  ONinled'IlM  tnilé 
de  visionnaire  plutôt  que  de  narrateur  exact. 

cBii  efKtl|  oe  n'était  pas  un  simple  profil,  mah  ffnymiion  de  ses  traits  était  par- 
failement-en  tapporl  avec  U  tritte  deatinëe  de  ce  Boiian|iie  ;  d««  ride*  aiUo»Mieiit  éob 
Front,  M  booche  était  légèremeat  owrerte,  et  soa  eapeot  étaît  edoî  d'une  penoane 
couchée  sur  le  dos ,  en  proie  i  l'agitation  d'un  sommeil  pénible.  Dans  lu  double  men- 
ton, le  nés  aquilin  et  le  front  un  peu  en  arrière,  on  reoonnaiaeait  à  s'y  niéprendra  le 
viaàge  de  Lonia.  Sa  léte  seablait  coaTeite  d'an  bonnet  ;  et  ce  qni  ajontak  encerc  à  b 

singuinrité  ,  c'i  st  que  ,  pi-éiMsi'uK'nt  derritTC.  s'éltvail  \r  |  !:;trnii  il'unr  montagne  CM" 
ronné*?  de  ni'i^i',  figurant  très-bien  uu  oreiller  sur  K  ijuc  l  il  paraissait  reposer. 

«Pour  achever  le  tableau,  la  chaîne  de*  nontagnes  de  l'F.st,  d'après  la  poailiO0  dn 
soleil,  s'unissait  *-n  quelque  aorte  an  rocher,  et  formait  le  buste;  tandis  qu'un  peu  plus 
loin  des  amas  de  ucige  brillant  de  distance  en  distance ,  afToclaient  l'apparence  d'une 
courte-pointe.  Ajouterai-je  qu'un  léger exhauasement  au-dessus  de  la  poitrine,  ressemblait 
exactement  aux  plis  formés  par  la  coaTcrtnre»  cfdimiirement  doublée  à  cet  endroit  ?  Je 
continnal  ma  narcbe  ven  le  rocher,  et  le  proU  reatn  înikct  jusqu'en  aoir,  keim  i  k* 

qut'llt'  i!  se  inri.lina  in-^.iïï'iMi  mrut  ù  mrturC  j'ca  apprcdMia;  JfVM  tOÊn^UéHIflf 
rut  tout  à  fait  au  moment  du  crépuscule.  * 

i^Joui-nal  U  J(<c/e,  juillet  1836.) 
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^  Note  2,  page  800. 

Eitlnil  des  futtraetimu  naat/qoet  tar  ht  eUu  de  la  PaiaguU»t  étjpmu  h  etp 

Tres-Montf.s ,  ,'/  l'Ouest  .jiis'jii'tiu  jiorl  Saitile-Th'lrne  ,  à  l'Esl,  y  compris  le  Jt'lroi't 
tl0  Magellaa  et  la  côte  du  large  de  la  Terrenle-Feu;  traduites  de  l'anglais  du 
ap&amê  P,  F.  King ,  par  M,  Dmvndmm,  mgÊnimr  fydrographs  !d»  Im 
amÙÊÊ  I.  .  - 

Des  ivnlê  et  de  l'état  de  l  atmotphire  à  la  eùte  S.  0.  d'Jmiriqiie  ou  PalagemÊ  ' 

Le  climat  de  la  cAtedeUPalaconieoccidenlale  est  froid,  humide  et  «iijetaiix  tccnpétea. 
Lea  'Veitfa  végaanto  aont  ceux  du  N.  O. ,  qui  soufTIi ut  a\  ec  force.  Il  arrive  »ouventque 
k  briae  aairte  tout  à  coup  à  l'Oueat ,  maia  elle  ii*y  rcaie  pas  longtenipa  et  paaae  au  Sud; 
aile  barandtra  monte  alof»,  leteiDp«a*Maireiraprobabliin«nt;  ai,att  eonirnra  lièrent 
rr\i;  nt  nii  N.  0.,<-t  si  le  baromètre  se  lirnl  lias  ou  oscille,  le  teiii|>«  dcvÏL'ndra  c<  r(aiip  - 
ment  pire.  Lea  ventad'Eat  sont  rare»  et  accompagnés  d'un  beau  temps  clair  ;  tandis  ijue 
!«•  venta  iTOneat  amènent  avec  eux  un«  grande  quanittd  d«  plnie,  et  une  rapide  rae» 
cession  de  grains,  de  grile  et  de  rafales.  —  Quand  un  navire  se  trouve  près  de  la  dit 
pendant  une  de  ces  brises  de  Kord ,  il  doit  gagner  le  'Iarge  le  pliis  promptement  poa- 
•iblSi  pour  se  mettre  en  garde  contre  In  saute  soudaine  à  l'Ouest,  qui  est  presque 
certaioe.  Toatefoia  la  découverte  dea  mouillagea  do  port  Henry,  du  port  Sanl«-Bar^ 
bara,  du  port  Otway  e<  de  SaiiilpQiieiiti»SoBiid,  ■  bèaucoop  diBinid  le*  àtn^m 
de  la  rAlesous  le  vent,  cf  11  sera  toujours  {tlussîkrde  se  réfugier  dans  rm  dé  M  htVTM 
que  de  paaaer  la  nuit  aur  celte  càte  pendant  un  coup  de  vent. 

£t  hartmttn  kàut  wea  Im  vaUid»  Nmà «I d'Ouest,  mnn  3 maïUe  mw  ecw  AtAié. 
'^r.n  minimum  de  hauteur  a  lieu  avec  les  vents  dn  Nord  et  snn  maTimum  avec  ceur 
du  S.  t.  —  i.a  te tnporalure  descend  rarement  à  40°  Falii-cnlieil  :  4°,  li  ci  nli(;racli-s  , 
esoepic  dana  les  mois  d'hiver.  Au  portOtaray,  daina  le  golfe  de  Penas  ,  k-  maximum  <:i 
le  aiinimiiin,  pendant  diirhiiit  joan,  •«  mit  de  juin,  furent  5I*>  et,S7«  7  Fabr.  (  10*,  & 
et— ï»,5  centigrades). 

Des  maries  et  de  la  dielinaison  du  compas.  —  I.a  haute  mer,  dans  presque  toutes  le  s 
parties  de  cette  côte ,  a  lieu  aiu  cnvirona  de  midi ,  une  demi-heure  avant  ou  une  demî- 
heutntfaa  plus  apréa.  t»  eonmt  «at  peu  eoDiidMbls,  «t  h  difUéreiice  eatre  h  tmê»  H 
la  baaae  nter  cxoèd*  ranmat  aix piada.  —La  dMiadiOa  du  coopae  k  Penlida  du 

■  <  Toatea  lea  kwgiivdaa  ont  Mé  ra«en<ea  à  èailaa  de  TÛhaervatoire  rayai  de  Paria,  m  pre^ 
•aot  pour  différence,  entre  son  méridien  et  celui  de  Oreenwteh ,  la  quantité  donaée  par 
la  eonnaissaure  dm  lemps  de  1826  ,  2"  20'  24"  O. — De  même  le»  indicatious  du  lliermomèlre 
i-t  du  Iiaroiuéln  un:  <  ti-  runicuccsauxdéoomioalioos  enuia^  en  Fraucc.  (.V<jf<-  Ju  ir,:Jucteur.) 

11  est  indispensable ,  pour  pquvo'u-  tirer  mut  le  parti  copTenable  de  c«tl«  instruction ,  de  se 
pratemr  la  Art»  fMn^flf açv^  da 
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détroit  de  MagdlUf  «t:4eir  W  H.  E.^«i  pottHonr  SI*;  n  |MSurtK-BwlMn 
«t  »  nie  Xwri«r,  de  M*;  «t  Ml  ^  Otir«r,  de  M*  Sr. 

CdttdHiargtislaTmtiê  fatàfùrtvAteip  flUirf. 

L  extrémité  du  eup  PUaneeM  per  fil*  4^*  fiST  de  Ulttude,  et  7C  fiV  U«  de  longitiide; 

le  cap  Victoria  par  62»  16'  10"  de  latitude ,  et  77»  11'  19"  de  lonjjitiide.  —  O  s  deux 
pointes  Conucat  l'entrée  occidentale  du  détroit  de  Magi-Uan,  facile  à  reconnaître  par 
Il  fTMide  «uTcrtore  qui  ee  troim  entre  le*  Hee  de  Siistokii^nlioiiKHigh  et  le  «|» 
PQarrti. 

Houiltaget  de  cette  Me  pnffe»  à  neèw  ht  nonret  de  loutaf  gMMfemv. 

KtUteit-Ray  ou  Easlon-Bay.  —  I.aura-Bass'm.  —  I.c  cap  Glouccsipr  est  un  lion  point 
de  reconnajaaance  pour  Euslon-Day,  l'un  dei  meilleurs  oiouillagcs  de  cette  cùle,  qu'on 
ju'iU  atteindre  et  fjuittt-r  de  tout  vont,  qui  n'oFfrc  aucun  dan{;er,  et  dans  lequel  une 
Hotte  aérait  i  l'abri  de  toua  lea  venu,  excepté  de  celai  du  S,  E.,  qui  «at  le  ooim 
frA|iienl  anr  cette  partie  de  la  e&te,  et  aonfRe  nrement  tettû  'violence.  — '  En  doabimt 
le  cap  GlouccMer,  un  Miit  une  îlf  élevée  <jui  reate  au  S.  E. .  à  sept  milles  de  distance; 
on  la  nouune  Jptwic/i  :  cuU  tt  elle  et  le  cap,  eat  une  baie  où  se  trouvent  quelque* 
nwhea  et  phiucurs  brisants.  —  Qnand  on  douMo  VSe  Ips«ich  pour  entrer  dons 

Eyilon-Hay  ,  il  f;nil  se  tenir  :i  une  bonne  distance  de»  roches  Sons  T'-aii ,  iitii  sont  à  un 
nulle  lie  lexlreniilc  S.  K.  de  cette  lie;  la  mer  brise  assez  ordinairement  dessus, 
il  il  n'y  a  pas  d'autre  dan;;er  eacfaé.  Aprte  eVOÎT  fêlti  ce»  roches,  on  ronflera  de 
près  rUe  Leadinij,  pui»  l'on  (gouvernera  pour  aller  mouiller  à  l'entrée  de  Launt- 
Btttnn  {ntvA  au  fond  de  Husion-Bay,  sou»  une  haute  montagne  pointue)  si  l'on  a  le 
des»ein  de  se  toucr  dans  ce  havre.  Le  bassin  contient  assez  d'eau  pour  une  frégate, 
niaia  il  est  plus  convenable  pour  un  petit  bAtiment.  L'eau  et  le  bois  se  tronveut  ici  en 
abondance  et  sont  fiscilvs  i  se  procurer.  Lé  brsssisge  varté  dsns  la  baie  de  fi  brasse* 

et  demie  à  22  brasses;  le  fond  est  (jénêralement  de  sable  fin  j)i(|iié.  —  L'n  banc  de 
plante*  marines  se  trouve  au  milieu  do  l'entrée  du  bavrc  ;  mais  il  n'existe  là  aucun 
daoBer,  si  ce  n*est  pour  nn  vaisseau  de  ligne  ;  car  la  nwiodre  profondeur  est  de  SS  pieds 
d'eau  dans  nn  endroit  de  ce  lit  de  goémon,  qui  a  été  examine  avec  soin. 

tUutr  .\oire  {:\oir-Boad].  —  La  rade  Noire  est  un  mouillage  excellent,  situe  à  la 
bande  (,rivnlale  de  l'Ile  Noire  ;  plusieurs  b&timents  peuvent  y  mouiller  sur  un  fond  de 
sable ,  bonne  tenue ,  à  l'abri  de  tous  les  vents  depnis  le  Nord  juiqu'au  Sud  en  passsnt 
par  lt)ne*t  ;  Teau  et  le  bois  y  sont  abondants  et  faciles  i  Mre. 

Ile  London.  —  //am'  Ton  nsend. —  I.'ih  I  ondon  iiiiparlii  iil  ù  un  grou|>c  considérable 
appelé  Ue4  Camden;  à  son  extrémité  orientale  est  le  havre  Towiuend,  où  le  mouil- 
Isge  est  sAr.  Les  pics  Horace  eervenl  &  faire  reconnaître  sa  position.  Quelques  Mdws , 

sur  lesquelles  la  mer  lirise  avec  violence,  »c  trouvent  au  liirrji-  Ji  s  lies  et  près  de 
l'entrée  de  Pratt-Passage  ;  elles  sont  exactement  placée»  sur  la  carte.  Comme  on  ne 
trouve  pas  fond  par  moins  de  66  braises,"  quand  on  a  doublé  ces  roches  et  qtt*on 
donne  dans  le  paas^p,  il  ne  fout  cmipler  que  si|r  la  durée  du  vent  pour  ' anlrer 
dsns  le  havre  on  en  sortir.  La  tenue -y  eit  excdlenle,  et,  quoiqu'il  vienne  des  terres 
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dUevéci  de  l'Ouest  des  rafales  effroyables  ,  il  n'y  a  pas  à  cniadlC  de  déraper  ;  W  Betigt» 
j  mia  mouillé  pendant  le  pliis  mauvaia  temp«  qull  ait  essnyéMT  cette  eAte. 

Faux  eap  Bom.  —  Baie  Orange.  —  L«  fiiin  cap  Horn  cal  un  promontoire  trèa^mar- 
(piabU' :  vu  <!<•  l'Est  ou  de  rOuost,  il  )nësonle  rasi>i'et  d'une  praixlc  corne  :  r'i'sl  un 
point  de  Koonoaissance  pour  la  baie  OmtgK,  qui  ojfn  le  meilleur  mouillage  de  eeUe 
eôêel  — -Poar  donnér  dam  eenë  bot»,  on  «Mt  peatef  à  l'bt  da  An»  cap  ^art^ ,  qn'oi 

peut  ranimer  (le  près;  puis  ,  gouviniant  nu  N.  K.  du  montlr  pi  ntJant  quatre  in'ill*  s  .  cm 
se  trouvera  par  le  travers  de  la  pointe  Lort  ,  à  l'ouvert  d'une  baie  de  deux  milles  do 
lar(;eur,  dans  laqndle  on  peut  mouiller  au  becoin  par  10  ou  19  brswea,  fond  de 
sable  fin.  Quelques rocheo  paraiaa^t  an^CMus  de  l'ean  dans  sa  partie  aeptenlrionale , 
et  au  delà  de  la  pointe  Nord  ett  une  petite  anse,  dans  le  milieu  de  laquelle  il  y  a 
30  brasses  d'eau.  Plus  loin  s'en  trouve  une  autre  plu»  grande,  après  laquelle  on 
découvre  k  beie  &Ai^pMAmi  (ainsi  appelée  par  la  Botte  de  Nassau).  —  Eu  nattant  le 
cap  au  Nord  vrai ,  i  partir  de  h  pointe  Lort,  eu  anivera  .par  le  travers  de  Xt  bak 
Orange,  au  I.ii  ji  ;!i  laquelle  le  brassiafje  convenable  pour  mouiller  s'étend  ;"i  (Nuv 
milles  de  terre.  L'ouverture  de  la  baie  a  trois  milles  de  large,  et  dans  cette  partie 
on  trouve  de  M  è  If  breseoe  d*eaa ,  fend  de  aeble  fin  piqué  ;  eo  nfliea  sont 
deux  Iles,  dont  la  plus  (grande  parait  platr  et  unir  <■!  ilt  rriiTc  cllrs  est  le  liavre,  dont  le 
mouillage , net  deroehea  et  debanes,  occupe  un  iiiillr  c^nc  d'étcndut-:  le  brassia^re  y  dî* 
minue  graduellement  de  SS  bra«seeà6i>rasses7,et  le  fond  est  partout  de  sable  fin  piqué. 
Les  terres  voisines  sont  eomperettvctueot  bewee,  et  Ton  n'y  est  pea  innnnynithÉil 
Isa  violentes  rafWles  qui,  dans  les  antrea  endroits,  vieuient  dta  UMHMepieë.  —  Oii  p«n 
partout  I  11,  ;,  r  I  I  Irrrp  de  pi  ■  s ,  1 1  In  riii  ilI'  iM  i'  |io.<ition  à  prendre  est  œai^iii'r  sur  If 
plan.  L'aiguadeUL  plus  commode  se  trouve  dans  une  petite  crique,  située  au  ^ord  de 
Ui  bèieeliieuHBéeTFtanv^Me/ce  bevréealcemvneMrfMr  «ne/bllsditiidlmwiw 
ligne ,  et  peut  les  approvisionner  de  bois  et  d'eau. 

Baie  iVajtau.  —  La  baie  .Nassau ,  d'un  sccè»  faeili-,  est  exemple  de  dangers;  on  peut, 
tur  cbaqucràlë  trouver  dis  mouillages,  et  I<  s  scuU  i  v  ueils  à  redouter  sont  quelques 
rodica  ou  Ilots  indiqués  sur  la  ente ,  et  visibles  de  jour  i  qudi|ue  distance.  Dans  la 
beie  Nassau,  le  compss  devient  pereueux ,  et  peut  donner  lieu  à  de  graves  erreurs 
si  l'on  n'y  fait  uue  sériiiiso  attention. 

CwoHt  près  du  fous  cap  Horn.  —  Dans  le  canal  compris  entre  le  faux  cap  ilorn 
et  lee  Oc*  Hermite,  est  au  eourant  qui  porte  dans  la  baie  Naasau  et  tuMotit  viws  eee 
Iles,  avec  une  vitesDn"  de  diin  nœu'l-;  .\  l'hi  un'  pcnil.nK  Ir  fini,  i(  d'environ  un  demi- 
noeud  pendant  le  jusant.  Coaimc  ce  eourant  se  dirige  priiicipsleiuent  versle  cap  Ouest, 
il  hul  en  paaaer  k  bonne  diatancc—  dit  large  éu  eof  Hem,  I»  eourant  eat  auaai  fartque 
sur  toute  autre  partie  de  lacAle.  Entre  ce  promontoire  et  le  cap  Pilares,  il  n'est  tiiiîlcmcut 
régulier  ;  quelquefois,  par  une  bonne  brise  et  avec  âot,  il  filera  deux  nœuds;  d'autre* 
Me  i  peine  sera-t-il  sensible  :  a  Je  ne  l'ai  jaurida  vti  porter  à  l'Ouïe ,  qucia  qoè  ànient 
le  veatdtle  WMaentde  la  ■uidc.» 

Xm  aièrda»;  entre  le  «ip  Klarct  et  le  cap  Horn ,  sont  régulières  quant  i  la  quantité 
dont  la  WÊf  msme;  mais  il  n'vn  est  pas  de  uièmr  de  leur  vitesse  et  de  leur  direction  ; 
lor»  dn  fleC^  le  courant  par^tporter  dans  le  &  E.  avec  nae  vitesse  d'un  mille  k  l'heure 
elpinidaÉll»jHaBt,kèoBMt«tl'pi>MqMttnlkloB(dèlad^  • 
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I<e  braui»g«  est  le  mèmm  dans  l'iotérirur  du  détroit  de  Lcmairc  que  pria  de  ton 
entrée  méridionale;  mais  '«ors  le  Nord  let  fbo4s  diminiicnt,  et  i  deux  mîUea  du  e*p 
Sra-Dicgo,  il  n'y^  a  pas  plus  de  34  bnatet,  fbndde  roche.  On  ne  reneodtre  dan* 
K'  «li^iinit  d'niitre  obstacli'  que  la  insrëe.  I.a  terre,  d<'|)i]is  I  ■  cap  Coocl-Sucrcss  jus 
cju'à  l'aiise  Maurice,  est  haute,  taillée  à  pic,  et  peut  être  approchée  d'aussi  près  qu'il 
oM  stoMnire.  —  A  plut  de  deoi  mille*  «t  N.  B.  4ii  GMMoeeeu,  eat  une  pointe 
qui,  aupri-inicr  aburd,  a  l'aspc-cl  du  caplui-mé«ie;.nn  voUliMitprènd'elkdeiBllali, 
rcsspcnblnnt  dr  loin  à  un  navire  sous  voiles. 

H<ii,>  Ciiod-Succt'ss  de  Bon-Sutrtys).  —  Broad-Road.  —  A  six  milles  de  cet  MchM,  Ml 
ri.  E.  -,  N.,  eakbaiede  Bon^iH»èa.LenBOttiila|«y««tpaifaitcmot«ilHr,ponri^ 
ne  Jeiie  pas  l'anCfe  Irop  en  érdroâ,  ver*  la  plage  de  eable  qni  ett  en  téle  de  In  baie  ; 
car,  dans  les  coups  de  vent  de  S.  E. ,  la  m>T  y  devient  I  ré»-{];rosse.  La  meilleur  position 
à  prendre  est  indiquée  sur  le  plan.  —  La  baie  eat  entourée  de  montagne*,  élevée*  de 
dôme  ceniU  pied*  environ  aitnleaen*  de  1*  usée  ;  en**!  eatelle  expeaée  à  de*  reftaile* ,  qui, 

pendent  Ice  coups  d<'  vent  d'Ouest,  sont  Irès-vidlfiift -5  :  (-■(rrlli-nli'  ]ifi;ir  1<'S  bStitm  nts  il<- 
tout  ranfijqui  n'ont  besoin  quo  d  eau  et  de  bois,  celte  baie  ne  convient  pa»  aux  naviri  s 
qui  seraieni  dans  le  cas  d'un  r.^doub,  parce  qu'il  y  entre  fréquemment  une  forte  houle. — 
Broad-Road,  menlionnée  par  Cook,  aide  à  faire  reconnaître  la  baie  de  Doo-Succès:  c'eat 
une  bande  de  terre  slèi  ile,  située  sur  la  hauteur  qui  est  du  cAté  méridional  delà  baïr. 

Ce^  San-Diego.  —  Cknlnet  de  rochft  nu  large  de  ce  cap.  —  Le  cap  San-Diego  est  bas  ; 
un  bâtiment  peut  en  passer  tout  prù*.  Ver*  rE*t,  jueqa'à  environ  dein  mille*,  la  «onde 
indique  des  profendeum  moindre*  que  dans  le  vosainage;  H  3  eat  prdnimable  qa'one 

chaîne  de  roeber»  s  l'i  pu  p-irl  du  cap  et  se  projette  au  largi'.  Siirla  poinlf  il  >  .t  du 
dapotU,  de  forts  tourbillons ,  et  un  ras  de  marée  violent  quand  le  vent  est  debout  au 
oenrent.  *  « 

^fiT^L  fS.  —  r*iins  le  t1i'li-'>if  de  I,e!Tiaire  ,  les  imrees  surit  ailS";!  réj^uliëres  que  diiiii 
aucune  autre  partie  du  monde  ,  et  jieuvent  faeibler  lu  aucnup  te  passajje  «1  un  bi(i- 
meot.  Comme  ce  détroit  est  très-large,  exempt  d'obstacles  de  toute  nature,  et  d*UB 
bretaiefn  r^pilier;  qoe,  de  plu*,  labaiede  Bon-Succès  oITie  un  refuge  assuré  ponr 
le*  ca*  oâ  le  vent  ou  la  marée ,  viendraient  â  e1ian(;er ,  on  peut  toujours  y  passer  san* 
ri»i|U(S  et  sans  difficulté.  —  Dansiez  sy/yipes,  la  tuer  est  pleine  ù  terre  dans  la  baie 
de  Bon-Sucoè**  et  étale  dan*  le  détroit,  à  quatre  heures  de  l'aprèa-oiidii  elle  est  baste 
i  dix  lienret  da  matin.»  A  partir  dn  cap  San-Diego  et  an  Nord  de  ce  eap ,  le  loi 
porte  an  Nord  et  ù  l'Oiie si ,  le  lonf;  de  l.i  r'irr  ,  n\  <  c  urip  \ite5si:'  d'un  *  trois  milles  à 
l*hcurc.  Le  jusant  porte  dans  une  direction  contraire,  tuais  avec  moi  os  de  force.— Dan* 
le  détroit,  le  flot  file  de  deux  i  quatre  wrads  près  du  cap,  et  d'un  A  tr^a  A  Bii<elicnai , 
plus  ou  moina  aaivant  la  force  et  la  direction,  du  vent;  le  jusant  porte  an  Sod  avec 
une  vitesf  e  iTenviron  un  nœud  *. 

*fianale  détroit  de  Lemaire,  le  &otTicotdu6nd,et  le  long  de*  ctiies  Nord  et&nd  de  l'ile-daa- 
États,  il  eenrt  de  raatkl'OnesuL'éliUisMaKnt  data  aMéeeetciiMi  heure*  an  aMnillage  qni 
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OhâtmHhnt  giMnltt  turVatpect  et  le  earaeUrt  dt  in  «Me  du  large  de  la  TemTdt-FtUf 
tÊékaliê»*  isemMâUagee,  et  remarquée  m»  t$t  atdêoiUt  In  (mute  «I  t'Hat  rtbaté- 

Caractère  et  aspect  de  la  edte.  —  Depuis  le  cap  Pilares  juwju'an  cap  Hors,  U  cA(« 
de  la  Terre-ile-Peu  cat  tri*jnëj)uliAre  et  trèa-eoupée ,  n'étant  Gmnée  ^ue  d'un  MNnbra 
imnraae  dHea.  Elle  est  ^èralement  haute,  acore,  exemple  de  hauts-fenda  et  de 
li.ini'-.  ;  [iiiiis  on  Irouvr,  à  di'iix  cl  m^me  à  trois  milles  de  I  i  ri'i[  .  In  nu  ;ui[i  tir  l  'ji  tii  ^ 
presque  au  niveau  de  la  mer,  ci>  qui  la  rend  malsaine  pour  un  Làtiiueui  qui  voudrait  s'en 
•pprôdier  d*a«  tenp*  sombre  i  noina  de  anq  niHes.  —  La  c6te  varie  «n  haatfeur  de 
teit  cents  à  quiaze  centa  piptl<s  .in(r1ni<;  nii-dcssiis  do  la  nier.  <■(  drifin  l'intérieur,  sont  des 
chaînes  de  montagnes  toujours  coiivcrit's  de  neige,  dont  la  hauteur  est  do  deux  à 
quatre  mille  pieds,  et  quelquefois  même  de  six  imMe<  oommc  le  mont  Saroaiento. 
De  jour,  etpar  un  temps  clair,  un  navire  peut  «m  rirf  m  rmger  la  tfôle,  parce  que  le 
fisad  M  constd^able,  et  qu'il  ne  s'y  trouve  aucune  roche  qui  ne  aoit  marquée  par  dea 
planifs  marines;  di-  t<  lli-  ictru-  qu'avec  des  vi{;ios  à  la  li'tc-  de»  m&tB|  W  reconnaît  la 
position  des  ëcueils  aussi  bien  que  s'ils  étaient  balisés,  tn  évitant  les  go0niOBa,on  est  sàr 
defrOHver,  anr  toaica  les  parties  d*  ea(U  t^t»,  aaseï  d'eaapour  les  plus  gnndanaviree. 
Il  est  bon  aussi  de  se  rappeler  qua,daaa  eertains  endroits,  cch  plantc-i  «i't'kvent  d'une 
profondeur  de  33  brasses  ,  et  que ,  aur  pluaieurs  points  de  la  oùii> ,  nn  p.  nt  traverser 
dea  lits  épais  d'herbes  marines ,  sans  trouver  moins  de  7  brasses  d'eau;  leur  prësenee 
etC  cependant  totgoun  un  a^pe  de  daofrra,  et  B  a'eat  pas  prudent  de  passer  deaaila, 
i  uoIm  qu'on  n*ait  soadé^vee  soîn  remplacement  qu'elles  ocenpenr. 

LtcAte,  Mie  de  loin  ,  parait  élevée,  inéjjulc  .couverte  de  neijje,  cl  n  niiniir  comme 
a'H  a'f  avait  pas  d'Ile.  Quand  on  en  est  près,  on  aperçoit  plusieurs  bras  de  mer  qui  cou- 
pent la  terre  dans  toalea  les  dirceliona,  et  oounnunlqueBt  avec  de  granda  eanauxon 
Sûurtfit,  siiiu's  derrière  les  l!i  du  lirgo.  On  perd  alors  de  vue  les  terres  1rs  plus  élevée», 
qui  sont  couvertes  de  neige  toute  I  unnée ,  et  l'on  distingue  les  montagnes  voisines  de  la 
iBer,ltés-M8dMdiicAlëdc  l'bist;  taudis  que  duoAtd de ronestfCxpoaéaiKvwil»  do- 
minants ,  elles  sont  tout  à  Fait  stériles.  La  neige  recouvre  rarement  cei  aaontagnca , 
parceque  les  venis  de  mer  et  les  pluies  la  Font  promptement  fondre. 

Signes  auxquels  on  reconnaît  les  mouillages.  —  Vis-à-vis  les  vsllées  orienisles,  où  la 
terre  eat  couverte  de  bois  et  sillonnée  de  ravines,  on  trouve  généralement  de  bon* 
mottjlla||es;  mais  era  vdléea  «ont  exj  osées  i  de  terribles  raFales,  qui  viennent  des 
hauteurs:  les  endroits  le*  plus  favorable»  pour  jeter  l'ancre  sont  ceux  nu  si  trnuvr  une 
bonne  qualité  de  fond  au  cAté  ocddenlal  d'une  montagne,  et  qui  sont  abrités  de  U  mer 
par  dea  lie»  baaaea.  Lac  CMipa  de  vent  «ont  moine  forts  quand  il*  couflhnt  contre' 
les  hautes  terres  qnr  lorsqu'il»  en  viennent;  mais  ils  élèvent  on  revanche  une  mer. 
affreuse  si  elle  n'est  arrêtée  par  des  tics. — Là,oii  la  c6te  est  généralement  composée  du 
(rèa  code  acblatea,  il  y  a  presque  partout  WMNÛUaie;  «A  «ilc  est  de  (rmit,  il  eitdin- 

Cat an  dedans  des  iles  Non  -Vears  »''**■  bien  que  sur  le  colé  oriental  du  détroit  de  Lemaire; 
k  conmt  est  très- fort  et  file  de  quatre  A  sis  nonida.  Au  Isrge  du  cap  Satal^Joha  est  nn  ras 
de  aarér^  qui  s'étend  i  quelque  dislanoc  de  la  pointe.  (  CaptlMoe  Kiug.) 
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dk  d'avoir  on  linMki||«  eonvenabk.  -^Lea  nontaKaca  gvanitiifma  ae  dialiD|pieat  éa 

Celle»  forméi'S  <i<-  %r\v^U\^  on  tic  ^rv^  par  le»  carnet i'tcs  suivants  :  !>•»  preinii-rcs  tont  al^ 
rile»,  inégales,  et  d  une  coul<nir  grise  ou  bUocbàtrc,  tani.li$  ({uc  li-s  autres,  (jc-iicralemant 
couvertes  do  végélaiion  et  d'une  couleur  sombre,  présentent  un  profil  plus  régulier. 

Somle».  —  Les  sondea  a'élrndent  jui^'à  trente  millea  de  la  cAte :  dapuîa  dix  jusqu' j 
'nngt  millea  de  la  terre ,  le  brassia(||e  varie  de  69 1 92S  brasses,  et  le  fend  «st  prcMjuc 
partout  de  sable  fin,  blanc  nu  piqiu'  :  Je  Jlx  ù  cinq  iiiillo»  de  clisljcici  .  lu  j'i' it.indeur 
moyeune  varie  de  33  à  llâ  brasses,  et  dans  i|uelq[ues  endroits  on  filerait  St3& 
braaaea  du  lifpie  aana  troaver  fiNid.  A  moina  d*  dnq  nÔiea  dn  rivage,  Ica  aondea  a«nt 

trés-irri'(;iilicres  et  |;énéralcini<nt  moindres  do45]mss<'« '.  mni'*.  d;»n»  certains  pn(?rf)iffi  , 
on  trouve  quelquefuis  ju&i|u'a  1 12  brasses  et  au  delà;  dans  d  autre»,  drs  roclu:&  &  élè- 
vent jusr^u'u  la  sui'face  de  l'eau,  et  ini^mc  au-dessus. 

Aprtts  avoir  eu  le  fund  par  &({ ,  4<î ,  33  et  32  braases  sur  la  route  d'une  baie  profonde, 
dans  laquelle  on  veut  donner,  il  faudra  souvent  iUer  de  67  à  113  brasses  pour  le 
rencontrer,  lorsque  l'on  «era  dans  l'entrëe;  et,  dans  les  canaui  qui  sont  derrière 
les  Uea,  le  braaaiage  est  beaucoup  plus  cons'idérable  i|u*ca  dehors.  U  y  a,  tout  le  ion§  de 
h  o&t* ,  m  banc  de  aonde*  qui  s'^end  à  vingt  et  trente  millea  an  large  et  pavait  avoir 
été  formé  par  l'action  cnntiniu  lle  de  la  mer,  entraînant  sans  cesse  le  sable  du  rivage. 
—  Entre- les  Iles,  où  le  ressac  et  la  boule  se  font  à  peine  sentir,  le  brassiage  est 
anoîna  oonaidirable,  et  le  fond  estlria-rrfgulier.  Un  petit  navire  peut,  «•  plnaiofira  en- 

droits,  passer  an  milieu  d'elles  et  y  trouver  de  bons  mfiiiillafje»  ;  mai»  il  court  dans  un 
labyriutlie  dont  il  ne  potirrra  sortir  sans  dirBculiC-  ni  uiëme  sans  danger,  si  le  (cmp» 
est  sombre. 

Élat  de  l'almotphkre.  —  l.e.s  brumes  aoat  «strAmemcnt  rares  sur  eea  cAlea{  laaiail y 
règne  presque  toujours  un  temps  pluvieux  et  sombre,  accompagné  de  vcBta  violenta. 
I.e  soleil  se  montre  peu,  et  le  ciel,  inArae  de  beau  temps,  est  couvert  et  nuageux. 

FenU.  —  Les  vents  d'Ouest  régnent  pendant  la  plua  grande  partie  d«  l'année;  ceux 
de  TEat  ne  aoufflent  goire  que  dana  lee  noia  d'hiver,  et  aont  patfoia  trèa-videnla. 
C'ett  une  cfiosf  n'i  onnni-  qiw  totu  let  changements  di  1 1  t,!i ,  ott  sautes  du  lyord  au  Sivd , 
te  font  par  l'Ourst  dans  cette  taiton,  qui  méritc^-ai(  à  peine  le  nom  d'été,  sites  jours 
n'étaient  pas  plus  longs  et  l'atuMaplière  UB  peu  plus  ehaude.  La  pluie  et  le  vent  «ont 
alors  beaucoup  plua  fofta  que  dans  l'hiver.  —  11  faut  aussi  se  rappeler  que  lé 
niau\ais  temps  ne  vient  jamaia  subitement  de  l'Est,  et  qu'une  Mte  de  S.  O.  ou  de 
Sud,  ne  êoule  jamait  bmtquemenl  au  Nord.  Ces  venta  de  Sud  et  de  S.  O.  se  font 
aantir  soudainement  et  «tvee  violenoe,  ete'aat  one  dreoMtlaaee  à  laquelle  il  faut 
avoir  égard  pour  chercher  m  noaîllage ,  et  se  préparer  ans  «autaa  de  vent  à 
la  mer, 

Baromètre  et  tj-mpietomètre.  —  Les  opinions  sont  très-différentes  sur  l'utilité  du  baro- 
mètre dana  eea  dtmata  :  ee  que  je  paie  dire,  c^eat  que,  pendant  les  douse  rooia  de  Taanée, 

j'ai  trouvé  les  indication*  de  cet  instrument  et  du  sympif  umUr'-  d' .4die  de  la  plus  grande 
utilité.  Leurs  variations  ne  correspondent  pas  ,  comnie  de  juste,  ài  celles  de»  latitudes 
moyennes,  mais  elles  s'accordent  d'une  maniei  e  n  iuarqucible  avec  celles  des  hautes  la- 
titiuica  septentrionales,  en  diangcant  le  Sud  pour  k  Nord;  .l'Est  et  l'Oueat  rcataat  Ira 


_ — —DigiteediiVLGDO; 


APPBNDIGB.  1» 

Courant.  —  Vn  courant  cnniinuel  porle  le  long  df  lu  <Mc  S.  0.  de  la  T<  rn  -dr-Ftn  , 
du  a.  O.  v«r«  le  S.  £.,  joiqu'aux  lie«  UieQO-Rainirei.  Daim  1«  veùintge  de  ce*  Ue»,  il 
prend  me  direction  plae  orientale,  et,  arroBdiewnt  le  eap  Horn ,  il  poHe  vert  rile- 
di-s-fàals  ,  rt  nu  largeil'E.  S.E.  Les  avis  ont  été  partagés  tur  la  force  de  ce  courant , 
quelqui's  personoee  «npponnt  qu'il  était  un  obatade  «érieux  au  paasagc  du  cap  Hom 
lorsqu'on 'vient  derEit:  d'autres,  an eoitiraire,idaBt  ton  esialence.  J'ai  tmnWqneat  vt- 
trs»cinfiy( mil  .  i.iit  il'iiii  niilK-  i\  Tlii  iii  r.  S,i  l'orve  est  plus  grantlr  avec  les  vent*  d'Ouesl , 
moindre  ou  iiiainsilfle  avec  ceia  de  VLni;  il  e»t  plus  fort  pri-a  do  la  terre,  et  priacipa- 
lement  prt4  des  caps  et  dot  Iles.  Ct  emmnf  forte  an pem  mt  U«tg9,  «»  f«'  tUMiMU  le 
danger  d'approcher  ife  eellif  pttrlie  de  la  cAle. 

il  y  a,  de  fait,  moins  de  risr|up  à  &'np|>roelier  de  celte  terre  qu'un  ne  le  supposa  çéné- 
ralenicnl  ;  elle  est  haute  et  aeore,  sans  bancs  de  sable  ni  hants-fonds;  les  points  en 
sont  exactement  détermines,  et  un  banc  de  sonde  s'étend  à  vingt  ou  trente  milles  de 
In  cAte;  on  a  done  peu  de  dangers  i  redouter.  Il  existe,  il  est  vrai ,  beaucoup  de  roches 
près  (II-  (<  •  iii<iis  (  lit  s  (  H  s^piil  lr>  s-ra])proilu''i  S  i  t  liois  d''  la  roiitu  d»  »  Ijalimi  nls. 
£r  navtgiiiint  le  long  de  la  côte ,  de  cap  en  cap,  ù partir  de  la  roche  la  pliu  au  large  de* 
Apôtre»,  on  parom  Ish»  ht  dan^n,  à  tese^Utn  de»  TowerJhMks,  fnf'MNl  élovê* 
filHiettUJ  de  l'eau  et  acores. 

Saisons,  —  U  est  d'autant  plus  convi  niibU-  de  dire  <}uel<|uea  mota  de»  saitons  dans 
le  voisinage  dn  eap  Hn»,  qu'il  s'est  élevé  une  discuHNon  *ur  le*  omniaget  qu'U  y  « 
à  douUar  ce  eap  en  hiv^r  ou  en  été.. —  Les  mois  d'cquinoM  sont  fi^nëralemen»  lea  jriua 
mauvais,  comme  dans  presque  tontes  Ire  parties  du  monde.  De  fortes  brises  se  ftont 
sentir  al'  i"..  ijimii       li   n.  |  irr.  îx  ni.iit  niix  jours  nu'niis  lii-  l'i'(|ninr)\c.  I,i  s 

mois  d'aoùi,  de  septimlirr ,  d'orinlii  f  rt  ili'  novembre  sont  le»  pire*  de  l'année  :  c'est 
alors  que  régnent  les  vinis  d  Ouest,  la  pluie,  la  neige,  la  grélo  et  le  froid. —,  Décembre , 
janvier  et  révi  ivr  sont  les  moi*  les  plus  chauds  :  le*  jours  sont  longs  et  lo  temps  est 
quelquefois  beau  ;  mais  les  vents  d'Ouest ,  parfais  très-violents ,  et  accompagnés  de 
beuiieoup  de  pluie,  dominent  dans  cette  saison,  qui  n'a  presque  aucun  des  avan- 
tages de  l'été  dans  tonte  autre  partie  du  globe.  —  Mara  est,  comme  je  l'ai  dit ,  sujetaux 
lempitea,  et  c'est  peut-élre  le  fins  mauvais  mois  de  Fannée ,  à  cause  d««  grands  coups 
de  vent  qu'on  v  i'|srouve  ;  il  n'est  oependjiil  |i;is  si  j)Iuvieut  <|uc  1rs  mois  d'élé.  —  C'est 
M  avril ,  mai  et  Juin  que  nous  avons  Joui  du  plus  beau  temps;  et  quoique  les  jours  dimi- 
nuent dans  cette  saison ,  die  icaaemble  plus  n  ÏMé  que  tonte  antre  époque  do  J'annde. 
I.p*  vents  d'Est  y  sont  fréquents,  et  amènent  avec  eui  de  beaux  jours  sur  lesquels  on 
peut  compter,  et  qui  olYrent  la  chance  d'obtenir  quelques  séries  d'observations  cor- 
respondantes; mais  ce  serait  pi  rdre  SOU  temps  que  d'essayer  de  régler  les  dhnfao- 
mètrea  par  cette  méthode ,  dans  les  autrca  mois  de  l'année.  —  J^iin  et  juillet  se  re8*en> 
bfent  beaucoup .  cependant  les  brises  d'Cat  sciit  plus  fréquentes  en  juillet.  Le  peu  de 
diii  iji  d[i  jiiiir  (  I  la  rij^iirur  du  froid  rendent  ces  mois  liès-di')>ii(jréal)!i  s ,  quoiqu'ils 
•oient  peut-être  les  plus  favorables  pour  aller  dans  l'Ouest,  parce  que  le*  venlssouffient 
prMqné  tèinjonra  alors  de  la  partie  de  rSst.  Je  dois  ajouter  que  lé«  mois  d'été, 
décembre  et  Janvier,  sont  1rs  plus  convenables  pour  pastt  r  de  l'odait  Pacljique  di.  ns 
l'Atlantique,  quoique  ce  passage  «oit  ai  court  et  si  facde ,  qu'  on  pent  presque  le  faire 
à/tUmiUBBi^PwMeritrOmUtjofif^kt^inUtmnotJàin, 

Tons  L  tt 


rM  TOTAGB  DB  LA  TBÉTIS  ET  DE  LBSPtRANGB. 

Dm«  ce»  parages  on  connaît  p«||  1m  jcUft  et  fe  toMMfN.  De  violentes  rafales  yiea- 
ncntdu  Sud  «tdn  S.  0.,  «C dei ■!••••« d» amgM h» «HDOnoeat; alW* «ont  acomapa- 
gnée*  qudqiulitit'dc  adgd  «ide  grèb  d'uM  grand»  diawMk»,  qui  Im  radut  «eoi» 

OttMKfr,  de  l'éltxl  de  l'atmatpltire ,  des  marèet  et  de  ta  décUnainn  du  eompoi,  atln  h 
cap  Blanc  et  le  cap  des  Fùtrgee  (  côte  orientale  de  la  Patagoiùe.  ) 

FenU  et  état  de  l'almotfhère.  —■  Nm  ofatarva^ns  «ur  ies  venlt  etl'âât  ileratmotphèrt 
d«  c«u«painlede1a  eA(e ,  n'ont  pat  M  anfliÉantea  poarnoa*  mettre  en  Aat  de  portepnii 

jugcrarnt  sur  Irs  vai  ialions  aiixqui:lli  s  ils  sont  sujrls.  I.i  s  vcnis  dominants,  pnrticu- 
lièrameot  dans  le  Sud ,  sont  ceux  du  S.  0. ,  et  les  bris«s  de  c«lte  partie  sont  ks  plus 
feHcë;  aun'e  prie  de  terre  et  pendant  Tétd,  île  ▼arient  du  Sud  ilt).!!.  O.— Lliiver, 
quand  Ir  «mlpil  a  unr  déclinaison  boréale,  ils  se  tiennent  le  plu»  communément  su  Nord 
de  l'Ouest.  Les  vents  de  .Nord  sont  accompagnés  de  brouillards  et  de  brumes,  particu* 
lièrement  MIT  le  portieD  de  h  eôle  eompriie  enlM  Rio-deJa-Pbta  el  le  potCSeiate- 
Hélène. 

AmNiièlrp.— Le  baromètre  eat  d'un  avantage  sif^naMdant  ect  parages:  il  eatbaa quand 

le  veut  vii  iit  JuN'oi'd;  iii.'iîs  aussitôt  que  la  colonne  (!•  un  ii  ure  est  tombée  à  27 '"  S* 
ou  plus  bas,  et  qu'elle  cesse  de  dMceadro,  on  doit  s'attendre  à  une  saule  au  S.  0., 
et  la  briae  de  eeue  pertie  eonagaanee  evee  f aaeemion  da  nurc^t  mI*  iwit  de  pré*. 
Le  vi  nt  (  fît  rarement  d*  nCit»  mal»  {1  «ooiBk  ' quclqiKfipI»  obUfoeneiU  Mr  U 
du  N.  E.  au  S.  s.  E. 
JHvdew.  —  Le  flotcotirteu  Nofld  paralUenent  è  h  cAle  ^ 

itaiMrpMf  w  Al  rom»  dm  etp  J9bm,  «Tmp  h  poÊWgt  d»  taeim  dUantifÊt 
rpednc  Paeffiqae  ttrée^iroftemâiittpattedilni  de  MàgtUaiu 


itMtfedlvMip 

ff  eif  <iWlliliHgif  »  I  de  te  tenir  prêt  de  la  terre.  —  Fentt  durant  let  moii  d'hiver.  —  Let 
Mméeltpailkde  l'Eu  tomt  raru.  —  f^euU  pendant  l'été.  —  FenU  vartabtee  jtrès  de 
ta  Me.  —  Lee  oevires  partant  de  l'AUntiqne  et  destinés  pour  un  port  de  Teie&n 
Pacifique  trouveront  de  r,iv.ini.Tf;o  à  se  tenir  à  moins  de  cent  milli  s  tl,-  la  rote 
erientale  de  Patagonie,  autant  pour  éviter  la  grosse  mer  soulevée  par  les  brises  d'Ouest, 
qd  deninent  dans  TEat  et  sont  d'autant  pfaia  fartes  qn'en  est  plus  floigné  de  terre  y. 
que  pour  profiter  des  variations  du  vent  quand  il  est  fixé  à  l'Ouest.  Près  de  la  c6te . 
depuis  le  mois  d'avril  jusqu'au  mois  de  septembre,  quand  la  décUnaison  du  soleil  est 
boréale,  les  vents  se  tiennent  plus  entre  TO.  N.  Oi  etle  R.  H.O.  que  dans  tout  aulr* 
nunb.  Les  brises  de  la  partie  de  l'Est  sont  trèenrares;  mais  lors  m^me  qu'elles  auraient 
Ken,  eoBiBM  elles  aoufflcat  obliquemcM  Ab  e6te,  je  ne  pense  pas  qu'on  enore  sncn» 
risqoa  A  ranfer  la  terre.  Dans  la  asisOD  eontrairei  ^ad  h  dMiaaisaa  dn  soleil  est 


'  Les  inslruetions  iliHim'.  ■>  ci-dessu»  sont  dues  au  capitaine  Filz-Roy.  ClIIi  »  qui  suivent 
appartienneot  an  capitaine  Kiog,  chef  de  l'expédition.  —  J'ai  beaucoup  retraoché  des  pre- 
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commr  !n  cite  e»t  au  vent,  In  mer  tomijc  ininu' Jinloment  aprv^  In  fin  d'"  IaV>risf.  Quoi- 
que clan»  rpite  ««ison  le»  veiils  soient  dv  nature  à  t-ntraver  la  martho  d  un  hàliuient, 
commis  ni'.inmoihs  il»  sont  rarement  fixe»  et  varient  fré(|mBamtdtlix  ou  huit  quart* 
de  r«vaat  ou  de  l'arfière ,  dan»  l'capace  de  quelques  béant  i  «n  peut^lirer  aranla^  de 
erite  circonalance  pour  t«  tenir  près  de  la  r6te. 

Il  convient  d'attérir  près  du  cap  Rlanco.  un  peu  dans  le  Sud  de  ce  cap,  et  de  le 
coBterver  ait^anw  de  rborixon  jusqu'à  ce  qu'on  ait  dépaasé  l'entrée  du  détroit  de 
MagdIaB. 

Patsat^e  dont  le  détroit  de  Lemaire.  —  //  nr  faut  pas  le  lenifr  aifc  dci  venft  df  Sud.  — 
Il  e*t  praticable  avec  det  vealt  de  Nord.  —  Les  venU  de  !S'ord  ne  durent  pat.  —  Quant  aux 
avMMtges  qu'il  peut  y  avoir,  dans  cette  parité  du  iNiya||«,ipMier  par  le  détroit  de  Le- 
maire, on  à  doubler  l'Ile-des-ï'ltats ,  les  opinions  sont  très-partagées.  La  prudem» 
eonteille  le  dernier  parti  ;  mais  je  ne  renoncerais  qu'avec  peine  k  l'occasion  qui  Vo^ 
frirait  à  moi  de  passer  par  le  déliwt,  et  d'être  ainsi  beaucoup  plus  au  vent.  Avec 
noe  brise  du  Sud  il  n'est  pas  oomDablo  d'caaayer  d'y  donner,  car,  dès  que  la 
narëe  porte  ou  vent,  la  mer  devient  affimae  et  très-ereuM,  et  elle  peot  coaipra- 

metfrr  sin({uîi<  rc>mtnl  la  sAreté  d'un  petit  bâtiment,  cl  c.ni?rr  d)  s  nvriri.  s  m.-iii  iircs  à 
un  grand.  Avec  calme,  ce  serait  encore  plus  imprudent,  à  moins  qu'on  ne  pût  atteindre 
la  oMe  occldcntsle  du  détroit  où  il  est  possible  de  ponller ,  parée  qao  1m  mréea  fut- 
tent  snr  rile-dc-s- États ,  et  que  s'il  doenait  nécessaire  de  jeter  Tanere,  ce  ne  pourrait 
être  que  par  un  tri-s-grand  fond  il  tout  près  de  terre.  Avec  de»  vents  de  Nord,  celte  route 
Semble  non-seulement  prsticable,  mais  elle  parait  même  très-avantageuse ,  et  l'on  ne 
Nnoacerait  qu'avee  peine  i  en  saisir  l'ooearion;  qàoiqn'il  soit  à  craindre,  si  les  venu 
de  «elte  perde  ne  sont  pas  teMbris,  qu'il*  né  soufflent  po*  dus  le  détroit,  et  qn'on 
ne  soit  ainsi  exposé  au  danger  d'être  entraîne  sur  les  c6tcs  OfioMalcay  OÙ ,par la fonx 
delà  marée,  le  navire  deviendrait  incapable  de  manoeuvrer. 

Ptoageimu  ce  détroit  ^mmi  tmidait  db  Sud.  —  Le  capHaiM  Pitc*Bor,  dont  raaf»< 
rité  et  l'expérience  doivrnt  i^trr  ici  do  qiiel<]no  valr  ar,  pense  qu'il  n'y  a  ni  difficultés  i  ren- 
contrer, ni  risques  à  courir,  en  passnnl  parle  dclroit  ;  le  seul  danger  qu'on  ail  à  redouter, 
et  quipeut  n'ètrequ'imaginaire,  est  le  défaut  de  vent  ;  il  souffle  ordinantment  du  S.  O. 
et  les  navires  qui  viennent  da  Snd  ne  sont  pas  d  «xpoeés  à  en  manqner;  le  seul  inp 
«onvnrfeirt  qa'ils  aient  i  craindra  est  de  n*lavoir  qnNtne  iWMe  lirwe,  mais,  dans  ee  eaa, 

ils  trouYi  ront  pruli  iblcmcnl  tirs  \rnts  dp  ^■.  0.  à  l'extrémité  s<  p<  '"'r!onaI<-  ilii  délroît  : 
puis  le  mouillage  de  la  baie  de  Bon-Succès  est  admirablement  situé  pour_  le  cas  où  le 
le  TCBt  na  la  maifdo  viendraient  à  dianger. 

Ras  de  marée  ait  large  du  cnp  Saint-John.  —  En  pariant  sons  lèvent  de  l1Ic-des-Étnt», 
le  ras  de  mar.  r  qui  s'étend  à  quelque  distance  du  cap  Saint-John  cl  de  la  pointe  N.  E. 
dielllCj  doit  être  évité:  il  nVmate  paa  d'autre  danger.  Le  mouillage  sous  les  lies  New- 
Tears ,  quoiqu'il  aoit  ouvert  et  que  le  fond  j  soit  mauvais,  pent  (malgré  la  force  de  la 
marée),  offrir  on  abri  contre  les  vents  de  S.  0.  et  itnooeopd  tvw avantage  pendant  k 
durée  d'une  gr.inde  brise  de  cette  partie,  pviaqiM  6» VCOtait  déRwwnUapoarlaa  Bft- 
vircs  quf  veulent  doubler  le  cap  Horn. 
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paisage.  en      —  Après  «voir  do«Uéni»4ei-ftita,  li  h^ent  fli(detOiDMt,kMVil«, 

à  moin»  qu'il  n'y  ait  une  «ante  an  Sud  du  S.  S,  O.,  dovra  rester  tribord  amures,  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  atleillt  Ie60*  degré  de  latitude,  et  là  .  ^rendrcl'aïuurequiiuirerafaireleplua 
de  route  &  l'Ouest.  On  p«iM  iMMiinoins  que,  sur  ce  parallèle ,  le  vent  ioufBe  plasde  la 
partie  de  l'Est  qnr  de  toute  autre.  —  N'ayaBtjaaaaia  paMé  le  cap  Hom  en  clé,  je  ne 
devrais pent^tre  pas  opposer  mon  opinion  I  celle  des  autres  navigateurs  qui,  apri  s 
l'avoir  doublé  dan»  le»  deux  saison»  ,  donni  nl  lu  préférence  aux  mois  d'elé.  L  ;iNanta(je 
des  longs  jours  est  certainement  très-grand  ;  mais ,  d'après  les  observations  que  j'ai  pti 
làîreaa  port  Paonne,  snr  les  Tenta  et  Ntat  dta  riet  diras  les  det»  saisoiM ,  je  préNreraia 
le  passajje on  liiver  ;  et  dans  rexpériiTicc  rjiiL' j'en  .ii  F.uti'  |  lits  t.iril,  ir  ri'  ti  tcouvé 
qui  pAt  clianger  mou  opinion.  Les  vvnlsd'LU  vX  dn  .\iird  (iomincnt  en  lii^  er  au  lar^cdu 
cap  liom,  tandisque  ccuxderOnestetdu  Sud  sourtlent  constamnienl  pendant  les  mois 
d'été ,  et  non-seulement  les  vents  sont  plus  favorables  en  hiver,  maia  ils  semblent  mo- 
dérés en  comparaison  des  violents  coups  de  vent  de  la  saison  contraire. 

Route  à  faire  quand  on  a  doublé  la  Ter/r-de-Feii.  —  lents  de  ;V.  O.  —  Après  avoir  dé- 
passé le  méridien  du  cap  Pilorcs,  il  sera  bon  de  saisir  toutes  les  occasions  d'avancer  à 
rOnestpliitAt  qu'an  Nord,  jusqu'à  ce  qu'on  aitatteint  les  méridiens  de  S4  M  SSdegrés; 
ce  qui  pei  m<  iti  u  d>'  Faire  route  iialgfd  Im  vests  do  N.  0.»  i^ù  régnent  entre  les  pavât 
lëles  des  W-  t-l  ol''  degrés .  ' 

Bonmètn  «t  AtmmHilim.  —  Qusnt  4  l'utilité  du  baromètre,  oensidM  emnaie  indi-  ' 
râleur  du  Irnips  qu'on  éprouve  BU  largedu  capDorn,  y'tf  ne  petue  pat  qu'on  doive  le  re- 
garder comme  ua  guide  aiust  infaillible  que  tout  in  laiitudei  plut  battes  ou  moyennes. 
H^nnuHnale  capitaine  Fîtx-Ruy  a  une  meilleure  opinion  de.i  indicatioat  da  ce  précieux 
instrument; la BÛenne  est  que ,  Ate/i  quel'cucenmMoul'abmttemenldumereim! piMdent 
quelquefois  te»  chaHgmMHtt  de  temps ,  le  plut  or^nmremeta  Se  Ict  aeeompagnemt  aude- 
ment. —  La  hauteur  moyenne  du  baromètre  e«t  d'environ  S7i%  9 0^  la  iwniiDmB  a  lien 
avec  les  vents  de  N.  0.  et  le  maximum  avec  ceux  de  S.  E. 

D»  ptimg9  it  Vœim  Jitaài^  dam  f '««fa»  Pat^fm  pat  l»  détnitdt  Mi^aam. 

hm  difSentt^  que  ka  navigateun  rcnoontrcat  pour  doubler  le  eap  Hom ,  et  qui  sone 

produites  par  les  vents  oontnirea,  autant  que  par  les  bribes  violentes  et  la  grosse 
mer  auxquelles  ils  sont  exposés;  ces  difficultés,  dis-jp,  sent  si  grandes ,  que  lu  détroit 
de  Magellan  a  dA  naturellement  être  considéré  r  luuui  dup  route  propre  A  les  fidre 
éviter.  Jusqu'à  ce  jour,  il  n'eustait  pat  de  carte  dans  laquelle  on  pAt  «voir  «negrande 
confiance;  mais  au  moyen  du  présent  travail,  cette  navigation,  abstraction  faite  des 

vents  et  du  temp:»,  est  r  mIih  In  .nu  rii[|)  plus  f.-icile ,  puisqu'on  i  (nln  les  mains  un 
trait  exactde  lacAte  et  les  plans  des  mouillages ,  et  qu'on  en  a  donné  des  descriptions 
•ofBsantes  pour  aaaarer  le  aavigaCeiri'  de  aa  position,  et  loi  fournir  tons  les  reaseign». 
ni'  lits  1.1  l'  .i rallies  sur  ce  qu'il  doit  faire.  I.et  difftctdlés  locales  ont  donc  été  aplanies  ; 
mai*  il  en  reste  d'autres  beaucoup  phu  liiioines ,  et  auxquelles  Je  ne  conseillerai  pas  à 
wn  gnmi  bâtiment  à  vtUes  carrées  de  s'exposer,  lors  même  qu'il  sertit  fin  voilier  et  d'wte 
mareke  tupéritun,  i  moins  que  la  question  de  temps  ne  fàt  pOur  lui  d'un  intérêt 
secondaire. 
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ttn'y  a  pas  de  difficuUét  pour  les  pelitt  MlAwejifr.  —  Pour  d«  peltit  UtturaW/ct 

•urinut  pour  (  i  ii\  ijui  n'ont  pas  de  voiles  carrée»,  la  majeure  p.irtii'  «les  (lirfiriiltd* 
locales,  aînon  toute*,  diaparaiaaent;  car  il»  peuvent  entrer  eu  toute  sécurité  et  trou- 
ver moailbfe  dSM  de»  baiM  profonde*  qo^m  navire  oaenit  è  pane  approeheF.  Un 
grand  liitimt-nt  se  eomportera  peut  <*tre  mieiit  à  l'entrée  et  à  la  sortie  du  détroit ,  où  la 
mer  e»t  oii\erU'  el  tres-suiiviul  grosse;  mais,  pour  la  navigation  de  l' intérieur,  un 
petit  na\ir('  a  de  grands  avantaj;cs. 

Im  route  du  détroit  dt  MagtAUm  est  mm-4êidement  commode ,  nuit  elle  oit  atmlagtÊim 
pour  tn  petit*  hàtimenti.  —  Pour  un  petit  navire ,  lo  passage  du  détroit,  de  TOaeat  à 

I  Fst,  e5l  ndii-sriilcnn  n!  Lu  ilr,  mais  on  doit  lu  recommander  comme  la  rotilr  1.1  plus 
commode  et  la  moins  dangereuse;  et  je  peoae  même  que  ce  passage  serait  plus  prompt 
et  peut-^tre  plus  adr,  «a  entrant  daaa  le  golfti  de  ta  Trinidad  et  «n  Maant  MMlé  par  le 
déirnil  lîi'  Il  rnnr<  |iiiiin  ,  les  rnnaux  Sarniionto  ou  San-F.Mevan,  Smilh-Channcl,  puis  en 
rciiti'fint  i\»\is  If  (Il  1 1  oit  ,111  r.-ip  Tamar.  —  Les  vent»  de  Nord  dominent  dans  ces  canaux, 
et  l'on  n'y  niaixjui'  pn«i  de  bons  luouiilagca  Uen  abriléa  pour  b  nuit  :  plusieurs  ont 
ctë  mentionnés,  et  l'on  pourrait  probablement  en  trouver  lieuiooiip  d'antrea,  peutrétra 
mime  prâiérablea.  {JmuSu  maritime*,  1835,  p.  471  i  6M.) 

Note  Aa,  page  G54. 
indieaUon  det  paragn  de  f onUm  Allfmti<[tie  oî>  J'ai  reiieonM     eeM  â»  twir 

/<'i  Uaisins  du  Tropique, 

Fn  «vril  1818,  sur  le  nii>ire  l  Iiulini,  de  norckaiix  ,  liiisanl  son  retour  en  France, 

.  \  21.*"  de  Imit.ide  Nord, 

les  premiers  raisin»  du  1  ropique  furent  aperçus  pur  j  ^^i^^q^^  «  les 

,     .  I  32"  N., 

derniers  par  !  ^ 

En  juillet  1819 ,  sur  la  (lAte  la  Seine,  allant  d'Europe  aux  Antillaa,  lea  premiera  ae 

(  28»  !S.,     ,     ,     .  (  22«7N., 

inonirt  rt  nt    par   j  ^  ^   ^    cl  les  derniers  par  j 

Kn  aoàt  1819,  sur  lu  mt^inr  b&timent,  revenant  de  Porto-Rico  aux  Canaries,  et  passant 
par  les  Bermudes  et  le»  Açore«i  lea  premkrt  se  virentpar  |  ^  0*       1«*  demieM 


I  39*  N., 

\  dtr  0. 


En  janvier  1830,  awr  le  m>^iio  navire,  aflantde  Rochefort  à  la  Martiaiqan,  Ina  pre- 

nicrafurentreBCOBtréipar  I  jgï  *  q  *  et  le*  déniera  par  |  ^^j.^'* 

En  mars  1830,  encore  »ur  la  Sfine,  traversant  de  la  Guadeloupe  ,i  la  haiu 
de  Chcsapcack ,   nous  troiivimea   les  premiers  au   Sud   du  canal  de  Sotubreru 

11 8*"  N  i  3  i*^  N 

q'  '  et  le»  derniers  par  !  j'^  q  '  (très-peu  de  7 1  à  74  degrés  0.) 
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En  juin  1820,  toujours  sur  la  Sem»,  revenant  des  Ëut»47ld*  W  F^Bce,  les  pre- 

i56*  "  N 
jgt'       dans  le  Gulf-Stream,  et  nous  cessiunes  d'en  voir 

I  45"  O. 

En  scptcsabre  1623 ,  sur  la  fruste  la  Thélu,  àtHasA  de  !•  Martiitique  i  Saiat-Pierre- 
i»-Tm9ikitm,  «i  pesMM  i  trattolie«<t  à  I'Bm  dM  BcnwidM,  i 

Vnla,  «■  mi  183C,  aiui  qn*  j*  1'*!  tappoifrf,  nom 

.  (  19»  N.,         j     .  I  36*  N.. 

en  fticus  par  j       ^  »  «t  Im  dWBicrs  par  ^ 


Le*  «bamatiom  fUl«*  par  1«  «apitaiBe  Marchand,  a'aceofdent  «rae  Ica  précé- 

dentes  ;  car  M.  de  Fleurieu  dit  (t.  Il ,  p.  31t y  qae  I*  JMM*  aparfiit  lea 

(  18'N.,         j    .  j  36»  N., 

Note  Bb,  page  6G7. 


On  jugcn  de  la  coBaplicaticn  des  maladies  dont  Té^page  da  l'Etpiraiiet  Hait 
atteint ,  par  le  début  de  la  dMaion  d«  rintendance  •anStaire  qui  nons  envoyait  en 
quarantaine  à  TréL/ion  : 

■  Goosidéranl  qu'il  t'est  manifeaté  sur  l'Btpénmx  des  gastro-entdritet-céphalitea , 
dea  faatnMaAéritaMolkea,  dea  (aati«-colitea,  des  «alitea  etdca  gaatcitca,  de.»  «ti;,  aie.  ; 
déeiare,  eta.» 
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MoDUmeut  à  la  mémoire  de  £/i/»/roinf.  —  Uferpooi ,  AiiLliam  et  le»  Cow-l'aiturei.  — 
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It  h*  f«(rlwHilliri  M  b  ^ 


—  et  Aut  AuCi.Ie»  . 

—  qn'lN  (  |.e>i,trri»t . 

  .S.itil.(-t^ruX  l/.rjiia^, 

je  M  roiiliH  imt  m'arWirr  daTsalagr* 
dacaart  Unaada  nfiBi 

—  4*  itm  iiMaia|Bn 

—  CMkfOmal  •lBi>>|>h«Tif aa 

—  «t  t<i»lm  U  fawhUi 

—  ili  niiliiiiliiilliailliiaii  III j^n 

—  s;«WM] 

—  «l'CSad 

aim  lu  prnaitn  ceaijitiiMati , 

—  «ckanc, 

—  Mi.i, 

»  La»  JaaiMat»  M  Wilrtfcy  ml  tofltii  i  b 


—  «•bUwratfbMr 


CU»^,  raqat 

<|n*  h»  raii|il<a  «t  bi  IMCN 

tr  auamaaatat 

4a  In  Toir  tmrallbr.  Lifu 


'  Oiitrf  U's  l'aiili  *  ii  i  1  mhrcust's  corr'n;t'c«  dans  ci-l  ei  i :il  i  .  il  ru  .  si  i  i,  nrr  .l'aiilie* 

qu'uu  lecteur  •évért-  lUc  ri-|ti'ucb«.'ra  uu«  iloulf.  Ellr»  Miut  de  deux  aortes  :  la  première  com- 
|ireiul  l'orUMigraplw  de*  noms  propret  on  élnin(;er«;  noui  avant,  sur  celle nalièfc,  aipende 
règln  fixe* ,  néeeMaîremeDt  le*  opiwona  doÏTent  4ire  lrèt*|Mrlag<M  t  il  me  «<>mit  Ame 
Facile,  pour  nipondre  ans  erilique» ,  de  me  retrancher derrîère  une  anioritë  qui  me  juntifle- 

rail  im  1  ■  -i  in.  Par  exein|ilp,  au  lieu  de  ^l.iI.Tfca  ,  j'éeri»  quelquefois  flnlij>- ,  <  I  j  imiii'  en  l  ela 
les  uaïiij.ileurs  qui  fréquentent  les  parafe»  de  celle  presqu'île.  Au  lieu  de  varanda*  et  pagDC 
an  féminin ,  jVeri»  mrangue  et  pagne  au  masculin ,  parée  que  j'nï  loiijoan  entendu  proonn- 
eeraioiidana  l'Inde.  La  tecoode  tortede  faute*.,  plu*  grave»  peul-èire,  n«MB|ioae  da  loen- 
liom  fni  •'éloignent  de*  rtglet  rigonrcoie»  dn  la  gnnuire.  En  parimt  de  h  nniTcne 
VKipiraHcr .  pa|rp  m,  ligne  38 ,  je  dit  :  Nou»  tnnnJUaeaàwNW  procurer,  h.  Ion  compte ,  de 
quoi  tui  reroplarer  ton  boul-dcbori ,  au  lien  de  :  Non*  tranvlmet  k  nous  procurer,  à  bon 
I  i>m('ti' ,  'le  lysKX  ri  iii|ilnerr  le  liout- il.  lu  r s  ili-  lu  i  ,i  \  i  llr  ,  i  l  pKi»  loin  ,  page  3.13 ,  ligne  1" 
de  la  uotc ,  eu  |iari.tut  de»  iles  de  Carimou-Juva ,  j'ajoute  :  Uu  |>eul  mouiller  au  militu  d'tiitt, 
■V  lien  de  :  On  peut  Boailler  entre  wa  lice }  ce  ^oi  eAt  dié  pina  eoiraet.  H  nTcit  Ihcile  da  rtf- 
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250,  ly,  libfitr  jlicuicr* 

:.ao,  5 do  u  Noie,  m  fr.  so. 

2d0.  16,  •ncùBB*  gaUn. 

21».  10. 

SM,  29-30,  dortlIM  iiilllltlil 

flit  8|  Im  tf«  A  la  IWm, 

Sti ,  St-SS ,  H"'  >'« 


en  tête , 
déhBda* 


liMllI 


•  tiB||IM«a(fMi<a). 


—  fMrlBfflÏMt 


i  M*  ! 


aaalmrf 

L'arnil»  (juad). 

trois 

00"  K. , 
S.iD-Mstlicoî 

efoit, 


(fMrtaJ. 


—  M 


afrrilja 

cjoi  rif  aliM  «ffBa1a|nufiB«sl  aT«c  cela» 

•H*  dMalM  kica  MmIMbm!  J<  ni»  Ma  dTj  i 


llli.-  ,  -  M. 

libcrtc  jitrjnï!  Cl  catièra 
«2  (r.  30- 


tataWlMa 

iMdM^fanMb 


pondre  •  ce  rrproelie ,  et  le  titn  même  de  taoa  livre  meiervin  d'eiciue  ;  c'est  on  •imple/Mr^ 
luiHt  hmmgation .  joanuil  écrit  perlicii]ièf«iMo(  peor  le*  numot,  el  «fan*  h  ■raie  intention 

(]<■  leur  èlrc  mile  Parlant  de  cc  principe ,  qu'il  faut  s'adrp»*er,  autant  que  p  issilslf,  ;i 
cliarun  dans  la  lanj^uc  qui  lui  est  familière,  j'ni  parU-  au»  nnvi(;ateur»  comme  il*  païUiit 
pulru  eux  ,  l't  ooininc  ils  éfriveut;  el  l"oii  |ii'iH  (|iu'  ii'is  jciurnaux  de  liord  soiil  remplii 
de  ce*  loculioos.  Uulc$,  comme  DOUi  letonitne»  ti  »oiivi-tit ,  de  tout  rapport  arec  la  tociélc, 
UM  tendence  naturelle  uout  porte  à  penonMcr  tout  ce  qui  nous  environne ,  el  nouediaoïis 
4*vn  ttnm  i  il  faut  lai  cbanger  «ntegrëi,  eomme  non*  dirions  en  parlant  d'nn  hoMie,  il 
fhut  Itii  chanfterae»  arae*.  Lc«  Anglais,  dont  j'envie  le  laiswMlterdn  style,  m  craignent 
pas  de  dire,  en  (Kirlaiil  d'nn  Taiisrnii  de  guerre,  a  man  <>/  ii<ir,  «n  guerrier,  et  d'une 
frégate,  lie  labours,  elle  Fatigue.  Il  m'était  d'ailleurs  diiiicile  de  ne  p*s  rctacntir  l'in- 
ilucncB  de  mon  journal  de  bord,  l'ayant  su  oonsiaminent  sous  les  yeux  en  rédigeant  le  teite 
de  cet  ouvrage,  ie  oroii  cependant ,  «ans  trop  présumer  de  mes  forées,  qne  j'auteîs  pn  faire 
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tlont 


tii.ir.o.Vio., 
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Ahcwi  ]iriMBoi<r 

MM  (Mnrormcnt  r  iàil  le 

»fo  :  A  en  pjrUgmU 
ù  «IdarliCT 
de  le  ranger 
do20brii«M&S*«l 

■  1rs  »<  li^tcr  . 
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14* ««a, 

l»b.»^«iibiH**«M  ruMmt  •*  du  mit. 


-le.  deut 
I,  i,.,.,.},U 

au  dl/fùrr«.  n.riidrc  Jr  I  irritrï,  Jnat  la  tnlw 


bauUicr. 


—  «tbififar 


Ij  1  ..uilrc  une  partie  de»  incnrreclioiis  :  la  forme  de  l'ouvrage  y  aurait  peu(-<!tre  gagm, 
■nais  quant  k  l'utilité  poaitivc ,  j'en  doute  ;  et  puia,  aûui  que  je  l'ai  dit  tant  de  feia,  le  leMa 
me  maiK|iiût.  fbnbwfiié  eoaln  moa  gti  dana  eetle  fmblkiatioa,  preai^  de  trarailler  en 
mèmeMnpentCXteCtklacarrection  lies  épreuves,  qui  n'ont  ét.- revm  i  qn.  |>;irmoi  ,  en 
d«rDi&RaieMmtret»eDtieadelaprrri|iila(kiu,rt,àdire  irai,  j'ai  micui  ftiiiic  rédiger  un 
peu  moins  correctcmcDl .  que  d'oiiioUri-  il.  •>  f;,ii,  .|ni>t  U  .  oiiiuiivsunep  pput  être  Utile  aoi  Dt- 
Tlgau-iirs  (jui  mo  stiivronl  dan»  ce  loog  vt.jdcv.  (Juaui  à  la  pouctuaaon,  que  le  Icclenr  trwt- 
vera  fautive  tlans  plusieurs  endroit»,  je  dirai  que,  souvcot  Calraloé  par  la  utorwdeeel 
ouvrage  dana  dc«  raiMuuemcntt  qui  «lloo|seaicat  wa  phrase  ns  peu  an  deik  des  limites  ordi- 
aaircaÔ'ai  vwla  en  |>réveoir  l'ebiewité  par  l'emploi  dn  point  et  virgule  dans  de»  circon». 
laBCCaoâ  d'mtntpeiil-èire auraient «ia|lloyé  la  virgule,  m'appuyam  sur  l  autori:,  ,!  ,  „  de 
DM  (svamtiuiriei»  philotophe» ,  Condiliae.  Je  finirai  cette  apologie  indi*pen»able  par  ce»  mou 
du  docte  préiident  de  BroiKt,  que  j'ai  d<jikeUd  laUtnariiie  doriTeiiliiwl,Bn]«aTce 
de  candeur.  > 
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